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PRÉFACE 


La  puissante  famille  de  La  Trémoille,  dont  le 
nom  est  si  étroitement  uni  au  souvenir  de  toutes 
nos  gloires  nationales ,  a  possédé  la  Baronnie 
de  Craon  depuis  la  fin  du  xrv®  siècle  jusqu'au 
commencement  du  xvn*.  Cette  baronnie,  qui 
formait  ce  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  le 
Craonnais,  était  la  première  de  l'Anjou  et  l'une 
des  quatre  hautes  et  principales  du  royaume. 
La  place  de  Craon  avait  autrefois  une  grande 
importance  au  point  de  vue  stratégique.  Située 
dans  les  marches  angevines,  entre  le  Maine  et  la 
Bretagne,  elle  était  considérée,  avec  raison, 
comme  Tune  des  clefs  de  la  France,  du  côté  de 
cette  dernière  province.  On  lit  dans  un  docu- 
ment du  moyen  âge  que  «  si  elle  estoit  prinse 
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d'emblée  ou  autrement,  seroit  ung  dommaige 
irréparable,  et  vauldroît  mieux  avoir  perdu  au 
roy  et  au  royaume  ung  million  d'or  ».  Cette 
petite  ville  a  joué  aussi  un  rôle  considérable 
pendant  les  guerres  de  religion  et  au  temps  de  la 
Ligue  dans  notre  région. 

Le  Chartrier  de  Thouars,  cette  mine  inépui- 
sable dont  les  richesses  sont  si  variées,  renferme 
une  série  de  pièces  inédites  relatives  à  Thistoire 
de  Craon,  qui  forment  un  fonds  spécial  et  dont 
nous  avons  pu  avoir  connaissance,  grâce  à 
Textrême  obligeance  de  M.  le  duc  de  La  Tré- 
moille,  toujours  disposé  à  seconder  les  travail- 
leurs sérieux.  Nous  voulons  adresser  ici  à 
Téminent  érudit,  dont  le  monde  savant  admire 
les  belles  publications,  présentées  aux  lecteurs 
«  sous  une  forme  à  la  fois  scientifique  et  somp- 
tueuse »,  l'expression  de  nos  remercîments  les 
plus  respectueux. 

Notre  étude  historique  retrace  successivement 
la  seconde  période  de  la  guerre  de  Cent  ans,  la 
naissance  et  le  développement  de  la  Réforme, 
l'occupation  et  le  pillage  de  Craon  par  les  hu- 
guenots, les  guerres  religieuses,  les  exactions  du 
capitaine  André  Goulay,  les  luttes  de  la  Ligue, 
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le  siège  et  la  bataille  de  Craon ,  les  exploits  de 
Le  Cornu,  sieur  du  Plessis  de  Cosmes,  les 
troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIII  dans  le 
Haut-Anjou  et  la  démolition  de  la  forteresse  de 
Craon.  Elle  fournit  des  détails  nouveaux  et 
curieux  sur  la  Baronnie  et  ses  sujets,  sur  les 
châteaux  de  Craon  et  sur  les  capitaines  chargés 
de  la  défense,  sur  Tartillerie  de  la  place,  sur  les 
prisons,  sur  les  délits  et  les  crimes,  sur  les 
supplices  alors  en  usage  dans  la  contrée ,  sur 
les  monuments  de  la  ville,  sur  le  mobilier,  le 
costume,  le  salaire  des  ouvriers,  le  prix  des 
denrées,  les  mœurs,  les  habitudes,  la  vie  privée 
à  cette  époque,  sur  les  funérailles  d'Anne  de 
Laval,  sur  les  familles  seigneuriales  de  la  région, 
sur  les  édifices  religieux,  etc.,  etc. 

Les  pièces  justificatives  que  nous  insérons  à 
la  fin  de  ce  volume  sont  extraites  du  Chartrier 
de  Thouars  (Fonds  Craon)  et  presque  toutes 
inédites.  Nous  y  avons  joint  un  Appendice  im- 
portant. Nous  avons  consulté  également  les 
Archives  nationales,  les  manuscrits  de  la  Bi« 
bliothèque  nationale,  les  Archives  de  Maine-et- 
Loire  et  de  la  Mayenne,  les  collections  particu- 
lières de  TAnjou  et  du  Maine.  Enfin  nous  avons 
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mis  à  profit  les  indications  contenues  dans  les 
publications  anciennes  et  modernes. 

Nous  prions  notre  excellent  confrère  et  ami, 
M.  Tabbé  A.  Ledru,  dont  les  remarquables  tra- 
vaux ont  été  si  souvent  signalés  à  l'attention  des 
érudits  par  les  critiques  compétents,  de  recevoir 
ici  l'expression  de  notre  vive  gratitude,  pour  le 
précieux  concours  qu'il  nous  a  si  aimablement 
prêté.  M.  l'abbé  Ch.  Pointeau  nous  a  aussi  com- 
muniqué des  renseignements  fort  utiles.  Nous 
l'en  remercions  très  sincèrement. 

Angers,  le  5  décembre  1888, 


André  JOUBERT. 


CHAPITRE  PREMIER 


(  1382-1400  ) 


Mariage  de  Guy  VI  de  la  Trémoille  avec  Marie  de  Sully,  souveraine  de 
Boisbelic  et  de  quinze  autres  comtés  ou  baronnies,  héritière  des 
seigneurs  de  Craon.  —  La  ville  et  la  baronnie  de  Craon  à  la  fin  du 
xi\^  siècle.  —  Droits  et  privilèges  attachés  à  cette  seigneurie.  — 
Fondation  et  statuts  de  la  Confrérie  de  Saint-Nicolas,  desservie  dans 
régiise  collégiale  du  lieu.,—  Accord  conclu  entre  Isabeau  de  Craon, 
chargée  du  gouvernement  de  la  baronnie,  et  le  prieur  de  Saint-Clé- 
ment, au  sujet  de  leurs  droits  respectifs.  —  Contestation  entre  la 
dame  de  Craon  et  les  habitants,  qui  refusent  de  faire  le  guet  et  de 
monter  la  garde  au  château.  —  Libéralités  diverses  d'Isabeau.  — 
Procès  entre  la  dame  de  Craon  et  ses  officiers,  d'une  part,  et  les  gens 
du  Craonnais,  d'autre  part.  —  Condamnation  prononcée  par  le  Parle- 
ment de  Paris  contre  Jean  Giffart,  capitaine  de  Craon,  et  ses  com- 
plices, convaincus  d'avoir  abusé  de  leur  autorité  en  maltraitant  les 
habitants,  qui  obtiennent  d'être  déclarés  exempts  à  perpétuité  de  la 
dame  de  Craon  et  sujets  du  roi  sans  moyen.  —  Mort  d'Isabeau  de 
Craon,  qui  est  inhumée  aux  Cordeliers  d'Angers.  —  Mort  de  Guy  VI 
de  la  Trémoille.  —  Marie  de  Sully  épouse  Charles  d'Albret,  comte  de 
Dreux,  connétable  de  France. 


C'est  en  1382  que  la  baronnie  de  Craon  entra  dans  la 
maison  de  la  Trémoille,  par  le  mariage  de  Marie  de 
Sully,  souveraine  de  Boisbelle  (aujourd'hui  Henriche- 
mont)  et  dame  de  quinze  autres  comtés  ou  baronnies, 
fille  de  Louis  de  Sully  et  disabçau  de  Craon,  unique 
héritière  de  Tillustre  famille  de  ce  nom,  avec  Guy  VI  de 
la  Trémoille,  fils  de  Guy  V,  grand  pannetier  de  France, 
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et  de  Radegonde  Guenand,  né  en  1343.  La  maison  de 
Sully  descendait  de  Guillaume  de  Champagne  et  d'Agnès, 
dame  de  Sully,  qui  vivaient  au  commencement  du 
XII*  siècle.  Marie  de  Sully  avait  été  fiancée  à  Charles  de 
Berry,  comte  de  Montpensier,  petit-fils  du  roi  Charles  V, 
qui  mourut  avant  l'accomplissement  de  son  mariage. 
Quant  à  la  maison  de  la  Trémoille,  elle  était  des  plus 
anciennes.  Elle  tirait  son  origine  de  la  terre  ou  sirerie  de 
la  Trémoille,  ancien  fief  du  domaine  des  premiers  comtes 
de  Poitou,  dont  le  démembrement  parait  remonter  à  la  fin 
du  X*  siècle.  Selon  une  charte  autrefois  conservée  dans 
les  archives  de  Niort,  Pierre,  premier  du  nom  de  la 
Trémoille,  qui  descendait  de  Guillaume  III,  comte  de 
Poitou,  vivait  vers  1040.  La  maison  de  la  Trémoille  poi^ 
tait  :  D'or  à  un  chevron  de  gueules  accompagné  de 
trois  alérions  d'azur  becqués  et  membres  de  gueules 
posés  deux  et  un.  Devise  :  Sans  sortir  de  V ornière;  Cri 
de  guerre:  La  Trémoille !K  Cette  union  avait  été  conclue 
sous  les  auspices  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne, qui ,  par  lettres  données  à  Beaume-sur-Marne,  le 
17  janvier  1383,  octroya  à  Guy  VI  vingt  mille  livres,  en 
considération  de  ses  services  et  pour  son  mariage.  En 
faveur  de  ce  môme  hymen,  Charles  VI  ordonna,  par 
lettres  du  4  novembre  1386,  qu'après  la  mort  de  Jeanne 
d'Eu,  comtesse  d'Étampes,  duchesse  d'Athènes,  dont 
Marie  était  héritière  présomptive,  toutes  les  terres 
qu*avait  possédées  Raoul,  comte  d'Étampes,  connétable 

*  Armoriai  général  de  PAnJoUf  t.  III,  p.  S5C. 
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de  France,  frère  de  Jeanne,  passeraient  à  Marie  de  Sully, 
dame  de  la  Trémoille^  Quoique  très  jeune  encore,  dès 
1370,  Guy  de  la  Trémoille  était  qualifié  de  «  vaillant 
chevalier  b.  Il  se  distingua  par  sa  valeur  dans  toutes  les 
guerres  du  règne  de  Charles  VI.  En  1382,  il  recevait 
des  mains  du  roi,  dans  la  basilique  de  Saint-Denis, 
Toriflamme  qu'il  portait,  cette  même  année,  contre  les 
Anglais  ^. 

La  baronnie  de  Craon ,  qui  comprenait  alors  ce  qu'on 
appelle  encore  aujourd'hui  le  Craonnais,  était  la  pre- 
mière de  l'Anjou  et  Tune  des  quatre  hautes  et  princi- 
pales baronnies  de  France.  Sa  juridiction  s'étendait  en 
plein  fief  sur  vingt -six  paroisses,  en  partie  sur  trois 
autres,  et  en  arrière -flef  sur  neuf,  d'après  un  auteur 
moderne'.  Un  autre  écrivain  dit  que  la  justice  des  sei- 
gneurs  de  Craon  ne  s'exerçait  que  sur  vingt -cinq 
paroisses  entières  et  que  les  appela  se  reportaient  à  la 
sénéchaussée  d'Angers*.  Il  énumère,  dans  une  autre 
partie  de  son  ouvrage,  la  liste  des  soixante -dix -huit 
fiefs  qui  se  trouvaient  compris  dans  la  mouvance  suze- 
raine  *.  Le  doyenné  de  Craon  dépendait  du  diocèse 
d'Angers  et  la  ville  était  de  l'élection  de  Château-Gontier. 

*  p.  Anselme,  t.  II,  p.  853.  —  Char  trier  de  Thottan.  Doeumenit  his- 
toriques et  généalogiques^  Paris,  MDCCCLXXVII,  pp.  7  et  8.  —  Livré  de 
Comptes  {1395-1406).  Guy  de  la  Trémoille  et  Marie  de  Sully^  publié 
d'après  roriginal  par  Louis  de  la  Trémoille.  Nantes,  Emile  Grimaud, 
imprimeur-éditeur,  MDCCCLXXXVII. 

*  Chartrier  de  Thouars,  Documents  historiques  et  généalogiques t  ilfid, 
'  De  Bodard  de  la  Jacopière,   Chroniques  Craonnaises,  première 

édiUon,  p.  236. 

*  L.  Maître,  Dictionnaire  topographique  du  département  de  la 
Mayenne^  p.  102. 

*  Ibid, ,  Introduction,  pp.  xxv-xxvi. 
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La  ville  de  Graon,  sur  la  rivière  d'Oudon,  était,  au 
moyen  âge,  une  des  plus  fortes  places  des  marches  de 
TAnjou,  sur  les  confins  de  la  Bretagne.  Elle  était 
entourée  d'une  forte  muraille  de  deux  à  trois  mètres 
d'épaisseur^.  Vingt-sept  tours  de  huit  à  neuf  mètres  de 
diamètre  flanquaient  cette  muraille  ou  le  château^. 
Quatre  tours,  précédées  de  ponts-levis,  donnaient  accès 
dans  la  ville  :  c'étaient  les  portes  de  Saint -Pierre, 
d'Angers,  de  Château -Gontier  et  de  Laval.  L'ancien 
château  féodal,  dans  lequel  on  remarquait  la  salle  de 
Bretagne,  convertie  en  c  jeu  de  paulme  »  avant  la  fin  du 
XV*  siècle,  s'élevait  à  l'est  de  la  ville,  auprès  de  la  porte 
de  Laval  et  de  la  rue  des  Juifs.  Comme  nous  verrons 
plus  tard,  cette  vieille  forteresse  fut  à  peu  près  aban- 
donnée en  1473. 

Le  prieuré  de  la  paroisse  de  Saint -Clément  de  Craon, 
qui  dépendait,  au  viii*  siècle,  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin 
d'Angers,  avait  été  donné  à  la  Trinité  de  Vendôme,  en 
1053,  par  le  comte  d'Anjou,  Geoffroy  Martel.  II  avait 
dans  sa  dépendance  les  prieurés  de  Bonchamp,  de 
Saint-Eutrope,  de  Boutigny  et  d'Athée  ^.  La  paroisse  de 

*  «  Et  sont  les  murailles  si  fortes  et  si  grant  espesses  que  deux 
charrectes  y  pssseroient  de  fronc.  >  Livre  de  Comptes^  p.  238. 

*  A  la  fin  du  xv*  siècle,  on  remarquait  les  tours  des  Estres,  Saint- 
Pierre,  des  Moulins,  de  la  Miscerie,  Gastineau,  de  la  Bourgonière,  de 
Paradis,  Gabrielle,  Carrée,  Favières,  Sully,  etc.  ilbid,). 

*  Dict,  top.  de  la  Mayenne,  p.  293.  —  L'étang  a  été  desséché  au 
xvm*  siècle.  —  Pendant  les  années  1377  et  1378,  -  les  cstagiers  et  habi- 
taos  du  flef  du  prieur  de  Saint-Clément  de  Craon  -  soutenaient  un 
procès  devant  le  Parlement  contre  les  «  officiers  du  seigneur  et  dame 
de  Suly  et  de  Craon,  •  dont  les  noms  suivent  :  Ilenr}-  de  Saint-Aubin, 
JoMelin  le  Borgne  de  Champchevrier,  Macé  Doré,  Gervaise  Lefèvre, 
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Sainl-Nicolas  avait  pris  son  nom  d'une  collégiale  fondée 
au  XI*  siècle  par  Renaud,  baron  de  Craon.  Les  chanoines 
de  Saint-Nicolas  présentaient  à  la  cure  de  Ballots,  dont 
ils  étaient  curés  primitifs,  et  à  Celles  de  Saint-Michel-du-  * 
Bois  et  de  Denazé^  Les  Chroniques  Craonnaises  con- 
tiennent, sur  les  abbayes  de  la  Roë  et  de  la  Boissière, 
sur  le  prieuré  de  la  Haie-aux-Bonshommes,  sur  les  cha- 
pelles de  Notre-Dame-la-Grande,  de  Notre-Dame-de-la- 
Toucharde,  de  Saint -Pierre  et  de  Saint -Thomas  de 
Craon,  de  Saint-Marc  et  de  Pleins,  ainsi  que  sur  Taumô- 
nerie  de  Saint- Jean-Baptiste,  etc.,  etc.,  des  renseigne- 
ments très  complets. 

Les  aveux  du  xiv*  siècle  énumèrent  successivement  : 
f  Le  chastel  dudit  lieu  de  Craon;  la  ville  de  Craon;  la 
maison  ou  cohue,  avec  les  foires  et  marchés  dudit  lieu; 
la  place  devant  Téglise  Saint-Thomas;  la  maison  et  gre- 
niers, appelés  Maugoulet,  situés  près  la  maison  de  la  con- 
frérie Saint-Nicolas;  la  maison  et  four  à  ban,  situés  rue 
'des  Juifs;  la  maison,  place  et  four  à  ban  d'outre  les 
ponts*.  Les  moulins  et  reffoul,  pêcheries  et  deflfais. 


Jehan  Lefèvre,  Jehan  Ilamelot,  Jehan  Giraudin,  Guillaume  Vaillant, 
Perrot  de  Briclles,  Messire  Guillaume  du  Pressoir,  prêtre,  Jehan  de  la 
)Iainferme,  Jehan  Benselin,  Robert  Benselin,  Robin  Columbeau,  Guil- 
laume Vaillant  (Arch.  nat.,  X»*  10,  f»  60  v»  et  65  v»). 

*  Voir,  sur  Saint-Clément  et  Saint-Nicolas,  les  Chroniques  Craon- 
naises, passim.  —  Le  chapitre  de  Saint-Nicolas  de  Craon  portait  : 
If  azur  à  un  saint  Nicolas  cTor.  —  Le  prieuré  de  Saint-Clément  : 
Semé  de  France  à  une  ancre  [d'argent  ou  d'or).  (Armoi*ial  général  de 
PAnjou,  t.  1.  pp.  iiO-Ul.) 

'  On  conserve  aux  Archives  nationales  (Anjou,  vol.  XIII)  une  série 
d'aveux  relatifs  à  Craon,  notamment  de  1408,  UIO,  1439  et  1457.  — 
Les  Chroniques  Craonnaises  contiennent  l'aveu  rendu  le  28  avril  1461 
par  Georges  11  de  la  Trémoille,  sire  de  Craon,  de  Dracy  et  de  Cour- 
celles,  à  René,  duc  d'Anjou  (Ibid,,  p.  339). 
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situés  près  la  ville;  les  moulins  de  Tessiie,  qui  appar- 
tiennent au  prieur  de  Saint-Clément;  Tétang  du  Moulin- 
Âugier,  où  il  y  a  un  moulin  ;  les  moulins  à  drap  et  à 
blé  et  l'étang  de  Roche-Taillée;  les  moulins  et  étangs  do 
Pôilletrée  ou  PoiltréS  de  Blouyn  et  de  Saint-Georges; 
les  chaussées  entre  eux  trois  ;  la  Motte ,  sur  laquelle 
s'élevait  autrefois  le  château  de  Poilletrée  ;  les  moulins 
à  drap  et  à  blé  de  Blochet  ;  la  chapelle  dudit  Blochet  ;  le 
pré  à  la  Dame  ;  l'étang  du  Bourgneuf  ;  l'étang  de  Bouillie, 
près  la  ville  de  Craon  ;  l'étang  de  la  Tour-Blanche.  Les 
prévôtés  et  branchières  qui  sont  en  la  baronnie,  c'est-à- 
dire  la  grande  prévôté  de  Craon,  la  prévôté  et  fournaige 
de  la  terre  et  châtellenie  de  Poilletrée,  la  prévôté  et 
branchière  de  Simple,  la  prévôté  de  la  Tour-Blanche ^ 
La  coutume  et  levage  de  la  châtellenie  d'Athée  sur  tous 
les  estagiers  demeurant  au  dedans  d'icelle,  tant  nobles 
que  coutumiers  ;  la  coutume  et  le  levaige  des  fiefs  de  la 
Celle';  la  coutume  et  branchière  de  la  Berurie;  le  tabel- 
lionnàge  et  sceaux  des  contrats  de  la  cour  de  Craon  ;  le 
ban  à  vin  de  la  ville  de  Craon  pendant  quarante  jours  ; 
le  pelletage  dudit  lieu  ;  le  feuillage  et  les  herbages  des 
forêts  dudit  Craon;  le  panage  et  barrage  de  ladite  ville 
et  baronnie;  le  greffe  de  ladite  cour.  » 


«  Poîllré  f.  C"«  do  la  RoO.  —  Peillelrée,  1336  (Archives  de  l'abbaye 
de  la  Ro(?).  —  Fief  vassal  de  ia  baronnie  de  Craon,  qualifié  chûlellenie 
dans  un  aveu  de  1418.  (Arch.  nat.,  P.  339). 

*  Tour  Blanche  (la),  f,  c"«  de  Simple.  —  L'étang  est  aujourd'hui 
desséché. 

>  Selle-Craonnalse  (la),  c»»  de  Craon.  —  Dnminus  de  Cetla-Credonensi, 
Ilt»6  (Archives  de  l'abbaye  de  la  Uo6).  —  Il  faudrait  écrire  la  Celle. 
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Les  mêmes  documents  reproduisent  ensuite  la  décla^ 
ration  des  terres  qui  appartiennent  directement  au 
baron  de  Graon,  celle  des  forêts^  bois  et  garennes  où  le 
seigneur  a  le  droit  de  chasser,  ainsi  que  le  dénombre*- 
ment  des  hommes  de  foi  lige  et  simple  «  tenus  en  ladite 
terre  >  et  la  liste  de  ceux  qui  doivent  des  gardes,  pen- 
dant le  jour  et  pendant  la  nuit,  au  ch&teau  et  à  la  ville 
de  Graon.  Le  sire  du  Parvis^  est  chargé  de  la  garde  et  de 
Texécution  des  malfaiteurs  renfermés  dans  les  prisons 
du  baron.  Le  seigneur  des  Grez  '  doit  fournir  t  bonne 
claveure  >  à  la  porte  du  chAteau,  quand  «  besoin  y  en  a  >. 
Le  baron  de  Graon  avait  aussi  divers  droits  de  patronage 
et  de  présentation  qui  sont  mentionnés  dans  ces  pièces. 
La  foire  de  Graon  avait  lieu  le  jour  de  Saint-Pierre  et 
Saint-Paul  et  durait  cinq  jours. 

C'est  Isabeau  de  Graon ,  dame  de  Sully,  sœur  d' Amaury  IV 
de  Graon,  mort  en  1372  sans  postérité,  qui,  en  1382, 
gouvernait  la  baronnie.  La  fondation  de  la  confrérie  de 
Saint-Nicolas  remonte  à  cette  époque.  M.  de  Bodard  de 
la  Jacopiére  cite  un  titre  de  1384,  concernant  Jehan 
Halope  et  Jehanne,  sa  femme,  membres  de  cette  pieusô 
association,  dans  lequel  il  est  dit  que  la  dite  confrérie 
avait  été  «  naguères  instituée  en  l'honneur  de  monsieur 
Sainct  -  Nicholas  en  l'église  de  Sainct-Nicholas  de 
Graon ^  ».  Les  archives  inédites  du  Chartrier  de  Thouars 

*  Parvis  (le  Haut),  f.  en»  de  la  Selle-Craonnaise.  —  La  Joubardière 
et  la  Motte-Basté  relevaient  de  ce  ûef. 

«  Grez  (le  Grand  et  le  Petit),  f"  c»*  de  Livré. 

'  Chroniques  Craonnaises,  p.  232.  —  En  138i,  la  cotisation  annuelle 
des  membres  de  la  confrérie  était  de  5  sols.  La  procession  avait  lieu 
le  9  mai  (Saint-Nicolas  d'été),  anniversaire  de  la  translation  de  ses 
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renferment  le  texte  des  «  statuz  et  ordonnances  qu'il 
fault  que  chacun  bon  frère  et  scur  d'icelle  (confrarie) 
observe  et  garde,  sans  riens  enfraindre  en  aulcunne 
manière  ».  Les  associés  promettent  d'abord  de  verser 
au  procureur  ou  receveur  la  somme  de  neuf  livres  tour- 
nois «  dedans  troys  ans  lors  ensuyvant  pendant  lequel 
temps  Ton  poye  huyt  solz  de  rente  ».  Ils  doivent  donner 
quatre  livres  de  cire  pour  l'entretien  du  luminaire.  La 
confrérie  fera  dire  des  messes  pour  le  repos  de  Tàme  des 
membres  défunts.  «  Quant  Tun  desdicts  frères  et  seurs 
sont  décédez,  s'ilz  sont  demeurans  à  une  lieue  près  de  la 
ville,  il  a  à  son  enterrement  les  doze  grands  torches 
de  ladicte  confrarie,  dont  il  ne  poye  rien,  et  est  assigné 
son  obit  incontinent  que  Ton  scait  sa  mort,  à  estre  dict 
et  célébré  en  ladicte  églize,  et  est  dict  troys  grands 
messes.  Tune  de  Salve  y  Spirilles  et  Requiem...  » 
Chaque  festin  est  présidé  par  le  bâtonnier.  La  confrérie 
a  droit  à  trois  messes ,  célébrées  chaque  semaine  dans 
réglise  à  chacune  des  sept  chapelles  dont  les  noms 
suivent:  «  MocquechienS  Soulioche-,  la  Bergerie 3,  la 
Piverdière  ^  les  deux  Pineau  ^  et  la  Noe  ^  »  En  outre,  le 

reliques.  Cette  confrérie  présentait  un  chapelain  à  la  chapelle  de 
Mocquechien.  Les  chanoines  voulurent  en  faire  un  canonicat,  la 
confrérie  s'y  opposa  ;  mais  elle  finit  cependant  par  perdre  cette  préro- 
gative en  1776.  (lOid,], 

^  Le  Dici,  top,  de  la  Mayenne  ne  mentionne  pas  le  lieu  de  Moc- 
quechien. 

*  Soulioche,  f.  c"  de  Craon.  —  On  dit  aussi  Soulehoche, 

'  Birgerie  (la),  f.  c°«  de  Pommcrioux.  —  La  lireycriey  1439  (Abb. 
de  la  Rod). 

*  Piverdière  (la),  f.  c"  de  Bazougcs. 
»  Pineau  (le),  f.  c'  de  Craon. 

«  Noë  (la),  f.  c*  de  la  Sellc-Craonnaise. 
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maître  d'école  dira,  le  samedi,  une  messe  de  Notre- 
Dame  €  pour  lesdicts  frères  et  seurs*  ».  S'il  passe 
quelque  grand  seigneur,  ou  dame,  ou  autre  gentilhomme 
important  par  la  ville,  le  jour  de  la  fête,  on  lui  offrira  un 
repas  convenable.  Les  plats  seront  portés  à  son  hôtel- 
lerie €  avecques  les  meneslriers  ».  Le  document  se  ter- 
mine ainsi  :  «  Il  est  despencé  à  ladicte  confrarie,  pour 
chacun  festin,  par  temps  cher,  aulcunes  foys  vingt  cinq 
septiers  de  bled  ;  aulcunes  foys  vingt  ;  par  bon  temps, 
seze,  avecques  six  septiers  froment;  à  jour  gras,  troys 
beufs,  huytveaulx,  vingt  chevreaulx,  deux  cents  poul- 
letz  ou  environ,  et  le  meilleur  costé  du  lard  que  Ton 
puisse  trouver  pour  larder  tout,  deux  pippes  et  demye 
de  vin  et  deux  chartées  de  fouyllée.  Et  à  jour  maigre, 
pour  lesdicts  frères  audict  festin ,  cinq  beaulx  grands 
saulmons,  soixante  dix  aloses  fresches,  avecques  huyt 
vingts  salles  pour  les  morceaux  des  dicts  frères,  et  y  a 
pour  chacun,  morceau  pour  les  paouvres,  que  chacun 
frère  donne,  deux  pains,  Tun  de  seille,  Taultre  de  fro- 
ment, qui  peuvent  valloir  chacun  doze  deniers  et  plus  ; 
au  jour  gras,  une  pièce  de  beuf,  vallant  quinze  deniers, 
avecques  troys  choppincs  vin  claret  du  pays,  et  à  jour 
maigre,  demye  allose  sallée...  »  Douze  quartiers  de 
vigne  appartiennent  à  la  confrérie  ^. 
La  dame  de  Craon  perdit  Louis  de  Sully,  son  troisième 


*  Dès  le  xii»  siècle,  les  enfants  du  Craonnais  trouvèrent  Tinstruction 
aux  écoles  de  l'abbaye  de  la  Roc. 

»  Archives  inédites  du  Charlricr  de  Tlwuars.  Fonds  Craon.  —  Voir 
la  pièce  justificative  n*  I. 
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mari,  en  1382.  Le  20  février  1387,  un  accord  fut  conclu 
entre  Isabeau  de  Craon  et  le  prieur  de  Saint-Clément  au 
sujet  de  leurs  droits  respectifs  ^  Il  fut  stipulé,  en  outrô, 
que  les  deux  foires  qui  se  tenaient,  Tune  dans  le  bourg, 
le  lendemain  de  la  Saint -Clément,  l'autre  au  prieuré 
même,  la  veille  de  TAscension  et  dite  des  Rogations,  se 
tiendraient  désormais  dans  le  bourg.  Les  officiers  du 
baron  devaient  en  avoir  la  police.  Lô  prévôt  de  Craon 
était  chargé  de  s'y  rendre  et  d'y  élever  son  gant*  au  bout 
d'une  gaule;  alors  les  marchands  auraient  la  permission 
d'ouvrir  leurs  sacs  et  d'exposer  leurs  denrées,  tandis 
que  le  prévôt  ou  sergent  irait  recevoir  la  coutume*.  Les 
religieux  s'obligeaient,  de  leur  côté,  à  dire  chaque 
semaine  deux  messes  do  Requiem  le  lundi,  et  une  messe 
à  Notre-Dame  le  samedi. 

Cependant  des  contestations  fréquentes  s'élevaient 
entre  les  habitants  de  Craon  et  leurs  seigneurs  au  sujet 


*  Chroniques  Craonnaises,  pp.  234  et  596.  —  Charles  VI  traite  Isabelle 
de  cousine  :  Consanguineam  nostram.  Cette  pièce  fut  produite 
en  1C50,  à  l'occasion  d'un  procès  entre  les  religieux  et  le  baron  dé 
Craon,  ainsi  que  des  lettres-patentes  du  roi  Philippe  VI  de  Valois, 
datées  de  1347.  Voir  l'énumération  de  ces  droits  dans  le  même 
ouvrage,  p.  234.  —  La  fondation  du  prieuré  de  Cossé,  pour  trois  moiûes 
de  Saint-Florent,  par  Jean  de  Quatrebarbes,  date  de  1384. 

*  On  lit,  dans  une  déclaration  ultérieure,  une  bourse,  au  iieu  d'un 
gant. 

>  Les  foires  avaient,  au  moyen  ^e,  une  importance  qu'elles  n'ont 
pu  conserver  dans  les  temps  modernes.  Â  une  époque  où  les  cominu- 
nications  présentaient  de  grandes  difficultés,  il  était  nécessaire  qu'à 
des  jours  déterminés,  les  habitants  des  campagnes  pussent  venir 
8*approvisionncr  dans  quelques  centres  principaux.  C'est  surtout  en 
Champagne  que  les  foires  étaient  fréquentées  le  plus  assidûment. 
(Voir  le  Dictionnaire  historique  des  institutions^  mœurs  et  coutumes  de 
la  France,  1. 1,  pp.  412-443.) 
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du  guet  et  de  la  garde  du  château  dont  ceux-ci  cher- 
chaient à  8'affranchir.  En  1388,  «  entre  Pasquea  et  la 
Hagdeleine,  Jehan  Bensselin,  chastellain ,  et  un  che- 
valier, et  autres  officiers,  ou  temps  que  les  habitants 
faisoient  leur  enqueste  de  la  cause  des  guez  et  excès^ 
pour  les  destorner,  chevauchoient  par  le  pays  et  contrai- 
gnoient  et  enduisoient,  par  prisons  et  autrement,  les 
plus  principaux  des  habitans  à  renoncier  au  procès,  et 
en  detenoient  plusieurs  en  prison,  pour  ce  qu'ils  ne  vou- 
loient  faire  leur  volenté.  Si  fu  requis  Bensseliri,  envers 
celle  Magdelene,  par  le  procureur  des  habitans,  de 
cesser  et  de  tout  réparer  et  adrecier  et  délivrer  les  pri- 
sonniers, mais  il  respondit  qu'il  n'en  feroit  rens,  et  leur 
fist  autres  griefs  dont  ils  appelleront.  »  Isabeau  de 
Craon,  de  son  côté,  prétendait  «  au  contraire  que  plu- 
sieurs des  habitans...  se  assemblèrent  et  mucèrenten 
un  bois  et  destour,  et  si  comme  Bensselin,  le  chasteliain, 
passoit  par  là,  et  lequel  il  espioient,  il  dient  qu'il  leur 
avoit  fait  plusieurs  griefs...  ^  » 

Le  9  mars  1389  (v.  s.),  la  dame  de  Craon  écrivait 
d'Angers  à  son  châtelain  de  Briolay  qu'elle  avait  précé- 
demment chargé  d'aller  acheter  du  poisson  à  Marigné- 
près-Daon*  et  de  l'amener  jusqu'à  Cheffes^  Elle  lui 

*  Registres  du  Parlement  à  la  date  du  20  juillet  1390.  Archives 
nationales  X>*,  li75,  f*  94  r».  —  Ce  document  est  mentionné  dans  le 
livre  de  Comptes,  pp.  238-239. 

'  Maripié,  bourg  du  dép.  de  Maine-et-Loire,  c»°  de  Châteauneuf- 
sur-Sarthe.  —  Les  Turpin  de  Crissé  étaient  seigneurs  de  la  chàtel- 
lenie  au  xv*  siècle. 

'  Che(Tes ,  bourg  du  dép.  de  Maine-et-Loire,  c">  de  Briolay.  Le 
fief  de  Cheffes  appartenait  alors  aux  seigneurs  du  Plessis-de-Vent. 
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commande  d'envoyer  dans  ce  dernier  endroit  «  un  cha- 
lon  *  et  de  bonnes  botez  ^  pour  mettre  environ  LX  quarpes 
ou  plus.  »  Deux  hommes  devaient  conduire  le  bateau*. 
Le  1*  juin  suivant,  elle  donnait  à  Perrotin  de  Vitré, 
châtelain  et  receveur  de  Briolay  S  ses  instructions  tou- 
chant le  transport  d'une  amende  infligée  précédemment 
à  Gervese  de  Rouyllon.  La  lettre  est  datée  de  Thôtel  de 
Bellepoignée ^  Enfin,  le  20  du  même  mois,  elle  enjoi- 
gnait à  son  officier  de  bailler  à  la  veuve  de  Guillaume 
Daubigny,  autrefois  sergent  de  Briolay,  deux  vaches 
extraites  de  la  métairie  du  Léart.  Cette  missive  est  éga- 
lement datée  de  Bellepoignée  *.  Le  manoir  de  Belle- 

1  Chalon,  bateau.  «  Comme  ils  se  fussent  mis  en  un  chalon  ou 
bateau,  lequel  ils  trouvèrent  en  la  rivière  de  BIa}'ne.  »  xiv"  siècle.  Du 
Gange. 

>  Botte,  boite  trouée  qui  reste  entre  deux  eaux,  dans  laquelle  on 
laisse  le  poisson  qu'on  veut  conserver. 

•  Archives  inédites  du  Chartrier  de  Thouars,  Fonds  Craon.  —  Voir 
la  pièce  justificative  n«  II. 

^  La  baronnie  de  Briolay  était,  au  moyen  &ge,  la  première  des 
quatre  baronnies  relevant  de  Pévôché  d'Angers. 

•  Archives  inédites  du  Chartrier  de  Thouars,  Fonds  Craon,  —  Voir 
la  pièce  justificative  n*  III. 

•  Archives  inédites  du  Chartrier  de  Thouars,  Fonds  Craon,  —  Voir 

la  pièce  justiflcative  n«  IV.  —  Isabeau  de  Craon  trouva  plusieurs  autres 

fois  l'occasion  d'exercer  sa  charité,  soit  en  faisant  de  purs  dons,  soit 

en  levant  des  amendes  imposées  sur  ses  sujets.  —  Itinéraire  d'Isabeau 

de  Craon,  pendant  les  années  1388-1389,  d'après  ses  difTcrents  mande  • 

ments  : 

Le  7  mai   1388,  elle  est  à  Angers. 

iM  12  novembre,        —       au  Buron. 


Le  21  février  1388/9,    — 

au  Buron. 

Le  9  mars,                 — 

à  Angers. 

Le  20  mars,               — 

à  Angers. 

Le  l»  juin  1389,         — 

à  Angers. 

Le  20  juin,                 — 

à  Angers. 

Le  20  juillet,              — 

à  Angers. 

Le  28  juillet,              — 

à  Angers. 

Le  tl  septembre,       — 

à  Craon. 
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poignée  ou  de  Graon  était  situé  à  Angers  près  la  porte 

Lionnaise.  En  1290,  Maurice  de  Graon  Tavait  acquis  de 

Rainaud  Ghesniel  :  «  ...  Domino  Mauricio,  domino  de 

Gredonio  et  de  Sabolio...  in  manerio  suo  de  Belle  Poigne, 

quod  de  novo  acquisivit...  nobili  viro  Mauricio  domino 

deGredonyoet  de  Sabolio...  maneriumde  Bella  Poigna... 

situatum  in  villa  Andegav.  in  parochia  Béate  Marie 

Andeg...  in  feodo  abattisse  et  conventus  monasterii  Béate 

Marie  Andeg.  juxta  portam  Leonensem^  »  Le  beau 

logis  que  Maurice  de  Graon  avait  fait  bâtir,  et  qui  avait 

été  augmenté  par  ses  successeurs,  fut  rasé  plus  tard  en 

exécution  de  la  sentence  prononcée  contre  Pierre  de 

Craon,  assassin  de  Glisson.  Louis  de  laTrémoille,  prince 

de  Talmont,  en  vendit  ce  qui  restait  en  1555  à  maître 

Macé  Éveillard,  le  27  juillet  1570  «. 

En  1391,  une  montre  eut  lieu  à  Graon.  Guillaume  de 
MoQteclerc  y  parut  comme  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes*.  Les  gens  du  Graonnais,  qui  redoutaient  les 
incursions  des  troupes  anglaises,  se  tenaient  sur  le  qui- 
vive,  et  Isabeau  multipliait  les  préparatifs  de  défense. 
Ces  dépenses  trop  lourdes  Pavaient  obligée  à  vendre,  le 
16  juin  1376,  au  duc  d'Anjou,  ce  qui  lui  restait  de  la 
terre  de  Sablé  et  de  Précigné  pour  dix  mille  francs  d'or*. 
Le  jeudi  17  avril  1393,  une  sentence  importante  était 


*  Charlrier  de  Thouars.  Cartulaire  (T  Ingrandes  y  n»*  20  et  21. 

'  Péan  de  la  Tuillerie,  Description  de  la  ville  d'Angers^  réimpression 
donnée  en  1869  |>ar  M.  C.  Port,  p.  525,  note  i. 
'  Mémorial  de  la  Mayenne^  t.  II,  p.  21. 

*  Isabeau  s'obligeait  à  remettre  au  duc  i,000  livres,  dans  le  cas  où  la 
famille  de  Graon  exercerait  le  droit  de  retrait. 


—  14  — 

rendue  par  le  Parlement  de  Paris  en  faveur  des  habi- 
tants de  Craon.  Cette  affaire  mérite  d'être  racontée  tout 
au  long.  Le  procès  avait  été  engagé  entre  «  Isabeau,  dame 
de  Sully  et  de  Craon,  messire  Jehan  Giffart,  messire 
Jehan  Dinay,  messire  Brisegaut  d*Aron,  chevaliers, 
Guillaume  de  Craon,  écuyer,  Jehan  le  Broutier,  sergent 
du  Roy,  Geffroy  Gaignart,  Gervaise  delaValée,  clerc 
dudit  Giffart,  Guillaume  du  Boislelou,  Symonnet  le 
Barbier,  Jehan  Guitais,  Jehan  de  Champaigné,  Jehan 
Daraise,  Jehan  Chevroul,  Jehan  Colombel,  Jehan  du 
Chariot,  Jehan  le  Fournier,  Jehan,  le  fournier  d'icelle 
dame,  Jehan  Sabin,  Berthelot  Chauveaux,  Guillaume 
de  Denée  et  Guillaume  Boyetel,  d'une  part,  et  les 
habitans  de  la  chastellenie  de  Craon,  et  plusieurs  singu- 
liers d'icellc,  c'est  assavoir  :  Guillaume  Noël,  Jehan 
Froger,  Jehan  le  Bigre,  Jehan  Piquet,  Jehan  Jehennier, 
Denis  Brotier,  Bertrand  Houlier,  Macé  Hubert,  Jehan 
Jeulin,  Guillaume  Painturier,  Estienne  Pabot,  Drouet, 
Pilet,  Guillaume  Roussel,  Macé  le  Tessier,  Colin  Motais, 
André  de  la  Haye,  Jehan  Jailhart,  Jehan  Rolant,  Guil- 
laume Talon,  Jehan  Pasquier  et  Macé  Josse,  prisonniers 
au  Chastellet,  d'autre  part,  le  procureur  du  roy  adjoint 
d'une  part  et  d'autre.  » 

La  dame  de  Craon  disait  n'avoir  jamais  voulu  s'em- 
parer des  biens  des  habitants,  sans  les  payer,  et  elle 
ajoutait  qu'elle  avait  toujours  protégé  ses  sujets  contre 
les  dommages  causés  par  les  gens  de  guerre.  Elle 
se  plaignait  de  la  désobéissance  de  ses  vassaux,  qui 
s'étaient,  affirmait-elle,  révoltés  contre  elle,  ses  manda- 
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taireg  et  ses  officiei^s.  «  Et  est  assise  la  dicte  ville  de 
Craop  sur  les  marches  de  Bretaigne,  et  est  ycelle  ville 
très  mal  fermée,  combien  qu'il  n'ait  forteresse  plus  près 
d'icelle  ville  à  dix  lieues  ou  eaviron.  »  C'est  pourquoi 
Isabeau  avait  obtenu  du  Parlement  un  mandement 
adressé  au  bailli  de  Touraine  afm  qu'il  prit  soin  de 
poun'oir  au  guet  et  à  la  garde  de  la  place.  Après  s'être 
informé  du  nombre  des  paroisses  et  des  habitants  de 
la  chfttellenie,  cet  officier  avait  décidé  que  «  chacun 
raesnagier  »  de  la  baronnie  serait  astreint  à  faire  le 
guet  de  six  semaines  en  six  semaines  et  que,  chaque  fois 
qu*ils  ne  s'acquitteraient  pas  de  cette  obligation,  les  gens 
du  Craonnais  seraient  condamnés  à  payer  deux  sous 
parisis  et  quatre  deniers  parisis  pour  le  commissaire 
qui  les  exécuterait.  Tout  se  passa  régulièrement  jusqu'à 
l'époque  où  la  ville  et  la  forteresse  de  Chantoceaux  furent 
prises  S  c  lesquelx  sont  es  marches  de  Graon.  »  Messire 
Jehan  Giffart  invita  alors  les  habitants  à  faire  le  guet  de 
mois  en  mois  et,  quand  la  place  de  Ghantoceaux  fut  déli- 
vrée, il  remit  les  choses  en  leur  premier  état.  Il  en  fut  de 
même  jusqu'au  moment  où  le  roi  Gharles  VI  se  rendit  au 
Mans'.  La  durée  du  guet  fut  fixée  de  nouveau  à  un  mois 
pendant  le  séjour  du  souverain  dans  la  capitale  du  Maine. 

*  Chantoceaux,  cheMieu  de  canton,  arr.  (Maine-et-Loire).  —  La  ville 
de  Chantoceaux,  confisquée  en  1378,  fut  rendue  en  1380,  par  le  traité 
da  Goérande,  puis  cédée  encore  par  le  duc  de  Bretagne  au  duc 
d* Anjou,  et  revendue  en  1390  à  Olivier  de  Clisson.  Le  château  féodal 
de  Chantoceaux  était  trèg  important. 

3  Cest  le  5  août  1392  que  le  roi  Charles  VI  fut  assailli  dans  la  forôt 
du  Mans  par  le  fantôme  dont  la  vue  le  rendit  fou.  (Voir  le«  Chroniques 
de  J.  Froiasarl.  -*  Relig.  de  Saint-Denis.) 
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Après  le  départ  du  prince,  Giffart  en  revint  au  sys- 
tème des  six  semaines.  Les  habitants  demandèrent  alors 
que  le  guet  se  fit  par  paroisse,  chacune  à  son  tour.  L'of- 
ficier accéda  à  leur  désir.  Mais  presque  tous  ceux  qui 
étaient  tenus  du  service  négligèrent  de  remplir  leur 
devoir. et  ils  furent  frappés  de  l'amende  réglementaire. 
Toutefois,  Giffart  se  montra  fort  patient  et  ne  se  pressa 
pas  de  les  contraindre  à  verser  la  somme  exigée.  Enfin, 
il  confia  à  Jehan  le  Broutier,  sergent  à  cheval,  la  mis- 
sion délicate  d'opérer  les  recouvrements.  Le  sergent  se 
mit  en  route,  mais  il  échoua  piteusement  dans  sa  tenta- 
tive, car,  dès  qu'il  arrivait  dans  un  village,  les  délin- 
quants lui  fermaient  la  porte  au  nez  et  l'apostrophaient 
en  termes  peu  convenables.  Broutier,  assez  déconte- 
nancé par  cet  accueil  goguenard,  rentra  à  Craon,  sans 
avoir  recueilli  le  moindre  denier.  Giffart,  pour  le  récon- 
forter,  lui  fournit  une  escorte  bien  armée,  composée  de 
quatre  hommes  déterminés.  La  réception  ne  fut  pas  plus 
cordiale.  On  menaça  le  sergent  de  le  tuer  s'il  ne  se 
hâtait  pas  de  déguerpir.  Les  rebelles  se  réunirent  en 
grand  nombre.  Ils  portaient  des  «  demies  lances,  vousges, 
cousteaux  et  autres  armeures,  et  firent  ordenez  certains 
cris  pour  eulx  assembler.  »  Transi  de  peur,  notre  homme 
n'hésita  pas  à  battre  en  retraite. 

Irrité  de  cette  résistance,  Giffart  prit,  avec  Broutier, 
le  chemin  de  l'abbaye  de  la  Roë  \  et  commanda  à  l'un 
des  religieux  d'aller  savoir  si  les  gens  du  pays  se  prépa- 

*  Les  Chroniques  Craonnaises  ne  donnent  pas  le  nom  de  Tabbé  qui 
gouvernait  alors  le  monastère  de  la  Roë. 
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raient  à  la  lutte.  Le  moine  trouva  une  cinquantaine  de 
rebelles  qui  lui  déclarèrent  nettement  quMls  étaient 
prêts  à  massacrer  le  représentant  dlsabeau  amsi  que 
son  compagnon,  s'ils  avaient  Taudace  de  se  montrer. 
Broutier  n'en  vint  pas  moins  donner  lecture  des  ordres 
du  roi  aux  révoltés,  qui  «  cudèrent  frapper  ycelui 
sergent  d'une  flèche  parmi  le  corps.  »  Giffart,  suivi  de 
plusieurs  chevaliers  et  écuyers,  quitta  ensuite  la  Roë 
pour  regagner  Craon,  mais  les  habitants,  au  nombre  de 
cent  ou  cent-vingt,  tous  armés  d'arcs,  de  flèches,  de 
vouges  et  autres  engins,  les  poursuivirent  pendant  une 
lieue.  Les  officiers  se  défendirent  bravement  et  repous- 
sèrent les  assaillants.  Une  vingtaine  environ  des  plus 
compromis  furent  peu  après  arrêtés  et  enfermés  dans 
les  prisons  de  Craon,  puis  conduits  au  Châtelet,  après 
une  information  dirigée  par  Pierre  Bigaut,  huissier  du 
Parlement  de  Paris,  qui  les  escorta  jusqu'à  la  capitale. 
Isabeau  réclamait  donc  la  punition  des  coupables  et  leur 
condamnation  à  faire  amende  honorable,  <  sans  robe, 
sans  chaperons,  en  chemise,  à  genouz,  tenant  chacun 
une  torche  en  sa  main  et  criant  merci  à  la  dicte  dame 
et  à  ceulx  de  sa  compagnie,  »  ainsi  qu'à  «  faire  faire 
yrnages  représentans  les  personnes  de  la  dicte  dame,  ses 
gens  et  officiers.  »  Les  accusés  resteront  prisonniers 
jusqu'à  ce  que  la  dame  de  Craon  ait  obtenu  satisfaction, 
et  ils  supporteront  tous  les  frais  du  procès.  Le  procureur 
du  roi  appuyait  les  prétentions  de  la  demanderesse. 

Les  gens  de  Craon  ripostaient  qu'ils  avaient,  de  leur 
côté,  des  plaintes  graves  à  formuler  contre  la  conduite 

2 
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de Giffart  et  des  siens.  Le repré^eotaot  disabeau,  c  qui 
estoit  et  est  un  des  plus  grands  adversaires  que  les  dits 
habitans  eussent  »,  avait  «  levé  et  fait  lever,  de  chacun 
défaut,  II  s.  IIII  d.  parisis.  >  Or,  dans  les  autres  villes  Toi- 
sines,  l'usage  était  de  n'exiger,  pour  le  même  cas,  que 
€  XII  d.  tournois.  »  Le  chiffre  des  sommes  extorquées 
injustement  par  Giffart  s'élevait  à  près  de  «  mil  et  cinq 
cents  francs,  »  après  avoir  annoncé  d'abord,  aux  gens 
du  Craonnais,  qu'ils  devaient  faire  le  guet,  chacun  à  leur 
tour,  de  six  semaines  en  six  semaines,  c  Et  après  ce, 
pour  ce  que  ledit  Giffart  ne  povoit  pas  avoir  de  ce  finance 
à  sa  voulonté,  mua  ledit  guet  et  ordena  estre  fait  de 
mois  en  mois  et  depuis  à  trois  sepmaines  et  à  XV  jours, 
et  tellement  ordené  le  dit  guet  que  lesdiz  habitans  ni 
aucun  d'eulx  ne  savoient  à  quel  jour  ilz  dévoient  faire 
le  dit  guet,  et  quant  lesdiz  habitans  venoient  pour  faire 
le  dit  guet,  on  leur  disoit  qu'ilz  avoient  esté  mis  en 
défaut  et  que  leur  jour  estoit  passé  et  venoient  toujours 
trop  tost  ou  trop  tard.  »  Les  agents  de  Giffart  avaient 
ensuite  commis  une  foule  d'exactions,  saisi  des  gages 
qui  n'avaient  jamais  été  rendus,  arrêté  et  emprisonné, 
le  22  janvier  précédent,  le  meunier  du  moulin  Hébert, 
sans  permettre  «  qu'il  écloisl  ledit  moulin.  »  Le  lende- 
main de  cet  attentat,  le  sergent  et  ses  complices 
s'étaient  transportés  en  divers  lieux  de  la  châtellenie, 
notamment  à  Ballots  ^ ,  où  ils  avaient  maltraité  les 
habitants.   Ceux-ci  avaient  été  si  épouvantés  de  ces 

>  Ballots,  c»»  de  Saint-Aignun-sur-Roi*.  —  Daluz,  1316  (Abb.  de  la  Roc). 
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violences  qu'ils  n'avaient  pas  osé  rentrer  dans  leurs 

maisons,  «  mais  s'enfuyoient  comme  brebiz.  »  Après 

avoir  pris  connaissance  de  la  commission  en  vertu  de 

laquelle  Giffart  les  traquait  si  durement,  les  intéressés 

en  avaient  appelé  au  Parlement.  Mais,  depuis,  l'officier, 

accompagné  d'une  forte  troupe,   s'était  transporté  à 

la  Roë  et  installé  dans  l'abbaye,  pour  mieux  guetter  ses 

ennemis  et  fondre  plus  vite  sur  sa  proie.  Puis,  quand 

le  sergent  était  venu  pour  exécuter  les  condamnations 

prononcées,  six  ou  sept  pauvres  gens  l'avaient  poursuivi, 

en  lui  réclamant  la  délivrance  ou  le  rachat  de  leurs 

gages.  Enfln,  Giffart  était  accouru  avec  ses  complices, 

et  avait  galopé  par  les  champs,  en  frappant  les  paysans. 

Ils  en  avaient  emmené  environ  dix-huit,  liés  «  à  che- 

voistre,  »  couplés  ensemble  comme  des  chiens  et  attachés 

à  leurs  chevaux,  jusqu'à  Craon.  Passant  près  d'un  étang, 

où  ils  avaient  abreuvé  leurs  montures,  le  capitaine 

s'était  amusé  à  traîner  dans  l'eau  les  prisonniers  qui  y 

trempaient  jusqu'aux  épaules.  Pour  comble  d'infortune, 

on  avait  mis  ces  malheureux,  ainsi  mouillés,  «  es  ceps, 

es  fers  et  es  grésillons  es  [privez]  des  prisons  de  Craon.  » 

Les  détenus  avaient  eu  à  supporter  les  maux  les  plus 

pénibles  et  on  les  obligeait  à  faire  «  leurs  aisemens  souz 

eulx  comme  vaches,  »  jusqu'au  jour  de  leur  départ  pour 

Paris.  Ils  demandaient  donc  à  être  indemnisés  de  toutes 

les  souffrances  et  de  toutes  les  humiliations  qui  leur 

avaient  été  infligées. 

Clément  Pionne,  le  procureur  du  Roi,   rappela  le 
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procès  engagé  entre  les  parties  au  sujet  de  la  répara- 
tion et  de  la  fortification  de  la  ville  de  Craon,  et  terminé 
par  un  aiTêt  favorable  aux  habitants.  Il  dit  que 
Giffart,  sans  tenir  compte  de  la  décision  intervenue, 
avait  cherché  à  pressurer  les  sujets  de  la  baronnie  de 
mille  manières,  notamment  en  procédant  à  la  mutation 
des  guets  et  en  exigeant,  sans  raison,  le  paiement  des 
amendes  qu'il  prétendait  avoir  le  droit  de  prélever, 
«  sous  ombre  des  guez  »,  qu'il  avait  fait  lever  et  exécuter, 
pour  la  plus  grande  partie,  par  ses  gens  et  familiers. 
Le  magistrat  constata  que  le  capitaine  avait  abusé  de 
son  autorité  en  opprimant  cruellement  les  plaignants. 
Quant  au  sergent,  après  avoir  battu  Jehan  Geulin,  il 
avait  essayé  de  violer  sa  femme.  Le  23  janvier,  le  jour 
où  Giffart  et  les  siens  s'étaient  rués  sur  leurs  victimes, 
Broutier  avait  renouvelé  son  cynique  attentat.  En  outre, 
le  nommé  Jehan  Guitais,  «  qui  se  dit  estre  familier  de 
ladite  dame  »,  a  tourné  en  dérision  «  le  Roy  et  la 
Cour  ».  lia  demandé  «  si  les  seigneurs  du  Parlement 
estoient  grands  seigneurs  et  que  s'il  lez  enconlroit  en 
un  chemin,  il  n'en  tenoit  compte  qu'il  en  seroit.  »  Il  a 
prononcé  beaucoup  d'autres  «  paroles  hautaines  et  inju- 
rieuses, parquoi  il  peut  assez  apparoir  que,  si  ledit 
Guitais  estoit  aux  cliamps,  comment  il  parleroit  et 
ouvriroit  par  voix  de  fait....  »  Le  procureur  du  roi 
demanda  donc  la  punition  de  Guitais,  de  Giffart  et  des 
autres,  ainsi  que  leur  condamnation  à  faire  amende 
honorable.  Il  conclut  en  requérant  que  les  habitants  de 
Craon  fussent  «  exempts  à  perpétuité  de  ladite  dame  et 
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de  ses  successeurs  *,  et  qu'ils  fussent  à  Tavenir  «  subjetz 
du  Roy  sans  moien...  K  » 

Isabeau  décéda  à  Graon  le  2  février  1394,  alias  1393, 
et  fut  inhumée  aux  Cordeliers,  d'Angers,  en  habit  de 
cordelière  de  Sainte-Clairet  On  lit,  en  effet,  dans 
l'obituaire  français  de  ces  religieux  :  «  Madame  Yssabeau 
de  Craon,  dame  de  Sully  et  de  Graon,  fille  de  Mon- 
sieur Maurice  de  Graon  et  de  Madame  Marguerite  de 
Mello,  trespassa  le  n*  jour  de  février  Tan  mil  iii«  un"  xiii, 
et  fut  apportée  de  Graon  et  cy  devant  ensepulturée  en 
Tabit  de  Tordre  Madame  saincte  Glaire  ^.  »  On  sait 
qu'elle  avait  eu  trois  maris  :  1**  Guy  XI  de  Laval,  comte 
de  Caserte,  vicomte  de  Rennes,  seigneur  de  Laval,  de 
Vitré,  de  Gavres,  etc.*;  2**  Bertrand  de  Briquebec, 
vicomte  de  Fauguernon  ;  3**  Louis  de  Sully  *.  Par  son 
testament  du  25  septembre  1383,  elle  avait  donné  à 
l'église  d'Angers  trente  livres  de  rente  sur  sa  terre  de 
Chàteauneuf-sur-Sarthe  ^. 

Guy  VI  de  la  Trémoille ,  dont  nous  avons  parlé  au 

*  Archives  nationales  X**  12,  fol.  171  y  et  suiv. 
-  Chroniques  Craonnaises,  p.  236. 

'  Archives  inédites  du  Chartrier  de  Thouars.  Fonds  Craon,  —  Voir 
la  pièce  justificative  n<*  LXXI.  —  Les  religieux  la  mentionnent  en  ces 
termes  dans  leur  nécrologe  :  «  lllustrissima  et  prijepotens  Domina 
Isabellis  de  Credonio  et  Sulliaco;  illius  Conventus  mater  speciatts.  • 
(G.  Ménage,  Histoire  de  Sablé,  première  partie,  pp.  258  et  265.) 

*  Léon  Maître,  Tablettes  chronologiques  et  historiques  de  la  succession 
des  seigneurs  de  Laval,  de  Mayenne  et  de  Château^Gontier,  p.  6. 

*  Chroniques  Craonnaises,  p.  237. 

*  Le  mariage  d'isabeau  de  Craon  avait  apporté  la  terre  de  Ch&- 
teauneuf  à  la  famille  de  Sully.  En  1385,  cette  dame  fut  autorisée  à  per- 
cevoir une  taxe  spéciale  sur  les  bestiaux,  pour  la  réparation  de  la 
forteresse  et  de  Tenceinte.  En  li09,  Charles  d'AIbret  en  rend  aveu  au 
duc  d'Anjou.  11  mourut  en  U15.  {Dict,  hist,  de  M.-et-L,,  1. 1,  p.  638.) 


commencement  de  ce  récit,  succomba  en  1398  à  Tîle  de 
Rhodes,  où  il  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Jean.  Il 
avait  accompagné  Jean,  comte  de  Nevers,  dans  son 
expédition  contre  Bajazet.  Fait  prisonnier  à  la  funeste 
bataille  de  Nicopolis,  en  1396,  il  avait  été  obligé  de 
payer  une  énorme  rançon,  dont  il  venait  de  s'acquitter 
quand  il  mourut.  Il  laissait  après  lui  le  souvenir  d'une 
noble  vie,  car  sa  vaillance  était  célèbre.  Plusieurs  sou- 
verains étrangers  avaient  fait  avec  lui  des  alliances 
dont  les  traités  ont  été  conservés.  Les  comtes  de  Savoie, 
Galéas  Visconti,  duc  de  Milan,  Clément  VII,  la  reine  de 
Naples  et  de  Jérusalem,  la  duchesse  de  Brabant,  etc., 
avaient  eu  recours  à  sa  vaillante  épée.  En  1386,  Pierre 
de  Courtenay,  illustre  chevalier  anglais,  avait  traversé 
la  mer  pour  se  mesurer  avec  lui,  en  champ  clos,  devant 
la  cour  du  roi  Charles  VI.  La  même  année,  le  duc  de 
Bourgogne,  qui  avait  pour  lui  une  estime  particulière  et 
qui,  après  lui  avoir  accorde  de  grands  biens,  l'avait 
investi  des  plus  hautes  dignités,  le  choisissait  pour  l'un 
de  ses  exécuteurs  testamentaires,  ordonnant  qu'il  fût 
enterré  à  ses  pieds  aux  Chartreux  de  Champmol-lès- 
Dijon.  Il  refusait,  en  1392,  après  la  disgrâce  de  Clisson, 
la  charge  de  connétable.  Il  était  tour  à  tour  nommé 
conseiller  et  chambellan  du  roi.  Philippe-le-Hardi  l'ap- 
pelait «  son  cher  et  fidèle  cousin,  chancelier  et  cham- 
bellan. »  Enfin,  les  commandements  militaires  qu'on 
lui  confiait  et  les  missions  diplomatiques  dont  il  était 
successivement  pourvu  prouvent  que  le  souverain  savait 
apprécier  son  rare  mérite.  En  1394,  il  accompagnait  le 
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duc  de  Bourgogne  venu  à  Ancenis  pour  tenter  de  con- 
clure la  paix  entre  Clisson  et  le  duc  de  Bretagne.  La 
Trémoille  laissait  sept  enfants,  dont  l'aîné,  Georges  V% 
né  en  1382,  hérita  delà  baronnie  de  Craon  ^  Sa  veuve, 
Marie  de  Sully,  épousa,  en  troisièmes  noces,  en  1400, 
Charles  d'Albret,  comte  de  Dreux,  connétable  de  France^. 
l^  Livre  de  Comptes  {f39D-U06),  publié  par  M.  le  duc 
delà  Trémoille,  contient  une  série  de  curieuses  men- 
tions, relatives  à  Guy  VI  de  la  Trémoille,  que  nos  lec- 
teurs pourront  consulter  avec  fruit,  mais  qui  n'inté- 
ressent pas  directement  Thistoire  de  la  baronnie  de 
Craon  au  xrv*  siècle  ^. 


*  Charlrier  de  Thouars.  Documents  historiques  et  généalogiques , 
pp.  7  et  8. 

^  Charlrier  de  Thouars,  pp.  8, 371. 

'  Voir  à  la  table  du  Livre  de  Comptes  (1395-M06)t  déjà  cité,  la  notice 
relative  à  Guy  VI  de  la  Trémoille.  —  Il  convient  de  mentionner  ici  les 
armes  de  la  ville  de  Craon  :  De  gueules  à  un  sautoir  d'argent  cantonné 
de  quatre  losanges  de  même.  Le  cri  de  guerre  des  anciens  seigneurs  de 
Craon  était  Cleriau!  {Chroniques  Craonnaises,  p.  658.  —  Ménage).  — 
Le  corps  des  Officiers  du  grenier  à  sel  portait  :  D'azur  à  deux  pelles 
d'or  posées  en  pal.  —  La  communauté  des  Avocats  :  De  gueules  à 
trois  fasces  ondées  d'or.  —  La  communauté  des  Notaires  :  D'azur  à  une 
écritoire  d'or.  —  La  communauté  des  Chirurgiens  :  D'azur  à  trois 
lancettes  d'or  posées  deux  et  une.  —  La  communauté  des  Couvreurs, 
Charpentiers,  Charrons,  Menuisiers  et  Maçons  :  D'azur  à  une  équcrre 
d'or  accompagnée  en  chef  d'un  rabot  de  même  et  en  pointe  d'une  truelle 
d'argent.  —  La  communauté  des  Serruriers,  Taillandiers,  Maréchaux 
et  Cioutiers  :  D'azur  à  une  enclume  d'or.  —  I^  communauté  des 
Rôtisseurs,  Poulaillers,  Pâtissiers  et  Bouchers  :  D'azur  à  un  bœuf 
pasitant  (for  accompagné  en  chef  (Vun  coq  d'argent  et  en  pointe  d'une 
lardoire  de  même.  —  I^  communauté  des  Boulangers  et  Meuniers  : 
D'azur  à  trois  pains  d'or  posés  en  fasce.  —  La  communauté  des  Cor- 
donniers et  Savetiers  :  D'azur  à  un  soulier  d'argent.  —  La  commu- 
nauté des  Marchands  :  D'azur  à  un  chiffre  d'or.  (D'IIozier,  mss. 
pp.  121-2.  12U,  1205,  1215,  1198,  1202.  1207,  1201,  1198.  —  Armoriai 
général  de  C Anjou,  pp.  U0-i42). 


CHAPITRE  II 

(1400-1453) 

Guillaume  Requctcau,  capitaine  du  château  de  Graon.  —  Mort  de 
otarie  de  Sully.  —  Georges  !•'  de  la  Trémoille,  baron  de  Craon.  — 
Restauration  de  l'église  Saint-Nicolas.  —  Sentence  en  faveur  du  Cha- 
pitre, qui  conserve  le  privilège  exclusif  de  nommer  le  recteur  des 
écoles.  —  Épisodes  de  la  guerre  de  Cent  Ans  dans  le  Haut-Ânjou.  — 
Combat  de  la  Brossinière.  —  La  ville  de  Craon  est  menacée  d'être 
occupée  par  les  Anglais.  —  Les  habitants  s'engagent  à  fournir 
trente  hommes  chargés  de  faire  le  guet  pendant  la  nuit  ainsi  qu'à 
réparer  les  douves  et  les  fossés,  par  crainto  d'une  attaque  des 
ennemis.  —  Continuation  des  hostilités.  —  Les  artisans,  les  labou- 
reurs, les  manants,  les  nobles  et  les  gens  d'église  de  la  baronnie 
promettent  de  verser  diverses  sommes  au  sire  de  1»  Trémoille,  qui, 
de  son  côté,  les  garantira  contre  les  invasions  des  Anglais  et  les 
protégera  contre  les  brigandages  des  garnisons.  —  Séjour  du  conné- 
table A.  de  Richemont  à  Craon.  —  Occupation  du  Maine  par  les 
lieutenants  de  Bedford.  —  Le»  Bretons  prisonniers  sont  envoyés  à 
Craon.  —  Jean  d'Apchier,  le  bâtard  de  la  Trémoille  et  Jean  du  Buat 
sont  successivement  chargés  de  défendre  la  place.  —  On  répare  les 
murailles  et  les  tours  de  l'enceinte  de  la  ville.  —  Mise  en  état  des 
canons  et  des  arbalètes  destinés  à  la  défense.  —  Assassinat  de  Mahiet 
de  Chantelou,  seigneur  de  Berquereul,  par  les  deux  frères,  seigneurs 
de  Saint-Aubin,  après  un  souper  chez  Louis  de  Fontaines,  capitaine 
de  Craon.  —  Courses  de  Sommerset  en  Anjou.  —  Combat  du  Bourg- 
neuf-Saint-Quentin.  —  Ambroise  de  Loré  vient  à  Craon.  —  Mort  de 
Georges  I*'  de  la  Trémoille.  —  Contestation  entre  le  capitaine  de  la 
ville  et  l'abbé  de  la  Roë,  au  sujet  du  guet.  —  Pillage  de  la  Perrine 
par  I^ncelot  de  la  Teillaye.  —  Désordres  commis  par  les  gens 
d'armes.  —  Fin  de  la  guerre  de  Cent  Ans. 


Le  20  décembre  1401,  Marie  de  Sully  cédait,  par  un 
acte  authentique,  la  seigneurie  de  Craon  à  son  nouveau 
mari  *.  La  garde  du  château  était  confiée  à  Guillaume 

*  Bibliothèque  nationale  ms.  anc.  fonds  franc.  289i,  f*  15.  —  «  Le 
premier  capitaine  de  Craon  venu  à  notre  connaissance  est  André  de 
Mailiefelon,  en  13i9.  -  (Chartrier  de  Thouara.  Fonds  Cvaon.)  —  Du 
Guesclin,  à  sa  sortie  de  prison  où  l'avait  tenu  le  prince  de  Galles  à 
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Requeteau,  en  1406,  comme  le  prouve  un  acte  de  cette 
époque,  dans  lequel  ce  capitaine  figure  en  compagnie  de 
Robert  Mauviel,  le  procureur  *.  En  1408,  Marie  de  Sully 
rendait  aveu  à  Louis  II,  duc  d'Anjou ,  à  cause  de  la 
baronnie  et  de  ses  dépendances.  Elle  mourut  en  1409  à 
Pau.  Georges  P  de  la  Trémoille,  seigneur  de  Sully, 
Faîne  des  enfants  issus  de  son  mariage  avec  Guy  VI  de 
la  Trémoille,  recueillit  sa  succession.  Ce  seigneur  fut 
élevé  à  la  cour  de  Jean  Sans-Peur,  duc  de  Bourgogne. 

Dès  1411,  Téglise  Saint-Nicolas  de  Craon  menaçait 
ruine.  Le  chapitre  s'adressa  au  sire  de  la  Trémoille  pour 
en  obtenir  le  bois  nécessaire  à  la  réparation.  Les  offi- 
ciers du  seigneur,  alors  absent,  refusèrent,  mais  celui-ci, 
mieux  informé,  s'empressa  d'accéder  à  la  demande  des 
chanoines^.  L'année  suivante  (1412),  le  même  chapitre 
obtenait  de  Georges  I*^  de  la  Trémoille  une  sentence 
importante  «  contenant  que  nos  chanoines  aient  droict 
de  bailler  le  siège  et  rectorerie  des  écoles  de  notre 
ville...  sans  que  aucun  autre  de  notre  baronnie  ne  du 


Bordeaux,  passa  par  Craon  pour  retourner  en  Bretagne,  1368.  —  II 
existe  à  la  Bibl.  nat.,  plusieurs  quittances  de  gages  données  par  Macé 
GifTart,  écuyer,  Guillaume  Chamaillart,  seigneur  d'Anthenaise,  Pierre 
de  Die,  •  maistre  en  médecine,  »  Guy  d'Azay,  chevalier,  datées  de 
Craon,  les  28  décembre  1355  et  24  janvier  1356  (n.  s.).  Titres  scellés 
de  ClairambauU,  reg.  58,  p.  i009  ;  27,  p.  2013  ;  40,  p.  3015  ;  8,  p.  475 
et  477.  —  On  trouve  par  ailleurs  quelques  montres  reçues  à  Craon 
le  l***  février  1381  (n.  s.)*  Ce  sont  les  montres  de  Guillaume  de  Cour- 
ceriers,  chevalier  bachelier  ;  Jehan  de  Fromontières,  chevalier  bache- 
lier, et  de  «  messire  Juhes  de  Mathefelon,  chevalier  bachelier.  ■  Titres 
scellés  de  Clairambault,  reg.  36,  p.  2689  ;  50,  p.  3805.  —  Pièces  ori- 
ginalesy  t.  1888,  Mathefelon.  {Livre  de  Comptes,  ibid,,  p.  239). 

'  Chroniques  Craonnaiscs^  pp.  282,  283. 

»  /6irf.,  pp.  651,652. 
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doyenné  de  Craon  ait  icelui  droit...  et  que  puis  n'a  guères, 
sans  la  volonté  de  nos  chanoines  ni  de  leur  recteur  d'é- 
cole, plusieurs  nobles  et  gens  d'église  sont  efforcés  de 
jour  en  jour  de  faire  sièges  d'écoles  ruraux,  mettre  rec- 
teurs simples  et  non  sciens...  qui  est  au  grand  dom- 
mage et  destruction  des  écoles  de  notre  ville,  de  tout  le 
bien  et  utilité  public...  ^i  Le  seigneur  ordonnait,  en  con-^ 
séquence,  aux  sénéchal,  chapelain  et  procureur  de  Craon 
de  veiller,  c  par  toutes  voies,  à  tenir  la  liberté  »  des 
chanoines,  «  à  cause  des  dites  écoles,  en  contre  de  tous 
ceux  qui  efforcent  tenir  sièges  d'écoles  ruraux  es  metes 
de  la  baronnie.  »  Le  collège  de  Craon  était  situé  dans 
la  rue  qui  en  porte  encore  le  nom  *. 

Pendant  que  la  Trémoille  guerroyait  au  loin  ou  suivait 
la  cour,  le  Craonnais  était  menacé  par  les  envahisseurs. 
Depuis  1419,  la  réduction  delà  Normandie  par  les  armes 
anglaises  était  consommée  ^.  Seul  le  Mont  Saint-Michel 
avait  réussi  à  repousser  toutes  les  attaques  des  ennemis. 
Le  duché  de  Bretagne  avait  eu  jusqu'alors  moins  à 
souffrir.  La  bataille  de  Baugé,  livrée  le  22  mars  1421 
(n.  8.)  et  où  le  duc  de  Clarence,  frère  de  Henri  VI,  avait 
trouvé  la  mort,  avait  sauvé  momentanément  l'Anjou  de 
Hnvasion  étrangère  ^  En  juin  1421,  Jean  de  Villiers, 
chevalier,  seigneur  de  Ghampagne-Hommet,  préserva 


*  Chronique»  Craonnaise»,  pp.  281-282. 

*  Voir  A.  Longnon,  Les  Limites  de  la  France  et  V étendue  de  la  domi- 
nation anglaise  à  Vépoque  de  la  mission  de  Jeanne  d\4rCj  Revue  des 
question»  historiques,  1*'  octobre  1815,  pp.  469  et  suivantes. 

*  Voir  notre  étude  sur  les  Invasions  anglaises  en  Anjou  aux  xiv» 
tt  x\*  siècles. 
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les  villes  de  Craon  et  de  Chàteau-Gontier  des  attaques 
de  rennemi  commandé  par  Salisbury*.  L'avènement 
de  Charles  VII  eut  lieu  en  1422.  Les  Anglais  avaient 
tenté  la  conquête  du  Maine,  défendu  avec  une  cons- 
tance héroïque  par  Jean  de  Harcourt,  comte  d'Aumale, 
Jean  II ,  duc  d'Alençon ,  Ambroise  de  Loré  et  d'autres 
capitaines  renommés  ^.  Maîtres  de  Fresnay ,  depuis 
1420^,  ils  n'avaient  pu  enlever  Sillé-le-Guillaume  et 
Sainte-Suzanne.  En  septembre  1423,  William  Poole, 
comte  de  Suffolk,  venu  de  Normandie  avec  des  troupes 
nombreuses,  après  avoir  détruit  la  forteresse  de  Châ- 
telais,  s'établit  devant  Segré^  Il  fut  vaincu  et  fait  pri- 

*  Arch.  nat.  Reg.  X»»  18,  f»  62  v*.  —  Voir  dans  la  Revue  hist,  et  arch. 
du  Maine^  i888,  deuxième  livraison,  notre  article  intitulé  :  Une  tenta- 
tive des  Anglais  contre  Chdteau-Gontier  en  14i2i,  diaprés  des  documents 
inédits, 

s  Siméon  Luce,  Le  Maine  sous  la  domination  anglaise  en  i^33  et  i434i^ 
p.  5  du  tirage  à  part.  —  Livre  rouge  de  Vévéché  du  Mans,  —  Histoire 
de  l'Église  du  Mans^  par  dom  Paul  Piolin,  etc.  —  Une  tentative  d'Am- 
broise  de  Loré  sur  Fresnay  échoua  en  1422.  Peu  après,  Jean  de  Fon- 
taines battait  les  Anglais  à  Neuville-Lalais. 

'  Voir  Une  forteresse  du  Maine  pendant  Voccupation  anglaise,  Fres- 
nay-le-Vicomte,  de  Hi7  à  1450,  par  Robert  Triger,  Mamers,  G.  Fleury 
et  A.  Dangin,  1886. 

*  Plusieurs  historiens  disent  que  SufTolk  s'empara  de  Segré,  qu'il 
rançonna.  (Voir  la  Geste  des  nobles,  ch.  204,  la  Chronique  de  la  Pucelle^ 
ch.  V,  dans  la  Chronique  de  Cousinot,  donnée  par  Yallet  de  Viriville, 
dom  Lobineau,  Histoire  de  Bretagne,  et  l'article  de  M.  J.  Leflzelier, 
intitulé  :  Un  épisode  de  la  guerre  des  Anglais  dans  le  Maine,  la  bataille 
de  la  ^ro««mi^e,  septembre  1423.)  Mais  Bourdigné,  dans  ses  Chroniques, 
constate  seulement  que  les  Anglais  assiégèrent  Scgré  et  pillèrent  le  pays 
d'alentour,  sans  parvenir  à  se  rendre  maîtres  de  la  place.  M.  J.  Lefizelier 
rapporte  également,  d'après  certains  auteurs,  que  le  héros  de  B^iugé, 
Jean  de  Fontaines,  qu'il  nomme  «  Garin,  *  •  fut  tué  devant  Gravant.  • 
Or,  ce  vaillant  seigneur  commamiait  la  place  du  Mans,  à  titre  de 
capitaine,  en  mai  1421,  et  reçut,  le  26  février  suivant,  la  terre  de 
Saint  Laurent-des-Mortiers.  Il  mourut  vers  1428.  Il  avait  épousé  Jeanne 
Aménart  {Dict,  hist,  de  M,'el-L,,  t.  II,  p.  165).  —  D'après  les  Chroniques 
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soimier  avec  John  Poole,  son  frère,  et  l'élite  de  la 
noblesse  anglaise,  clans  les  landes  de  la  Brossinière,  au 
combat  de  la  Gravelle,  près  de  la  forteresse  de  ce  nom, 
située  dans  le  Maine  et  sur  les  marches  de  Bretagne. 

Cependant  les  progrès  de  Tennemi  ne  furent  pas 
interrompus.  La  situation  était  toujours  grave.  «  La 
place  de  Craon  estoit  lors  en  danger  d'estre  prinse 
parles  Angloys,  qui  estoient  près  de  là,  c'est  assavoir 
à  Fugières  et  Pontorson ,  »  selon  les  termes  d'un 
«  Mémoire  touchant  les  guectz  de  Craon  \  »  Une  lettre 
(le  Charles  VII  constate  «  les  pilleries,  roberies  et  courses 
d'Angloys  qui  font  chacun  jour  en  plusieurs  parties 
(lu  royaulme  et  mesmement  en  la  dite  chastellenie  de 
Craon  qui  est  assise  en  frontière  de  nos  dits  ennemys*.  » 

Le  9  février  1424,  un  accord  et  une  transaction  inter- 
viennent, €  en  la  cour  d'Angers,  »  entre  Jehan  Taillier, 
procureur  de  «  noble  et  puissant  seigneur  le  seigneur 
de  la  Trémoille,  conte  de  Boulongne  et  d'Auvergne,  sei- 
gneur de  Sully  et  de  Craon,  »  et  Perrin  Quoquilleau, 
procureur  des  «  manans  et  habitans  de  la  baronnie  de 
Craon,  »  touchant  le  guet  et  la  garde  de  la  place.  Déjà 
les  habitants  s'étaient  plaints  des  violences  commises 
par  les  officiers  à  leur  égard.  Après  avoir  refusé  de 
«  faire  le  guet  et  garde  à  laditte  ville  de  Craon,  ce  que 


^^f^onnaisest  p.  282,  note  2,  M.  J.  Leflzelier  qualifie  •  lord  William 
^e  •  de  •  frère  du  comte  de  SufTolk  ».  Il  y  a  là  une  confusion,  c'est 
William  Poole  qui  fut  successivement  comte,  duc,  puis  marquis  de 
^Qdblk.  Le  frère  de  ce  célèbre  capitaine  s'appelait  John  Poole. 

*  Chartrier  de  Thouars,  pièce  en  papier. 

'  ifnd.t  copie  en  papier. 
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disoient  que  n'estoient  point  tenuz  le  faire,  sinon  en 
temps  de  nécessité  et  de  guerre  »,  ils  avaient  demandé 
réparation  du  préjudice  qu'ils  avaient  éprouvé  de  la 
part  des  gens  du  sire  de  la  Trémoille  et  ils  les  avaient 
«  fait  adjourner  en  la  court  de  Parlement.  »  Mais  les 
officiers  avaient  répondu  que  «  ladite  ville  de  Graon  est 
une  ville  ancienne,  grosse  etuotable,  et  ville  close,  assise 
près  le  païs  de  Brelaigne,  es  marches  et  frontières  du 
païs  de  Normendie,  où  de  présent  sont  les  Angloys, 
anciens  ennemys  de  ce  royaulme,  qui  ont  fait  plusieurs 
courses  devant  ladite  ville  de  Craon  et  ailleurs  es 
partyes  voysines,  par  lesquelles  courses  plusieurs  des 
subgetcz,  manans  et  habitans  et  autres  ont  esté  grevez 
et  endomaigés,  tant  par  prinse  de  corps  que  autre- 
ment. »  Ils  ajoutaient  que,  de  tout  temps,  quand  la 
guerre  sévissait,  les  manants  de  Craon  avaient  été 
astreints  à  remplir  les  obligations  militaires  reconnues 
nécessaires  pour  la  sûreté  de  la  cité.  Le  seigneur  de  la 
baronnie  disait  aussi  que  les  habitants  étaient  tenus  de 
réparer  les  douves  et  les  fossés.  Enfin,  malgré  Taffirma- 
tion  de  ses  sujets,  il  prétendait  que  les  griefs  formulés 
contre  ses  officiers  étaient  imaginaires. 

L'accord  du  9  février  1424  constate  que  les  gens  de 
Craon  devront  faire  le  guet  quand  les  villes  et  forteresses 
voisines  le  feront.  Le  nombre  des  «  guetteurs  par  nuyt  » 
sera  de  trente.  On  réparera  également  les  douves  et  les 
fossés,  comme  l'exige  M.  de  la  Trémoille.  Perrin  Quoquil- 
leau  représentait  les  nobles,  manants  et  habitans  de  la 
baronnie.  Parmi  les  nobles  figuraient  :  «  Messire  Michel 
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Vaubernier,  prêtre,  Jehan  Cheminart,  messire  Jacques 
de  la  Roë,  chevalier,  Jehan  Bessonneau,  escuier,  Pierres 
Le  Fèvre,  Guillaume  Beaudenis,  Jehan  Cliquet,  Robert 
Clievreul,  (N)  de  Scepeaulx,  Michel  Benselin,  Macé  Tail- 
lier,  escuier,  Jehan  Mauviel,  Jehan  de  Douce,  escuiers, 
Jacques  Doré,  messire  Jehan  Grandin,  messire  Regnault 
Raoul,  prêtres,  Jehan  Sebrart,  prêtre,  et  plusieurs 
autres.  »  Ces  noms  se  trouvent  au  bas  de  la  procuration. 
Les  habitants  du  Craonnais,  dont  Coquilleau  défendait 
les  intérêts,  étaient  «  en  nombre  de  douze  cens  et  plus.  » 
Nous  avons  eu  la  curiosité  de  compter  le  chiffre  des 
représentants  de  chaque  paroisse.  Voici  le  résultat  de  ce 
minutieux  travail  :  Gastines,  23  ;  Saint-Pern,  actuelle- 
ment Saint-Poix,  10  ;  Merval,  actuellement  Méral,  59  ; 
Brain-sur-les  Marches,  19;  Fontaine-Couverte,  34;  Bal- 
lots, 67  ;  Livré-de-Craon,  91  ;  La  Selle-Craonnaise,  118  ; 
Saint-Martin-du-Limet,  35;  Saint-Sornin ,  aujourd'hui 
Sainl^atumin-du-Limet,  36  ;  Niafle,  37  ;  Saint-Clément- 
de-Craon,  127  ;  Pommerieux,  91  ;  Bouchamp,  75,  parmi 
lesquels  nous  remarquons    un    Perrin   Cohon;    Ché- 
rancé,  34;   Simple,  45;    Denazé,  43;    Athée,    54; 
^iiillé,  37;    Cosmos,    25;    Chapelle-Craonnaise ,    41; 
l^igné,  67;   Saint-Aignan-sur-Roë,  18;   La  Roë,  15; 
Total  :  1210.  Jehan  de  Villiers,  chevalier,  seigneur  du 
Commet  et  de  Pacy  *,  Jacques  de  la  Roë,  seigneur  de 

*  Jean  de  Villiera,  chevalier,  seigneur  du  Ilommet  et  de  Cham* 
P^e,  ou  pour  mieux  dire  de  Champagne-Hommet  au  Maine,  de  1422 
^  1425,  était  fils  aîné  de  Jehan  de  Villiers  et  de  Louise  de  Laval,  dite 
^  UD  aveu  du  17  août  1415  c  dame  du  Ilommet,  de  Pacy  et  de  la 
ciïa«tellenie  de  Champaigne.  .  Le  31  octobre  1433,  Jehan  de  Villiers  et 
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Livré,  mari  de  Jeanne  deThorigné,  dame  de  Fontaine- 
Couverte,  Amaury  de  Scépeaux,  Jehan  de  Saint-Aignan, 
Jehan  Bessonneau,  Jehan  du  Leyeul  \  et  d'autres  assis- 
taient à  raccord  en  qualité  de  témoins*. 

Cependant  la  fatale  issue  de  la  bataille  de  Verneuil, 
livrée  le  17  août  1424,  avait  accru  l'audace  des  Anglais. 

Jehan  du  Hommet,  son  serviteur,  prirent  des  Anglais  un  sauf-conduit 
pour  quatre  hommes  et  trois  femmes  afin  de  pouvoir  «  aler  en  voyage 
au  5Iont-Saint-Michiel,  en  traversant.  ■  (Archives  nationales  KK.  324, 
foi.  12).  En  1435,  le  sire  du  Hommet  céda  à  son  frère  Guillaume  la  terre 
et  seigneurie  de  Champagne.  (Extrait  des  titres  féodaux  d£  la  terre  et 
seigneurie  de  Champagne-Hommet,  en  la  province  du  Alaine^  par  Raoul 
Le  Clerc  de  Juigné,Ms.  de  la  Bibl.du  château  de  Juigné-sirr-Sarlhe,  et  aux 
Archives  de  la  Sarthe,  1. 1,  Champagne-Hommelpp,  1, 2, 19. 20.)  Ce  fut  ce 
Jean  de  Villiersqui,  en  septembre  1429,  reprit,  sur  les  Anglais,  la  ville  de 
Laval,  avec  le  concours  de  Raoul  du  Bouchet  et  de  Bertrand  de  Fer- 
rières.  La  Chronique  de  la  Pucelle,  édit.Vallet  de ,Viri ville,  p.  337. — 
Jean  Chartier,  Chronique  de  Charles  VII^  t.  I,  p.  113. —  S.  Luce,  Le 
Maine  sous  la  domination  anglaise^  p.  6,  dom  P.  Piolin,  Histoire  de 
VÉglise  du  Mans,  t.  VI,  p.  92,  donnent  comme  compagnons  au  sire  du 
Hommet  dans  son  coup  de  main  sur  Laval,  outre  Raoul  du  Bouchet  et 
Bertrand  de  Ferrières,  les  seigneurs  de  la  Haye  et  de  Tucé.  A  notre 
avis,  il  faut  faire  disparaître  de  Texpédition  ces  seigneurs  de  la  Haye 
et  de  Tucé,  pour  reporter  tout  l'honneur  de  l'afTaire  sur  les  trois  braves 
cités  par  les  chroniques  de  l'époque,  Jean  de  Villiers,  Bertrand  de 
Ferrières  et  Raoul  du  Bouchet,  seigneur  de  la  Haye  de  Torcé,  Il  n*est 
pas  besoin  d'insister  davantage ,  on  voit  d'où  vient  Terreur.  Raoul  du 
Bouchet  avait  épousé  dès  1424  Ysaboau  de  Champchevricr,  dame  de 
Saint-Brice,  fllle  de  Jean  de  Champchevricr  et  très  probablement 
d'Isabelle  d'Auvers;  à  cette  époque,  il  était  bail  de  Guyon  et  de 
Guyenne,  frère  et  sœur  mineurs  de  sa  femme.  Guy  du  Bouchet,  fils 
de  Raoul,  vivait  en  1454  et  en  1482.  On  ne  doit  pas  confondre  ces  du 
Bouchet  de  la  Haye  de  Torcé  et  de  Saint-Brice,  avec  les  du  Bouchet  de 
Sourches.  {Extrait  des  titres  féodaux  de  la  ten^e  et  seigneurie  de  Cham- 
pagne-Hommetf  t.  I.  Remembrance  de  Champagne,  cotée  B.  pp.  7  et  9.  — 
Chartrier  de  Saint-Brice,  t.  I.) 

*  Deux  terres  de  ce  nom  existent  aujourd'hui  dans  le  département 
de  la  Mayenne,  Le  Layeul,  ferme  dans  la  commune  de  Hardanges,  et 
Le  Layeul,  commune  de  Quelaines,  ancien  arrière-fief  du  marquisat  de 
Château-Gontier,  vassal  de  la  seigneurie  d'Origné.  (L.  Maître,  Diction- 
naire topographique  de  la  Mayenne,  p.  190.) 

*  Voir  la  pièce  justilicative  n«  V. 
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Us  n'avaient  pas  lardé  à  se  rendre  maîtres  d'une  partie 
du  Maine,  de  la  fin  de  cette  même  année  aux  derniers 
mois  de  1425.  Le  Mans  était  tombé,  le  10  août  1425,  au 
pouvoir  de  l'ennemi,  qui  avait  déjà  pris  Sainte-Suzanne, 
Mayenne,  Tennie,  Courceriers,  Rouessé,  Vassé,  Montfort, 
Beaumont-le-Vieomte,  Sillé-le-Guillaume,  Saint-Cénery 
et  d'autres  places  moins  importantes.  La  Ferté-Bernard 
avait  capitulé  le  2  février  1426.  Puis  Saint-Calais,  Savi- 
gny-sur-Braye,  Mondoubleau,  La  Châtre,  Chàteau-du- 
Loir,  Chàteau-l'Hermitage,  Galerande,  Malicorne,  La 
Suze,  Louplande  et  plus  de  quarante  autres  lieux  furent 
successivement  occupés*.  En  1427,  Falstalf  guerroyait 
aux  environs  de  Laval  *.  Il  s'emparait  des  forteresses  de 
Saint-Ouen-des-Toits,  de  Montsurs,  de  Meslay,  et  assié- 
geait sans  succès  la  Gravelle.  La  conquête  du  Maine  était 
à  peu  près  achevée,  celle  de  l'Anjou  n'allait  pas  tarder  à 
commencer.  Au  mois  d'août  1427,  une  garnison  anglaise 
occupait  le  Lude.  Les  Français  remportèrent  néanmoins 
quelques  avantages.  Ils  reprirent  le  Lude,  Galerande, 
Malicorne  et  Saint-Laurent-des-Mortiers,  mais  ils  per- 
dirent le  château  de  Ramefort  près  Gennes  et  la  ville 
de  Laval  '.  En  1428,  T Anjou  était  presque  encore  intact. 
Le  10  mai  1428,  les  €  pauvres  héritiers,  laboureurs  et 
aultres  gens  de  commun,  manans  et  habitans  en  la 
l^ronnie  de  Craon  »,  promettaient  à  Georges  P  de  la 

*  Voir  les  ouvrages  de  MM.  A.  Longnon  et  S.  Luce  cités  plus  haut. 

'  •  Sir  John  Fastolf ,  lieutenant  of  Maine  and  governor  of  Alençon 
âû^J  Anjou.  ■  (Letters  and  papers  illuslralive  of  ihe  reign  of  Henry  the 
^ih.king  of  England^  t.  I,  II.) 

'  Chronique  de  la  Pucelle^  c.  23.  —  Chronique  Jean  Raouletj  c.  18. 

.3 
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Trémoille  de  lui  payer,  à  la  Toussaint  prochaine, 
5,000  écus  d'or,  pour  avoir  sûreté  et  abstinence  de  guerre 
contre  les  Anglais  et  pour  être  protégés  contre  toutes 
pilleries.  lisse  plaignaient  d'avoir  été  gravement  €  dom- 
magez  et  grevez,  tant  par  prinses  des  Anglays  qui  les  ont 
prins  et  enmenez  plusieurs  courses  qu'ilz  ont  faictes  sur 
le  païs,  que  par  les  gens  de  garnisons,  gens  de  compei- 
gnies  et  aultres,  qui  les  ont  raviz  et  despoillez  de  touz 
leurs  biens,  tellement  qu'il  ne  leur  est  aussi  comme  riens 
demeuré,  par  quoy  ne  pourront  plus  continuer  à  leur 
poier  les  appastiz  à  quoy  ilz  ont  esté  contrains  et  uncorre 
les  contraint  on  de  jour  en  jour,  dont  ilz  doubtent 
encourir  adherecion  totalle*.  »  Ils  suppliaient  donc  leur 
seigneur  de  leur  venir  en  aide,  de  les  protéger  contre 
les  Anglais,  de  les  décharger  du  lourd  fardeau  de  la 
garnison  établie  à  Craon  et  de  les  libérer  c  de  tous 
appastiz,  tant  vers  lesdits  Anglays  que  vers  celx  de 
robeïssance  du  roy  notre  seigneur,  et  de  ce  fournir  et 
faire  avoir  lettres  bonnes  et  vallables  ausdiz  parrois- 
siens,  manans  et  habitans,  tant  [du]  roy  notre  dit  sei- 
gneur, de  la  royne  de  Sicille,  que  desdits  Anglays, 
premièrement  et  avant  ledit  terme  de  la  Toussains 
venu.  »  On  appelait  appâlis  la  rançon  ou  composition 
payée  par  chaque  paroisse  pour  se  mettre  à  couvert  des 

*  Ces  doléances  des  gens  du  Craonnais  rappellent  les  plaintes  du 
peuple  de  Paris,  en  U22,  à  la  mort  de  Tinfortunf'^  Charles  VI  :  «  Ha 
très-cher  prince,  jamais  n'aurons  si  bon...  Tu  vas  en  repos,  nou9 
demourons  en  toutte  tribulation  en  toutte  douleur  ;  car  nous  sommes 
bien  taillez  que  nous  ne  soions  en  la  manière  de  la  chetyvoison  des 
enffans  d'Israël  quant  ils  furent  menés  en  Balnjlone.  »  [Journal  d^un 
bourgeois  de  Paris,  sous  le  régne  de  Charles  VI,  année  lit2.) 
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garnisons  anglaises*.  «  AIrnaury  de  Scepeaux,  Jehan  de 
Saint-Aubin,  escuiers,  messire  Jacques  de  la  Roue, 
chevalier,  et  pluseurs  autres  »  étaient  présents  à  la 
réunion  -. 

Le  lendemain,  11  mai  1428,  «  les  gens  d'église,  tenans 
cures  et  aultres  bénéfices,  en  la  barronnie,  »  offraient  de 
verser  800  écus  d'or,  pour  obtenir  ce  qu'avaient  déjà 
demandé  les  habitants  de  Craon;  les  nobles,  de  leur 
côté  s'engageaient  à  en  fournir  1,200,  pour  être  à  l'abri 
des  attaques  des  Anglais  et  des  déprédations  des  sou- 
dards. Les  gens  d'église  déclaraient  que  les  brigandages 
des  ennemis,  les  exactions  des  garnisons  et  les  désordres 
habituels  aux  compagnies  avaient  forcé  les  ecclésias- 
tiques de  se  réfugier  dans  la  ville  de  Craon  et  dans 
d'autres  forteresses,    «    sans  plus    ouser  résider  ne 
demeurer  sur  les  lieux  de  leurs  dites  cures  et  bénéfices, 
parquoy  ne  povent  si  bien  et  deument  faire  et  acomplir 
le  divin  service  ne  servir  à  leurs  dites  cures  comme 


*£q  ltô3,  cetappâtis,  payable  par  quartiers,  c'est-à-dire  en  quatre 
urines,  était  fixé  pour  chacune  des  paroisses  du  Maine  à  douze  saluti, 
<t>e  percevait  à  raison  de  trois  saints  par  terme.  Le  salut  d'or  équi- 
^^t  alors  à  vingt-huit  sous  quatre  deniers  tournois  en  monnaie  de 
^<tnce.  En  outre,  on  devait  se  procurer,  moyennant  finance,  une  sorte 
^  billet  ou  certificat  constatant  qu'on  avait  prêté  serment  d'obéis- 
*^Qce  aux  Anglais.  Ces  billets  portaient  le  nom  de  bullettes  ou  buUeUes 
^^geance;  et  il  fallait  en  acheter  autant  qu'il  y  avait  de /feux  dans 
chaque  paroisse.  S.  Luce,  Le  Maine  sous  la  domination  anglaise  en 
^^  et  f4J4,  p.  8  du  tirage  à  part.  —  Aux  Archives  nationales,  le 
'^^Sistre  KK,  324,  donne  la  curieuse  liste  des  paroisses  du  Maine  et  de 
CAojoa  qui  payèrent  des  appàtis  aux  Anglais  à  la  fin  de  1433. 

'  Voir  la  pièce  justificative  n«  VI.  Ce  document  contient  la  liste 
i^oaùnative  des  paroissiens,  manants  et  habitants  qui  s'engagèrent,  au 
"^  des  autres  citoyens,  à  payer  les  5,000  écus  d'or  à  Georges  I***  de  la 
Trtmoille. 
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mestier  fust,  mesmement  ne  povent  joyr  des  revenues 
de  leurs  dites  cures  et  bénéfices,  pour  Tempeschement 
des  dits  Anglois,  gens  de  garnisons  et  aultres  qui  les 
prennent  et  occuppent*.  »  Ils  implorent  Tappui  de  Mon- 
seigneur de  la  Trémoille  afin  d'ôlre  délivrés  des  maux 
qu'ils  endurent  et  de  pouvoir  rentrer  dans  leurs 
demeures.  Ils  ont  donc  chargé  de  les  représenter  : 
«  honorable  et  discrète  personne  »,  Bonnabes,  abbé  de 
la  Roë*,  Charles  de  Lafons^,  prieur  de  Saint-Clément 
de  Craon,  «  le  segretain  du  dit  lieu,  »  le  prieur  de  Bou- 
champS  le  prieur  de  Saint-Eutrope%  le  prieur  de  Saint- 

I  Les  Anglais  traitaient  avec  une  impitoyable  rigueur  les  abbayes  et 
les  prieurés  qui  faisaient  acte  d'hostilité.  Les  abbayes  de  Saint-Calais, 
de  la  Couture  du  Mans,  le  prieuré  de  Solcsmes,  accusé  de  connivence 
avec  la  garnison  de  Sablé,  Tabbaye  de  la  Uoissière,  près  Denezé-sous- 
le-Lude,  étaient  devenus  des  monceaux  de  ruines  ou  étaient  occupés 
par  les  troupes  ennemies  (D.  Piolin,  Histoire  de  V Église  duMans^  t.  V, 
pp.  131  à  135.  —  Dict.  hitt,  de  AL-el-L,,  t.  I,  p.  404).  —  Les  religieux 
pacifiques  eux-mêmes  n'étaient  guère  épargnés  par  les  Anglais  et  par 
les  Français.  «  In  partibus  dicti  monasterii  de  Perrodio  (Perray-Neuf, 
près  Sablé),  patriisque  andegavie  et  ccnomanie  nunc  et  a  pluribus 
annis  citrè  continue  viguit  et  viget  armatorum  tanta  multitudo,  sin- 
gulos  quoscumque  status  ordinis,  existant  depredentes,  nemini  par- 
centeSf  quod  nuUus  absque  periculo  salutis  extra  loca  forcia  exire 
audet.  »  Pièce  de  l'année  1423,  aux  Archives  de  la  Sarthe^  II,  Abbaye 
du  Perray-Neuf  y  parchemin.  —  Voir  le  travail  de  M.  l'abbé  A.  Lcdru, 
intitulé  :  A  travers  la  France  en  1422,  Revue  historique  et  archéolo- 
gique du  Maine,  1879,  t.  V,  pp.  198  et  suivantes. 

3  M.  Bodard  de  la  Jacopière,  Chroniques  Craonnaises^  p.  564,  et  la 
Gallia,  ont  omis  le  nom  de  cet  abbé. 

*  Charles  de  Lafons  n'est  pas  cité  dans  la  liste'dcs  prieurs  de  Saint* 
Clément  de  Craon  donnée  par  l'auteur  des  Chroniques  Craonnaises, 
p.  637.  On  y  voit  seulement  Yves  Lafond,  abbé  de  Vendôme,  titulaire 
du  prieuré  en  1450. 

*  Le  prieuré  de  Bouchamp  dépendait  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de 
Vendôme  (L.  Maître,  Dictionnaire  topoyraphique  de  la  Mayenne^  p.  41). 

»  Saint-Kutrope,  village  de  la  commune  de  Craon.  La  fondation  de 
ce  prieuré  est  placée  par  M.  L.  Maître  vers  1439.  Il  faut  reculer  la  date 
de  son  origine  avant  1428. 
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Poix,  messires  André  Lemestre,  Jehan  Trepin,  cha- 
noines en  l'église  collégiale  de  Saint-Nicolas  de  Craon, 
messire  Jehan  Morin,  €  segretain  du  dit  lieu,  »  Jehan 
Trochon,  Jehan  Mauviel  et  Jehan  Delisle,  «  prestres, 
chapelains  en  la  dite  église.  »  Ils  paieront  la  somme 
indiquée  ci-dessus  à  la  Toussaint  prochaine.  «  Jehan  du 
Port,  Jehan  Dodinet,  Pierres  Lefevre,  Jehan  de  Saint 
Aubin  et  plusieurs  autres  »  sont  présents  en  qualité  de 
témoins*. 

Les  chevaliers,  écuyers  et  gens  nobles  de  la  ville  et  de 
la  baronnie,  disent,  à  leur  tour,  que  les  Anglais  et  les 
garnisons  ont  «  pillé  et  fourraigé  le  pays  si  excessive- 
ment et  continuelment  que  la  plus  part  de  leurs  dom- 
maines  et  mettairies  sont  demourées  inhabitées  des  gens 
de  labour,  et  leurs  hommes  et  subgez  si  destruiz  que 
plus  ne  pourront  poier  leurs  cens ,  rentes  et  devoirs  ;  et 
doubtent  n'en  povoir  joyr  de  tout  ne  de  partie  ou  temps 
avenir  »  si  le  sire  de  la  Trémoille  ne  leur  vient  pas  en 
aide.  Voici  la  liste  des  seigneurs  qui  ont  reçu  le  mandat 
de  parler  au  nom  des  autres  nobles  :  «  Jacques  de  la 
Roue,  Amaulry  de  Scépaux,  Jehan  de  Saint-Aubin, 
Guillaume  de  la  Teillaie,  Jehan  Bessonneau,  messire 
Guy  de  Saint- Amadour,  Guillaume  Benzelin,  Jehan 
Mauviel,  Guion  de  Langelerie,  Collas  Gueriif,  Estienne 
Bordier,  Guillaume  Cheminart,  Jehan  de  Dancé ,  Sou- 
veslre  de  Scépaux,  Jehan  du  Buat,  Jehan  Laillier,  Affri- 
quandde  Thorigné,  messire  Guillaume  de  Poncé,  Pierres 

'  Voir  la  pièce  justificative  n»  VII. 
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Gaulier,  Perrin  de  Saint-Thomas,  Pierre  Le  Fèvre, 
Pierres  Renssart,  Jehan  de  Champeaux,  Guillaume 
de  Chauvigné,  Fouquet  du  Pusat,  Jehan  Pasquier, 
Guillaume  de  Nogein,  Guillaume  de  la  Morelière,  Jehan 
de  Saint-Michel  et  Jehan  de  Courcelles.  »  Ils  donneront 
l'argent  à  la  Toussaint  prochaine.  «  Souvestre  de  Scépaux 
le  jeune,  Loys  de  Monbourchier,  Guillaume  Savary  et 
d'autres  sont  présents  en  qualité  de  témoins*.  Ces  trois 
documents,  que  nous  venons  de  résumer,  sont  signés  : 
Poulain. 

Pendant  l'année  1428,  la  garnison  de  Craon  fut  ren- 
forcée par  les  soins  du  connétable,  Arthur  de  Richement^. 
Elle  se  joignit  souvent  aux  troupes  voisines ,  restées 
fidèles  au  parti  français,  pour  lutter  contre  les  agres- 
sions des  Anglais.  Richement  vint  à  Craon  et  encoura- 
gea les  officiers  investis  de  la  défense  de  la  place.  Jean  V, 
duc  de  Bretagne,  sous  prétexte  d'un  pèlerinage  à  Saint- 
Jean-de-Vou vantes,  s'avança,  avec  quelques  compagnies, 
pour  reconnaître  la  forteresse,  mais  la  ville  était  bien 
gardée,  et  il  fut  obligé  de  renoncer  au  coup  de  main 
qu'il  méditait  ^  Le  9  mars  de  la  môme  année,  Talbot, 
l'un  des  plus  audacieux  lieutenants  de  Bedford,  avait 
pris  Laval  par  escalade.  Six  jours  après ,  le  château 
capitulait,  et  son  gouverneur,  André  de  Laval,  était  fait 
prisonnier  ^.  De  leur  côté,  les  Français  avaient  réussi  à 
s'emparer  du  Mans,  le  25  mai  ;  mais,  dans  la  nuit  du  28 

*  Voir  la  pièce  justificative  n»  VIII. 
'  Chroniques  CraonnaiseSy  p.  '285. 
»/ôtrf.,  p.  286. 

*  S.  Luce,  Le  Maine  tous  la  domination  anglaise,  p.  0. 
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au  29,  Talbot  était  redevenu  maître  de  cette  importante 
cité*.  Toutefois,  vers  le  même  temps,  Ambroise  de  Loré 
avait  emporté  d'assaut  La  Ferté-Bernard  et  Nogent-le- 
Rotrou. 

Le  23  septembre  1429,  Laval  fut  reconquis  par  les 
Français^.  Ils  reprirent  aussi  BeaumontS  Saint-Cénery, 
Bois-Thibault.  Pendant  l'hiver  de  1429  à  1430,  le  conné- 
table assiégea  Fresnay  K  Les  troupes  envoyées  au  siège 
de  Pontorson  traversèrent  le  Craonnais,  où  elles  com- 
mirent de  nombreuses  déprédations ,   en    1430  *.  Du 
20  août  au  4  septembre,  le  duc  d'AIençon  bloqua  Sainte- 
Suzanne  *.  Il  était  renfermé,  en  1432,  dans  la  forteresse 
de  Pouancé  et  résistait  victorieusement  aux  attaques 
des  Bretons ^  Toutefois,  les  Anglais,  qui  se  mainte- 
naient toujours  à  Fresnay  et  à  Sainte-Suzanne,  avaient 
également   soumis   Mayenne    à  leur  domination.  La 
Guerche  et  Sillé-le-Guillaume  étaient,  au  contraire,  rede- 
venus française  Les  ennemis  détruisirent,  en  1433,  le 

^  s.  Luce,  Le  Maine  sous  la  domination  anglaise^  p.  6. 

^Chronique  de  la  Pucelle  ,  c.  63.  —  Chartier,  Chronique  de 
CKarlet  VII,  c.  40. 

'  Ict  limites  de  la  France^  ibid,,  p.  417.  —  Chronique  de  Charles  VU, 
c.  78, 79. 

*  Gruel,  Chronique  d*Arlus  III.  —  Voir  la  belle  étude  de  M.  Robert 
Triper,  déjà  citée  et  intitulée  :  Une  forteresse  du  Maine  pendant  Voccu- 
potion  anglaise.  Fresnay-le-Vicomte,  de  i'i17  à  1450. 

*  D'après  Guillaume  Gruel,  Pontorson  s'était  rendu  aux  Anglais 
'««mai  1427  (Gruel,  dans  Petitot,  VIII,  441). 

*  Chronique^  dite  de  Perceval  de  Cagny  (Bibl.  nat.,  t.  XLVIH  des 
manuscrite  Duchesne,  f«  95  v».) 

'Leduc  d'Alençon  avait  enlevé,  en  1431,  Jean  de  Malestroit,  évoque 
de  Nantes,  chancelier  du  duc  de  Bretagne,  pour  se  faire  payer  de  cer- 
^Qe«  sommes  que  celui-ci  lui  devait.  II  l'avait  enfermé  à  Pouancé. 

'  Chartier,  c.  3. 
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château  de  Montjean,  près  Loiron,.siège  d'une  chàtelle- 
nie  vassale  du  comté  de  Laval,  et  appartenant  alors  aux 
Landivy*.  Des  combats  importants  furent  livrés,  en 
mars  1434,  sous  les  murs  de  Saint-Cénery  et  de  Sillé-le- 
Guillaume^ 

Dans  une  lettre  adressée,  le  13  août  1435,  par  Robert 
Jozel,  lieutenant  général  de  noble  homme  Hue  de  Spen- 
cier,  écuyer,  bailli  de  Cotentin,  au  vicomte  de  Coutances, 
on  voit  que  les  Français  avaient  «  prins  grant  nombre  » 
de  prisonniers  Bretons  «  et  menez  prisonniers  à  Craon  et 
à  la  Gravelle  où  les  diz  adversaires  s'esloient  retraiz^.  » 
Josel,  dans  une  lettre  datée  du  surlendemain,  15  août, 
et  adressée  au  même  personnage,  mentionne  de  nouveau 
les  mêmes  événements  ^ 

Un  état  des  paiements  faits  et  à  faire  à  divers  chefs  et 
gens  de  guerre,  servant  le  roi  de  France  contre  les 
Anglais  dans  le  Maine  et  l'Anjou,  énumère,  parmi  les 
capitaines,  «  Jean  d'Apchier  et  le  bastard  de  la  Tré- 
moille,  »  chargés  de  la  défense  de  la  place  de  Craon. 
Voici  les  mentions  qui  les  concernent  :  «  Jean  d'Apchier... 

IIII"  paies;  le  bastart  de  la  Trémoille XX  paies; 

Jehan  d'Apchier  IP  fr.  ;  le  bastart  de  la  Trémoille 

Cfr.  *  ».  Le  21  septembre  1435,  le  traité  d'Arras  sus- 

^  Chroniques  Craonnaises,  p.  286. 

«  Vallet  de  Viriville.  Histoire  de  Charles  VII,  t.  II,  p.  311. 

*  Bibl.  naL,  Quittances,  t.  68,  n»  2588.—  Chronique  du  Mont-Saint- 
Michel  {1343-1^68)^  publiée  avec  notes  et  pièces  diverses  relatives  au 
Mont  Saint-Michel  et  à  la  défense  nationale  de  la  Basse  Normandie 
pendant  ^occupation  anglaise,  par  Siniéon  Luce,  t.  II,  p.  69. 

*  Ibid.,  n»  2589.  —  Chronique  du  Mont  Saint-Michel,  p.  70. 

*  Chartrier  de  Thouars,  minute  feuillet  simple  en  papier,  écrit  au 
recto  et  au  verso.  Pièce  publiée  par  M.  P.  Marchegay,  Ilevue  hist,  et 
Arch.  du  Maine,  t.  IV,  pp.  232  et  233.  —  Voir  la  pièce  justificative  n*  IX. 
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pendait  momenlaDément  les  hostilités.  Trois  années 
s'écoulent.  En  1438,  les  Anglais  envahissent  l'Anjou, 
mais  ils  sont  défaits  aux  Ponts-de-Gé  par  le  sire  de 
Bueil  «. 

Jean  du  Buat  était  châtelain  de  Craon  en  1439^.  Émery 
Le  Paige,  commis  par  les  officiers  de  Craon  et  les  pro- 
cureurs des  bourgeois  et  autres  habitants  de  la  cité, 
«  à  recevoir  les  deniers  ordonnés  pour  la  réparacion  de 
ladite  ville  »,  rendait  compte,  à  la  même  époque,  «  des 
receptes  et  mises  faictes  »  par  lui  depuis  le  1®**  avril 
1438  jusqu'au  12  avril  1440.  Il  dit  d'abord  que  les  deniers 
de  la  ferme  de  la  cloison  foraine,  mise  sur  la  ville  et 
baronnie  de  Craon  €  pour  la  réparation  de  ladite  ville  », 
montent  à  la  somme  de  «  VP"  liv.  tourn.  »  Il  a  reçu  de 
Guillaume  de  la  Morelière  quinze  setiers  de  seigle,  qu'il 
a  prêtés  aux  habitants  «  pour  mètre  à  deniers  à  convertir 
en  la  réparation  de  ladite  ville  pour  poier  les  ouvriers, 
et  qu'il  n'y  avoit  aucuns  deniers  dont  l'on  peust  poier 
lesdits  ouvriers,  lequel  seigle  a  esté  vendu  chacun 
sextier  IIII  livres  X  sols  ».  Macé,  ainsi  que  Boys  et  son 
fils,  ont  étoupé  la  bonde  «  pour  faire  emplir  les  douves 
d'eau ^  ».  Selerin  et  Gasiineau  ont  fourni  douze  livres 

*  Voir  notre  ouvrage  sur  les  Invasions  anglaises  en  Anjou  aux 
iA\*  et  XV*  siècles. 

*  Chartrier  de  Thouars,  Fonds  Craon, 

'  •  Un  large  fossé  sans  contrescarpe  murée,  et  que  remplissait,  en 
temps  de  guerre,  le  ruisseau  du  Mûrier,  dit  le  Luarçon,  défendait  cette 
muraille  depuis  le  milieu  du  champ  de  foire  jusqu'à  la  rivière.  L'autre 
[HLTtie,  au  nord,  vers  rentrée  de  la  route  de  Laval,  était  défendue  par 
an  foisé  profond  et  soutenue  par  un  ouvrage  avancé  ou  retranchement 
triangulaire  :  chacun  des  côtés  de  ce  retranchement  avait  environ 
40  mètres  de  développement  et  une  hauteur  d'environ  25  pieds.  » 
[Chroniques  CraonnaiseSy  p.  i82.) 
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de  poudre,  une  grosse  cheville  «  pour  le  canon  de  la 
porte  Chasteaugonteraise  »,  plusieurs  goupilles  pour  les 
autres  canons  et  douze  «  pierres  de  cannon  ».  Jehan 
Douesteau  a  accordé  les  arbalètes,  «  visité  le  trait  »  et 
fait  d'autres  réparations  aux  armes.  Perrin  Guillet, 
charpentier,  et  ses  compagnons  ont  employé  onze  jour- 
nées à  faire  des  planches  €  au  mur  choist  derrière 
Toustel  feu  Hurault  ».  Macé  Petit-Bois  a  établi  le  bar- 
deau *  «  d'entre  la  tour  des  Estres  et  la  porte  Saint- 
Pierre  *  ».  Pierre  Beuf,  lieutenant  de  Craon,  a  déboursé 
diverses  sommes  pour  «  Timpetracion  des  mande- 
mens  de  petissaige  et  cloaison  foraine.  »  Six  charpen- 
tiers ont  été  chargés  «  d'appareiller  le  calendeys  de  la 
porte  Chasteaugontraise  ^  par  le  commandement  de 

^  Bardeau  :  Ais  mince  et  court  dont  on  se  sert  pour  couvrir  les 
maisons. 

s  L'auteur  des  Chroniques  Craonnaises  constate  que  «  la  ville  de 
Craon  était  entourée  d'une  forte  muraille  de  deux  à  trois  mètres  d'épais- 
seur, flanquée  de  vingt-sept  tours,  de  huit  à  neuf  mètres  de  diamètre, 
et  toutes  rondes,  à  l'exception  de  celle  placée  près  la  porte  de  Chîltcau- 
Gontier,  au  sommet  de  la  pointe  sud-est  de  l'enceinte,  qui  était  de 
forme  angulaire.  La  porte  de  l'ouest,  dite  de  Saint-Pierre,  à  Ciiuse 
de  l'église  du  même  nom  qui  en  était  proche,  pouvait  être  appelée  de 
Bretagne.  Elle  se  trouvait  en  arrière  d'une  grosse  tour  dont  le  pied, 
baigné  par  la  rivière,  portait  à  (leur  d'eau  des  embrasures  construites 
évidemment  pour  l'artillerie,  ce  qui  prouve  qu'elle  datait  au  plus 
du  xvi*  siècle.  ■  Elle  défendait  le  vieux  pont,  placé  en  dehors  des  for- 
tifications, qui  reliait  la  ville  au  faubourg.  La  porte  Saint-Pierre  était 
formée  d'un  vaste  porche  dont  la  partie  haute  a  servi  de  prison 
en  1793  {Ibid.y  pp.  481-482).  On  voit  que  M.  de  Bodard  de  la  Jacopiôre 
s'est  trompé  et  que  la  porte  Saint-Pierre  existait  dès  le  xv«  siècle. 

>  La  porte  de  Château-Gontier  était  placée  à  l'entrée  de  la  rue  Mont* 
fumier  et  conduisait  au  petit  faubourg.  Les  autres  portes  étaient  celles 
d'Angers  et  de  Laval.  L'enceinte  qui  en  fermait  la  ville  à  l'ouest,  au 
midi  et  à  l'est,  mesurait  treize  cents  mètres.  Elle  était  percée  des  quatre 
portes  ci-dessus  énuméréc;!,  qui  étaient  défendues  chacune  par  deux 
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messieurs  les  capitaine  et  lieutenant.  »  Macé  Lesperonnier 
a  réparé  la  ferrure  «  de  Thuys  par  lequel  Ton  passe  de 
Toustel  Baron  es  douves  ».  Il  constate  ensuite  que  Ton 
a  employé  le  maçon,  Perrin  Gastineau,  pour  c  parfaire 
la  tour  des  Moullins  ;  >  que  «  Jehan  Boesseau ,  Jehan 
Nael,  son  varlet,  Perrin  Guillet,  son  varlet,  et  Perrin 
Cbastaigneu  »  ont  travaillé  à  «  la  charpenterie  et  séaige 
du  calandeis  et  pour  Tassoir  d'entre  la  tour  des  Estres 
et  la  tour  de  la  Miscerie,  d'entre  le  chasteau  et  Guine- 
foile,  d'entre  la  tour  Gastineau  et  la  bonde,  »  et  qu'ils 
ont  réparé  «  le  calendeis  d'entre  la  tour  de  la  Bourgo- 
nière  et  Paradis.  »  Deux  hommes,  en  compagnie  de 
Simon  Courtays,  ont  placé  «  une  barrière  sur  les  douves 
des  Estres  et  ont  rompu  le  gué  de  la  rivière  d'icelui  lieu 
par  où  passoient  les  chevaulx.  »  Perrin  Guillet  et  Michel 
Le  Camus  ont  fait  «  deux  tours  de  boys  sur  les  portaulx 
pour  lever  les  berces.  »  Jehan  et  Macé  les  Bretaux,  cor- 
diers,  ont  fourni  «  deux  casbles  à  lever  les  dites  berces.  » 
Le  «  portai  »  de  Chàteau-Gontier  a  été  restauré  par 
Perrin  Chasteigneu,  Jehan  Maresche  et  son  frère,  char- 


tours,  ce  qui  donnait  aux  courtines  une  longueur  moyenne  de  cin- 
quante et  un  «mètres.  Le  chàteau-fort,  au  pied  duquel  passait  i'Oudon, 
complétait  l'enceinte  au  nord,  sur  une  longueur  de  trois  cents  mètres. 
La  circonférence  totale  des  fortifications  était  donc  à  peu  près  de 
leize  cents  mètres.  L'accès  de  l'ancien  chàteau-fort  avait  lieu  par  une 
rampe  qui  partait  de  la  porte  Saint-Pierre  pour  aboutir  à  l'ancienne 
croix  de  Mission,  parallèlement  à  la  rivière.  On  a  trouvé  dans  l'empla- 
cement du  vieux  chàieau,  en  creusant  les  fondations  de  la  nouvelle 
église  Saint-Nicolas,  deux  rangs  de  petits  puits  de  deux  mètres  de 
profondeur.  On  croit  qu'ils  servaient  de  silos,  pour  mettre  en  sûreté, 
contre  l'incendie,  les  vivres  de  la  garnison.  On  en  a  retiré  des  médailles 
du  moyen  âge.  {ibid,^  pp.  48"2-483.) 
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pentiers.  Le  «  cannonnier  de  Chasteaugontier  »  est  venu 
«  refreschirles  pouldres  '.  »  Toutes  les  arbalètes  sont  en 
bon  étal  ^  et  la  place  est  en  état  de  résister  à  Tennemi  ^. 

Dans  une  lettre  datée  de  Tours,  le  24  janvier  1439,  le 
roi  Charles  VII  avait  donné  pour  trois  ans,  aux  religieux 
du  Mont  Saint-Michel,  en  récompense  de  leur  inaltérable 
fidélité,  les  contributions  de  guerre  ou  appàtis  qui  pour- 
raient être  levés  sur  les  habitants  des  seigneuries 
appartenant  aux  dits  religieux  par  les  garnisons  fran- 
çaises de  diverses  villes,  au  nombre  desquelles  figuraient 
celles  de  Craon,  Laval  et  la  Graveile*.  Nous  avons 
retracé  ailleurs  le  combat  livré  contre  les  Anglais,  en 
1441,  par  les  seigneurs  angevins  et  manceaux,  à  Saint- 
Denis-d'Anjou,  et  qui  se  termina  par  la  déroute  des 
envahisseurs  *. 

Au  mois  d'août  de  la  même  année,  des  lettres  de 
rémission  étaient  données,  à  Paris,  par  Tautorité  royale, 

*  On  sait  que  Tusage  de  la  poudre  à  canon  en  France  n'a  été  fréquent 
qu'à  partir  de  1338.  Voir,  sur  l'artillerie  au  \\*  siècle,  Les  ArU  au 
Moyen  âge  et  à  V époque  de  la  Renaissance,  par  Paul  Lacroix,  pp.  J02- 
105. 

*  L'arbalète  était  en  usage  depuis  le  commencement  du  xii*  siècle. 
On  employait  pour  la  bander  un  instrument  de  fer  appelé  cranequin. 
La  plupart  des  villes  avaient  des  compagnies  d'arbalétriers.  Les  flèches 
dont  ils  se  servaient  se  nommaient  carreaux  ou  carrelets.  L'ordon- 
nance de  Charles  VII,  qui  organisa  en  liiS  l'infanterie  des  francs 
archers,  prescrivait  aux  soldats  de  porter  une  trousse  de  dix-sept  car- 
reaux, une  dague,  une  épôc,  un  justaucorps  en  cuir  matelassé  de 
laine,  et  enfin  un  casque  sans  ornement  qu*on  appelait  salade, 
morion,  bourguignote  ou  pot  de  fer. 

*  Voir  la  pièce  justificative  n»  X. 

*  Archives  du  département  île  la  Manche,  série  II,  n*»  1537 J.  — 
Siméon  Luce,  Chronique  du  Muni-Snint-Michel^  ihid,,  p.  115. 

»  Voir  notre  Histoire  de  Saint-Denis  d'Anjou  (x'-xvni«  siècles), 
pp.  2i-27. 
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en  faveur  de  Jehan  et  de  Guillaume  de  Saint-Aubin , 
écuyers,  qui  avaient  tué  Maliiet  de  Chantelou,  seigneur 
de  Berquereul,  dans  une  rixe,  après  un  repas  chez  Loys 
de  Fontaines,  capitaine  de  la  ville  de  Craon.  Ce  docu- 
ment est  inédit  et  mérite  d'être  analysé!  «  Le  jour  de  la 
feste  Saint-Pierre  et  Saint-Pol  dernier  passé,  »  lisons- 
nous  dans  cette  pièce,   Jehan   de  Saint-Aubin  avait 
rencontré  Jehan  Chevalier,  Jehan  Mallerbe  et  Jacques 
Branche.  Après  avoir  «  boullé  ensemble  »,  ils  s'en  allèrent 
souper  au  logis  de  Loys  de  Fontaines,  où  ils  firent  bonne 
chère.  Mahiet  de  Chantelou,  seigneur  de  Berquereul,  et 
Raoulin  du  Bois,  natifs  de  Normandie,  arrivèrent  à  leur 
tour,  pendant  que  les  premiers  finissaient  de  se  récon- 
forter. Ils  furent  bien  accueillis,  prirent  place  à  la  table, 
et  les  libations  commencèrent.  Raoulin  du  Bois  pria 
Jehan  de  Saint-Aubin  d'envoyer  quérir  Guillaume,  son 
frère,  qui  ne  tarda  pas  à  venir.  On  se  mit  à  boire  de  nou- 
veau avec  entrain.  Raoulin  donna  à  Jehan  de  Saint- 
Aubin  «  ung  bonnet  vermoil  »,  pour  lui  témoigner  le 
plaisir  qu'il  lui  avait  causé  en  amenant  Guillaume. 

«  Et  en  eux  ébatant  et  beuvant  plusieurs  foiz  d'autant, 
le  dit  Guillaume  dit  au  dit  du  Bois  qu'il  beuvait  à  lui 
d'autant,  et  le  dit  du  Bois  respondit  qu'il  n'en  beuvroit 
plus.  »  A  quoi  Saint-Aubin  répliqua  que  c'était  sur  sa 
requête  qu'il  avait  invité  son  frère  à  se  joindre  aux  autres 
convives,  «  pour  boire  et  faire  bonne  chère,  »  et  que 
néanmoins  Raoulin  refusait  de  «  boire  à  luy  ».  Du  Bois 
lui  riposta  aigrement  que  ce  n'était  pas  le  premier 
outrage  qu'il  lui  avait  infligé.  Le  seigneur  de  Saint- 
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Aubin  déclara  qu'il  n'avait  nulle  intention  de  l'offenser 
«  et  que  ce  n'estoit  que  bonne  compagnie  ». 

Une  querelle  violente  éclata  alors  entre  les  deux 
buveurs.  Irrité  des  injures  de  son  adversaire,  Saint- 
Aubin  saisit  «  une  quarte  d'estain  »  sur  la  table,  pour 
essayer  de  Ten  frapper,  et  Guillaume,  arrivant  à  la  res- 
cousse pour  prêter  main-forte  à  son  frère,  se  précipita 
surRaoulin.  Bientôt  une  lutte  acharnée  s'engagea  der- 
rière la  porte  de  la  chambre  du  capitaine.  Guillaume 
asséna  sur  son  ennemi  plusieurs  coups  de  poing,  en 
disant  qu'il  le  tuerait,  puis  il  s'esquiva.  Berquereul  avait 
enlevé  à  Du  Bois  son  arme  et  sa  ceinture,  «  pour  doubte 
que  le  dit  Du  Bois,  qui  avait  fort  beu,  frapast  aucun  de 
sa  dague  ».  Quand  Raoulin  fut  sorti,  Berquereul  repro- 
cha à  Saint-Aubin  sa  brutale  agression  envers  un  gen- 
tilhomme et  le  blâma  d'avoir  fait  trop  boire  le  sire  du 
Bois.  L'autre  répondit  qu'il  ne  savait  si  son  rival  était 
gentilhomme  ou  non,  et  une  nouvelle  altercation  s'en 
suivit.  Le  seigneur  de  Saint-Aubin  dit  à  Berquereul  que, 
«  se  n'estoit  l'onnour  de  la  maison  oùildemeuroit,  qu'il 
se  chemeroit  de  luy  ».  Guillaume  de  Saint-Aubin,  qui 
était  rentré,  voulut  intervenir.  Berquereul  l'engagea, 
d'un  ton  goguenard  à  ne  pas  se  mêler  de  l'affaire.  «  Et 
lors  ledit  Guillaume  s'approcha  dudit  seigneur  de  Ber- 
quereul et  le  férit  de  sa  dague  en  la  poitrine.  »  Il  s'em- 
pressa ensuite  de  déguerpir  avec  son  frère,  en  laissant 
Tinfortunc  Mahiet  de  Chantelou  étendu  inanimé  sur  le 
sol.  Œ  Et  tantost  après,  par  son  mauvais  gouvernement 
ou  autrement,  alla  de  vie  à  trespassement.  » 
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Redoutant  les  rigueurs  de  la  justice,  les  deux  meur- 
triers quittèrent  le  pays  et  Guillaume  se  rendit  au  camp 
de  Tarmée  qui  assiégeait  Pontoise.  Le  roi  consentit  à  lui 
accorder,  ainsi  qu'à  Jehan,  des  lettres  de  rémission  dont 
voici  la  fin  :  <  Supplians  humblement  que,  comme  Hz 
soient  nobles  nez  et  eschaiz  de  noble  lignée,  de  bonne 
vie,  renommée  et  honneste  conversacion,  sans  oncques 
avoir  dsté  attains  ne  convaincuz  d'aucun  autre  vilain  cas, 
blâmes  ou  reproche,  et  nous  âyent,  lesdits  supplians, 
depuis  leur  jeune  aage,  longuement  et  grandement  servis 
ou  fait  de  noz  guerres,  et  tousjours  continuellement 
montez  et  armez  en  la  frontière  des  pays  d'Anjou  et  du 
Mayne,  à  rencontre  de  nos  anciens  ennemis  et  adver- 
saires les  Anglois,  où  ils  se  sont  vaillamment  portez  et  y 
ont  despendu  leurs  biens  et  revenues,  et  encores  est  à 
présent,  ledit  Jehan  de  Saint-Aubin,  en  nostre  service  en 
Tarmée  et  siège  que  tenons  devant  notre  dite  ville  de 
Pontoise  S  comme  dessus  est  dit,  que  ledit  cop  fut  fait 
par  charleur  et  grant  mouvement  de  vin,  après  plusieurs 
paroles  rioteuses,  et  ont  esté  et  sont,  lesdits  supplians, 
très  desplaisans  de  ladite  mort  et  cop  ainsi  féru  en  la 
personne  dudit  de  Berquereul.  Nous  leur  veullons  im- 
partir nos  dites  grâce  et  miséricorde.  Pourquoy,  etc..  » 
Les  deux  seigneurs  de  Saint-Aubin  obtiennent  donc  leur 
pardon,  en  payant  dix  livres  parisis  à  THôtel-Dieu  de 
Paris,  selon  Tusage  ^. 


*  Assiégée  par  les  Français  dès  le  4  juin  lUl,  la  ville  de  Pontoise  ne 
tomba  en  leur  pouvoir  que  le  19  septembre. 
»  Arch.  nat.  JJ.  176,  n*  90,  f<>  53  v»  et  5i  r«. 
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Le  10  mai  1443,  un  accord  était  signé  entre  messire 
Jacques  de  la  Roë,  chevalier,  et  dame  Jehanne  de  Tho- 
rigné,  sa  femme,  d'une  part,  et  frère  Pierre  Vivien, 
prieur  du  prieure  de  Simple,  d'autre  part  au  sujet  de  leurs 
droits  respectifs.  Étaient  présents  :  «  Messire  Pierres 
Hoynart,  prêtre,  Affriquarl  de  Thorigné,  Jehan  Raouliet, 
Guillaume  de  la  Morelière,  Gervaise  Moreau,  Guion  Gar- 
nier  et  plusieurs  autres  ^  »  On  voit,  dans  cet  acte,  que 
Fouquet  de  Thorigné  et  ses  enfants  avaient  été  enterrés 
dans  Téglise  de  Simple  ^  Cet  important  document,  rédigé 
sur  parchemin,  porte  la  signature  de  c  Pasquier.  » 

La  même  année,  Sommerset,  chef  de  Tarmée  anglaise', 
pénétrait  en  Anjou  avec  ses  troupes.  Après  avoir  saccagé 
la  contrée,  l'ennemi  arrivait  devant  Angers  et  s'instal- 
lait en  face  de  la  ville,  dans  les  bâtiments  de  l'abbaye  de 
Saint-Nicolas,  mais  il  repartait  dès  le  lendemain,  em- 
portant le  corps  d'un  des  principaux  capitaines,  tué 
d'une  pierre  de  fauconneau  lancée  du  château,  selon  le 
récit  du  chroniqueur  Bourdigné.  Les  Anglais  se  re- 
plièrent sur  le  Craonnais,  où  Mathieu  Gough  *  défit  les 
soldats  du  sire  de  Bueil  au  Bourgneuf,  près  Saint- 
Quentin^.  Mais  celui-ci  fut  à  son  tour  mis  en  déroute  par 

*  Chartrier  de  Thouars,  Fonds  Craon,  —  Voir  la  pièce  justificative 
n»XI. 

*  Simple,  c»n  de  Cossé-le-Vivicn .  —  in  parrochia  de  Simpleio^  1229 
[abb.  de  la  Roë,  H.  183] .  —  Cette  paroisse  dépendait  de  la  baronnie  de 
Craon. 

*  ■  Edmund,  duke  of  Somerset,  governor  gênerai  of  France  and  Nor- 
mandy.  »  [Le tiers  and  papers,  etc..) 

^  Les  auteui*s  anglais  le  nomment  ■  Matthow  Gough  ■.  Bourdigné 
l'appelle  «  Matago  ■. 

*  Bourdigné,  Hystoire  agrégative  des  Annalles  et  Cronicques  d'Anjou^ 
f  148  r: 
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le  duc  d'Alençon,  qui  refoula  les  envahisseurs  jusqu'à 
Beaumont-Ie-Vicomte  *.  En  1444,  Ambroise  de  Loré,  Tun 
des  plus  intrépides  champions  de  la  défense  nationale 
dans  TAnjou  et  le  Maine,  tenait  garnison  à  Craon  ^.  Le 
15  mars  1445,  des  lettres  de  prolongation  de  trêves 
entre  Charles  VII  et  le  roi  d'Angleterre  furent  publiées  à 
Angers,  à  Craon,  à  Laval,  etc.  ^. 

Georges  P*"  de  la  Trémoille,  seigneur  de  Craon,  s'étei- 
gnit le  6  mai  1446.  Nous  n'avons  pas  à  retracer  ici  la 
brillante  carrière  de  ce  personnage.  Nous  avons  déjà  dit 
qu'il  avait  été  élevé  parle  duc  de  Bourgogne,  qu'il  sauva 
en  1413  d'une  mort  certaine  en  l'arrachant  des  mains  de 
la  populace  soulevée.  Le  18  mai  de  la  même  année, 
Charles  VI  le  nomma  grand  chambellan  de  France.  Il 
fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  Il 
épousa,  le  16  novembre  1416,  à  Aigueperse,  en  Auvergne, 
Jeanne  II,  comtesse  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  veuve 
de  Jean,  duc  de  Berry,  troisième  fils  du  roi  Jean,  de 
laquelle  il  n'eut  pas  d'enfants.  En  1418,  il  fut  un  des 
inédiateurs  de  la  paix   entre  le   roi    et  les   princes. 
Charles  VII,  à  son  avènement,  en  1422,  l'appela  auprès 
de  lui  et  il  devint  son  ministre  favori.  De  1427  à  1433, 
îl  tint  en  échec  l'influence  du  connétable  Arthur  de 
Richemont.  On  connaît  sa  conduite  pendant  les  guerres 
contre  les  Anglais  et  vis-à-vis  de  Jeanne  d'Arc.  Il  fut 
Cûterré  en  1446,  à  Sully,  et  non  dans  le  chœur  des  Béné- 

'  Bourdigné,  Hyttoire  agrégative  des  Annalles  et  Chronicques  cPAnjoUi 
f»  148  V. 
'  Chroniques  Craonnaises,  p.  282. 
'  Histoire  de  Sablé,  par  G.  Ménage,  p.  51. 
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dictins  de  Saint-Clément  de  Craon,  comme  on  Ta  dit  *. 
Il  épousa  en  secondes  noces,  en  1429,  Catherine  de  Tlle- 
Bouchard,  veuve  de  Pierre  de  Giac,  qui  mourut  le 
1^' juillet  ifl2^.  Son  rôle  politique  mériterait  une  étude 
spéciale  '. 

Le  bâtard  de  la  Trémoille,  capitaine  de  Craon,  voulut 
obliger,  en  1447,  les  habitants  de  la  Roë  d'aller  faire  le 
guet  à  Craon,  mais  Tabbaye  s'y  opposa  et  cita  le  châte- 
lain devant  le  Parlement  *.  Au  mois  de  mars  1449, 
messire  Lancelot  de  la  Teillaye,  suivi  d'une  troupe  de 
sept  malandrins,  «  vacabons  et  de  hors  le  païs  d'Anjou, 
armez  et  emba tonnez  de  bastons  et  armez  invasibles  », 
assaillit  la  maison  de  la  Perrine  en  Athée,  ancien  fief 
de  la  baronnie  de  Craon,  appartenant  à  son  frère, 
Jehan  de  la  Teillaye,  c  malade  de  maladie  contagieuse  » 
et  cloué  au  lit  dans  son  logis.  Les  malfaiteurs  pillèrent 
l'habitation  et  «  donnèrent  plusieurs  coups  audict 
malade.  »  Puis,  ils  se  retirèrent  avec  leur  butin  *.  Ils 
furent  bientôt  arrêtés  et  condamnés  à  300  livres  tournois 


*  Chroniques  Craonnaises,  pp.  166  et  609. 

>  Le  môme  auteur  dit,  également  à  tort,  que  ce  mariage  date  de  U2S 
et  que  cette  dame  mourut  en  1474. 

>  Char  trier  de  Thouars,  pp.  13-14.  —  Voir,  sur  ce  personnage,  les 
chroniqueurs  du  xv*  siècle,  de  1400  à  1446,  et  les  ouvrages  modernes 
consacrés  à  cette  période  de  notre  histoire  nationale,  principalement 
le  beau  livre  de  M.  de  Fresne  de  Beaucourt,  inUtulé  :  Histoire  de 
Charles  VII ^  qui  a  obtenu  en  1886  le  premier  des  prix  fondés  par 
M.  le  baron  Gobert  et  décernés  par  r Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres. 

*  Archives  de  la  Mayenne ^  rcg.  71. 

»  Charlrier  de  Thouars»  Fonds  Craon,  —  Voir  la  pièce  justificative 
n«  XII. 
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d'amende  *.  On  a  conservé  leurs  noms  :  «  Messire  Lan- 
celot  de  la  Teillaye,  Jehan  Pierres  de  Jauzé,  Robin  Eon 
deMarsillé,  Jehan  le  Bigot  de  Thuré,  Robin  Foueneau, 
variât  de  la  Teillaye,  Jehan  Bodinier  et  Jehan  Paston  *  ». 
Ces  désordres  étaient  fréquents.  Aussi,  le  duc  de  Bre- 
tagne résolut-il  de  purger  ses  États  des  bandes  qui  l'in- 
festaient. Il  fit  prévenir  les  garnisons  de  Craon  et  de 
Chàteau-Gontier  qu'il  punirait  sévèrement  ceux  qui  se 
hasarderaient  encore  à  faire  des  courses  sur  son  terri- 
toire '.  La  défaite  définitive  des  Anglais,  en  1433,  ter- 
mina la  guerre  de  Cent  Ans. 

Indépendamment  des  événements  militaires  dont 
l'exposé  complète  ce  chapitre,  il  convient  de  mentionner 
quelques  autres  faits  relatifs  à  Thistoire  de  Craon,  de 
1400  à  1453.  Ainsi,  plusieurs  malfaiteurs  furent  arrêtés 
et  emprisonnés  en  1403  *.  Foulon,  prieur  de  TAumô- 

'  Chartrier  de  Thouars,  ForuU  Craon, 

^Ibid. 

'  Dom  Lobineau,  Histoire  de  Bretagne, 

4  Le  baron  avait  droit  d'avoir  un  poteau  à  carcan,  surmonté  de  ses 
armes,  qui  était  placé  à  Saint-Clément  contre  le  mur  du  petit  cime- 
tière, en  face  de  la  rue  dite  du  Pavé.  On  y  attachait  les  vagabonds  et 
les  condamnés  coupables  de  délits  n'entraînant  pas  la  peine  de  la 
prison.  On  les  battait  de  verges  ou  on  leur  rasait  la  moitié  de  la  tête. 
La  prison  de  Craon  était  établie  dans  une  tour  près  la  porte  Saint- 
Pierre.  On  y  entrait  par  un  grand  porche  ouvrant  sur  la  grande  rue. 
U  y  avait  aae  seconde  prison  à  la  geôle,  et  une  troisième  au  grenier 
àael  pour  les  faux  sauniers.  Le  seigneur  de  Craon  avait  à  la  fois  juri- 
dictioa  (haute,  moyenne  et  basse  justice;,  grenier  à  sel.  foires  et  mar- 
chés. La  justice  était  rendue  par  le  sénéchal  assisté  de  ses  officiers. 
U  potence  de  la  justice  de  Craon  était  fixée  à  Tun  des  poteaux  des 
halles,  sur  le  pilori  du  côté  opposé  au  minage.  Après  l'exécution,  le 
eorps  était  porté  au  gibet  de  la  Tinallière,  formé  de  quatre  piliers  en 
pierre  d'environ  dix  pieds  de  haut,  reliés  en  dessus  par  des  traverses 
ea  croix  garnies  de  fer.  Si  le  prisonnier  était  condamné  et  exécuté,  le 
geôlier  avait  le  haut  de  ses  vêtements  jusqu'à  la  ceinture,  le  bourreau 
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nerie  de  Craon,  vend  en  1406,  à  Gastine,  paroissien  de 
Saint-Clément,  une  maison  et  un  jardin  près  la  Croix- 
Adorée.  Nous  avons  parlé  de  la  supplique  des  chanoines 
de  Saint-Nicolas  qui  réclamaient,  en  1412,  le  maintien 
de  leur  droit  exclusif  de  nommer  le  recteur  des  écoles. 
L'auteur  des  Chroniqties  Craonnaises  dit  à  tort  que 
cette  réclamation  fut  alors  adressée  à  la  dame  de  Tlle- 
Bouchard  *,  qui  en  recevait  une  seconde  en  1426,  ' 
puisque,  comme  nous  venons  de  le  constater,  le  mariage 
de  Georges  de  la  Trémoille  avec  la  veuve  du  sire  de 
Giac  n'eut  lieu  qu'en  1429.  Au  lieu  de  la  date  de  1426, 
on  doit  lire  sans  doute  1436.  Le  chapitre  se  plaint, 
en  1418,  à  la  dame  de  Montauban,  qui  ordonne  à  Jean 
du  Buat,  son  sénéchal,  chargé  de  tenir  les  plaids  sous 
les  halles  de  Craon,  de  veiller  à  ce  que  les  chanoines 
puissent  jouir  paisiblement  de  la  totalité  de  leurs 
revenus  2.  Une  violente  contestation  s'élève  en  1419  entre 
le  chapitre  de  Saint-Nicolas  et  les  chapelains  de  la  même 
église.  Une  décision  de  Tofflcial  d'Angers  met  un  terme 
à  ces  dissensions  intestines  et  règle  le  débat  par  une 
transaction  '.  Le  prieuré  de  Saint-Eutrope  est  fondé 
en  1439. 

avait  le  reste.  Pour  les  exécutions  capitales,  on  faisait  venir  des  cours 
présidiales  un  bourreau  ou  pendart  qui,  au  xiv*  siècle,  recevait  60  sols 
par  exécution.  On  sait  que  les  nobles  avaient  la  tête  tranchée  et  que 
les  autres  étaient  pendus.  Les  corps  restaient  quelquefois  plusieurs 
années  attachés  au  gibet.  Celui  de  Jean  de  Marcoucy,  beau-père  de 
Jean  de  Craon,  chevalier,  seigneur  de  Dommart,  y  demeura  de  1409  a  U12 
(Chroniques  Craonnaises,  pp.  435-436.  —  Histoire  de  Sablé,  p.  271). 

'  Chroniques  Craonnaises,  pp,  65*2  et  282. 

>  Jbid,,  p.  651. 

'  Jbid,y  pp.  654  et  suiv. 


CHAPITRE  111 

(  1453-1484  ) 

f 

Georges  II  de  la  Trémoille.  —  Lettres  de  rémission  données  à  ce  sei- 
gneur par  le  roi  Charles  VII  pour  Tarrestation  et  la  détention  de  Péan 
de  la  Vallée.  —  Pavage  de  la  ville  de  Craon  par  Pierre  Volier, 
«  maistre  des  dits  pavaiges  ».  —  Le  roi  Louis  XI  ordonne  au  premier 
huissier  au  Parlement,  ou  à  son  sergent,  sur  ce  requis,  de  contraindre 
les  habitants  du  Craonnais  à  faire  le  guet  au  château.  —  Recons- 
truction du  pont  de  la  porte  de  Château-Gontier,  à  Craon.  —  La  Ligue 
du  Bien  public.  —  L'armée  du  roi  occupe  le  Craonnais.  —  Réparation 
des  ponts-levis  et  des  douves  de  la  tour  Gabrielle.  —  Construction 
du  eh&teau  neuf.  —  Montre  des  habitants  de  là  ville  et  des  faubourgs, 
eo  présence  de  l'abbé  de  la  Roë,  du  capitaine  Favières,  du  châtelain 
et  des  autres  officiers.  —  Travaux  divers  relatifs  à  Tenceinte  et  au 
château,  exécutés  par  les  ordres  de  Pierre  de  Salignac,  écuyer, 
maître  d'hôtel  de  Georges  II  de  la  Trémoille.  —  Mort  du  sire  de  la 
Trémoille.  —  Inventaire  des  meubles  et  de  l'artillerie  du  château  de 
Craon,  fait  après  le  décès  de  ce  seigneur  et  sur  Tordre  de  Louis  l*' 
de  la  Trémoille.  —  Inventaire  fait  â  Livey.  —  Extraits  des  comptes 
du  receveur  Laurent  Guyais,  capitaine  de  Craon.  —  Le  sieur  de 
la  Vieucourt  est  chargé  de  garder  la  ville.  —  \jà.  baronnie,  terre  et 
seigneurie  de  Craon  à  la  fin  du  xv»  siècle.  —  Mort  de  Louis  I"  de 
la  Trémoille.  —  Louis  II  de  la  Trémoille.  —  Ventes  du  Buron  de 
Craon  et  de  la  seigneurie  de  Saint-Germain-en-Daumeray. 

La  guerre  de  Cent  Ans  avait  couvert  le  Craonnais  de 
ruines,  mais  les  ennemis  ne  s'étaient  installés  nulle 
part.  Or,  selon  Tauteur  des  Chroniques  Craonnaises^ 
l'abbaye  du  bourg  de  la  Boissière,  paroisse  dont  la  chà- 
tellenie  relevait  de  Chàlelais,  avait  été  saccagée  en  1423 
par  les  Anglais,  qui  y  restèrentcantonnés  jusqu'au  milieu 
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du  XV®  siècle  *.  Le  même  écrivain  ajoute  plus  loin  :  «  Il 
était  dû  en  outre  une  rente  de  quatorze  boisseaux  de 
seigle  sur  divers  lieux ,  notamment  sur  celui  nommé  le 
Vau  ou  Val  aux  Anglais,  triste  souvenir  de  leur 
séjour  dans  le  Craonnais.  En  effet,  au  commencement 
du  XV*  siècle,  Tabbaye  fut  ruinée  plusieurs  fois  par  les 
soldats  de  cette  nation.  Ils  n'épargnèrent  ni  ses  bâti- 
ments, ni  sa  bibliothèque,  ni  ses  précieuses  annales.  Le 
9  des  calendes  de  mai  1456,  le  pape  Calixte  persuada 
aux  Anglais,  qui,  depuis  quarante  ans,  s'étaient  empa- 
rés des  biens  de  Tabbaye  et  qui  lui  demandaient  Tab- 
solution  de  leurs  brigandages,  de  la  remettre  en  son  état 
primitif^.  »  L'historien  donne  ensuite  la  liste  des  abbés 
connus,  d'après  la  Gallia  christiana.  Tous  ces  détails 
sont  erronés.  Il  n'y  a  jamais  eu  d'abbaye  à  la  Boissière, 
prèsCraon  (Mayenne).  L'éfflise  paroissiale,  seul  édifice 
religieux  bâti  sur  ce  territoire,  dépendait  du  monastère 
de  Saint-Serge  d'Angers  ^  M.  de  Bodard  a  confondu  le 
bourg  de  la  Boissière,  du  Craonnais,  avec  le  bourg  de  la 
Boissière,  paroisse  de  Denezé-sous-le-Lude  (Maine-et- 
Loire).  Une  ancienne  abbaye  bénédictine  s'élevait  dans 
ce  dernier  endroit.  Elle  avait  été  fondée,  vers  1131 ,  par 
une  colonie  de  religieux  du  monastère  de  Savigny,  dont 
elle  en  resta  dépendante  jusqu'en  1148.  Cette  année, 

'  Chroniques  Craontiaises,  p.  282. 

•  Ibid.,  pp.  495-496. 

3  Boiusiëre  (la),  canton  de  Craon.  —  Boisseria^  1243  (Arch.  de  la 
Mayennp,  série  E).  —  Tei-ra  de  Baxeria,  1254  (ibid),  —  La  Boesiière^ 
1597  [ibid),  —  La  chàtcllenie  de  la  Boi&sière  comprenait  les  flefs  du 
Bignon ,  du  Bois-Pépin  et  de  la  Croptiôre.  (  Dict.  top,  de  la  Mayenne, 
p.  39.) 
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Fabbé  Sorlo,  dans  le  concile  de  Reims,  en  fit  abandon  en 
l'agrégeant  à  l'abbaye  de  Citeaux.  Les  Anglais  s'y  éta- 
blirent vers  1428  ou  1429.  La  paix  revenue,  il  s'y  trou- 
vait quatorze  religieux,  au  profit  desquels  des  indul- 
gences de  la  cour  de  Rome  (1456-1476)  provoquèrent 
des  pèlerinages  et  des  offrandes  ^ 

Georges  de  la  Trémoille,  IP  du  nom,  second  fils  de 
Georges  P  de  la  Trémoille  et  de  Catherine  de  Flle- 
Bouchard ,  fut  connu  sous  le  nom  de  sire  de  Craon  et  de 
comte  de  Ligny.  Guerrier  intrépide  et  habile  diplomate, 
il  fut  successivement  nommé  gouverneur  de  Touraine, 
de  Champagne  et  Brie ,  du  Barrois ,  des  deux  Bour- 
gognes, etc.,  etc.,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel  à 
la  première  création,  en  1469,  grand  maître  et  grand 
chambellan  héréditaire  de  Bourgogne.  Le  roi  Louis  XI 
l'honora  de  ses  faveurs  et  le  récompensa  largement  de 
ses  services  militaires,  ainsi  que  de  son  zèle  en  qualité 
de  négociateur  dans  plusieurs  affaires  importantes  ^. 

Par  lettres  données  «  au  Rivau  lez  Chinon  »,  le 
31  août  1459,  Charles  VII  pardonnait  à  Georges  II  de  la 
Trémoille,  accusé  d*avoir  fait  arrêter  et  emprisonner 
Péan  de  la  Vallée,  régisseur  et  intendant  des  biens  de  la 
dame  de  la  Trémoille,  mère  du  suppliant,  contre  lequel 
il  avait  de  nombreux  griefs  ^  La  Vallée  semblait,  en 

*  Dict.  hisl.  de  M.-et-L,,  t.  I,  pp.  iOi  et  i05.  —  Voir  dans  cet  ouvrage 
Ift  liste  des  abbés  du  monastère  de  la  Boissière,  prôs  Denezé-sous-le- 
Lude.  —  Voir  aussi  l'article  intitulé  :  VAhbaye  Je  la  Boissière  et  la 
Vraie  Croix  des  Incurables  de  Bauge,  dans  la  Revue  de  C Anjou,  1855, 
1. 1.  pp.  338  et  suiv. 

*  Chartrier  de  Thouars,  pp.  206  et  suiv. 

'  Arch.  nationales.  Registre  du  Trésor  des  Chartes,  n«  188,  charte  166. 
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effet,  avoir  pris  à  tâche  d'exaspérer  le  jeune  seigneur 
par  ses  exigences,  sa  morgue  et  ses  continuels  abus  de 
pouvoir.  Il  l'avait  contraint,  par  ses  intrigues,  à  quitter, 
avec  son  frère,  le  toit  paternel.  Tantôt,  il  l'obligeait  à 
retirer  ses  chevaux  du  château  et  à  les  mettre  dans  une 
hôtellerie.  Tantôt,  il  faisait  enfermer  ses  chiens  et  ses 
oiseaux  pour  l'empêcher  de  chasser.  Quand  il  le  rencon- 
trait, il  le  toisait  d'un  regard  dédaigneux,  sans  le  saluer 
et  sans  lui  parler.  Un  jour,  il  ordonnait  au  fauconnier 
de  Georges  II  de  la  Trémoille  d'enlever  la  perche  à  per- 
cher les  oiseaux,  qui  avait  été  placée  dans  la  salle  basse 
du  manoir.  Une  autre  fois,  il  s'était  opposé  à  l'envoi 
d'une  tapisserie  que  le  baron  de  Craon  désirait  tendre,  «  à 
la  réception  des  hommages  »,  et  qui  avait  déjà  été  char- 
gée sur  un  bateau  pour  être  transportée  au  lieu  convenu. 
Enfin,  il  avait  écrit  aux  officiers  de  Craon  pour  les 
engager  à  ne  pas  verser  les  cent  marcs  d'argent  que  les 
habitants  de  la  ville  et  de  la  baronnie  avaient  l'intention 
d'offrir  à  leur  seigneur.  Exaspéré  par  ces  témoignages 
répétés  de  «  la  haine  et  mauvaise  envie  »  du  régisseur 
de  sa  mère,  la  Trémoille  avait  résolu,  à  son  retour  de 
Craon  à  l'Ile-Bouchard,  de  se  débarrasser  de  cet  encom- 
brant personnage.  Il  l'avait  donc  emmené  aux  champs 
avec  lui,  sous  prétexte  de  se  livrer  ensemble  aux  plaisirs 
de  la  chasse.  «  Et  quant  ilz  furent  outre  l'églize  dudit 
lieu  de  Troques,  à  un  petit  boucaige  hors  du  grant 
chemin,  où  ledit  Péan  avoit  fait  voler  son  oyseau  après 
une  perdrix,  que  son  oyseau  y  poursuivit  »,  il  l'avait  fait 
prisonnier  et  conduit  à  Délabre,  puis  à  Dracy,  en  Bour- 
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gogne.  Rendu  à  la  liberté  après  avoir  promis  d'envoyer 
un  bracelet  mis  en  gage  par  la  dame  de  la  Trémoille, 
deux  cents  écus  et  «  une  panne  de  martres  »,  Péan  avait 
fait  poursuivre  Georges  II  de  la  Trémoille  par  le  bailli 
de  Touraine.  Le  roi  accorda  au  suppliant  la  grâce 
demandée  ^ 

Le  19  janvier  1461,  Jehan  Lecercler  payait  à  Pierre 
Volier,  «  maistre  des  dits  pavaiges  »,  diverses  sommes 
qui  lui  étaient  dues  pour  le  pavage  neuf  c  fait  au-dessus 
de  la  mare  Presefaille  »,  devant  Thôtel  Gâtineau^  et  jus- 
qu'à la  maison  de  la  Myterie^,  puis  à  Thôtel  de  Tabbé  de 
la  Roë,  devant  la  maison  de  Jehan  Aubry,  depuis  le  pont 
du  Luarçon*  jusqu'au  logis  de  Michel  Manceau,  et  enfin 
devant  cette  dernière  demeure,  «  et  tout  amont  l'endroit 
de  moussour  du  Hommet^  aboutant  audit  pavé  neuf  fait 
davant  la  maison  dudit  Gastineau  ».  Les  abords  de  la 
prison  avaient  été  pavés  antérieurement.  Le  règlement 
fut  fait  par  Jehan  Lecercler,  en  présence  du  châtelain  et 
du  procureur  de  Craon,  de  Jehan  Jouaude,  Michel 
Manceau,  René  Maulevant,  Jehan  Aubry  et  autres  habi- 
tants de  Craon.  Le  total  des  versement  effectués  s'élève 
à  la  somme  de  «  XXIIII  livres  XVII  sous  VI  deniers  «  ». 


*  Chartrier  de  Thouars,  pp.  207-211. 
^  Toar  Gastineau  (Comp/tf  de  1439,) 

*  Tour  de  MUcerie,  ibid. 

^  Le  Luarçon  est  un  ruisseau  appelé  aussi  le  Mûrier,  dont  nous 
avons  déjà  parlé. 

'  Eo  U24,  Jean  de  Villiers,  chevalier,  seigneur  du  Hommet,  fut 
préient  à  Taccord  passé  entre  Georges  1*'  de  la  Trémoille  et  les  habi- 
tants de  Craon.  Voir  plus  haut. 

*  Voir  la  pièce  justilicative  n»  XIII. 
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Une  sentence  de  1463  constate  que  les  jardins,  tanne- 
ries, etc.,  depuis  la  porte  Saint -Pierre  en  dehors  de  la 
ville  jusqu'à  la  tour  des  Ëstres,  étaient  tenus  du  cha- 
pitre de  Saint- Nicolas.  Le  sénéchal  de  Craon  était  tou- 
jours très  vigilant ,  comme  le  prouvent  divers  actes  de 
cette  époque  ^  Le  prieur  de  Saint-Clément  avait  aussi 
droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  gibet  à 
quatre  piliers.  11  avait  un  sénéchal,  un  procureur  fiscal, 
un  greffier  et  un  sergent  pour  la  tenue  de  ses  assises. 
Les  métayers,  closiers  et  élagers  de  Saint  -  Clément 
étaient  exempts  des  fours  et  des  moulins  du  baron  de 
Craon,  mais  non  de  ceux  du  prieuré  ^ 

Le  29  août  1466,  le  roi  Louis  XI,  sur  Tinvitation  du 
seigneur  de  Craon,  chargeait  le  premier  huissier  du 
Parlement  ou  autre  sergent,  sur  ce  requis,  de  con- 
traindre les  manants  et  habitants  de  la  ville  à  faire  le 

i  Liste  des  sénéchaux  de  Craon  de  1382  à  1626,  d'après  les  Chroniques 
Craonnaitet^  p.  i3S  :  1388,  Herceron  Bailli.  —  U06,  Guillaume  Reque- 
teau,  châtelain.  —  U36,  Pierre  Richomme,  licencié  es  lois.  —  1400-1469, 
Jehan  de  Blavon.  —  U02,  René  Mauviel,  licencié  es  lois,  seigneur  de  la 
Touche  en  Saint-Clément.  —  1499,  Amaury  Mauviel,  bachelier  es  lois.  — 
1518-1523,  Louis  Mauviel.  —  1544-1559,  Etienne  Amyot,  écuyer,  seigneur 
de  TAnsaudière.  —  1565-1576,  Nicolas  Amyot,  écuyer.  —  1593, 
n.  h.  Etienne  Avril.  —  1596,  Mathieu  Rousseau.  —  1G03,  Gédéon  Rom- 
inier.  —  1613,  Lefèvre  de  l'Épinay,  en  Bouchamp,  écuyer.  —  1616, 
Lcfôvre  de  Laubrières,  écuyer.  —  1025,  Georges  H u  11  in,  seigneur  de  la 
Chabossière,  écuyer. 

>  Liste  des  prieurs  de  Saint-Clément  :  1387,  Bressigauit  de  Craisines. 

—  1441,  Philippe  Maillard.  —  1450,  Yves  Lafond.  —  1466-1475,  Macé 
Plauchon.  —  1496,  Jean  Breteau.  —  ir)07,  Antoine  de  Crevant.  — 
L'Sia,  Frotoau.  —  1520-1545,  Louis  de  Crevant,  évéque  de  Sébaste,  abbé 
de  Vendôme.  —  1574,  Girard  Broust.  —  Ihll,  Ponce  Broust.  —  1580- 
1585,  Charles  de  Bourbon.  —  1589.  Charles  Séguin.  —  1590-1597,  Georges 
du  Picsëis-Mouscherard,  nommé  par  la  Ligue.  —  1598,  Ch.  Gautier. 

-  IMW.  J.  Teillard.  —  1000,  Girard.  —  1602-1615,  Jacques  de  Saint- 
Ulïunge,  prieur  claustral.  —  1626.  Grouard.  {Ibid.,  pp.  637-638). 


—  89  — 

guet  au  château  ou  à  payer  les  défauts ,  sans  préjudice 
cependant  de  leur  appellation  au  Parlement.  Le  docu- 
ment, daté  de  €  Puiseaulx  »,  arrondissement  de  Pithi- 
viers  (Loiret),  constate  que  t  ledit  chastel  de  Craon  est 
assis  en  marche  de  pays  *  ».  Le  10  janvier  1467,  M.  de  la 
Barre  remettait  à  Louis  Le  Hayer,  sur  les  deniers  de  la 
ville,  la  somme  de  quarante  sous,  pour  six  carreaux  des- 
tinés à  couvrir  t  les  portaux  »  de  Château -Gontier  et  de 
Paradis,  et  pour  t  autres  aies  et  carreaux  »,  remis  à 
Jehannin  Boys  pour  faire  le  bardeau  devant  la  bonde  de 
la  ville*.  Georges  II  de  la  Trémoille  avait  épousé,  le 
8  novembre  1464,  Marie  de  Montauban,  veuve  de  Louis 
deRohan,  dont  les  désordres  devaient  bientôt  soulever 
la  réprobation  générale*.  Il  assistait,  en  1468,  à  la  réu- 
nion des  États  généraux,  à  Tours.  Pierre  Briand  et  Louis 
Le  Hayer  étaient  alors  t  commis  à  recevoir  les  deniers 

*  Voir  la  pièce  justiflcative  n*  XIV.  —  Dans  un  «  Inventaire  pour 
Q^^re  Loys  de  la  Trémoille  contre  les  roanans  et  habitans  de  Craon  », 
^v*  siècle,  on  lit  :  •  Le  chastel  et  place  forte  de  Craon,  qui  est  une  des 
plus  fortes  places  de  ce  royaume,  située  et  sise  en  pays  limitrophe  et 
de  frontière,  et  est  une  des  clefz  du  royaume  de  France,  et  laquelle, 
**  elle  estoit  prinse  d'emblée  ou  autrement,  seroit  ung  dommaige 
^n^parable  et  vauldroit  mieulx  avoir  perdu  au  roy  et  au  royaume 
"^  million  d*or,  qui  est  pour  respondre  à  ce  que  les  habitans  de 
^f^oti  offrent  de  faire  le  guet  en  cas  d'eminent  péril,  car  le  imminent 
P^ril  y  est  toujours,  et  quant  Tinconvenient  seroit  avenu  ne  seroit 
^^V*  de  courir  au  remède,  et  n'y  fait  riens  de  dire  qu'il  est  temps  de 
^t  car  la  guerre  communément  commence  par  ung  tel  exploict, 
^^  est  plus  facile  à  prendre  ladite  place  que  ne  fut  la  ville  de  Nantes, 
^^  **  par  inconvénient  ladite  ville  de  Craon  estoit  prinse,  les  ennemis 
P<>Drroient  dès  le  lendemain  courir  jusques  devant  la  ville  d'Angiers, 
^uî  est  douze  lieues  plus  loing  des  ennemys  que  ladite  ville  de 
^non.  •  [Chartrier  de  Thouart,  Fondé  Craon.) 

*  Voir  la  pièce  justificative  n»  XV. 

'  Chartrier  de  Thouart,  pp.  206-212. 
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des  aides  de  la  réparacion  de  ceste  ville  de  Craon  ^  ».  Le 
9  décembre,  on  procédait  à  la  reconstruction  du  «  pont 
neuf  fait  au  boulevart  de  la  porte  Chasteaugonteraise  ». 
c  II  a  esté  assigné,  dit  le  document  qui  relate  le  fait, 
c  pour  la  faczon,  charpenterie  dudit  pont,  au  capitaine 
Favières,  sur  Jehan  des  Haies,  sur  ce  qu'il  doit  à  la  ville, 
la  somme  de  XIX  liv.  XII  s.  VI  d.  *  » 

Cependant  les  scandales  causés  par  Tinconduite  de  la 
dame  de  Craon  avaient  irrité  le  roi.  Des  lettres  patentes 
du  25  août  1471 ,  datées  d'Amboise ,  autorisèrent 
Georges  II  de  la  Trémoille,  sire  de  Craon,  à  tenir  sa 
femme,  Marie  de  Montauban,  c  enclose  et  enmurée  en 
quelque  lieu  seur,  en  manière  qu'elle  ne  puisse  con- 
verser avecques  personne,  afin  que  les  adulterres,  cas, 
crimes  et  inconveniens  »,  dont  elle  était  déclarée  cou- 
pable, c  ne  puissent  advenir  ».  Marie  de  Montauban  était, 
en  effet,  convaincue  d'avoir  tenté  d'empoisonner  son 
mari,  de  concert  avec  Ambroise  Roichelle,  son  amant, 
condamné  depuis  à  mort  par  les  juges  de  Tours  et 
€  descapité  publicquement^  ». 

La  formation  de  la  Ligue  du  Bien  public  avait  entraîné 
la  rupture  des  bonnes  relations  qui  existaient  entre 
Louis  XI  et  le  duc  de  Bretagne.  Le  roi  déclara  la  guerre 
à  François  II,  puis  vint,  en  1472,  à  Laval  et  à  Ch&teau- 
Gontier,  d'où  il  alla  assiéger  et  prendre  Châteaubriant  et 
la  Guerche.  L'armée  royale  campa  à  la  Roë.  Le  prince 


«  Charlrier  de  Thouars,  Fondé  Craon, 
«  Voir  la  piùcc  juslincative  n»  XVI. 
«  Charlrier  de  Thouart,  pp.  212-213. 
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s'établit,  avec  sa  suite,  aux  châteaux  de  Saint-Georges  et 
de  Pelletrée.  Le  duc  de  Bretagne  implora  la  paix  et  les 
troupes  de  Louis  XI  se  retirèrent  '. 

Le  12  février  1473,  Macé  de  la  Barre  certifiait  que 
Louis  Hayer  avait  payé  à  Perrin  Ménard ,  charpentier, 
la  somme  de  cinquante-six  sous  tournois,  pour  avoir  fait 
€  les  ponts  leveys  et  dormans  de  la  grant  tour  Gabriel, 
avec  ung  huys  au  boullevart,  aussy  garny  les  dits  ponts 
de  railles,  pouteaux  et  autres  choses  nécessaires,  et 
pareillement  a  fait  et  levé  la  charpenterie  de  la  couver- 
ture de  la  tour  que  fait  [Michel]  Bureau...  *  »  t  Le  pénul- 
tième jour  de  février  »  de  la  même  année ,  Jehan  du 
Bois,  f  perroieux  »,  donne  quittance  de  ce  qui  lui  est  dû 
pour  son  travail  et  pour  celui  de  Tun  de  ses  compagnons 
dans  les  douves  près  de  la  tour  Gabriel  ^. 

Le  10  avril  1475,  M.  de  Saint  -  Martin  *  faisait  la 
montre  des  gens  de  la  ville  de  Craon,  en  présence  de 
M.  de  Scépeaux ,  de  M.  l'abbé  de  la  Roë  ^  du  capitaine 
Favières,  du  châtelain  de  Craon  et  de  plusieurs  autres. 
Voici  la  désignation  des  équipages  et  des  armes  men- 
tionnés :  €  Harnoys  blanc  ;  espée  et  iaume  ^  ;  vouge  ^  ; 


*  Chroniques  CraonnaUes^  p.  285.  —  Chronique  de  Ledoyen. 

*  Voir  la  pièce  jiMlificalive  n«  XVII. 
'  Voir  la  pièce  jiwtiflcaUve  n«  XVllI. 

*  I^ierrede  Salignac,  écuyer^  •  seigneur  de  Saint-Martin  en  Lymosin  », 
"aallre  d'hôtel  de  Georges  de  la  Trémoille,  sire  de  Craon.  {Charlrier 
<^Thouar8,pp.  24,  2W,  2il.) 

'  Abbés  de  la  Roê  à  cette  époque  :  Yves  de  Scépeaux  en  1465  et 
Mnées  suivantes.  Guy  II  Le  Clerc,  1473-1528.  [Chroniques  Craonnaises, 
p.  5Ci.) 

'  Iaume  ou  heaume,  arme  défensive  qui  couvrait  la  tête. 
'  Vouge,  sorte  de  lance  dont  le  fer  long  et  large  était  aigu  et  tran- 
ehaot  d'un  côté. 
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c  sallade  ^  et  abelleste  ;  javelinne  ;  brigandines  ^  ; 
€  Jacques  '  ;  picque  ;  haiche  ;  cuirase  ;  coullevrinne,  » 
La  liste  comprend  cent  cinquante-huit  noms.  Soixante- 
dix  nobles  et  trente-deux  francs  archers  comparurent 
également*,  t  Les  gens  de  la  ville  cy  dessus  nommez 
sont  en  nombre  VIII".  Tout  nombre  I^  LXII  *.  » 

Le  l"mai  1476,  P.  de  Salignac  commande  au  rece- 
veur Gui  liaume  de  la  Bru  netière  de  payer  à  Jehan  Cailleau , 
maître  des  œuvres  du  château  de  Craon,  la  somme  de 
quarante  livres  tournois®;  au  receveur  Jehan  Legourt 
de  donner  au  même  personnage  cent  vingt  livres  pour 
ses  gages  '  et  de  remettre  différentes  sommes  au  capi- 
taine Favières,  écuyer,  sieur  de  la  Chevalierie  •.  Il 
ordonne  au  même  encore  de  compter  à  Collas  Riviers 
deux  cents  livres  tournois  pour  le  travail  qu'il  a  fait 
auprès  de  la  tour  Gabrielle®;  à  Guillaume  de  la  Brune- 
tière  de  verser  à  Jehan  Avril  et  à  Charles  Gastineau , 
maçons ,  deux  cents  livres  tournois  *°.  Il  charge  aussi 
Jehan  Legourt  de  payer  à  Michel  Bureau,  maçon,  trois 
cent  trente-cinq  livres  pour  divers  ouvrages  de  son  mé- 


*  Casque. 

2  Brigandine,  haubergeon,  cotte  de  mailles. 

*  Jacque,  petite  casaque  contre-pointée,  qu'on  mettait  sur  la  cuirasse. 
^  Archer,  exempt  de  taille  et  entretenu  par  chaque  paroisse.  L*in  • 

fanterie  des  francs-archers  avait  été  organisée  par  Charles  VU.  Ce 
corps  fut  supprimé  par  Louis  XI,  en  1480. 

■  Voir  la  pièce  justificative  n*  XIX. 

0  Voir  la  pièce  justificative  n*  XX. 

7  Voir  la  pièce  justificative  n»  XXI. 

«  Voir  la  pièce  justificative  n»  XXII. 

»  Voir  la  pièce  justificative  n«  XXIII. 

*o  Voir  la  pièce  justificative  n*  XXIV.  —  Le  15  février  U76  (v.  s.), 
Jean  Avril  était  mort,  car,  à  cette  date,  sa  veuve,  Renée,  donna  quit- 
tance des  200  livres  tournois. 
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tier*;  au  même  de  fournir  à  Jehan  Riviers  et  à  Jehan 
Legoué,  €  pintiers  »,  cent  livres  tournois,  t  pour  Tou- 
vraige  de  la  plomberie  de  la  tour  de  la  ville  *  i  ;  au 
même  de  bailler  à  Etienne  Gaumer  et  à  Guillaume 
Gourdet ,  maçons ,  cent  soixante  livres  tournois  •  ;  au 
même  également  d'octroyer  à  Jehan  Courtois,  ouvrier 
serrurier,  quarante-deux  livres  dix  sous,  pour  avoir  fait 
€  les  grilles  et  ferreures  du  chasteau  *  ».  Il  enjoint  à 
Guillaume  de  la  Brunetière,  enfln,  de  délivrer  à  Olivier 
Marseche ,  maçon ,  t  le  nombre  de  dix  septiers  quatre 
bouesseaux  de  seigle  à  luy  aprecié  à  la  somme  de  vingt 
livres  tournoiz  »,  pour  avoir  construit  le  portail  du 
château  neuf  de  Craon  ^,  qui  se  dressait  sur  les  bords 
de  rOudon,  non  loin  des  prés  de  Mâchefer.  En  1481 , 
Georges  II  de  la  Trémoille  mourait  sans  enfants.  Il  fon- 
dait, par  son  testament,  trois  messes  à  Saint-Nicolas 
de  Craon  *. 

Le  26  septembre,  un  inventaire  «  de  toutes  et  unes 
chacunes  les  choses  eslans  à  Craon ,  tant  au  vieil  logis 
que  au  chastel  »,  était  dressé  sur  Tordre  de  Louis  I*  de 
la  Trémoille,  frère  et  successeur  du  défunt,  en  pré- 
sence de  Pierre  de  Salignac,  Macé  de  Rallay,  sieur  de 
Beauregard,  Pierre  Le  Jay,  Jehan  le  Myneur,  Jehan 
Legourt  et  autres,  qui  signent  le  procès- verbal.  Cet 

'  Voir  la  pièce  justificative  n«  XXV. 

*  Voir  la  pièce  justificative  n»  XXVI. 
'  Voir  la  pièce  justificative  n*  XX VII. 

*  Voir  la  pièce  justificative  n*  XXVIII. 

*  Voir  la  pièce  justificative  n*  XXIX. 

*  Ckr(miqu€9  Craannaiieê^  année  1481.  —  Chartrier  de  Thauar», 
p.  206. 
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inventaire,  que  nous  publions  intégralement  plus  loin, 
est  très  intéressant.  Il  énumère  d'abord  les  tapisseries 
qui  représentent  différents  sujets  :  t  Une  grant  pièce  de 
tapicerie  à  histoires  de  croissant  de  Tenffant  gentilz  » 
et  une  autre  «  pièce  de  tappicerie  à  histoires  de  Char- 
lemaigne  »  ;  des  tapisseries  de  verdure ,  également 
«  à  histoires  »,  qui  sont  ornées  soit  de  «  tantes  et  per- 
sonnaiges  qui  jouent  aux  eschez  »,  soit  d'animaux  de 
diverses  espèces.  On  les  porte  dans  la  grosse  tour  avec 
plusieurs  t  cielz  »  et  rideaux  de  serge.  Parmi  les 
meubles  laissés  au  vieux  château  \  nous  remarquons 
des  lits,  €  neuf  mantes,  deux  tapiz  veluz,  deux  orillers 
de  camelot  tanné,  deux  orilles  de  veioux  perse  et  deux 
orilles  de  veioux  noir...  »  Il  faut  y  ajouter  une  batterie 
de  cuisine  complète,  une  collection  de  draps  et  de 
nappes,  vingt  pipes  de  vin,  t  que  blanc,  que  roige 
et  que  clairet.  »  Dans  la  chambre  haute,  on  trouve 
quatre  épieux,  six  grandes  arbalètes  et  deux  petites, 
une  arquebuse  et  d'autres  engins  de  moindre  impor- 
tance. Quant  à  l'artillerie  conservée  dans  la  grosse 
tour,  elle  se  compose  de  deux  «  serpentines  de  fonte 
afustées  et  montées  aux  armes  de  feu  Monseigneur  », 
d'une  coulevrine  montée  sur  roues,  d'une  autre  montée 
sur  «  rouelles  »,  de  deux  gros  canons  de  fer  t  montez  sur 
rouelles  »,  de  deux  coulevrines  de  fer  t  montées  sur 

^  Le  vieux  chÀleau  de  Craon  était  construit  à  l'est  de  la  ville,  auprès 
de  la  porte  de  Lava).  Le  château  neuf  s'éleva  avant  U8I,  date  de  notre 
Inventaire,  sur  les  bords  de  TOudon,  non  loin  du  pré  de  Mâchefer. 
Le  pian  de  la  ville  de  Craon,  donné  par  M.  de  Bodard,  désigne  le  châ- 
teau neuf  sous  le  nom  de  Vieux  Château. 
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roues  »,  d'une  coulevrine  de  fer  «  à  crochet  »,  sans 
compter  le  gros  canon  c  afusté  et  monté  sur  roues  », 
qui  est  dans  la  grande  salle  du  vieux  château.  Il  faut 
ensuite  mentionner  quatorze  arbalètes.  La  poudre  est  en 
quantité  suffisante.  On  réparera  la  chapelle  de  Saint- 
Thomas  \  On  baille  deux  pipes  de  vin  à  M.  de  la  Palu , 
•  sur  Tordre  que  Laurent  Le  Guyais,  le  receveur,  a  reçu 
de  Monseigneur  *. 

Une  seconde  pièce  indique  les  t  autres  amesnaige- 
ments  estans  en  la  dite  grosse  tour.  »  Nous  la  reprodui- 
sons également  en  entier.  On  peut  y  signaler  :  les  orne- 
ments d'église,  quatre  pipes  pleines  de  lard,  «  des  pièces 
etcordaiges  de  la  vennerie  de  feu  Monsieur  »,  pour  atta- 
cher les  chevreuils  et  les  cerfs,  «  ung  vouge  et  ung  bec  de 
feuconet  dix  pavois  ^  »,  le  linge,  les  meubles,  les  coffres, 
les  armoires,  parmi  lesquels  figure  «  unes  presses  à 
mectre  les  couvreches*  de  dames  »,  les  objets  renfermés 
dans  la  t  huge  »  de  la  chapelle,  les  sacs  de  toile  qui 
contiennent  les  murailles  «  des  tantes  et  pavillons  », 
'^  bâtons  garnis  de  fer  blanc  et  les  chevilles  «  pour 
servir  ausdi tes  choses ^  ».  Dans  la  tour  Bureau,  où  est  le 
'^ps  de  Louis  I"  de  la  Trémoille,  on  voit  un  mobilier 
^^z  complet  et  un  bassin  à  laver  les  mains  <^. 

*  ^  chapelle  de  Saint-Thomas,  au  milieu  de  la  rue  des  Juifs,  auprès 
"^  vicieos  remparts.  Voir  le  plan  de  la  ville  de  Craon  dans  les  Chro- 
«»9««t  Craonnaiteê,  pi.  XVII. 

*  Voir  la  pièce  justificative  n«  XXX. 
'  Boocliers. 

*  Couvre-chefs. 

'  U  sire  de  Craon  avait  plusieurs  fois  été  placé  par  Louis  XI  à  la 
^^  d«8  armées.  Les  •  tantes  et  pavillons  lui  étaient  alors  nécessaires.  » 

*  Voir  la  pièce  justificative  n«  XXXI. 
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Lo  30  soplembre  ot  le  9  octobre,  deux  autres  inven- 
taires étaient  faits  au  château  de  Livey^  Le  premier 
comprenait  la  liste  des  «  besongnes  de  Monsieur  qui 
demeurent  à  Livey  à  la  garde  de  Thiery  Gohiere  »,  qui 
était  chargé  de  la  conservation  de  ce  mobilier.  On  y  ren- 
contre, entre  autres  objets,  «  six  arbalestres  d'assie 
garnie  d'anbrie  ;  deux  chaieres  percée  ;  en  la  grant  salle 
basse  où  mengent  les  gentilz  hommes,  deux  tables  gar- 
nies de  treteaulx,  un  buffet,  une  scrpantine,  dix  sept 
liaquebouches  ;  un  filet  à  prendre  perdriz...  »  Partout 
des  tapisseries  couvrent  les  murs,  même  dans  la 
chambre  du  concierge.  Elles  sont  «  ouvrées  »  et  ornées 
de  feuillages  ou  d'oiseaux.  Dans  le  second  inventaire,  on 
peut  relever  «  ung  fardelet  de  filles  à  prendre  perdrix  et 
cognis-». 

Le  compte -rendu  par  Laurent  Guyais,  receveur  de 
Craon  (du  1"  février  1481  au  l^'  février  1482),  à  Louis 
de  la  Trémoille,  «  seigneur  dudit  lieu,  conte  de  Begnon, 
sin^  (le  Craon,  des  ysles  de  Ré  et  de  Marens,  de  Mauléon, 
de  Hocheffort  et  de  lu  Possonnière,  conseiller  et  cham- 
bellan du  Roy,  notre  sire  »,  est  très  important.  Le  rece- 
veur énumére  d'abord  les  «  charges  de  terres  »,  parnii 
lesquelles  figurent  les  sommes  versées,  chaque  année,  au 
rhapilre  de  Saint-Nicolas,  au  prieur  de  Saint-Clément, 
m  ohapilre  de  Saint-Maurice  d'Angers,  à  Thùpital  de 
lîv»uillê,  ainsi  ({u'à  divers  prieurs,  abbés  ou  chapelains. 

»  .  Lv  I  iK»v  »,  dit  le  Char  trier  de  Thouars, 

■  \oir  lo.s  pii'ccs  justificatives  n«»  XXXII,  XXXIII,  XXXIV. 
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«  Pour  le  digner  perpétuel  du  jeudi  absolu ,  »  on  donne 
t  à  treze  paouvres  et  autres  plusieurs,  tant  en  pain,  vin, 
heure,  saffran,  esplcerye,  harens  et  autres  pitances  »,  un 
repas  évalué  à  la  somme  de  t  XXXV  s.  ».  Chaque  pauvre 
reçoit  €  n  d.  »  et  une  paire  de  souliers.  Le  poisson  n'est 
pas  inscrit  parce  que  c'est  le  sire  de  Craonqui  Ta  baillé. 
Laurent  Guyais  a  versé  à  maître  Thomas  Lambert, 

•  cannonnier  »,  sa  solde,  qui  monte  à  dix  livres  par  an. 
Par  ordre  de  Pierre  Brossin,  écuyer,  «  sieur  des  Rou- 
siers  »,  il  a  remis  «  C  livres  »  au  capitaine  Famens, 

*  et  est  en  acquit  de  mons'  sur  ce  qu'il  lui  devoit  des 
édiffices  ».  Le  portier  de  la  grosse  tour  du  château 
deCraon,  Etienne  Pinart,  a  reçu  douze  livres  tournois 
pour  ses  gages.  Les  gens  du  sire  de  Craon,  placés  sous 
la  direction  de  Merlin  de  Cordebeuf,  le  maître  d'hôtel, 
ont  été  habillés  à  neuf.  La  liste  des  «  gaiges  et  pencions 
d'officiers  »  nous  apprend  que  maître  Jehan  de  Blavon, 
•licencié  en  loix,  »  sénéchal,  touchait  «  XLl.  »  ;  Amauri 
de  la  Barre,  chàt'^lain,  «  XXX  1.  »  ;  Guillaume  de  la  Bru- 
Delière,  t  procureur  deMons^  XXXI.  »  ;  Laurent  Guyais, 
^^veur,  «  XXX  1.  »  ;  Pierre  de  Salignac,  «  segreiez, 
^l  ».  Le  capitaine  avait  une  pension  de  «  XX  1.  ».  Le 
connétable  n'avait  droit  qu'à  «  X  1.  *  ».  Les  gages  de 
Pierre  Chalocie,  forestier,  s'élevaient  à  «  C  s.  ».  Les  cinq 
entres  forestiers  nommés  Jehan  Chevreul ,  Bertrand 
Herbert,  Perrin  Gallier,  Macé  le  Grand,  Macé  Henri, 

'  Bernardin  Brossin,  sieur  du  Verger,  frère  du  prcccdont,  est  connc- 
W)le  en  1495-1498. 


i 
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avaient  le  même  traitement.  Jehan  Legourt,  contrôleur, 
avait  droit  à  t  C  s.  »;  Olivier  Cheminart,  «  garde  des 
remembrances  i,  à  «  X  1.  i.  Maître  René  Mauviel  S 
«  pour  estre  du  conseil  de  Mond.  seigneur,  »  recevait 
une  indemnité  de  «  XVI 1.  ».  Jehan  Melonays,  t  concierge 
de  Monsieur  »,  n'a  que  t  C  s.  ». 

L'énumération  des  paiements  faits  aux  ouvrieç3,  pen- 
dant cette  même  année,  prouve  que  les  travaux  de  la 
construction  commencée  n'ont  pas  été  interrompus.  Sur 
le  commandement  de  maître  Robert  Nicolas,  prêtre, 
chanoine  de  Langres,  Jehan  Courtays  et  Beurays,  t  cla- 
veuriers  »,  ont  fourni  des  «  grilles  et  autres  choses  »• 
De  nombreux  t  perreux  et  maneuvres,  leurs  serviteurs,  » 
ont  été  employés  à  «  Teuvre  du  chasteau,  »  d'après  les 
ordres  du  sire  de  la  Trémoille  qui  a  enjoint  à  ses  offi- 
ciers, chargés  de  surveiller  la  besogne,  d'y  mettre 
«  grand  quantité  de  gens  ».  L'habileté  de  Jamet  Treton, 
autre  «  claveurier,  »  a  également  été  utilisée.  Jehan 
Menart  et  Jehan  Portier,  charpentiers,  ont  recouvert  de 
genêts  «  la  tour  dedens  Guynefolle,  »  avec  l'aide  de 
Guillaume  Pointeau,  Guillaume  Crosnier,  Perrin  Gar- 
nier,  Jehan  et  Colas  Menart.  Pierre  le  Lardeux,  René 
Girard,  Jehan  Menart  et  Guillaume  Daouscher,  aussi 
charpentiers,  ont  «  abillé  le  pont  de  devers  la  grosse  tour 
pour  passer  le  charroy.  »  Le  t  nmy  »  de  chaux  vaut 
«  XXVII  s.  VI  d.  »  La  charretée  de  sablon  «  XII  d.  » 
Les  métayers  de  la  Touche,  de  Vendon,  du  Cloux,  de  la 

*  René  Mauviel  était  gendre  de  Jehan  de  Blavon. 
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Benneraye,  de  la  Roullîère,  de  la  Beloceraye,  de  la  Bor- 
derie,  ont  été  réquisitionnés  pour  le  transport  des  maté- 
riaux. Ils  ont  amené  «  du  boys  audit  cbasteau  i>  pour 
faire  des  civières  à  porter  le  mortier,  t  dix-sept  civières 
pour  l'ouvraige  du  chastel,  des  perches  à  couvrir  la  tour 
dedans  Saint-Thomas,  appellée  la  tour  de  Sully,  du  boys 
pour  les  cintres  de  la  tour,  des  perchez  pour  faire  la  loge 
aux  maczons,..  i  Le  métayer  de  la  Chinardière  a  vendu 
le  bois  nécessaire  «  pour  chaufauder  la  tour.  »  Ceux  de 
la  Touche  et  de  Vendon  t  ont  esté  charoier  les  faings  du 
pré  Madame  à  la  grande  salle  du  chasteau,  >  où  Ton  a 
mis  aussi  des  fagots.  Jehan  Letorneux  est  alors  fermier 
du  four  à  ban  de  la  rue  aux  Juifs. 

André  Lepeletier,  couvreur,  a  refait  la  moitié  des 
Halles  S  Guyon  Bousseau,  autre  couvreur,  a  remis  en 
état  la  chapelle  Saint-Thomas.  On  a  donné  quatre 
setiers  de  blé  aux  frères  mendiants  d'Angers,  comme 
tous  les  ans.  Le  lard  conservé  dans  la  grosse  tour  a  été 
rafraîchi  et  salé  à  nouveau.  Les  greniers  à  blé  ont  été 
DQunis  d'une  clef  et  on  a  changé  les  gardes  de  la  serrure. 
Ce  travail  a  été  confié  à  Jehan  Beurays.  Macé  Mangot  a 
réparé  les  moulins  de  Blochet.  Louis  Beauvais  et  Colin 
Armant  «  ont  relié  tout  de  neuf  les  vins  qui  estoient  en 
la  cave  du  chasteau.  » 

Jacquet  Sabin  a  restauré  les  prisons.  Le  compte  ne 
mentionne  qu'un  détenu,  nommé  Jehanbon  ou  Jambon, 

*  •  L'aDcienne  halle  est  peut-être  une  des  plus  grandes  halles  cou- 
▼ertes  de  France.  • 
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enfermé  dans  la  grosse  tour.  0:i  lui  donne  un  vêlement, 
«  oultre  deux  aulnes  de  toille  pour  faire  ung  pourpoint 
cl  doublez  une  paire  de  chausse,  ainsi  que  appert  par 
certification  de  Monseigneur  de  Beau  verger.  »  Jehan 
Mains  est  le  chapelain  de  l.i  confrérie  de  Saint-Nicolas, 
dont  Colas  Rivière  est  un  dj^  bâtonniers.  Le  sire  de 
Craon  n'a  c  en  nuesse  »  que  la  moitié  d'un  jardin,  sis 
entre  la  tour  des  Estres  et  la  porte  Saint-Pierre,  au 
dehors  de  la  ville,  sur  les  douves  '. 

L'autre  compte  du  mém:*  receveur  constate  que 
celui-ci  a  vendu  cent  setiers  d'avoine  et  une  certaine 
quantité  de  seigle,  pour  servir  à  la  construction  du  châ- 
teau, sur  l'ordre  de  M.  de  la  Vieucourl,  gouverneur  de 
Craon.  François  Hameau,  c  chausumier,  •  a  reçu  dix 
setiers  de  seigle  en  paiement  de  la  cliaux  fournie  par 
lui  ^.  En  1 182,  les  fermiers  du  four  a  ban  de  la  rue  aux 
Juifs  sont  Olivier  Bordier  et  Jelian  Letourneux.  René 
Tireau,  à  la  ferme  du  four  à  ban  «  d'entre  les  pons  *.  » 
René  Desmés,  receveur  et  procureur  de  la  confrérie  de 
Saint-Nicolas,  n'existait  plus  à  cette  époque  *. 

En  1484,  on  procède  au  dénombrement  de  tout  ce  qui 
compose  la  baronnie,  terre  et  seigneurie  de  Craon.  Ce 

*  Voir  la  piùce  justificative  n»  XXXV. 
2  Voir  la  pièce  justificative  n'  XXXVI. 

»  Ce  four  à  ban  du  faubourg  fut  détruit  en  I59i,  à  Pépoque  du  siège 
de  Craon.  —  Voir  les  pièces  justificatives  no*  XXXVU-XXXVm.  — 
La  pièce  justificative  n*  XXXIX  nous  apprend  que  M.  de  la  Tré- 
moille  avait  donné  au  maréchal  de  Gyé  les  ventes  de  la  terre  de  Bre- 
charnon  (c"«  de  Saint-Michel  de  la  Roi',  fief  \-as*al  de  la  baronnie  de 
Craon.) 

*  Voir  la  pièce  justificiitive  n»  XL. 
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document  énumère  successivement  :  «  la  ville  et  chastel 
deCraon,  lequel  chastel*  est  imparfait;  »  «  Therberge- 
ment  de  maisons  et  appartenances  anciennes,  »  situé 
entre  le  château  et  Téglise  Saint-Nicolas  ;  «  la  maison  à 
comble  de  la  rue  des  Juifs  ;  »  la  maison  de  Maugoulet; 
les  halles,  les  deux  fours  à  ban,  «  le  chastel  ancien  et 
appartenances  de  la  tour  Blanche  ^  ;  >  les  moulins  de 
Craon,  de  Blochet,  de  Poilletrée,  de  Rochetaillée  ;  les 
métairies  de  la  Beloccraye,  de  la  Roullière,  du  Cloux, 
de  la  Pinardière,  de  Rochetaillée,  de  la  Touche-à-l'Ab- 
besse,  de  Vendon,  de  la  Cignardière,  de  la  Borderie  ;  les 
étangs  du  Moulin-Augier,  de  Rochetaillée,  de  Poilletrée, 
Tétang  Neuf,  les  étangs  de  la  BouUaye  et  de  la  Tour- 
Blanche  ;  les  forêts  de  Ballots,  de  la  Chantemellière  et 
de  Saint-Michel;  les  bois  du  Parc,  de  Mauny,  de  la 
Trousserie,  de  Limel.  des  Noues,  des  Noues  de  Loyaulx 
et  de  Saint-Aignan  ;  les  prés  de  la  Tour-Blanche,  le  pré 
Madame  ;  la  grande  prévôté  de  Craon  ;  les  coutumes  de 
Simple,  de  la  Tour-Blanche,  de  la  Selle-Craonnaise,  de 
la  Bernoière,  de  Poilletrée,  d'Athée  ;  les  fermes  du  greffe, 
des  sceaux,  du  «  pelletraige  de  Craon  ;  »  le  ban  à  vendre 
vin  en  détail  «  en  ladite  ville  ;  »  les  amendes  ;  les  ventes 
de  biens  ;  «  les  feilJages  et  herbages  des  boays  après 
sept  ans  passez  après  la  couppe  et  aussi  des  forestz 
dessus  dites;  »  les  deniers  certains  et  ordinaires;  les 
recettes  de  froment,  seigle,  avoine,  cire,  beurre,  cha- 

'  Le  château  neuf  commencé  vers  1473. 
•  Vors  la  porte  de  Laval. 
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pons, poules  et  vin  ordinaire;  les  charges  dues  à  la 
baronnie  ;  le  «  beau  collège  »  avec  ses  sept  prébendes  et 
ses  sept  chapelles,  etc.  Le  lecteur  trouvera  dans  le  texte 
complet  de  cette  pièce  la  liste  nominative  de  ceux  qui 
doivent  les  hommages,  t  Toute  recepte  de  Craon  XVII* 
IIII"  XVIII  1.  IX  s.  IX  d.  pièce  et  deux  tiers  de  pièce, 
et  les  cliarges,  non  compris  les  gages  du  cappitaine. 
Ainsi  reste  XIIIP  XVI 1.  V  s.  VIII  d.  obole  '.  » 

Le  sire  de  Craon,  Louis  V^  de  la  Trémoille,  était 
décédé  Tannée  précédente  (1483).  Il  avait  fondé,  en  1482, 
une  rente  de  120  livres  pour  une  messe  chantée  chaque 
jour  dans  l'église  Saint-Nicolas.  Né  en  1431,  il  assistait 
fort  jeune  encore  au  siège  de  Rouen,  sous  Charles  VII, 
et  fut  un  de  ceux  qui  ratifièrent  le  traité  d'Amiens. 
Louis  XI  remploya  dans  la  campagne  de  Picardie  contre 
les  Anglais,  en  1475.  Le  reste  de  sa  vie  se  passa  dans 
son  château  de  Bommiers,  où  il  mourut  au  retour  d'un 
voyage  qu'il  avait  fait  à  Tours  pour  assister  aux  États 
convoqués  par  le  jeune  roi  Charles  VIII.  Il  avait  épousé, 
en  1446,  Marguerite  d'Amboise,  qui  mourut  en  1475. 
Elle  était  la  troisième  fille  de  Louis  d'Amboise  et  de 
Marie  de  Rieux.  Il  eut  pour  successeur  Louis  II  de  la 
Trémoille,  son  fils  aîné  ^,  né  le  20  septembre  1460  ^.  Ce 
personnage  épousa,  à  Montferrand,  en  Auvergne,  le 
9  juillet  1485,  Gabrielle  de  Bourbon,  morte  à  Thouars 


*  Voir  la  pièce  juslificalive  n»  XLI. 

*  Charlricr  de  Thouars,  p.  25. 
»  /6*d.,p.  31. 
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le  31  décembre  1516,  fille  de  Louis  de  Bourbon,  comte 
de  Montpensier  et  de  Clermont,  dauphin  d'Auvergne, 
et  de  Gabrielle  de  la  Tour,  dite  de  Boulogne,  sa  seconde 
femme. 

Louis  II  de  la  Trémoille,  qui  se  distingua  par  sa 
valeur,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  fut  surnommé 
le  c  chevalier  sans  reproche,  Thonneur  de  son  temps  et 
la  gloire  de  sa  maison.  »  Louis  XI  et  Charles  VIII 
n'eurent  pas  de  serviteur  plus  fidèle. 

Le  20  avril  1484,  par  acte  passé  à  Angers,  en  présence 
de  maître  René  Mauviel,  Guy  Poyet,  c  licencié  en  loix,  » 
Jehan  Poyet,  clerc,  et  de  plusieurs  autres,  Pierre  de 
Salignac,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Martin,  près  Gla- 
rouse,  procureur  de  Louis  de  la  Trémoille  et  de  ses 
frères,  vend  à  la  veuve  de  Hervé  Regnault,  «  en  son 
vivant  receveur  des  aides  et  tailles  en  l'élection  d'An- 
gers pour  le  Roy  et  président  de  son  conseil  en  la  même 
ville,  »  les  terres  et  seigneuries  du  Buron  *  et  de  Saint- 
Germain^  c  situées  et  assizeses  es  parroissesde  Morenne 
et  de  Daumeré.  »  Le  Buron  de  Craon  devait  hommage  à 
révoque  d'Angers,  et  Saint-Germain  au  Roi,  «  à  cause 
de  sa  terre  et  seigneurie  de  Sablé.  »  Le  prix  de  la  vente 

1  Le  Buron  de  Craon,  situé  près  de  Morannes  (Maine-et-Loire),  rele- 
vait de  cette  chàtellenie.  Amaury  de  Craon  avait  acquis  ce  flef  par 
échange  des  héritiers  de  Guillaume  de  Chemiré.  Il  en  rendait  hommage 
ea  1313. 

<  Saint-Germain-sous-Daumeray,  bourg,  c"«  de  Daumeray.  —  Ancien 
fief  dont  est  sieur  en  1455-1459  Jacques  de  Surgères  —  plus  tard  aux 
seigneurs  de  Rais  et  de  Craon.  La  terre,  qualifiée  de  baronnie,  donnait 
1&  seigneurie  des  deux  paroisses  de  Daumeray. 
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est  fixé  à  trois  mille  écus  d'or  à  la  couronne.  II  est  payé 
partie  en  monnaie  et  partie  en  vaisselle  d'argent  '. 
Le  retrait  féodal  de  ces  deux  domaines  fut  exercé  le 
12  avril  1486  par  les  officiers  du  sire  de  Craon,  comme 
le  constate  la  mention  écrite  au  dos  de  la  pièce  '.  Le 
chapitre  de  Saint-Nicolas  possédait  alors  une  maison 
située  dans  la  rue  des  Juifs  et  nommée  la  Ghauvinée, 
qu'il  avait  achetée  du  seigneur  de  Saint-Aignan  ^. 

1  Celte  vaisselle  d'argent  comprend  :  «  douze  taxes  martelées  et 
dorées,  ung  flascon  d*argent  doré/  ung  autre  semblable,  ung  autre 
flaseon  goderonné  veré,  \ing  autre  semblable,  une  esguyero  d'argent 
martelée  verée,  une  autre  esguyere  d'argent  doré  toute  plaine,  ung 
grand  pot  d'argent  et  ung  autre  grant  pot  goderonné  veré,  le  tout 
pesant  ensemble  huit  vings  huit  marcs  troys  onces  et  dcmye  ou 
environ. . .  »  —  Voir  la  pièce  justificative  n»  XLII. 

«  Ibid.  —  Voir  aussi  la  pièce  Justificative  n»  XLÎII.  —  C'est  un 
c  Mémoire  de  savoir  l'oppinion  du  conseil  du  païs  d'Anjou  dos  choses 
cy  après  déclarées.  De  savoir  quel  droit  entre  nobles  il  appartient  à 
l'aisné  et  ce  qu'il  appartient  aux  puisncz  tant  filz  que  filles,  etc.  » 

'  Chroniques  CraonnaiseSf  p.  (>38. 


CHAPITRE  IV 

(1484-1010) 

ReonstracUoa  do  U  porto  Sdint-Pierro  à  Craon.—  Lettre  de  Charles  Vllî 
à  Louis  II  de  la  Trémoitle.  —  Accord  et  transaction  entra  Pierre  de 
Salignac ,  procureur  du  seigneur  de  Craon ,  et  Amaury  de  la  Barre , 
pour  la  prairie  de  Mâchefer.  —  Anne  de  Bretagne  traverse  le  Craon- 
nais.  —  Extrait  du  compte  de  Jehan  Le  Maçon ,  receveur  do  la 
bifonnie.  —  Lettre  de  Gabriellc  do  Bourbon  à  Pierre  Brossin,  •  sieur 
des  Bousiers  >«  capitaine  de  Craon.  —  L'artillerie  du  château  à-|a  fin 
(lu  XV*  siècle.  —  Frais  du  dîner  donné  le  Jeudi-Saint .  au  château  de 
Craon,  à  treize  pauvres  do  la  seigneurie.  •—  Jehan  Main,  chapelaid 
(le  Saint-Nicolas.  —  Lettres  de  Louis  II  de  la  Trémoille  à  son  receveur 
et  à  ses  officiers.  •—  Annet  de  Morlac,  sieur  de  Talleac,  capitaine 
de  Craon.  —  Le  capitaine  et  le  connétable  de  Craon  fournissent 
douze  hommes  destinés  â  renforcer  la  garnison  de  Fougères.  --- 
Restaurations  faites  au  vieux  château  de  Craon.  —  Procès  dû 
guet  entre  les  ofnciers  et  les  habitants.  —  Les  châteaux  de  Mortiers 
crolles  et  de  Saint-Ouen.  —  Réparation  de  la  porte  de  I^val,  â  Craon, 
par  René  Eveillard.  —  Agrandissement  de  Téglise  Saint-Nicolas.  -^ 
Mise  en  état  des  ponts  dormants  et  des  portes.  —  Lettre  de  Gabrielle 
de  Bourbon  au  receveur  de  Craon,  au  sujet  de  la  métairie  de  la 
Touche.  —  Évasion  des  prisonnier  de  guerre  enfermés  au  château^ 
—  Extraits  de  l'Obituaire  français  des  Cordeliers  d'Angers,  relatifs 
aux  seigneurs  de  Craon. 


Vers  1486,  en  présence  de  tous  les  officiers  et  de 
Pierre  de  la  Chapelle,  lin  devis  de  la  reconstruction  de  la 
porte  Saint-Pierre  fut  fait  «  avecques  le  maczon  et  le 
charpanlier,  tant  pour  le  fondement  que  pour  les  prisons 
et  chambres  des  tours  dudict  portail...  *  ».  On  voulait,  en 

1  D'après  le  plan  de  la  ville  de  Craon  donné  dans  les  Chroniques 
Craùnnaises^  pi.  XVII,  le  portail  Sain^Pierre  était  précédé  de  4a  tour 
Saint-Pierre  qui  baignait  ses  basses  assises  dans  les  eaux  de  rOudoUé 
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effet,  établir  dans  ces  deux  tours  deux  prisons  voûtées  et 
munies  de  cabinets  d*aisances  à  Tusage  des  détenus.  Il 
est  décidé  que  la  tour  qui  est  du  côté  de  la  maison  du 
cordonnier  n*aura  pas  de  porte  c  par  bas,  mais  seulle- 
ment  au  millieu  de  la  voulte  sera  fait  de  pierre  de  taille 
ung  rond  pertuys,  fermant  à  bon  grox  huys  en  faczon 
d*une  trappe,  par  lequel  on  descendra  les  prisoniers 
dedens  ladicte  prison,  et  tirera-t-on  Teschalle  à  soy  *.  » 
René  Éveillard  est  le  maçon  choisi  pour  les  divers  tra- 
vaux énumérés*.  Pasquet  Pèlerin  est  le  charpentier 
chargé  de  le  seconder*.  Une  autre  pièce  contient  le 
détail  des  dépenses  et  d^  fournitures  faites  à  la  fin  de 
1486  et  au  commencemipt  de  1487  *. 

Louis  II  de  la  Trémgille  guerroya  en  Bretagne  pendant 
Tannée  1488.  Les  lettres  publiées  par  Dom  Morice  et 
adressées,  à  cette  époque,  par  le  roi  Charles  VIII  au 
seigneur  de  Craon,  son  lieutenant-général  «  en  Tarmée 
de  Bretagne  »,  sont  importantes  par  le  jour  qu'elles 
répandent  sur  les  événements  de  cette  môme  année. 
Elles  sont  datées  d'Angers.  Le  4  juillet,  le  prince  écri- 

-  Plusieurs  tours  de  ch&teaux  possédaient  au  moyen  âge  des  prisons 
de  ce  genre.  On  ne  pouvait  descendre  dans  ces  charires  que  par  l'ori- 
fice  percé  dans  la  voûte,  lequel  était  fermé  par  un  tampon  de  pierre 
et  une  barre  cadenassée.  Si  les  malheureux  enfermés  dans  ces  sortes 
de  cloches  de  pierre  n'avaient  pas  toujours  à  craindre  Thumidité,  ils 
ne  recevaient  en  retour  ni  air  ni  jour  de  Textérieur.  (Voir  VioUet-le- 
Duc,  Dictionnaire  de  V Architecture,  t.  VII,  p.  481.) 

*  Nous  trouvons  Jehan  Eveillard  à  Saint-Clément  de  Craon  et  Jehan 
Eveillard  à  Pommcrieux  en  li2S. 

»  Voir  la  pièce  justificative  n*  XLIV. 

*  Voir  la  pièce  justificative  n*  XLV.  —  Nous  croyons  pouvoir  attri- 
buer ces  dépensesi  sans  en  être  absolument  sûr,  à  la  reconstruction  du 
portail  Saint-Pierre. 
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Tait  à  son  c  cher  et  féal  cousin  »  pour  lui  dire  qu  il  avait 
appris  que  des  €  capitaines  de  lacquaiz  sur  le  bord  du 
pays  du  Maine  »  faisaient  c  tous  les  maux  du  monde  au 
peuple,  et  pis  la  moitié  que  les  Bretons  ».  Les  pillards 
enlevaient  les  biens,  c  comme  bœufs,  vaches  et  autres 
choses  »,  maltraitaient  les  laboureurs  ou  les  emme- 
naient en  captivité.  Le  roi  avait  donc  ordonné  à  trois 
gentilshommes  de  la  contrée  de  lever  cinq  à  six  cents 
soldats  pour  courir  sus  à  ces  brigands. 

Le  12  juillet,  Charles  VIII  adressait  une  nouvelle  lettre 
à  La  Trémoille  :  €  Mon  cousin,  vous  savez  que  je  vous  ai 
assez  souvent  dit,  qu'il  n'est  point  de  meilleur  amitiez 
que  de  bons  parens  et  alliez,  car  toujours  ils  pensent  aux 
affaires  les  uns  des  autres.  Et  icy  endroit  je  le  vous  ai 
bien  voulu  donner  à  cognoistre  ;  car  j'ai  fait  plusieurs 
entreprises  pour  vous  revancher  du  sieur  des  Barres, 
qui  a  tant  de  ceste  année  couru  vostre  terre  de  Graon,  et 
mangé  vos  laboureurs  et  vos  poulies  et  ses  compères 
quant  et  quant,  dont  je  vous  ai  vu  plusieurs  fois  bien  mal 
content,  et  en  avoir  grant  pitié,  si  j'eusse  pu  amender, 
nonobstant  que  monsieur  de  Lisle  dit  que  vous  valez 
beaucoup  mieux  couroussé  que  joyeux.  Et  combien  que 
je  sois  assez  loin  des  frontières,  si  ai-je  fait  une  petite 
guerre  de  ce  que  j'ai  pu  faire,  tellement  que  j'ai  aujour- 
d'huy  prins  ledit  sieur  des  Barres  Callart  et  le  Bailli  de 
Gandelus  et  plusieurs  autres  de  la  maison  du  duc.  En 
somme  ils  ont  été  détroussez  six  vingt  chevaux  ;  mais 
j'ai  l'espérance  que  ledit  des  Barres  et  mes  autres  sujets 
qui  estoient  avec  lui,  ne  mangeront  mesampiece  vos 
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poulies  ni  les  miennes  aussi.  Et  vous  prie  et  à  mes  autres 
capitaines  de  par  delà  que  gardez  bien  mon  homme  au 
quartier  là  où  vous  estes,  et  que  vous  et  eux  revanchez 
aussi  bien  mes  poures  sujets  de  Normandie  et  du  Maine, 
comme  j'ai  fait  les  voslres  d'Anjou.  Faites-moi  toujours 
sçavoir  de  vostre  guerre  et  je  vous  ferai  sçavoir  de  la 
mienne,  en  vous  advisant  que  si,  en  mes  entreprises,  je 
perds  quelque  chose,  vous  n'en  sçaurez  rien  que  je 
puisse  :  Mon  cousin,  je  croîs  que  vous  me  ferez  réponse, 
et  adieu.  Escrit  à  Angiers  le  douziesme  jour  do  juillet. 
Signé  :  Charles.  Et  plus  bas  :  Parent.  Et  sur  le  dos  : 
A  mon  cousin  le  sire  de  la  Trimoille,  mon  lieutenant  en 
l'armée  de  Bretagne*.  » 

Le  27  juillet,  La  Trémoille  se  couvrait  de  gloire  au 
combat  de  Saint-Aubin-du-Cormier  où  il  décidait  de  la 
victoire.  Il  avait  mis  en  déroute  l'armée  bretonne  com- 
mandée par  le  duc  d'Orléans  et  le  maréchal  de  Rieux, 
assistés  du  sire  d'Albret  et  du  prince  d'Orange.  Le  roi 
le  récompensa  en  lui  donnant,  le  21  août,  le  comman- 
dement de  la  ville  et  du  château  de  Nantes.  Ce  brillant 
succès,  suivi  de  l'occupation  de  Dinan  et  du  pillage  de 
Saint-Malo,  obligea  François  II  à  traiter. 

Le  22  mars  1490,  un  accord  intervenait  entre  Pierre 
de  Salignac,  procureur  du  seigneur  de  Craon,  et  Amaury 
de  la  Barre,  au  sujet  de  la  prairie  de  Mâchefer*,  sise  le 

*  Dom  Morice,  Histoire  de  Bretagne,  Suppl,  aux  preuves^  t.  XX, 
pp.  95-98,  99-100. 

>  Les  prés  de  Mâchefer  portant  le  n*  C3  dans  le  plan  de  la  ville  do 
Craon  (Bodard  de  la  Jacopière ,  Chroniques  Craonnaises y  pi.  XVII) 
font  situés  sur  la  rive  droite  de  TOudon.  Cette  rivière  formait  autrefois 
pluvieurs  Iloti  dans  oes  prairies. 


long  de  la  rivière  de  l'Oudon  et  appartenant  à  feu  Macé 
de  la  Barre,  c  en  son  vivant  sieur  du  lieu  de  Fougeraiz,  » 
3rrière-fief  de  la  baronnie,  relevant  de  la  seigneurie  du 
Petit-Bois  et  situé  dans  la  paroisse  de  Pommerieux. 
Amaury  de  la  Barre,  t  licencié  es  loix,  sieur  dudict  lieu 
de  Fougeraiz  »,  fils  aîné  et  principal  héritier  du  précé- 
dent, était  venu  à  Thouars  «  requérant  estre  rescompencé 
du  principal  dudict  pré,  ensemble  de  la  valleur  des  fraiz 
d'icelluy  depuis  le  temps  de  vingt  ans  qu'il  dit  luy  avoir 
esté  empeschez  pour  les  causes  dessus  dictes  ^  ».  Le 
baron  de  Craoh  céda  à  Amaury  les  fruits  et  revenus  de 
la  Pinardièrc.  Il  obtint,  en  échange,  Tabandon,  à  son 
profit,  du  pré  de  Mâchefer.  Étaient  présents  à  cette 
transaction  :  Adam  de  Ravenel,  écuyer,  sieur  de  la 
Rivière  ;  maître  Bertrand  Potane ,  sieur  de  Villiers  ; 
Jehan  Motays  ;  Etienne  Lasnier  et  d'autres  ^. 

Au  mois  de  février  1491,  Louis  II  de  la  Trémoille^ 
mandé  par  le  roi,  Talla  trouver  au  Plessis- lez -Tours 
avec  une  suite  de  trente-cinq  chevaux  '.  Le  6  décembre 
de  la  même  année,  Anne  de  Bretagne,  avant  d'épouser 
Charles  VIII,  se  rendit  de  Rennes  à  Angers  en  passant 
par  le  Craonnais.  La  route  qu'elle  suivit  porte  encore  le 
nom  de  chemin  de  la  reine  Anne,  notamment  le  vieux 
chemin  de  Renazé,  près  de  la  Trotterie. 


1  Ce  passage  de  notre  document  nous  donne  la  date  à  peu  près 
exacte  de  la  construction  du  château  neuf  de  Craon,  U70. 

'  Voir  la  pièce  justiHcative  n»  XLVI. 

'  Voir  le  compte  des  dépenses  occasionnées  par  ce  voyage  dans  la 
Bibliothèque  de  VÉcoU  des  Chartes,  XIX«  année. 
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En  1492,  Jehan  Le  Maçon  était  receveur  de  (Iraon  ^  et 
Guyon  Angot  avait  la  ferme  des  Moulins.  René  Mauviel 
remplissait  les  fonctions  de  sénéchal.  A  la  même  époque, 
une  sentence  assura  au  chapitre  de  Saint-Nicolas  le  droit 
de  coutume  et  d'étalage  à  la  foire  du  lundi  d'après 
FAssomption  et  à  celle  du  lundi  d'après  la  Saint-Nicolas 
d'hiver.  Au  commencement  de  l'année  1495,  Jehan  Le 
Maçon  rend  ses  comptes  à  Monseigneur  de  la  Trémoille. 
Il  y  mentionne  d'abord  la  «  finance  du  rachat  »  de  la 
Motte  de  Ballots^.  René  de  Scépeaux,  écuyer,  sieur  de 
Gaubert^y  époux  dlsabeau,  fille  de  René  de  la  Chesnaie, 
sieur  de  la  Lande  S  €  auquel  lad.  mote  de  Baloz  appar- 
tient »,  a  versé  la  somme  de  dix-sept  livres  dix  sols  tour- 
nois. Madame  a  donné  à  c  Glaude  de  la  Bergenière,  de-  ' 
mourant  avecques  elle  »,  le  rachat  de  la  moitié  de  la  Gor^ 
bière*  et  du  lieu  du  Petit-VendonS  t  escheu  et  advenu  en 
Tan  de  ced.  compte,  au  moien  du  mariage  de  Franczoise 
de  Saincte-Flaysne  et  du  s*"  de  Languillière.  »  Le  rece- 
veur a  remis  diverses  sommes^  dont  il  donne  le  détail, 
aux  chanoines  de  Saint-Nicolas.  Guillaume  Garnier,  ver- 
rier, a  cité  Monseigneur  devant  le  sénéchal  d'Angers, 
9  pour  avoir  délivrance  de  son  cheval  et  d'une  sommes  de 


«  Voir  les  pièce»  justificatives  n<»*  XLVII,  XLVIII,  L. 

>  Motte  (la),  f .  c"*'  de  Ballots.  ~-  Fief  vassal  de  la  l)aronnie  de  Craon. 

*  Gaubert,  f.  c*  de  Pommerieux.  —  Il  existe  aussi  un  autre  lieu  de 
Gaubert  en  Mée. 

*  Lande  (la),  chat,  et  f.  c»*  de  Niafle.  —  Fief  vassal  de  la  baronnie 
de  Craon.  Étang  desséché  au  XVIIIo  siècle. 

s  Corbière  (la),  fief,  c"*'  de  la  Selle-Craonnaise.  —  Vassal  de  la  sei- 
gneurie de  Brecharnon. 
«  Vendon  (le  Grand  et  le  Petit),  f.  c"<  d'Athée. 
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verres  qui  avoient  esté  prins  par  confiscacion,  par  def- 
fault  d'avoir  poyé  le  chef  d'euvre  ».  On  consolide  la 
chaussée  de  Tétang  de  la  Tour-Blanche  ;  le  pont  Huberl, 
devenu  impraticable  pour  les  c  marchans  chartiers  et 
autres  »,  aété  refait  à  neuf  par  Jehan  Hardi.  Gilles  Favc- 
reau  et  Guyon  Bouesseau  ont  restauré  la  plomberie  de  la 
forteresse.  Le  vieux  château  a  été  également  réparé  \ 

Le  13  mars  1495,  Gabrielle  de  Bourbon,  par  une  lettre 
datée  de  Thouars,  décharge  Pierre  Brossin,  capitaine  de. 
Craoii,de  la  somme  de  soixante-et-un  sous  trois  deniers 
tournois,  c  pour  ung  quarteron  de  carpe  qu'il  a  prins 
de  nostre  estang  du  moulin  Ogier,  lequel  lui  avons 
donné...^  ».  Au  mois  d'octobre,  le  sieur  des  Rosiers  fait 
un  inventaire  du  mobilier  du  château  de  Craon  et  de 
^  dépendances.  Il  a  trouvé,  sous  la  maison  du  moulin, 
quatorze  canons  de  fer  avec  «  quatre  bouectes,  aussi 
de  fer,  pour  les  dits  canons  »  ;  dans  cette  maison ,  onze 
«  feulcons  »  de  fonte,  dont  deux  ayant  chacun  deux 
«  bouectes  »  ;   dans  la  petite  tour  qui  surmonte  ce 
'^gis,  un  autre  c  faulcon  »  ;  dans  la  tour  qu'on  appelle 
'^  tour  Favières,  un  «  faulcon  »  semblable  aux  pré- 
sents ;    en    haut    de    la    grosse    tour ,    deux    gros 
•  '^aulcons  >  ;  en  bas  ce  cette  même  tour,  quatre  petits 
«  faulcons  »,  également  de  fonte,  et  «  ung  de  fer  avec 
'quatre  bouectes  de  cannon  de  fer  »  ;  «  ou  boullevart  de 
1^  dicle  grosse  tour  d'abas  »,  deux  gros  canons  et  une 
coulevrine  de  fer  garnie  de  deux  «  bouectes  »  ;  dans  la 

*  Voir  la  pièce  justificative  n«  LI. 
^  Voir  la  pièce  justiflcative  n*  LU. 
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chapelle  c  d'icelie  tour  » ,  dix  coulevrines  à  crochet 
toutes  de  fonte,  un  moule  à  fondre  «  blombées  »  (plom- 
bées) ;  seize  arcs  d'arbalète;  six  paires  de  t  thioJles  à 
chacun  quatre  poulions,  cinq  trousses  de  trait  »  ;  dans 
la  salle  haute,  dix-sept  arbalètes  c  toutes  montées  »  ; 
«  item  oudict  fournil  et  une  canonnière  auprès,  six 
cacques  avec  deux  grosses  busses  de  matières  à  faire 
pouldre  de  cannon,  et  ou  dict  fournil,  deux  pièces  de 
plomb,  etc  »  Tous  ces  objets  sont  placés  sous  la  garde 
de  Guillaume  de  la  Touche,  qui  est  tenu  d'en  répondre'. 
La  Trémoille  avait  accompagné,  en  1495,  le  roi 
Charles  VIII  en  Italie.  Il  assistait,  la  même  année,  à  la 
bataille  de  Fornoue.  Le  26  janvier  1496,  Pierre  Brossin 
reconnaît  avoir  reçu  six  setiers  d'avoine  pour  ses  gages 
de  capitaine  ^.  Le  repas  servi  le  Jeudi-Saint,  au  château 
de  Craon,  à  treize  pauvres  de  la  baronnie,  coûte  quatre 
livres  dix  sols  six  deniers  tournois*.  Le  26  décembre, 
Jean  Main,  chapelain  de  Saint-Nicolas,  donne  quittance 
de  la  somme  de  vingt  sous  due  pour  les  processions  du 
Jeudi-Saint  et  de  Noël*.  Dans  la  même  année,  Bernardin 
Brossin,  écuyer,  sieur  du  Verger,  était  connétable  de 
Craon.  Un  habitant  de  Craon  fut  condamné ,  vers  le 
même  temps,  pour  ne  s'être  pas  rendu  au  four  banal. 
Le  28  février  1497,  Louis  II  de  la  Trémoille  exempte  le 
curé  de  Saint-Clément  de  payer  une  amende  de  quatre 
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livres  dix  sous  tournois  ^  Le  même  jour,  il  ordonne  à 
ses  officiers  d'allouer  à  Jehan  Le  Maçon  la  somme  de 
cent  sous  tournois,  qui  lui  ont  été  rayés  sur  ses  deux 
derniers  comptes,  pour  le  service  fait,  Tannée  précé- 
dente, pour  l'anniversaire  de  feu  Monseigneur  Gilbert 
de  Bourbon,  comte  de  Montpensier,  célébré  au  collège  de 
Saint-Nicolas  et  «  autres  esglises  d'environ  *  ». 

Le  24  janvier  1498,  René  Guerrif  et  Jehan  Le  Maçon 
constatent  que  le  capitaine  et  gouverneur  de  la  ville, 
Annetdc  Moriac,  sieur  de  Talleac,  leur  a  fourni  cer- 
taines pièces  dont  ils  avaient  besoin  pour  soutenir  le 
procès  du  guet  contre  les  habitants'.  Le  10  mars,  Jehan 
Bacaille,  receveur  de  l'hôpital  de  Bouille,  confesse  avoir 
reçu  du  seigneur  de  Craon  la  somme  de  dix  sous  tour- 
nois due  pour  l'entretien  des  chevaliers  et  religieux  de 
Saint  Jean  de  Jérusalem  *.  Le  20  avril,  Pierre  et  Bernar- 
din Brossin  déclarent  avoir  touché  cinquante-huit  livres 

*  Voir  la  pièce  justificative  n»  LVII. 

'  Voir  la  pièce  justiflcative  n»  LVIII.  —  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de 
Monlpenaier,  né  vers  1443,  mort  le  5  octobre  1496,  à  Pouzzolea,  dans 
*  foj-aume  de  Naples,  était  flls  de  Louis  I"  de  Bourbon  et  de  sa 
'^Qde  femme,  Gabrielle  de  la  Tour.  Après  avoir  assisté  au  sacre  de 
Charles  VllI,  il  servit  sous  les  ordres  de  son  beau-frère,  Louis  II  de  la 
'^moille,  mari  de  Gabrielle  de  Bourbon,  et  se  distingua  à  la  bataille 
^^  Saint-Aubin-du-Cormier. 

*  Voir  la  pièce  justiflcative  n*  LIX.  —  A  la  date  du  7  septembre  1608, 
^^i  trouvons  encore  ■  noble  homme  Annet  de  Moreyac,  sieur  de 
"*^leac,  cappitayne  de  Craon  •.  [Ch.  de  Th.,  ms.  pap.) 

*  Voir  la  pièce  justiflcative  n»  LX.  —  Il  s*agit  ici  de  Bouillé-Ménard, 
'^toQ  de  Pouancé,  Maine-et-Loire,  dit  Bouillé-PIlôpital  du  nom  d'une 
coi&aiaodene  actuellement  sur  Grugé.  Le  petit  bourg  de  TUôpital, 
^**  <le  Grugé-rHôpital,  était  autrefois  une  paroisse  qui  formait  une 
<i^pendunce  de  Thùpital  du  Temple  d'Angers,  tout  au  bord  et  sur  la 
rive  droite  de  l'Araise  L'église  était  dédiée  à  saint  Jacques.  Bouillé- 
Ménard  dépendait  de  Chàteau-Gontier. 
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(oiiruois  pour  le  paiement  de  douze  soldats  destinés  à 
irnforcer  la  garnison  de  Fougères*.  Les  hommes  ont  été 
conduits  par  le  connétable,  par  mandement  de  Monsei- 
gneur et  de  Madame-.  Le  IG  mai,  La  Trémoille  annonce 
à  son  receveur  de  Craon  qu'il  a  donné  à  Raoul  de  Saint- 
Melaine,  seigneur  du  Bourg-rÉvêque,  vingt-cinq  livres 
tournois,  A  prendre  sur  le  rachat  qui  est  échu  au  sei- 
gneur de  la  baronnie  par  la  mort  du  seigneur  de  la 
Tour,  «  à  cause  de  sa  terre  et  seigneurie  de  la  Mote 
(îheorrhin...^».  Le  20  juillet,  RcnéGuerry,  procureur  de 
Craon,  assisté  du  connétable,  procède  au  toisé  de  la  ma- 
ronuerie  des  greniers  faits  au  vieux  château  sur  la  salle 
de  Brelîigne,  où  était  le  jeu  de  paume,  par  Charles  Gasti- 
neau,  maître  d'œuvres,  René  Evcillard  et  Pierre  Rigault, 
nuirons.  Jehan  Hardy,  aussi  maçon,  et  Denis  Fourreau, 
«  ferron  »,  ont  été  également  employés  par  le  receveur  *. 
Cependant  Charles  VIII  était  mort  le  7  avril  1  i98  au 
ehAteau  du  Plessis-lez-Tours  et  Louis  XII  lui  avait  suc- 
cédé,  Ce  prince  témoigna  à  Louis  II  de  la  Trémoille  la 
in<Mn<*  bienveillance  que  ses  prédécesseurs,  car  son  pre- 
mier ac'le  fut  de  mander  près  de  lui  et  de  confirmer, 
dans  tous  ses  états  et  offices,  son  ancien  vainqueur  au 
conduit  de  Saint-Aubin-du-Cormier.  C'est  à  cette  occasion 
que  les  historiens  lui  ont  fait  dire  le  mot  célèbre  :  <  Le 

•  Voir  la  pi^co  jusiiflcativo  n"  LXI. 

1  UmU  U  lie  lii  Tn^iïioille  et  Gabriollo  de  Dourbon.   —  Le  mande- 
ment lie  liabriollt*  di»  llourbon  est  (\M.  do  Thouars,  le  18  avril  1198, 

•  après  l*a»il«i**  »•  (^''-  ''''  '''^•'  "'^v' 

2  \^>ir  la  puVo  justificative  n"  LXII.  —  Lu  Molte-fiheorchin,  fief, 

•a-  de  Cowue*.  —  Vassal  de  la  baroniiic  de  Craon. 
^  *  Voir  U  pièce  justificalive  n-  LXHI. 
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roi  de  France  ne  venge  pas  les  injures  du  duc  d'Orléans.  » 
Louis  II  de  la  Trémoille  fut  nommé  lieutenant-général 
de  Tarmée  d'Italie.  Il  conquit  la  Lombardie  et  s'empara 
de  Louis  Sforza,  duc  de  Milan  (1499). 

La  fia  du  x\^  siècle  fut  marquée,  dans  le  Craonnais', 
parla  restauration  ou  la  construction  de  plusieurs  châ- 
teaux importants,  parmi  lesquels  ceux  de  Mortiercrolles* 
et  de  Saint-Ouen  ^  méritent  tout  particulièrement  d'être 
signalés  à  l'attention  de  nos  lecteurs.  Mortiercrolles 
évoque  le  souvenir  des  Clisson,  des  Ancenis,  des  du  Gues- 
clin,  des  Rohan.  C'est  là  que  naquit,  en  1453,  Pierre  de 
Rohaa,  seigneur  de  Gyé,  maréchal  de  France,  fils 
de  Pierre  de  Rohan  et  de  Marie  de  Montauban ,  qui 
devint  conseiller  de  Louis  XI  dès  Tàge  de  vingt-cinq 
ans,  puis  guerroya  en  Italie  sous  Charles  VIII,  gouverna 
'Anjou,  fut  mis  en  disgrâce  sous  Louis  XII,  condamné 
par  un  arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  et  emprisonné 
dans  la  citadelle  de  Dreux.  Il  avait  occupé  les  loisirs  de 
ses  premières  campagnes  à  la  reconstruction  de  Mortier- 
crolles, sur  les  fondements  encore  visibles  d'un  édifice 
antérieur.  Ce  seigneur  avait  aussi  bâti,  tout  près  de 
'à»  en  1496,  Téglise  et  le  couvent  de  Notre-Dame-des- 

Morliercrolles,  chat.,  c»*  de  Saint-Quentin,  siège  d'une  baronnie 
vassale  du  duché  d'Anjou,  qui  étendait  sa  mouvance  sur  Mée,  Chà- 
^'aiietriIôtellerie-de-Flée. 

Saint-Ouen,  chat,  et  f.  c»«  de  Chemazé.  —  Capella  Sancti  Audoeni 
^P^  Chemazeium,  1184  (abbaye  de  la  Roc).  —  Sainl-Houayn,  U9i 
^'^^^'  II.  198,  (•  7).  -  Le  lieu  de  Sainl-Ouan,  xV  siècle  {Ibid.),  —  Fief 
appartenant  à  Tabbaye  de  la  Roë,  vassal  de  la  baronnie  de  Chàteau- 
^oniier.  —  Voir,  sur  Notre-Dame-dcs-Anges,  V Histoire  d'Anjou,  par 
^^élemy  Roger.  Dom  Morice  et  Bourdigné  placent  en  1500  la  dale 
^^  cotte  construction. 
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Anges.  La  Moltc-Glain,  en  Bretagne,  qu*il  tenait  du  chef 
de  sa  première  femme,  Françoise  de  Penhouët,  avait 
reçu  plus  tard  sa  flère  et  vigoureuse  empreinte.  Enfin,  il 
avait  reconstruit  le  Verger,  à  cinq  lieues  d'Angers,  en 
remplaçant  l'antique  manoir  par  l'une  des  plus  magni- 
fiques résidences  de  l'Anjou  et,  disait-on,  de  la  France. 
Malgré  les  ravages  du  temps  et  Tincurie  des  hommes, 
Mortiercrolles  présente  encore  un  aspect  imposant  avec 
sa  porte  seigneuriale,  ses  croisées  en  ressaut  qui 
ornent  la  façade,  ses  tours  aux  cônes  aigus,  aux 
mâchicoulis  dentelés,  et  son  chevet  de  chapelle  émer- 
geant, si  haute  et  si  svclte,  des  eaux  profondes  do  ses 
douves!  Les  couches  de  brique,  alternant  avec  les  assises 
de  moellon  dans  Tappareil  de  son  architecture,  en 
rehaussent  le  ton  et  confèrent  à  ses  ruines  un  charme 
tout  particulier*.  Pierre  de  Rohan  s'éteignit,  en  1513, 
dans  l'hôtel  des  Tournelles,  deux  fois  veuf,  oublié  et 
abandonné  de  ses  anciens  amis.  Il  s'était  uni  en  secondes 
noces  à  Marguerite  d'Armagnac,  duchesse  de  Nemours, 
comtesse  de  Guise,  dont  il  n'avait  pas  eu  d'enfants.  Son 
corps  fut  ra'pporté  au  Verger,  dont  il  ne  reste  plus, 
aujourd'hui,  que  des  ruines^.  Mortiercrolles,  comme 

*  Le  château  de  Mortiercrolles  a  été  plusieurs  fois  reproduit  et 
décrit.  —  Voir,  dans  Talbum  de  Châleau-Gontier  et  ses  environs^ 
trente  eaux-fortes,  par  Tancrède  Abraham,  le  dessin  de  la  porte  sei- 
gneuriale et  l'article  si  pittoresque  de  M.  Victor  Pavie.  —  Voir,  dans 
Le  Maine,  de  M.  le  baron  de  Wismes,  un  autre  dessin  représentant 
cette  môme  porte.  La  notice,  très  complète,  est  de  M.  Paul  Belleuvre. 

•  Voir,  sur  le  château  du  Verger,  Tarlicle  très  savant  et  très  inté- 
ressant du  Dict,  hist,  de  M.-et-L.,  t.  HI,  pp.  684-087.  —  Voir  aussi  les 
gravures,  eaux-fortes  et  dessins  de  cette  superbe  résidence,  qui  flgurent 
dans  la  collection  du  Musée  Saint-Jean,  k  Angers. 
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nous  venons   de    le   dire,    n'a    pas  eu  un  meilleur 
gort^ 

Le  château  de  Saint -Ouen,  plus  heureux  que  son 
voisin,  n'a  éprouvé  aucun  dommage  depuis  sa  construc- 
tion. Il  subsiste  tout  entier  et  une  intelligente  restau- 
ration est  en  train  de  rajeunir  le  vieil  édifice  ^.  Ce  déli- 
cieux castel,  commencé  dans  les  dernières  années  du 
xv*  siècle,  est  célèbre  par  la  merveilleuse  tour  quadran- 
?u  laire  où  règne  Tescalier.  Chaque  pierre  est  sculptée, 
fouillée,  ciselée  avec  un  art  infini.  Ce  ne  sont  que  pan- 
^^aux  armoriés,  chiffres  symboliques,  rosaces,  colon- 
^^ttes,  guirlandes,  arceaux  arabesques,  qui,  comYne  la 
*^vir  du  célèbre  escalier  du  château  de  Blois,  sem- 
^l^nt  revêtir  une  robe  de  dentelle.  La  jolie  tourelle 
^^l  flanquée  d'un  tourillon  d'une  forme  délicate  et 
*^çère  ;  ce  charmant  appendice,  qui  offre  le  même  style 
^t  les  mêmes  découpures  que  la  tourelle,  s'élève  jusqu'à 
*^  plate-forme  surmontée  d'un  dôme  mauresque,  cou- 
ronné d'une  lanterne  à  jour.  L'escalier  n'est  pas  moins 
Remarquable  par  ses  belles  proportions,  ses  ravissants 
^^ontours,  la  délicatesse  de  ses  sculptures  où  les  fleurs, 
tes  fruits,  les  insectes,  les  oiseaux  sont  traités  avec  une 

*  Isabeau  d*Anceni8,  veuve  de  Bertrand  du  Guesclin,  IP  du  uom, 
savait  légué  par  testament,  en  U13,  à  l'église  de  Saint-Quentin,  où 
l'élève  le  château  de  Mortiercrolles,  t  une  houppelande  noire  fourrée  de 
menu  vair,  pour  ung  mantel,  lequel  seroit  prêté  aux  femmes  pucelles  le 
jour  qu'elles  epouseroient  maris  •.  (Voir  V Anjou ^  du  baron  de  Wisraes.) 

'  Voir,  dans  Valbum  de  Chàleau-Gonlier  et  ses  environs,  l'eau-forte 
qui  représente  le  château  de  Saint-Oucn  et  lire  l'article  de  M.  Paul 
Bellcuvre.—  Voir  aussi ,  dans  Le  Maine,  de  M.  le  baron  de  Wismes,  le 
dessin  du  castel  et  la  notice  du  môme  auteur.  —  Saint-Ouen  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  le  comte  de  Sèzc. 
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grâce  et  une  légèreté  vraiment  surprenantes.  Le  travail 
de  la  rampe  est  digne  des  mêmes  éloges.  Du  plafond, 
décoré  de  riches  caissons  et  de  magnifiques  cartouches, 
retombent  des  pendentifs  d'un  style  exquis.  Partout ,  on 
remarque  les  initiales  G.  et  L.,  qui  sont  celles  de  Guy 
Leclerc,  né  à  Daon,  aumônier  et  conseiller  de  la  reine 
Anne,  devenu  plus  tard  évêque  de  Léon.  Les  apparte- 
ments méritent  également  d'être  visités  avec  soin.  On  y 
trouve  des  cheminées  superbes.  La  Chambre  des  Bains 
et  la  Chambre  de  la  Reine  sont  aussi  justement  renom- 
mées. La  chapelle  est  plus  simple.  Selon  certains  auteurs, 
Saint^Ouen  est  Tœuvre  de  la  reine  Anne  elle-même. 
D'autres  attribuent  à  Guy  Leclerc ,  enrichi  par  les  lar- 
gesses de  sa  bienfaitrice,  cette  intéressante  création  *. 
Cet  édifice  est  classé  parmi  les  monuments  historiques. 
Auprès  du  château,  une  construction  isolée,  empreinte 
des  splendeurs  du  style  flamboyante  son  déclin,  avait 
été  élevée  au  milieu  du  xv*  siècle. 

En  1500,  une  bulle  du  pape  Alexandre  VI  confirma  la 
fondation  de  Pierre  de  Rohan  qui  avait  bâti,  comme 
nous  Tavons  déjà  dit,  le  couvent  de  Cordeliers  placé 
sous  rinvocation  de  Notre-Dame-des-Anges^.  Les  reli- 

*  Tel  est  l'avis  de  M.  Léon  Palustre,  qui,  dans  sa  belle  publication 
intitulée  La  Renaissance  en  France  (illustrations  sous  la  direction 
d'Eugène  Sadoux,  treizième  livraison,  Maine  et  Anjou,  Sarthc,  Mayenne 
et  Maine-et-Loire),  a  reproduit  la  tour  de  Saint-Ouen  ainsi  que  Tune 
des  cheminées.  Cet  écrivain  croit  que  cet  édifice,  dont  il  donne  une 
curieuse  description,  était  terminé  bien  avant  la  mort  de  Guy  Leclerc, 
arrivée  en  1523. 

*  Chroniques  Craonnaiscs ,  pp.  S9i-295.  —  «Ce  fut  l'origrinc  du 
b)urg  du  môme  nom.  Il  donna  au  même  couvent,  on  1500,  une  rente  de 
50  livres  tournois,  pour  y  fonder  un  service  annuel...  ■  (/6ic/.,  p.  'i9i.) 


—  89  - 

gieux  furent  autorisés  à  avoir  une  petite  cloche.  La  peste 
désola  l'Anjou  et  le  Maine  en  1501.  Madame  de  la  Tré- 
moille,  en  Tabsence  de  son  mari,  «  pour  lors  étant 
devers  le  roy,  nostre  sire  »»  permet,  en  1502,  aux  cha- 
noines, de  prendre  le  terrain  nécessaire  pour  augmenter 
Téglise  de  Saint-Nicolas  d'un  bas  côté  vers  nord,  c'est-à- 
dire  du  côté  de  la  place  du  château.  Le  sénéchal> 
assisté  du  procureur,  de  Jean  de  la  Fléchère,  écuyer, 
seigneur  de  la  Jacopière,  de  Guillaume  La  Fleur,  écuyer, 
seigneur  de  la  Chênaie,  de  René  Eveillard,  maître  des 
œuvres,  et  de  plusieurs  autres  «  cognoissant  en  matière 
de  édifices  »,  fit  placer  les  «  piquets  de  boays  »  en  sa 
présence,  de  manière  à  donner  à  ce  bas  côté  quatre- 
vingts  pieds  de  long  sur  vingt-cinq  de  large.  Les  murs 
devaient  avoir  quatre  pieds  d'épaisseur  aux  fondations 
et  trois  au  sommet.  La  dame  de  la  Trémoille,  en  outre 
du  bois  qu'elle  était  obligée  de  fournir,  ainsi  que  l'avait 
reconnu  son  mari  en  1497,  donna  le  sable  nécessaire, 
et  permit,  pour  faciliter  l'approche  des  matériaux, 
«  d'abattre  de  vieilles  murailles  choltes  de  vieillesse 
du  côté  comme  Ton  va  des  halles  à  l'église  '.  » 

Le  24  avril  1503,  un  marché  est  conclu  entre  René 
Guerrif,  procureur  de  Craon,  en  présence  de  Raoul  de 

« 

Saint-Melaine,  écuyer,  sieur  du  Bourg-l'Évéque^,  et  de 

*  Croniquei  Craonnaises^  pp.  656-657.  «  C'est  ce  qu'on  nomme  le 
BoqueUPl.XWUlb.) 

>  Bourg-rÉvéque  (le),  chat,  et  f.  c»»  de  Simple.  —  In  capella  turris 
de  vico  episcopit  1215.  (Archives  de  la  Mayenne,  H,  194,  î*  12).  —  AU 
burgum  ephcopi.  (Ibid,,  H.  151,  f»  72.)  —  Le  fief  du  Bourg-l'Évéque, 
vassal  de  la  seigneurie  de  Cangen,  appartenait  au  Chapitre  de  la 
Cathédrale  d'Angers  et  s'étendait  sur  les  paroisses  de  Cosmes,  de  Simple 
et  de  la  ChapelleH^raonnaise. 
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Jehan  Motays,  argentier  de  Monseigneur,  d'une  part,  et 
René  Eveillard,  maçon,  paroissien  de  Saint-Clément  de 
Craon,  au  sujet  de  divers  travaux  à  exécuter  à  la  porte 
«  Vallaise  »  ou  de  Laval,  près  de  laquelle  se  dressait, 
comme  nous  l'avons  déjà  raconté,  le  vieux  château  de  la 
ville.  Le  prix  du  travail  est  fixé  à  la  somme  de  neuf 
livres  tournois*.  Le  27  avril,  Gabrielle  de  Bourbon 
ordonne  à  son  receveur  de  faire  terminer  les  réparations 
«  aux  ponts  dormans  et  portes  de  la  ville  dudit  lieu*.  » 

Le  24  octobre,  M"^  de  la  Trémoille  écrit  à  ce  même 
receveur  une  curieuse  lettre,  relative  à  la  métairie  de  la 
Touche,  qu'elle  veut  louer  à  ferme.  Elle  dit  qu'elle  a 
appris  qu'un  pauvre  homme  de  Craon  a  les  clefs  de 
l'écurie  de  ce  lieu  et  que  tous  ceux  qui  viennent  en  ville 
y  logent  leurs  chevaux,  comme  dans  un  endroit  aban- 
donné. En  outre»  ce  gardien  négligent  a  le  défaut  de  se 
griser  souvent,  si  bien  qu'un  jour  ou  l'autre  il  mettra  le 
feu,  ce  qui  a  failli  arriver  déjà.  Elle  enjoint  donc  à  son 
représentant  de  reprendre  les  clefs  et  de  les  garder  soi- 
gneusement^ 

Le  18  octobre  1504,  Jamet  Lemée,  charpentier,  con- 
fesse avoir  reçu  de  Jehan  Le  Maçon,  la  somme  de 
soixante  sous  tournois,  pour  différentes  réparations  aux 
ponts  de  Craon.  Jehan  Galiczon  et  Gervaise  Guipoullé, 

«  Voir  la  pièce  justificative  n»  LXV.  —  Une  attestation  du  2  mars  1503, 
d'Amaury  de  la  Barre,  •  licencié  es  loix,  ■  châtelain  de  Craon,  et  de 
Guillaume  de  la  Touche,  greffier  au  dit  lieu,  nous  apprend  qu'à  cette 
date  le  travail  de  René  Eveillard  était  terminé. 

*  Voir  la  pièce  justificative  n»  LXVI. 

•  Voir  la  pièce  justificative  n»  LXVII. 
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€  notaires  en  court  laye,  de  la  court  de  Craon,  »  signent 
le  reçu,  à  la  requête  de  l'ouvrier*.  En  1505,  un  nommé 
Lebigre  est  condamné  pour  rébellion  et  voles  de  fait, 
par  le  sénéchal,  à  avoir  la  moitié  de  la  tête  rasée.  Aux 
grands  jours  et  états  d'Angers,  le  seigneur  de  Craon 
précédait  celui  de  Cliâteau-Gontier. 

Jean  de  Malliefelon ,  prieur  de  Cossé-le-Vivien ,  est 
nommé,enl506,abbédeSaint-Florent^  Le  31  mars  1507, 
Amaury  Mauviel  et  Yves  Dodinet,  tous  les  deux  «  licen- 
ciés es  loix  »,  certifient  que  le  receveur  de  Craon  a  fait 
restaurer  les  ponts  de  la  ville  et  des  faubourgs '.  Les 
habitants  refusaient  encore,  à  cette  époque,  do  faire  le 
guet  au  château  *.  Les  coutumes  d'Anjou  furent  réfor- 
mées en  1508.  Un  membre  du  chapitre  de  Saint-Nicolas 
de  Craon  assistait  à  la  réunion  des  députés  assemblés 
aux  Cordeliers  d'Angers.  Louis  II  de  la  Trénioille  y  était 
présent,  en  qualité  de  baron  de  Craon \  Le  15  mars  de 
la  môme  année,  un  procès  était  pendant,  devant  le  Parle- 
ment, entre  Jeanne  de  Ravenel,  veuve  de  défunt  Pierre 
de  Brossin,  écuyer,  en  son  vivant  capitaine  de  Craon,  et 
Jean  Bonnamy,  écuyer,  au  sujet  de  certains  prisonniers 
qui  s'étaient  échappés  du  château  de  Craon.  Le  document 
ne  contient  malheureusement  pas  de  détails  sur  cette 
évasion  •. 


«  Voir  la  pièce  jusliOcatlve  n»  LXVHI. 

*  Archives  cT Anjou,  t.  II. 

»  Voir  la  pièce  justiHcative  n*  LXIX. 

*  Voir  la  pièce  justiOcaUve  n*  LXX. 

*  Chroniques  Craonnaises,  pp.  295-290. 

*  Arch.  nat.,  X»*  U7  f  121  V. 
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Le  11  octobre  lo09,  Guillaume  Couturier,  sergent 
ordinaire  du  Roi  en  sa  chancellerie  d'Anjou,  ville  et 
«  quinctes  »  d'Angers,  commissaire  en  cette  partie,  se 
rendit  au  couvent  des  Cordeliers  de  cette  ville  ^  Sur  son 
commandement,  le  gardien  du  monastère  lui  exhiba 
«  un  tableau  »,  dont  il  fit  plusieurs  extraits  importants, 
à  l'occasion  d'un  différend  qui  s'était  élevé  entre  Messire 
Jehan  de  Soissons,  chevalier,  seigneur  de  MoreuF,  d'une 
part,  et  Messire  Louis  II  de  la  Trémoille^,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  et  Messire  Pierre  de  Champaigne,  cheva- 
lier, seigneur  dudit  lieu*,  d'autre  part.  Nous  reprodui- 
sons aux  pièces  justificatives  le  texte  des  divers  articles. 


«  Les  Cordeliers,  appelés  à  Angers  par  Tévéque  Guillaume  de  Beau- 
mont,  en  1231,  ou,  suivant  leur  Martyrologe,  dus  121C,  par  les  bienfaits 
d'un  simple  bourgeois,  durent  une  rapide  opulence  aux  nombreux 
dons  de  la  famille  de  Craon  et  de  Beaumont  dont  les  tombeaux  repo- 
saient dans  une  chapelle  spéciale.  La  rue  des  Cordeliers  est  ouverte 
aujourd'hui  en  plein  sur  la  longueur  de  la  nef  de  l'église.  {Dict.  hist. 
de  M,-et'L.,  t.  I,  pp.  71-72). 

>  Gilles  Ménage  donne,  dans  la  première  partie  de  son  Histoire  de 
Sablée  p.  278,  quelques  détails  sur  la  famille  de  Soissons  alliée  aux 
de  Craon.  Selon  lui,  un  Jean  de  Soissons,  chambellan  de  Louis  XI,  flls 
de  Valeran  de  Soissons,  seigneur  de  Moreuil  et  de  Marville,  prince  de 
Poix  et  bailli  d'Amiens,  et  de  Marguorilc  de  Royc,  eut  un  flls  de  son 
mariage  avec  Jeanne  de  Craon.  (^et  enfant,  nommé  Jean  comme  son 
père,  épousa  Barbe  de  Chiistillon,  dame  de  Bcauval. 

*  Louis  II  de  la  Trémoille,  le  chevalier  mus  reproche^  Vhonneur  de 
êon  temps  et  la  gloire  de  sa  maison,  seigneur  de  Craon,  mort  à  Pavie 
en  1525. 

*  Peut-être  s'agil-il  ici  de  Pierre  de  Champagne,  sire  de  Pescheseul, 
t)ls  de  René  de  Champagne  et  de  Julienne  de  Bcaumanoir,  qui  épousa, 
le  20  novembre  ir*.)i,  Anne  de  Founnentiôrcs,  lille  de  Guy  de  Four- 
mentiéret,  seigneur  du  Plosisis-Fourmonlières,  et  de  Jeanne  de  Four- 
meutit^rcs,  dame  de  Boaumont-Ia-Honce.  Ui  maison  de  Champagne 
avait  pris  plusieurs  alliances  dans  la  famille  de  Craon.  (Voir  la 
Chronique  de  Parce,  ms.  —  G.  Ménage,  Histoire  de  Saldê,  prennôre 
IMTtie»  pasiim.) 
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On   y  voit  figurer  successivement  :    Maurice  VI  de 

Craon  \  Isabelle  de  la  Marche  *,  Mahaut  de  Malines  ', 

Isabelle  de  Sainte  -  Maure  *,  Jeanne  de  Craon^  Marie 

de    Craon,  femme  Robert  de  Beaumont^,  Béatrix  de 


*  Alaurice  de  Craon,  VI"  du  nom,  fils  de  Maurice  V  et  d'Isabelle  de 
^  IS^Iarche,  mourut  à  Paris,  le  11  février  1292.  Son  corps,  apporté  à 
AoQ^ers,  fut  inhumé,  selon  son  désir,  dans  la  chapelle  de  Saint-Jean- 
B^ptiste,  aux  Cordeliers,  par  l'évoque  Guillaume  Le  Maire.  (G.  Ménage, 
B'^€<iire  de  Sablé,  p.  240.) 

'  Isabelle  de  la  Marche,  selon  TObituaire,  mourut  le  U  janvier  1299. 
Elle  avait  épousé  en  premières  noces  GeofTroi  Rançon,  seigneur  de 
l'iLillebourg,  et  était  fille  de  Hugues  X  de  Lusignan  et  d'Isabelle,  veuve 
de  «lean-sans-Terre.  (G.  Ménage,  p.  239,  la  fait  mourir  le  U  jan- 
vier 1289.) 

'  iMahaut  de  Malines  était  fille  de  Gautier  Bertou,  seigneur  de 
^iLlines.  (G.  Ménage,  p.  240).  —  Sceau  de  Mahaut  de  Malines  :  Ecu 
P^^ti;au  /,  un  losange;  au  2,  un  pal,  au  bas  d'une  quittance  des 
^''^eficles  du  Maine,  6  février  1299  (n.  s.).  (Bibl.  nat.  Titres  scellés  de 
^^^irambauU,  reg.  36,  p.  2739.)  Selon  l'Obituaire,  elle  mourut  le  28  sep- 
^^'ïfcbre  1300.  Elle  avait  épousé  Maurice  VI  de  Craon. 

^  Isabelle  de  Sainte-Maure  était  fille  de  Guillaume  III  de  Sainte- 
«iiurc.  •  Le  roi,  au  rapport  du  P.  Anselme,  t.  V,  p.  9,  la  faisoit  cher- 
'  ^lier  en  1301,  pour  la  mettre  à  Maubuisson,  afin  d'empêcher  qu'elle 
se  mariât  à  quelqu'un  du  parti  de  Bretagne.  Elle  épousa  la  même 
inée  Amaury,  III'  du  nom,  sire  de  Craon,  auquel  elle  apporta  la 
rre  de  Sainte-Maure  et  de  Marsillac.  -  (G.  Ménage,  p.  257,  place  la 
™^xn  d'Isabelle  de  Sainte-Maure  au  16  décembre,  le  P.  Anselme  au  10, 
®^  liodard  de  la  Jacopière,  Chroniques  Craonnaises,  p.  228,  au  13  du 
"^^«Toe  mois.)  Selon  l'Obituaire,  Isabeau  de  Saint-Maure  mourut  le 
^^   clécembre  1310. 

*  L'Obituaire  porte  que  Jeanne  de  Craon  décéda  le  25  août  1323. 

G-    Ménage,  p.  242,  affirme  que  du  Chesne  s'est  mépris  en  marquant  la 

^^9^1  de  Jeanne  de  Craon  en  1323.  Si  notre  document  est  exact,  l'erreur 

*^^te  au  compte  de  Ménage  qui  assigne  comme  date  de  cette  mort 

**  '^  août  13U. 

*  Le  même  Obituaire  porte  que  Marie  de  Craon  décéda  le  21  août  1312. 

"^  Doit-on  admettre  avec  Ménage,  p.  242,  la  fausseté  de  cette  date  ?  Oui, 

•^  ïe  testament  de  Marie  de  Craon,  donné  par  l'auteur  de  F  Histoire  de 

^«6/^  dans  ses  Preuves,  pp.  379  et  380,  est  bien  de  l'année  1317.  — 

^'^ir  à  la  Bibl.  nat.  fonds  français,  2882,  fol.  5,  le  Traité  de  mariage 

"*  lioOert  de  Beaumont  avec  Marie  de  Craon,  août  1299.  —  Marie  de 

^^raoQ  était  fille  de  Maurice  VI  de  Craon  et  de  Mahaut  de  Malines. 
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RoucyS  Maurice  VII  de  Craon*,  Amaury  III  de  Craon, 
son  père  ',  Simon  de  Craon  ^,  Isabeau  de  Craon ,  fille 
d'Amaury  III  *,  Amaury  de  Craon  «,  Isabelle  de  Craon , 
dame  de  Clisson ,  fille  de  Maurice  VI  ^  Guillaume  de 
Lohéac  *,  Amaury  IV  de  Craon  •,  Pierre  de  Craon  ,  sei- 

*  Béatriz  de  Roucy  était  fille  de  Jean,  IV*  du  nom,  comte  de  Rouey, 
et  de  Jeanne  de  Dreux ,  princesse  du  sang  (G.  Ménage,  p.  251).  Elle 
était  la  seconde  femme  d'Amaury  III  de  Craon.  Selon  l'Obituairei  elle 
mourut  le  7  novembre  1328. 

>  Maurice  de  Craon ,  VU*  du  nom ,  avait  épousé  Marguerite  de  Meifo, 
dame  de  Sainte-Hermine,  qui  se  remaria  après  la  mort  de  son  premier 
mariàJeandeCh&lon  (G.  Ménage,  pp.  258-259).  Selon  l'Obituaire,  il 
trépassa  le  8  août  13)0.  M.  de  Bodard  place  son  décès  avant  1336. 

s  Cet  Amaury  de  Craon,  III'  du  nom,  fils  de  Maurice  YI  de  Craon 
et  de  Mahaut  de  Malines,  fut  le  dernier  de  sa  maison  qui  posséda  la 
charge  héréditaire  de  sénéchal  d'Anjou  et  du  Maine  (G.  Ménage, 
p.  249).  —  Selon  l'Obituaire,  il  décéda  le  26  janvier  1332.  (G.  Ménage 
retarde,  à  tort,  sa  mort  jusqu'en  1344.  Dupaz  donne  la  même  date  que 
rObitoaire.) 

*  Selon  rObituaire,  Simon  de  Craon  mourut  le  26  janvier  1380.  ~ 
Bodard  de  la  Jacopière,  Chroniques  Crtumnaisa,  p.  229,  fait  mourir 
Simon  de  Craon  en  1332,  et  cela  d'après  G.  Ménage,  p.  288. 

*  L'Obituaire  porte  que  cette  dame  décéda  le  25  février  1323.  »  Au 
rapport  de  l'auteur  des  Chroniqusê  Craonnaiten^  p.  229,  Isabeau  de 
Craon  serait  morte  en  1333.  (G.  Ménage,  p.  285,  donne  la  date  du  15  fé- 
vrier 1333.) 

<  Amaury  de  Craon ,  sire  de  Charoptocé,  fils  aîné  d'Araaury  III  et  de 
Béatrice  de  Roucy,  mort,  selon  l'Obituaire,  le  7  mai  1334.  Cet  Amaury 
de  Craon  était  alors  en  bas  âge.  {Chroniquei  Craonnaines,  p.  229.  — 
G.  Ménage,  p.  283). 

"*  Isabelle  de  Craon,  fille  de  Maurice  VI,  avait  pris  alliance  avec 
Olivier  de  Clisson ,  cousin  du  connétable  (G.  Ménage,  p.  242).  Selon 
l'Obituaire,  elle  mourut  le  30  juillet  1350. 

s  Béatrix  de  Craon  épousa  Eon  de  Lohéac,  seigneur  de  Lohéac  et  de 
la  Roche-Bernard  (G.  Ménage,  p.  285).  Bodard  de  la  Jacopière,  Chro- 
niques^  p.  229,  veut  qu'Eon  de  Lohéac  ait  été  seigneur,  non  de  la 
Roche-Bernard,  mais  de  la  Ferté-Bernard.  L'estimable  auteur  est  dans 
l'erreur.  Voir  l'abbé  R.  (Charles,  Histoire  de  la  Ferté-Bernard,  pp.  66 
et  suivantes.  Selon  l'Obituaire,  Guillaume  de  Lohéac,  fils  des  pré- 
cédents, mourut  le  25  septembre  1356. 

*  Amaury  de  Craon,  IV*  du  nom ,  avait  pris  en  mariage  Peronette 
ou  Perrenelle  de  Thouars.  Cette  dernière  épousa  en  secondes  noces 
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gneur  de  la  Suze  S  Isabeau  de  Graon,  dame  de  Sully  ^, 
Béatrix  de  Rochefort  *,  Jeanne  de  Craon  *,  Georges  de  la 
Trémoille  *,  Jean  de  Craon ,  seigneur  de  la  Suze  •.  Cette 
copie  fut  «  collationnée  au  tableau  original  dlcelle  »  par 
Guillaume  Couturier,  «  sergent  et  commissaire  susdit 
pour  la  partie  dudit  Messire  Jehan  de  Soissons,  cheva* 


Clément  Rouault  (G.  Ménage,  pp.  263-264).  —  Selon  rObituaire,  il  mou- 
rut le  30  mai  1373.  Les  Chroniques  CraonnaUes  disent  le  30  mai  1372. 

*  Pierre  de  Craon ,  seigneur  de  la  Suze,  de  Champtocé,  de  Briolay  et 
d^Ingraodes,  fut  marié  deux  fois  ;  la  première  avec  Marguerite  de 
Pons,  et  la  seconde  avec  Catherine  de  Machecoul.  Ce  fut  lui  qui  flt  la 
branche  des  de  Craon,  seigneurs  de  la  Suze.  Au  dire  de  G.  Ménage» 
p.  283,  il  mourut  le  15  novembre  1376.  Selon  l'Obituaire,  il  décéda  le 
29  novembre  1376. 

*  Isabeau  de  Craon  eut  trois  maris  :  1*  Guy  XI  de  Laval,  seigneur 
de  Laval,  de  Vitré,  de  Gavre,  etc.;  2*  Jean-Bertrand  de  Briquebec  ; 
3"»  Louis  de  Sully ;(G.  Ménage,  p.  258).  Selon  l'Obi tuaire,  elle  mourut 
le  2  février  1393.  G.  Ménage,  p.  265,  dit  le  2  février  1394  alias  1305. 

s  Jean  de  Craon,  seigneur  de  la  Suze,  flls  de  Pierre  de  Craon  et  de 
Catherine  de  Machecoul ,  épousa  en  premières  noces  Béatrix  de 
Rochefort  et  en  secondes  Anne  de  Sillé,  veuve  de  Jean,  seigneur  de 
Montejean  (G.  Ménage,  p.  289).  Selon  TObituaire,  Béatrix  de  Rochefort 
mourut  en  U21. 

*  G.  Ménage,  p.  288,  donne,  d'après  Bruneau  de  Tartifume,  l'épitaphe 
de  Jeanne  de  Craon  :  Cy  gist  très  noble  dame.  Madame  Jehanne  de 
Craon,  veufve  de  feu  Monsieur  Messire  Ingerger  d^Amboise,  seigneur 
de  Roche-Corbon,  frère  du  seigneur  d^Amboise,  vicomte  de  Thouan  : 
depuis,  femme  de  noble  homme  Messire  Pierre  de  Beauvau,  chevalier 
et  chambellan  du  roi,  maistre  et  premier  Chambellan,  conseiller  du  roi 
de  Sicile,  laquelle  trépassa  au  chasteau  d'Angers,  le  28  décembre  i4Si, 
Priez  Dieu  pour  elle.  —  Dom  Claude  Chantelou  assigne  à  la  mort  de 
Jeanne  de  Craon,  Tannée  UIO.  Il  est  d'accord  avec  notre  document, 
qui  flxe  le  décès  de  cette  dame  au  26  décembre  1410. 

'  Georges  de  la  Trémoille,  né  en  1382,  mari  en  premières  noces  de 
Jeanne,  comtesse  d'Auvergne,  veuve  de  Jean,  duc  de  Berry,  troisième 
ûls  du  roi  Jean,  et  en  secondes  de  Catherine  de  TIle-Bouchard,  veuve 
de  Pierre  de  Giac,  mourut,  d'après  le  Chartrier  de  Tho%u»rs,  p.  14,  à 
Sully,  le  6  mai  1446. 

*  Selon  rObituaire,  Jean  de  Craon ,  seigneur  de  la  Suze  et  de  Champ- 
tocé, mourut  le  25  novembre  1432  ;  le  15  novembre  1432,  au  dire  de 
G.  Ménage,  p.  289. 
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lier,  seigneur  de  Moreul,  en  la  présence  de  M*  Jehan  de 
Collemont,  son  procureur,  à  rencontre  et  en  présence 
de  Jehan  des  Prés,  procureur  de  Pierre  de  Champaigne, 
chevalier,  seigneur  dudict  lieu,  et  en  Tabssence  de  mes- 
sire  Loys ,  seigneur  de  la  Trimoille ,  chevalier  de 
Tordre  ».  Jean  Couturier,  «  notaire  et  garde  des  seaulx 
de  contratz  royaulx  d'Angers  »,  avait  également  été 
convoqué*.  Nous  remarquerons,  en  passant,  que  G.  Mé- 
nage prétend  faussement  que  VObiluaire  français  des 
Cordeliers  d'Angers^  appelé  aussi  le  Tableau ^  fut 
composé  sur  le  Nécrologe  latin  du  même  couvent  par 
un  Cordelier  en  1569  seulement  ^.  L'extrait  que  nous 
publions  plus  loin,  pris  par  Guillaume  Couturier  dès 
1S09,  prouve  l'existence  du  Tableau  et  montre  que 
G.  Ménage  s'est  trompé. 

Le  14  mai  de  la  même  année,  Louis  II  de  la  Trémoille 
se  distinguait  à  la  journée  d'Âgnadel ,  où  Louis  XII 
triompha  des  troupes  vénitiennes.  Il  entraîna  par  son 
courage  intrépide  les  Gascons  et  les  nouvelles  compa- 
gnies de  fantassins  en  leur  criant  :  «  Enfants,  le  roi 
vous  voit  !  »  L'ennemi  abandonna  le  champ  de  bataille 
en  laissant  après  lui  huit  mille  morts  et  en  abandonnant 
vingt-huit  pièces  d'artillerie,  selon  la  dépêche  de  l'en- 
voyé florentin  Pandolfmi,  qui  accompagnait  l'armée 
française. 

*  Voir  la  pièce  justificative  n*  LXXI. 
«  G.  Ménage,  Histoire  de  Sablé,  p.  2i2, 


CHAPITRE   V 

(1510-1659) 

Eiécation  de  neuf  criminels  à  Craon.  —  Dépenses  faites  pour  la  nourri- 
^^re  de  René  Abelin,  prisonnier.  —  Plainte  de  Jean  Louyn,  sergent, 
contre  René  Guinoyseau,  prêtre,  qui  l'a  insulté  et  a  excité  à  la  révolte 
'^  habitants  de  Niade.  —  Émeute  au  village  de   la  Forôtrie.   — 
'•^Pas  donné,  le  jeudi  saint,  au  château,  à  treize  pauvres  de  la 
^^ï^onnie.  —  Louis  II  de  la  Trémoille  el  Gabrielle  de  Bourbon-Mont- 
pensier  fondent,  dans  Téglise  Saint-Nicolas,  un  service  anniversaire 
?^^r  leur  fils  Charles,  tué  à  Marignan.  —  Reconstruction  de  cette 
^''se.  —  Marché  fait  avec  Roland  Lagout,  d'Angers,. pour  la  ver- 
JJ^r-e   du  grand   autel.  —   Réparation   de    la   chapelle  de  Notre- 
^me-de-la-Grue.  —  On  pose  la  vitre  commandée  par  Gabrielle  de 
°P*Jrbon  à  Roland  Lagout.  —  Mort  de  Gabrielle  de   Bourbon.  — 
'erre  Sabin,  geôlier  des  prisons  de  Craon.  —  Pillage  du  Craonnais 
P**""  les  francs  archers.  —  Repas  donné,  le  jeudi  saint,  au  ch&teau,  à 
V^*2e  pauvres  de  la  baronnie.  —  Les  prisons  de  Craon.  —  Famine 
^ans  le  Craonnais.  —  Procès  et  exécution  d'Etienne  Cormier.—  Répa- 
^^ions  des  serrures  des  portes  de  la  ville  et  des  tours  du  ch&teau 
°j^uf.  _  Mort  de  Louis  II  de  la  Trémoille  à  Pavie.  —  François  de  la 
^^''^moille,  !•'  du  nom,  baron  de  Craon.  —  Agrandissement  de  l'église 
Tf^^ot-CIément.  —  Assemblée  des  notables  de  cette  paroisse.  —  Béné- 
diction du  repas  des  pauvres  au  château  et  frais  du  dîner  du  jeudi 
^*^l-  —  Construction  du  grand  pont  de  pierre  de  Craon,  dit  le 
^^^t-Chauveau,  et  exécution  de  litres  aux  armes  de  Craon,  dans 
^Hse  de  la  Roë  et  à  Saint-Clément,  par  Michel  Loyaitreux,  peintre. 
Héparations  faites  aux  châteaux  et  aux  ponts.  —  Délits,  crimes 
^^  Supplices  dans  le  Craonnais.  —  Aveu  rendu  par  François  de  la 
*  ""énioiiie  au  roi  de  France.  —  Arrestation,  condamnation  et  exécution 
^^  bâtard  de  Saint-Amadour.  —  Mort  de  François  de  la  Trémoille.  — 
"^m»*  lés  entre  M""=  de  la  Trémoille  et  les  religieux  de  Saint-Clément. 
"^  t  unérailles  d'Anne  de  Laval  à  Craon.  —  Dépenses  diverses  occa- 
Monnées  par  ces  obsèques.  —  Inventaires  du  mobilier  du  château 
^Pr^s  le  décès  de  M™«  de  la  Trémoille.  —  Louis  III  de  la  Trémoille 
veud  la  terre  de  Craon  à  Françoise  Babou,  femme  d'Antoine  d'Estrées. 

En  1510,  Guy  de  Scépeaux,  seigneur  de  Bouchamp  et 
de  Bouche  d'Usure,  fondait  dans  son  château  une  chapelle 

en  l'honneur  de  saint  Hubert  et  de  saint  Armel.  L'hiver 
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fut  très  rigoureux.  Les  prisons  de  Graon  étaient  pleines 
au  commencement  du  xvi*  siècle.  Le  15  janvier  1511, 
Gabrielle  de  Bourbon,  dame  de  la  Trémoille,  comtesse 
de  Benon,  vicomtesse  de  Thouars  et  princesse  de  Tal- 
mont,  ordonnait  au  receveur  de  Graon  de  «  faire  la 
mise  *  nécessaire  à  Texécution  de  neuf  criminels,  c  bri- 
gans  et  voulleurs  ».  Elle  ajoutait  qu'elle  écrivait  à  Guiot 
des  Aubiers,  sieur  de  la  Guynardière,  pour  le  charger 
de  veiller  à  Taccomplissement  de  ses  volontés  ^  Le 
10  juin ,  elle  commandait  au  même  receveur  de  payer 
les  dépenses  relatives  à  René  Abelin,  «  prisonnier  es 
prisons  d'Angers*,  lequel  a  esté  condempné  par  le  senes- 
chal  de  Graon,  ou  son  lieutenant,  et  depuis  absolz  par  le 
juge  d'Anjou  S  ou  son  lieutenant,  dont  le  procureur  de 
Monseigneur  est  appelant,  et  son  appellacion  relevet 
par  le  conseil  de  mondit  seigneur,  par  quoy  est  besoing 
mener  ledit  prisonnier  à  Paris  et  faire  nouvelle  confron- 
tacion  de  tesmoing.  »  Jacques  Harengot  est  alors  pro- 
cureur de  Gabrielle  de  Bourbon,  à  Graon  *. 

Le  26  juillet,  Jehan  Louyn,  sergent,  portait  plainte  au 
Parlement  de  Paris  contre  René  Guinoyseau,  prêtre. 


*  Voir  la  pièce  justificative  n»  LXXII. 

s  La  Chartre  ou  prison  royale,  à  Angers,  faisait  Tangle  à  droite  de 
la  rue  de  la  Chartre  vers  les  Halles.  Un  porche  à  arcade  ogivale,  élevé 
en  148i  aux  frais  de  la  ville,  et  surmonté  de  fenêtres  grillagées,  s'ap- 
puyait d'un  côté  à  la  Chartre,  de  l'autre  à  une  grosse  tour  ronde 
attenant  à  la  Pic,  vaste  logis,  louée  pour  les  services  de  la  prison. 
(Voir  la  nouvelle  édition  de  la  Description  de  la  ville  d'Angers,  par 
Péan  de  la  Tuilerie,  prêtre  de  Ch&teau-Gontier,  pp.  348-di9.) 

'  Voir  les  Juges  ordinaires  de  C  Anjou  et  du  Maine  (1371-1508),  par 
Beaatemps-Baupré. 

«  Voir  la  pièce  justiOcative  n*  LXXIII. 
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qui  Tavait  insulté  et  menacé  publiquement,  pendant  qu'il 
remplissait  les  devoirs  de  son  élat,  en  voulant  «  exé- 
cuter »  les  habitants  de  Niafle  qui  avaient  refusé  de 
faire  le  guet  à  Craon.  René  Guinoyseau  avait  ameuté  la 
populace,  en  jurant  et  blasphémant  le  nom  de  Dieu  d*une 
façon  épouvantable.  Il  avait  traité  les  recors  de  larrons 
et  de  pillards.  Le  roi  lui-même  n'avait  pas  été  épargné 
par  ce  forcené.  Le  sergent,  suivi  de  Jehan  Guillemin,  de 
Jehan  Lardeux  et  de  plusieurs  autres  agents  de  la  force 
publique,  avait  été  obligé  finalement  de  battre  en 
retraite,  sans  remplir  sa  mission ^  René  Guinoyseau 
pouvait  parler  haut,  car  sa  famille  était  nombreuse  dians 
le  pays.  Dès  1425,  lors  de  la  transaction  entre  le  seigneur 
de  Craon  et  les  habitants  de  la  baronnie  touchant  le  guet 
et  la  garde  de  leur  ville,  on  voit  des  Guinoyseau  à 
Niafle,  a  Saint -Clément  de  Craon,  à  Pommerieux, 
à  Bouchamp,  à  Denazé,  à  Athée.  Ils  portent  les  pré- 
noms de  :  Jehan,  Guillaume,  Etienne,  Thomas,  Colin, 
Gervaise,  Robin. 

Une  dizaine  de  «  crimineurs,  brigans  et  vouUeurs  » 
étaient  déjà  alors  détenus  dans  les  prisons  de  Craon  '• 
Dans  le  môme  temps,  un  sergent  royal,  nommé  Pierre 
Le  Tixier,  accompagné  de  sept  personnes,  gens  de  bien, 
se  transporta  au  village  de  la  Forêtrie  ',  voisin  des 
marches  de  Bretagne,  où  il  somma  Perrin  et  Jehan 

*  Voir  la  pièce  ju8lificative  n»  LXXIV.  —  Voir  notre  Étude  sur  les 
Misères  de  V Anjou  aux  xv*  et  zvi*  siècles  ^  Angers,  Germain  et 
G.  Grassin,  1886,  pp.  225-227. 

5  Voir  ce  même  ouvrage,  p.  227,  note  2. 

»  Forêtrie  (la),  f.  c»«  de  Bouchamp. 
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Barrière,  habitants  de  ce  lieu,  de  lui  payer  les  arré- 
rages du  guet  de  Craon.  Ceux-ci  s'y  refusèrent  bru- 
talement et ,  à  leur  appel ,  quatre  cents  personnes  se 
ras^icmblorent  en  tumulte,  avec  armes  et  bâtons.  Les 
ivbel les  jetèrent  le  sergent  à  bas  de  son  cheval,  lui  enle- 
vèrtuit  ses  lettres,  qu'ils  déchirèrent,  en  proférant  des  cris 
sôditieux.  Ils  firent  «  plusieurs  autres  grans  excès, 
bapturos  et  violances  à  iceluy  sergent  et  à  ceulx  de  sa 
comimignie,  tellement  que  en  furent  longuement  detenuz 
de  maladie  >.  Les  officiers  de  Craon  demandèrent  que 
les  coupables  fussent  pendus  et  étranglés  au  gibet  sei- 
gueuriaP. 

En  1513,  Macé  de  la  Barre,  écuyer,  sieur  des  Fouge- 
rais,  était  garde  du  château  neuf  de  Craon.  Le  5  avril  1514 
(v.  s.),  les  frais  du  repas  donné,  le  jeudi  saint,  au  même 
château ,  s'élevèrent  à  quatre  livres  huit  sols  cinq 
deniers  '.  La  peste  désolait  le  Craonnais.  Le  14  sep- 
tembre 151;),  Charles  I"  de  la  Trémoille,  prince  de  Tal- 
nu»nl,  néon  1487,  marié  le  7  février  1301  à  Louise  de 
i  Wlivy,  lîlle  unique  de  Charles  de  Coëtivy,  comte  de  Taille- 
Unirg,  prince  de  Morlagne-sur-Gironde,  baron  d'Orléans, 
ol  do  Jeanne  d'Orléans  -  Angoulême ,  tombait  glorieu- 
s^uucul  sur  le  champ  de  bataille  de  Marignan ,  où 
5«^Kk  l»t^iv  lullait  avec  lui  contre  l'ennemi.  Ses  parents 
vXKiOivut,  dans  la  chapelle  Saint-Thomas  de  l'église 
>^;i:  NuvlaH,  un  service  anniversaire  en  son  honneur'. 
^'N   vVmO  Zingueur,  si  cruellement  moissonné  dans  sa 

^^^«««  iir  r^ou^trt. 

y^..^^.t*vvv  ïMiillcative  n»  LXXV. 

^y^HHahes,  pp.  G57  et  666. 
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fleur,  était  ûé  sous  les  plus  brillants  auspices  et  tout 
présageait  pour  lui  un  heureux  avenir.  Tenu  sur  les 
fonts  baptismaux  par  Charles  VIII»  il  avait  accompagné 
^uis  XII  au  siège  de  Gênes  et  avait  bravement  com- 
^ttu  à  lavant-garde  à  la  bataille  d'Agnadel.  Nommé 
gouverneur  de  Bourgogne,  il  s'était  distingué  à  la  dé- 
fense de  Dijon  contre  les  Suisses.  Il  périt,  comme  nous 
tenons  de  le  dire,  à  Marignan,  couvert  de  blessures. 
^  héros  intrépide  fut  regretté  de  toute  la  cour  et  parti- 
culièrement de  François  I",  dont  il  était  cousin  germain 
P^i*  sa  femme.  L'épouse  infortunée  de  cette  noble  vic- 
*înne  devint  folle  de  douleur  en  apprenant  la  mort  de  son 
^^ri,  auquel  elle  survécut  trente-huit  ans.  La  mère  de 
Charles  de  la  Trémoille  n'allait  pas  tarder  à  disparaître  à 
^^H  tour,  accablée,  elle  aussi,  par  la  perte  de  son  fils 
unique  î. 

L.€  17  avril  1516,  G.  des  Roches  et  Janot  de  Monléon 
inclurent  un  marcMé  très  intéressant*  avec  Roland 
^&out,  €  alias  le  Picart,  vitrier,  demeurant  à  Angiers', 

*    \^oip  le  Charlrier  de  Thouars,  p.  50. 

^I.  de  Bodard  écrit  à  tort,  dans  les  Chroniques  Craonnaises,  p.  657, 
«n  ï^eproduisant  ce  marché,  «  Davot  de  Montiron  ».  Le  même  auteur 
^^\  ^  •  Peut-être  est-ce  à  cette  occasion  (la  réparation  faite  à  Téglise 
^'^t-NicoIas  en  liU),  que  la  chapelle  primitive  fut  rallongée  de  ce 
chc^^P  ^  jj.Qjg  pans,  éclairé  par  trois  immenses  fenêtres  à  doubles 
°^^Ocaux,  encore  existants  en  1847,  sauf  les  belles  verrières  données 
P^**  Gabrielle  de  la  Trémoille  en  1516,  et  détruites  probablement 
^^  1^2  par  les  huguenots,  alors  maîtres  de  Craon.  i  [Ibid.,  p.  652.) 
^  V>as  côté  commencé  en  1502  ne  fut  terminé  qu'en  1G07.  (Voir,  sur 
c^  bas  côté  et  sur  les  armoiries  qui  le  décoraient,  le  même  ouvrage, 
PP«  658-650.) 

Roland  Lagout,  dit  le  Picard,  •  vitrier-peintre  »,  habitait  à  Angers, 

^'^fîi  1500,  impasse  du  Fourmy.  Il  épousa,  le  19  juin  1523,  Françoise 

^vidriller,  fille  d'un  maître  pâtissier.  (Voir,  sur  les  œuvres  de  cet 

^^te  et  sur  sa  postérité,  C.  Port,  Dict.  hist.  de  M.-et-U,  t.  H,  p.  436.) 
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pour  faire  la  grande  vitre  de  dessus  le  grand  aultier  de 
réglise  de  Sainct  Nicholas  de  Graon  ;  à  laquelle  vitre  est 
tenu  faire  Nostre  Dame  de  Pitié»  avecques  sainct  Jehan 
TEvangeliste,  la  teste  Nostre  Seigneur,  la  Magdelaine  aux 
pieds,  Marie  Jacobe  et  Marie  Salomé,  ainsi  que  Tistoire  le 
requiert  ».  L'artiste  devait  faire  au  bas  de  cette  verrière 
«  la  représentacion  de  Monseigneur  et  de  Madame ,  et 
faire  représenter  mondit  seigneur  par  sainct  Loys*  et 
saincte  Catherine,  et  pour  ma  dite  dame  saincte  Anne 
et  sainct  Gabriel  ',  bien  et  honnestement  et  de  bonnes 
couleurs,  ainsi  qu'il  appartient  ».  Il  était  tenu  aussi  de 
mettre  dans  sa  composition,  «  au  fourmement.  Dieu  le 
père  et  des  anges  portant  le  mistaire  de  la  Passion  ». 
Le  prix  du  travail  était  fixé  à  dix  sols  t  le  pyé  ».  Tout 
devait  être  terminé  pour  le  15  août  suivant*. 

Le  15  mai,  Gabrielle  de  Bourbon  mande  au  rece- 
veur de  Graon  de  payer  à  Roland  Lagout  un  acompte  de 
trente  livres  tournois  *.  Le  24  mai,  les  officiers  de  Graon 
écrivent  à  la  dame  de  la  Trémoille  une  lettre  relative  à  la 
reconstruction  de  l'église  Saint -Nicolas.  Le  chapitre 
accepte  le  devis  de  Jehan  Ghahureau ,  maître  maçon  des 
édifices  de  cette  princesse,  à  Thouars.  Il  demande  donc 
à  être  aidé  par  la  châtelaine  *.  Bientôt  les  chanoines 
interviennent  directement  à  leur  tour  «.  Le  19  juin , 


^  Saint  Louis,  patron  de  Louis  U  de  la  Trémoille. 

*  Saint  Gabriel,  patron  de  Gabrielle  de  Bourbon. 
'  Voir  la  pièce  justificative  n*  LXXVL 

*  Voir  la  pièce  justificative  n«  LXXVIL 
»  Voir  la  pièce  justificative  n«  LXXVIIi. 

*  Voir  la  pièce  justificative  n«  LXXIX. 
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Gabrielle  de  Bourbon  donne  vingt  livres  tournois  pour 

Ja  reconstruction  de  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-la- 

Crue  ^  Amaury  Mauviel  est  alors  sénéchal  de  Craon. 

Le  24  décembre,  on  procède  au  mesurage  et  posage  de  la 

vitre  commandée  pourTéglise  Saint-Nicolas  parla  dame 

de  la  Trémoille^  qui  était  décédée  avant  le  4  décembre'. 

Louis  II  de  la  Trémoille  épousa  en  secondes  noces,  à 

Paris,  le  7  avril   1517,  Louise  Borgia,  duchesse  de 

Valentinois,  fille  de  César  Borgia,  duc  d'Urbin,  et  de 

Charlotte  d'Albret,  sœur  de  Jean,  roi  de  Navarre.  Il  n'eut 

pas  d'enfants  de  cette  deuxième  union.  En  1519,  Laurent 

de  Médicis,  mourant,  lui  confia  la  tutelle  de  sa  fille 

Catherine,  plus  tard  reine  de  France*. 

En  1518,  Louis  II  de  la  Trémoille  fit  exercer  son  droit 
(le  retrait  féodal  sur  des  maisons  de  la  rue  des  Juifs,  qui 
convenaient  au  chapitre  de  Saint-Nicolas,  puis  les  céda 
à  ce  chapitre,  à  charge  de  payer  les  frais  de  retrait  et  de 
célébrer  à  perpétuité,  pour  lui  et  ses  prédécesseurs,  une 
messe  à  Notre-Dame.  La  même  année,  Jehan  et  Guillaume 
les  Merias  et  Jehan  Lemoulnier,  charpentiers,  réparent 
le  pont-levis  du  boulevard  de  la  porte  Saint-Pierre, 
les  ponts  de  la  seigneurie  et  les  portes  de  la  ville  de 

'  Voir  la  pièce  justificative  n»  LXXX. 

'  Voir  la  pièce  justificative  n«  LXXXI. 

'  Voir,  dans  le  Chartrier  de  Thouars,  p.  i5,  la  circulai-e  datée  de 
Thouars  le  i  décembre  1516  et  ordonnant  des  prières  pour  rame  de 
Gabrielle  de  Bourbon.  Le  môme  Chartrier^  p.  31,  et  Vlnvenlaire  de 
François  de  la  Trémoille^  15^2^  p.  Iî9,  portent  à  tort  que  cette  dame 
mourut  à  Thouars  le  31  décembre  1516.  Les  Chroniques  Craonnaises, 
p.  269,  donnent,  de  leur  côté,  la  date  du  30  novembre  1516,  qui  doit 
être  exacte. 

*  Chartrier  de  Thùuars,  p.  31. 
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Graon.  Jacquin  Poisson,  maréchal,  restaure  la  porte 
Vallaise  ^ . 

Jacques  de  Beaulieu,  arrêté  pour  ses  méfaits,  s'évade 
des  prisons,  la  même  année.  Jehan  et  Michel  les  Huberts 
sont  pendus.  Louis  Genin  subit,  après  eux,  le  même  sup- 
plice, selon  le  compte  du  geôlier  Pierre  Sabin  *.  Le  roi 
François  P%  venu  à  Angers,  quitte  le  pays  pour  fuir  la 
contagion*.  Vers  le  même  temps,  les  chapelles  de  Notre- 
Dauie-la-Gi*ande,  de  Notre-Dame-la-Toucharde,  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Thomas  de  Graon,  de  Saint-Marc  et  de 
Fleins  furent  réunies  à  la  mense  conventuelle  de  Saint- 
Glément.  En  1520,  les  désordres  des  francs  archers  levés 
par  Gharles  de  Goesmes,  seigneur  de  Lucé,  ruinent  le 
Graonnais.  Bourdigné  a  raconté  ces  odieuses  dépréda- 
tions, qui  durèrent  pendant  plusieurs  années.  Le  repas 
des  pauvres  au  château  de  Graon,  le  17  avril  1521  (v.  s.), 
jour  ihi  jeudi  saint,  coula  cent  dix -sept  sols  huit 
deniers*. 

■ 

hans  unt>  lettre  adressée  de  Vitré,  le  2G  février  de  la 
uài>iai'  année,  ù  Monseigneur  de  la  Trémoillc,  le  sur- 
lendemain du  mariage  de  François  avec  Anne  de  Laval  ^, 
oa  lit  ivs  lignes  :  «  Monseigneur,  je  ne  veys  onques 
vue  si  grant  pouvrcté  qu'elle  est  à  Graon  ;  vous  avez 


'  Xv^r  liJk  yi^c^  JuHtillcative  n«  LXXXH. 
^  X^n:-  m  vniVo  justillcalive  n»  LXXXHI. 

"^  ^u«\  Uvloiv  «ivait  porté  le  Saint-Sacrement  à  la  procession  de  la 
v\f.^^^«^  ^a  |M\^i*iico  (lu  roi. 
-«  Xv,\r  II»  yti^sv  ju«liiicative  n«  LXXXIV. 
^  1^  4*ii  v.4M/Wdt  Ci'iti»nnaises  assignent  à  tort  à  ce  mariage  la  date 

^,  ^  M^>IK  *«^><l* 
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des  bledz,  vous  ferez  bien  de  les  faire  vendre  à  vos 
subjeclz  et  d'en  faire  donner  pour  l'amour  de  Dieu,  et 
qu'on  en  lire  point  hors  de  la  baronnie,  car  la  pitié  y  est 
plus  grande  que  je  ne  vous  escriptz,  aussi  est-elle  en 
aultres  lieulx,  mais  non  pas  tant  que  là...  *  ». 

On  trouve,  en  1522,  «  la  mise  faicle  par  maistre  Olivier 
de  la  Jouyère,  procureur  de  Graon,  à  la  conduyte  et  pour- 
suite du  procès  criminel  faict  par  monseigneur  de  la 
Guygnardière ,  provost  des  mareschaulx  en  Anjou,  à 
rinslance  et  requeste  dudit  procureur,  en  la  ville  de 
Chasteaugontier  où  pour  lors  estoit  ledit  provost,  obstant 
qu'il  ne  vouloit  venir  en  ceste  ville  de  Graon  pour  faire 
ledit  procès,  veu  le  danger  et  péril  de  peste  estant  alors 
enladicte  ville  de  Graon*  ».  Le  procès  avait  été  instruit 
contre  Etienne  Gormier  et  Louis  Bulourde.  Le  procureur 
6t  six  hommes,  dont  trois  à  cheval,  avaient  accompagné 
'^s  deux  accusés,  solidement  liés  avec  des  cordes,  de 
Craon  à  Chàteau-Gontier.  Ginq  témoins  avaient  été  con- 
frontés avec  Gormier.  Le  bourreau  d'Angers,  suivi  de 
^ï^  valet,  était  venu  à  Graon  pour  y  pendre  le  con- 
^^Dûné.  Il  avait  reçu,  pour  sa  c  peine  et  salaire  », 
soixante-douze  sols  six  deniers  ^  Ses  frais  de  voyage 
s^'laient  élevés  à  vingt-cinq  sols  dix  deniers.  Quant  à 
'^^is  Bulourde,  il  demeura  prisonnier,  en  punition  de 


^harlrier  de  Thouars,  ms.  —  Inventaire  de  François  de  la  Tré- 

^*'^'f(e,  /.;/_»,  cl  Comptes  d'Anne  de  Laval,  pulîlié  d'après  les  originaux, 

^^  l'  (le  la  Tnimoille.  Nantes,  Emile  Cirimaud,  MDLXXXVII,  p.  105. 

I^epuis  huit  ans  déjà,  la  peste  ravageait  le  pays  de  Laval.  (G.  Le 

^y^ïïf  Annales  et  chronicques  du  pays  de  Laval,  p.  188.) 

'  Voir  la  pièce  justificative  n«  LXXXV. 
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ses  crimes,  avec  neuf  autres  prévenus,  sous  la  garde 
de  Jehan  Grignon,  geôlier,  aidé  de  sa  femme,  qui  le 
remplaça  après  son  décès*. 

Le  17  août  1523,  Jehan  Caris,  serrurier,  acquitte  Pierre 
Eveillard,  receveur  de  Craon,  de  la  somme  de  quarante* 
cinq  sous  tournois  qui  lui  étaient  dus  pour  la  façon  des 
serrures  des  portes  de  la  ville  de  Craon.  Jehan  Piere  et 
Jehan  les  Tallis,  couvreurs  d'ardoise,  confessent  égale- 
ment avoir  reçu  du  receveur  le  paiement  de  diverses 
sommes  relatives  à  leur  travail  au  château  neuf*.  La 
même  année,  Guy  Leclerc,  abbé  de  la  Roë  et  de  Mont- 
fort,  évoque  de  Saint-Pol-de-Léon ,  meurt  au  prieuré 
de  Saint-Ouen.  Son  tombeau  placé,  selon  son  testament, 
dans  la  chapelle  de  la  Madeleine  de  Téglise  de  la  Roë, 
était  orné  de  huit  statues  remarquables,  qui  furent 

détruites  par  les  huguenots  pendant  les  guerres  reli- 
gieuses ^. 

Cependant  le  roi  François  F  avait  envahi  le  Milanais. 
Le  24  février  1525,  les  Français  livraient  la  fatale 
bataille  de  Pavie,  où  huit  à  neuf  mille  hommes  de  cette 
armée  restèrent  sur  le  champ  de  bataille.  La  Palice,  La 
Trémoille,  Lescun  et  bien  d'autres  champions  des  guerres 
italiennes  demeurèrent  «  couchés  au  lit  d'honneur  », 
selon  la  belle  expression  du  Panégyrique  de  La  Trémoille. 
Bonnivet,  ne  voulant  pas  survivre  à  ce  désastre,  «  op- 
posa, dit  la  relation  espagnole,  sa  gorge  aux  épées  de 

*  Voir  notre  Étude  sur  les  Misères  de  l'Anjou  aux  xv«  et  xvi*  siècles, 
p.  227,  note  3. 
«  Voir  la  pièce  justificative  n«  LXXXVI. 
s  Chroniques  Çraonnaises,  p.  298. 
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feimemi  ».  François  P  était  aux  mains  des  vainqueurs, 
avec  Félite  de  la  noblesse  et  des  capitaines.  La  Trémoille 
était  mort,  percé  de  coups,  en  couvrant  de  son  corps  la 
penonne  de  son  roi.  Le  jeune  François,  né  en  1502, 
avait  combattu  bravement  auprès  de  son  grand-père. 
Après  ravoir  vu  périr,  il  s'était  élancé  au  milieu  des 
Impériaux  pour  le  venger,  mais,  assailli  de  toutes  parts, 
il  était  tombé  et  avait  été  fait  prisonnier,  sans  avoir 
voulu  se  rendre.  Rentré  en  France,  après  avoir  payé  une 
rançon  de  neuf  mille  écus  d'or,  il  fut  investi  de  la  lieute- 
naace générale  de  Poitou,  Saintonge  et  Âunis,  en  1527. 
U  figurait,  la  même  année,  à  l'assemblée  des  chevaliers 
de  Tordre  de  Saint-Michel  réunie  à  Compiègne.  Il  avait 
épousé,  le  23  février  1521,  par  contrat  passé  au  château 
de  Vitré  S  Anne  de  Laval,  fille  de  Guy  XVI,  comte  de 
Laval,  et  de  Charlotte  d'Aragon,  princesse  de  Tarente, 
ûée  le  23  septembre  1505  ». 

Le  18  juin  1526,  M™  Louise  de  Savoie,  mère  du  roi, 
Privait  à  M.  de  la  Trémoille  pour  le  prier  d'ordonner  à 
^  officiers  de  ne  pas  enlever  «  certaines  gerbes  de  blez 


'  Trois  gentilshommes  de  la  suite  du  nouveau  marié  écrivaient  de 
^'H  le  25  février  1521,  les  lignes  suivantes  à  Louis  II  de  la  Tré- 
moille :  >  Monseigneur,  Monsieur  le  Prince  [François]  partit  sabmedi 
^^  Craon  pour  venir  céans  et  trouva  une  lieue  d'icy  Monseigneur  de 
^val  et  Monseigneur  de  Ryeux,  accompaignez  de  beaucoup  de  gens 
^€bien...t  (Voir  V Inventaire  de  François  de  la  Trémoille^  déjà  cité, 
p.  183.) 

*  Voir  le  Chartrier  de  Thouars,  p.  58.  —  Le  roi,  son  parrain,  le 
chargea,  en  I5i0,  de  recevoir  Charles- Quint  à  son  passage  à  Poitiers. 
François  de  la  Trémoille  eut  beaucoup  d'enfants.  L'une  de  ses  filles, 
Louise,  épousa,  le  15  septembre  1538,  Philippe  de  Lévis,  marquis  de 
Uirepoix. 
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et  fruictz  appartenans  i  à  Tabbaye  de  la  Roë,  dont  le  roi 
a  pourvu  «  le  filz  du  s'  de  Lyraours,  général  de  ses 
finances  ^  ».  Les  habitants  de  Craon  voulurent,  la  même 
année,  bâtir,  malgré  l'opposition  du  prieur,  Louis  de 
Crevant ,  contre  le  seul  collatéral  existant ,  plusieurs 
chapelles  *  qui  élargirent  démesurément  Téglise  Saint- 
Clément  du  côté  de  la  place.  Pour  régler  la  contestation, 
cinquante-et-un  notables,  ayant  à  leur  tête  Louis  Mau- 
viel,  châtelain  de  Craon,  le  sieur  de  la  Balisière,  procu- 
reur de  la  baronnie,  Hulin  de  la  Fresnaie,  Pierre  de 
Cleers,  seigneur  de  Chouaigne,  et  Charles  de  la  Fléchère, 
seigneur  de  la  Jacopière,  se  réunirent  à  «  l'audience  »  qui 
servait  aussi  de  «  parloir  aux  bourgeois  i  ou  de  maison 
commune,  au  bas  des  halles,  et  nommèrent  des  délégués 
qui  gagnèrent  leur  procès  devant  le  sénéchal  d'Angers*. 
Le  prieuré  de  Saint-Clément  comptait  alors  neuf  béné- 
dictins. Amaury  Mauviel  avait  été,  peu  de  temps  aupa- 
ravant, sénéchal  de  Craon.  En  1528,  nouvelle  famine 


*  Voir  le  Chartrier  de  Thouars,  p.  65. 

2  Chroniques  Craonnaises,  p.  608.  —  Louis  de  Crevant  (15*26-1545) 
était  tenu  d'inviter  à  toutes  les  fôtes  les  prieurs  de  Bouchamp,  de 
Bouligny  et  de  Saint-Eutrope,  et  vingt-deux  fois  par  an  le  curé  et  le 
«  segretain  »  de  Saint  -Clément  (/6tV/.,  p.  620).  —  C'est  ce  même  prieur 
qui,  en  1530,  reconstruisit  le  chœur  qui  tombait  en  ruine.  Ce  chœur  a 
été  démoli  pendant  la  Révolution.  Il  n'est  connu  que  par  les  procès- 
verbaux  de  165i  {Archives  de  la  Mayenne^  11,  68).  Voir  la  description 
donnée  dans  les  Chroniques  Craonnaises,  pp.  608-610.  Toutefois,  l'au- 
teur se  trompe  quand  il  dit  que  le  tombeau  de  Georges  !•'  de  la  Tré- 
moille,  représenté  avec  une  levrette  à  ses  pieds,  figurait  dans  le  chœur 
des  religieux.  Ce  personnage  fut  enterré  en  1440,  à  Sully,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit 

3  Voir  la  liste  des  cinquante-et-un  délégués  dans  les  Chroniques 
Craonnaises,  p.  422,  note  1. 


—  109  — 

dans  le  Graonnais.  Le  27  janvier  1531  (v.  s.),  Macé  de 
la  Barre,  écuyer,  seigneur  des  Fougerais,  garde  du  châ- 
teau neuf  de  Craon,  déclare  qu'il  a  payé  diverses  sommes 
à  Michel  le  Loyastreux ,  vitrier.  Jacques  Le  Cercler , 
Morille  Veillard  et  Etienne  Blanchet,  charpentiers,  ont 
aussi  reçu  différentes  sommes  pour  des  réparations  aux 
châteaux  et  aux  ponts  de  la  villes  Le  19  avril,  Jacques 
Meloys,  procureur  et  receveur  du  chapitre  de  Téglise 
collégiale,  donne  reçu  de  la  somme  de  dix  sols  tournois 
due  chaque  année  à  la  bourse  des  anniversaires  de 
Saint-Nicolas  de  Craon,  pour  la  bénédiction  du  repas  des 
pauvres  au  château,  le  jeudi  saint,  et  «  pour  faire  la 
procession  celuy  jour  i.  L'argent  lui  a  été  versé  par 
Guillaume  Doucher,  receveur  de  Craon*.  Le  18  mai, 
^  Jacques  Meloys  est  dit  prêtre  et  chapelain  en  «  l'église 
Monsieur  S*-Nicolas  i.  Le  30  avril,  Jean  Coppin,  prêtre, 
*vait  certifié  que  le  receveur  avait  payé  neuf  livres  pour 
'^  dîner  des  pauvres  au  jour  dessus  dit  ^ 

Le  23  septembre,  François  de  laTrémoille  alloue  la 
^^ïnrnede  cent  vingt-six  livres  tournois  pour  la  cons- 
^-^viction  du  grand  pont  de  pierre  de  Craon,  appelé  le 
*  grantpont  Chauveau  »,  et  pour  l'exécution  de  litres 
^Ux  armes  de  Craon  et  de  la  Roë,  dans  les  églises  de  la 
*^C)e  et  de  Saint-Clémente  Le  9  décembre,  un  marché  est 


«  Voir  la  pièce  justificative  n»  LXXXVII. 

^  Voir  la  pièce  justificative  n»  LXXXVIII. 

»  Voir  la  pièce  justificative  n»  LXXXIX. 

*  Voir  la  pièce  justificative  n»  XG.  —  La  garde  du  mobilier  était 
enflée  à  Jehan  Denouault,  seigneur  du  Coulombiers  et  à  Pierre  Chas- 
^igner,  marchand,  sieur  de  la  Sallyere.  On  remarque  dans  cet  inven- 
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conclu  entre  Olivier  de  la  Jouyëre,  procureur  de  Craon , 
et  Jehan  Langlays,  maçon,  pour  la  construction  du  pont 
Chauveau.  Jehan  Langlays  demeurait  «  au  lieu  de  Vau, 
en  la  parroisse  de  Chastelays  *,  près  Segré  *.  Etienne 
Amyot,  «  licencié  es  loix  i ,  sénéchal  de  Craon ,  accepte 
les  propositions  du  maçon,  en  présence  de  «  nobles  per- 
sonnes Bernardin  Descepeaulx,  segraier  *  des  forestz  et 
estangs  dudit  Craon,  Loys  Mauviel,  bachelier  es  loix, 
chastellain  dudit  Craon,  Guillaume  Douscher,  receveur, 
précédemment  nommé  ».  Le  pont  auraxinq  archee,  cha- 
cune de  quatorze  pieds  de  large  et  de  douze  «  de  franc 
par  dessus  et  de  haulteur  »  ;  celle  du  milieu  sera  plus  haute 
d*un  pied  et  demi  «  que  n'est  le  pont  de  boys  qui  y  est  à 
présent ,  et  les  aultres  de  la  raison  qu'elles  pourront 
porter  ».  Le  receveur  fournira  la  chaux,  le  sable,  le  bois, 
la  pierre  extraite  des  démolitions  du  vieux  château.  Il 
fera  charroyer  les  matériaux.  Jehan  Langlays  touchera 
soixante-dix  livres  tournois.  Le  pont  sera  prêt  à  la  Saint- 
J^an  c  prochainement  venant  »,  sinon  le  maçon  versera 
vingt  livres  tournois  à  titre  de  dédommagement.  Il  y  aura, 
sur  les  €  deux  avans  becz  »  du  pont,  deux  refuges  desti- 
nés aux  c  gens  de  pied  ou  de  cheval  »  qui  pourront  y 
trouver  un  abri  en  cas  de  besoin  ^.  Si  le  pont  s'écroule 
c  ung  an  dedans  Tan  du  parachèvement  d'icelluy,  ledict 


taire  :  •  six  pièces  d'artillerye,  un  viel  bassin  où  Ton  baignoit  les 
oayteaux,  huyt  faulconneaulx,  trois  arbalestres  montées  à  Tanxienne 
facxoo,  etc.  • 

<  Vau  (le  Petit],  ferme,  commune  de  Châtelais. 

s  Le  •  sei^er  •  était  rofûcier  chargé  de  la  police  et  de  la  aurveU- 
lanoe  des  forêts  seigneuriales. 

s  Voir  la  pièce  justiûcative  n*  XCL 
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preneur  sera  tenu  le  remectre  en  son  entier  à  ses  propres 
coustz  et  despens  *. 

Le  18  décembre,  François  de  la  Trémoille,  à  la  requête 
de  c  Monsieur  de  Singé  i,  lieutenant  de  sa  compagnie,  et 
de  «  Monsieur  de  Banche  i,  gentilhomme  de  sa  maison, 
proches  parents  de  M.  Tabbé  de  Vendôme,  mandait  à 
ses  officiers  de  Craon  de  ne  pas  c  faire  mectre  de  listre... 
€n  Téglise  de  Sainct  Clément  jusques  à  ce  que  Monsieur 
l'abbé  de  Vandosme...  ait  fait  apparoir  les  privillèges  * 
qu'il  prétendait  avoir  à  ce  sujets  Le  20  décembre,  un 
marché  est  fait  par  les  officiers  de  Graon  avec  Michel 
Loyaitreux,  peintre,  pour  l'exécution  de  litres  aux  armes 
de  Graon,  dans  les  églises  de  la  Roê  et  de  Saint-Glément^. 

Nous  avons  déjà  retracé,  dans  un  autre  ouvrage,  la 
liste  des  amendes  et  condamnations  infligées,  en  1531 
et  1532,  à  Michel  Hay,  Jacques  Lepelletier,  René  Poin- 
teau, Jehan  Farril,  Jehan  Gournadeu,  de  Fontaine - 
Couverte,  Jehan  Delaunay,  Jehan  Âudecent,  Jehan  Gasti- 
neau,  Robert  Bresseau,  Yvon  Malfousse,  de  Bretagne, 
accusés  de  divers  méfaits^.  Nous  avons  aussi  raconté  le 
supplice  de  Julienne  Rabeau ,  condamnée  à  être  brûlée 
vive  pour  crime  d'infanticide,  et  l'exécution  du  prévôt 
Pierre  Beauxamis,  qui  avait  commis  les  plus  odieux  excès. 
Un  nommé  Macé  Girard  se  laissa  choir  du  haut  de  la 
grosse  tour  de  Graon  et  fut  à  demi  tué  par  sa  chute.  Il 
mourut  au  bout  de  deux  semaines.  Gabriel  Poullion, 


<  Archives  du  Chartrier  de  Thouan,  pièce  papier. 

Voir  la  pièce  jusUficative  n*  XCII. 
*  Voir  notre  Étude  sur  les  Misères  de  P Anjou  aux  xv*  et  xvi*  tiècUu 
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conclu  v.i;.. T^r    -^''=-'""'^'''  la  question ^  En  avril 

et  J»'!;.  ..         -  it^...  «i.  .:ac  aous  avons  publié  le  texte, 

Chuuw,  ,^  .r  "rtK'tt  contre  Antoine  le  Moine, 

en  1::  .T  -  isiiii*:  Vîel-.  La  famine  dépeuple,  à 

les  i.  -.    -ssisvis  de  la  Trémoille,  chevalier 

Son:  ^        ..    M.va  ie  Craon,  rendait  aveu,  «  en 

est;}.  ^^  ./wçers  »,  à  François  I",  roi  de 

clij^  ^.,.^  Les  Chroniques  Craonnaises 

j.r,  V  ^„^c  re:?  intéressant  de  la  pancarte 

cup  ^.r    irvOtê  de  Craon  et  des  prévôtés 

pai  ^.  ..  .^utree,  de  la  Tour-Blanche,  des 

d'«;.  ^;a^«  .\  a  Athée,  des  fiefs  de  la  Selle, 

ru,         "^  .  X  îJernerie,  près  Gàtines,  le  tout 

-t  I  -■---*^  *' 

|ii.î         ^  ^^  i  .  Mémoire  des  estagers  de  Craon  » 

la  ,.^    II  en  est  de  môme  de  Ténuméra- 

f ,  !  ^  ^  ,;î5.  lenrêes  et  choses  vendues  en  la 

s-  "  ^  rrOWLniue  que  Tassiette  de  tous  ces 

J.  ^  ^,^^  <ur  favoriser  les  productions  du 

v:  ""^  -^^  ;a  fabrication,  dans  la  forêt  de 

^^ùt*s  alors  très  usuels.  Ce  précieux 
11'         ^***'  ^ji^  uste  idée  du  commerce,  à  cette 

11'        ^  -  >  *-c^  J^^t  ^^^^  écrivons  Thistoire.  Il 

3i^ité  la  peine  dï^re  reproduit  en 

r^  «i  s'est  contenté  d'en  donner  des 

4-  Jditf^res  lie  r  Anjou  aux  \\*  et  \\i*  suclcs, 
h  j!^^  -  A^^ndùMf  pp.  iii-4i7.  —  Voir  les  Archives 
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En  1536,  Louis  Guillier,  soupçonné  de  vol,  fut  con- 
damné à  être  «  mis  en  torture  et  question  extraordi- 
naires ».  La  chambre  de  la  torture,  au  château  de  Craon, 
contenait  c  ungcharlit  dessassemblé,  ung  banc  à  bailler 
la  question,  une  vieille  huge  sans  couvercle  ».  La  sen- 
tence ayant  été  confirmée  par  le  sénéchal  d'Angers , 
Louis  Guillier  en  appela  au  Parlement  et  fut  conduit  à  la 
prison  de  la  Conciergerie.  Le  13  avril  1537,  «  après 
Pâques  »,  le  Parlement  mit  à  néant  l'appellation  du  pré- 
venu, qui  subit  la  question.  Le  16  septembre  1538,  ce 
'^ut  le  tour  d'Etienne  Poirrier. 

Pendant  les  deux  années  1537  et  1538,  Jehanne  Hou- 

^^uyne,  chambrière  de  messire  Pierre  Girard ,  prêtre, 

accusée  de  sorcellerie,  Guillaume  Parent,  Jehan  Carbault, 

''ehan  Bizeul,  Pierre  Lemaczon,  Julien  le  Paige,  bâtard 

^^  seigneur  de  Saint-Amadour,  Antoine  Marchandise, 

*'ichel  Hocquetin,  Marin  le  Ménager,  Louis  Minot,  Jehan 

^^evalier,  Guyon  Goysbault,  Jehan  de  la  Haye,  Jehan 

*^^ys,  Jehan  Marmaye,  Jehan  Corbineau,    Yvonne 

^*^€ul,  Jehan  Lebreton,  furent  exécutés  ou  fustigés, 

•  ^ssorillés  »  et  bannis,  ou  condamnés  à  diverses  amendes 

P^ï*  la  justice.  Le  plus  redouté  de  tous  ces  aventuriers 

^^il  sans  contredit  Julien  le  Paige,  qui  avait  établi  son 

^^paire  dans  la  forêt  de  la  Guerche  et  rançonna  pendant 

^^itans,  sans  merci,  toute  la  contrée.  Enfin,  il  fut  pris  par 

^^^  officiers  de  la  Guerche  et  amené  à  Craon,  sous  bonne 

^^orte,  le  23  novembre  1538.  Le  9  janvier  1539,  il  fut 

P^ndu  et  étranglé  «  par  l'autorité  de  Jehan  Tranchot, 

sieur  de  Loyron  »,  lieutenant  du  prévôt  des  maréchaux 

8 


!  i.Mi  valut  quarante  sous  au 

.■•  Sôbastt*.  pî'i'^ur  dt?  Saiiil- 

...  .r«x-ès  important  pc^urètre 

■  iiv  priniitii\  Il  construisit, 

.  L-.-s  armoiries  qui  cl»}coraient 

".s  suivantrs  :  «  De  France 

••:-r(n^rjeni,  »  par  allusion  au 

«.>n  voyait  aussi  sur  cet  édifice 

.'.'.os  Je  Craon.  On  s'occupa,  vers 

■  ::  Ire  la  Mayenne  navigable  de 

.■'. .  t'u  verlu  des  h'tlres  paN^des 

.  ^'.■'   les   ojjpositions  de  (juelques 

iu  seigneur  de  la  Rongère.  Lt-s 

.    .::vnt  alors  pénétrer  aisément  dans 

'liants  s'imposèrent,  pour  Tcxécu- 

.  .:\  annéi^s,  la  somme  de  dix  mille 

»   .:in  lîi.'lT,  un  inventaire  lut  drt's>é 

•.'..niveau  en  VSAS.  Le  23  janvier  de 

:.  .iiardin  île  Scepaulx,  (.'scuyer,  sui- 

•.'ii-.i.-rie  ',  st.'graier,  juge  et  maistre 

de  la  seiirneurve  rt  baronnve  de 

4   messi'ignt'urs  1rs  auditeurs  dis 

■X  I-'IUvn  .II'  rr..;i  i.is  l'T  >.':jI  .!•'   l.'»:;»;,  ri 
;•  Jo  I5.ilk»t6  oi  .iiicioiiiio  iiiai^oii  .soi^rnouriale. 
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comptes  de  Monseigneur,  à  Thouars  »,  que  le  receveur 
de  Craon  a  payé  diverses  sommes  à  Jehan  Ferron,  à 
Jehan  Guyot  et  à  Robineau,  maçons,  ainsi  qu'à  leurs 
autres  compagnons,  pour  des  travaux  relatifs  aux  ponts 
d'Athée  ^  Etienne  BlaQchet,  charpentier,  et  ses  gens  et 
serviteurs,  ont  également  fait  un  pont  tout  neuf  appelé 
le  pont  Soubrard.  Ils  ont  réparé  les  autres  ponts  et  les 
x>[iurs  de  la  ville  ^ 

Les  chanoines  de  Saint-Nicolas  avaient  adressé,  à  la 
même  époque,  une  supplique  au  seigneur  de  Craon  pour 
1  ^augmentation  de  leur  sonnerie  et  la  conservation  de 
leurs  privilèges*.  Ils  demandaient  au  sire  de  laTrémoille 
de  leur  permettre  de  se  servir,  «  pour  faire  ladicte  sonne- 
rie »,  d'une  vieille  pièce  d'artillerie,  hors  d'usage,  con- 
servée au  château.  Le  Conseil  fut  d'avis  que  Monseigneur 
devait  plutôt  donner  une  certaine  somme  et  garder  la 
pièce,  qui  serait  refondue  pour  en  faire  d'autres,  pour 
la  garde  de  la  place,  «  veu  la  grosseur  et  poys  d'icelle  ». 
Le  7  janvier  1541,  François  de  la  Trémoille  mourait  à 
l'âge  de  trente-neuf  ans*.  Il  laissait  de  nombreux  enfants  : 
Louis  III,  François,  Charles,  Georges,  Claude,  Guy, 
Anne,  Jean,  enfant  posthume,  Louise,  Jacqueline,  Char- 


*  Athée,  caûton  de  Craon.  —  Le  prieuré,  uni  à  celui  de  Boutigny, 
dépendait  de  Saint-Clément  de  Craon.  Le  fief  de  l'Iie-d'Athée  était 
vassal  de  Craon. 

*  Voir  la  pièce  justificative  n«  XCIV.  —  Voir  les  plans  de  Craon  et 
de  Saint-Clément  dans  les  Chroniques  Craonnaises,  pp.  481  et  608. 

5  Voir  la  pièce  justificative  n»  XCV.  —  Cette  pièce,  qui  n'est  pas 
datée,  se  place  entre  1526  et  15iL 

*  Voir,  sur  les  obsèques  de  François  de  la  Trémoille,  V Inventaire 
déjà  cité,  pp.  159  et  suiv. 
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lotte  ^  Un  inventaire  fut  dressé  après  sa  mort.  Dans  cet 
inventaire,  on  lit  :  «  Terres  estans  en  Anjou  :  La  baronnie 
deCraon...  Iir  v.  1.*.  i 

Après  la  mort  de  son  mari ,  Anne ,  alors  âgée  de 
trente-sept  ans,  se  relira  à  Craonoù  elle  se  voua  entière- 
ment aux  soins  de  sa  maison  et  aux  exercices  de  piété  '. 
Elle  eut  avec  les  religieux  plusieurs  contestations  rela- 
tives aux  cérémonies  religieuses  qu'elle  désirait  avoir 
dans  sa  collégiale  de  Saint -Nicolas.  En  1543,  elle  écri- 
vait à  M.  des  Pierres  une  lettre  où  Ton  remarque  ces 
lignes  :  «  Vous  scavez  que  despiezà ,  à  la  persuasion  de 
l'abbé  de  Thiron ,  prieur  de  Saint-Clément  de  Craon , 
l'abé  de  Vendosme  et  le  dit  prieur  de  Saint-Clément  de 
Craon  me  fisrent  adjournerauxrequestes  à  Paris...  pour 
avoir  faict  mectre  le  corps  Nostre  -  Seigneur  Jhésus- 
Christ  en  mon  église  colégiale  de  Sainct-Nycolas  de  Craon, 
de  y  avoir  faict  prescher,  d'avoir  faict  faire  proces- 
sion par  mes  chanoynes  et  chappelains  du  dit  Saint- 
Nycollas » 

Un  autre  jour,  elle  disait  à  un  de  ses  hommes  d'af- 
faires :  «  Monsieur  Lefebvre...  Je  vous  ay  aultrefoiz 
escript,  prié  et  requis  qu'il  vous  pleust  expédier  ung 
procès  qui  est  entre  les  religieux  du  prieuré  de  Saint- 


*  Voir,  sur  chacun  de  ces  enfants,  la  notice  qui  lui  est  consacrée 
dans  ce  même  Inventaire,  pp.  165  et  suiv. 

'  Ibid.,  p.  93.  —  Voir,  dans  cet  Inventaire,  le  Mémoire  de  ce  qui 
demeure  à  Craon  ou  galetas,  pp.  103-104.  —  Voir  la  pièce  justificative 
n*  XCVI. 

'  Dès  le  11  juin  1541,  Anne  de  Laval  était  à  Craon,  où  elle  reçut  une 
lettre  de  son  (ils  François,  comte  de  Benon  [Ibid ,  p.  168). 
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Clément  contre  les  chanoynes  et  habituez  de  Téglise 
de  Saint-Nicolas  de  Craon,  scituée  en  mon  chasteau  de 
Craon  ;  il  est  question  de  chose  qui  concerne  le  service 
de  Dieu,  comme  processions  et  sermons  que  les  dits  reli- 
gieux veuUent  empescher  ausdits  chanoynes,  qui  ne 
leur  porte  nul  préjudice,  et  de  moy  vous  entendrez,  s'il 
vous  plaist,  que  je  ne  m'en  puys  ne  ne  veulx  passer  ;  je 
suis  loing  de  la  paroisse,  et  les  chemyns  sont  très  ma- 
laizez,  et  de  tout  temps  on  a  accoustumé  faire  proces- 
sions et  sermons  en  la  dite  église  qui  est  d'ancienne  et 
belle  fondacion ,  comme  on  a  accoustumé  faîre  en  toutes 
les  autres  églises  collégiales,  et  Nostre-Seigneur  y  est 
très  bien  servy,  plus  solennellement  qu'il  n'est  en  la 
paroisse.  Je  vous  supplie,  Monsieur  Lefebvre,  y  avoir 
considéracion  et  vous  asseure  que  je  le  foys  pour  l'hon- 
neur de  Dieu,  et  vous  requiers,  de  rechief,  nous  en  faire 
briefve  expédicion...*  » 

Louis  III  de  la  Trémoille,  qui  succéda  à  son  père,  était 
né  à  Thouars  en  1522.  Il  eut  la  survivance  de  François 
delà  Trémoille  comme  gouverneur  et  lieutenant  général 
des  provinces  de  Poitou,  Saintonge  et  Aunis,  servit  en 
Roussillon  et  fit  la  campagne  de  Picardie  contre  les 
Anglais  en  1543.  Lors  du  sacre  de  Henri  II,  il  fut  l'un 
des  quatre  barons  donnés  pour  otages  de  la  sainte 
ampoule.  Après  la  paix  de  Boulogne,  en  1550,  entre 
Henri  II  et  Edouard  VI,  il  fut  une  seconde  fois  otage  et 
envoyé  en  Angleterre.  Il  avait  épousé,  le  29  juin  1549, 

'  Inventaire  de  François  de  la  Trémoille,  15^2,  pp.  183-18i. 
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Jeanne  de  Montmorency,  fille  du  connétable  Anne  et  de 
Marie  de  Savoie  ^ 

Un  acte  de  cette  époque  établit  que  le  chapitre  de 
Saint-Nicolas  de  Craon  avait  le  droit  exclusif  de  vendre 
la  chandelle  de  cire  *.  La  Maladrerie  était  alors  affermée 
quarante-cinq  livres.  Le  8  septembre  1543,  Guy  XVII  de 
LavaP  écrivait,  de  Dinan,  à  M™*  de  la  Trémoille*,  sa 
sœur,  une  lettre  dont  nous  détachons  le  passage  suivant  : 
€  Madame  ma  seur,  Monsieur  de  la  Trémoille  votre  filz  *, 
dès  le  moys  de  janvier  dernier,  en  ma  faveur  et  à  la 
requeste  du  seigneur  de  Fourneaulx  ^  Tun  de  mes  gen- 
tilz  hommes,  donna  permition  au  seigneur  de  la  Roue  de 
faire  en  l'église  parrochial  de  Sainct  Bomerde  Fontaines- 
Couverte  ^  ung  bancq  au  lieu  plus  éminant  du  cueur  de 
la  dicte  église  et  tel  qu'il  peult  appartenir  au  dict  sieur 
de  la  Trémoille,  comme  fondateur  d'icelle,  où  seroient 
ses  armes,  et  au  dessoubz  d'icelle,  celles  dudict  seigneur 
de  la  Roue.  »  M.  de  la  Trémoille  a,  en  outre,  autorisé, 
€  en  son  absence  et  de  ses  successeurs,  barons  de  Craon  », 
le  même  seigneur,  à  jouir  de  tous  les  droits  et  de  toutes 
les  prérogatives  «  qui  luy  peuvent,  comme  fondateur 

*  Chartrier  de  Thouars,  p.  75. 

s  Archives  de  la  Mayenne,  reg.  I  et  II  de  Saint-Nicolas. 

*  Guy  XVII  de  Laval,  fils  de  Guy  XVI  et  de  sa  deuxième  femme, 
Anne  de  Montmorency. 

*  Anne  de  Laval,  fille  de  Guy  XVI  et  de  sa  première  femme,  Charlotte 
d'Aragon. 

s  Louis  III  de  la  Trémoille. 

«  On  trouve,  en  1589,  un  Claude  de  Broon ,  fils  de  Jean  de  Broon , 
sieur  des  Fourneaux. 

7  Fontaine-Couverte,  dép.  de  la  Mayenne,  arr.  de  Château-Gontier, 
canton  de  Saint-Aignan-sur-Roë. 
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d'icelle  église,  appartenir,  et  d'y  faire  inhumer  et  mectre 
au  dessoub  de  sa  lictre  une  autre  lictre  aux  armes  du  dict 
seigneur  de  la  Roue,  sans  pour  i'advenir  aller  au  con- 
traire d'icelle  permission,  et  à  autre  d'avoir  droict  au 
cueur  d'icelle  église  ».  Guy  de  Lavai  priait  sa  sœur 
d'avoir  égard  à  ses  désirs  en  faveur  du  seigneur  de  la 
Roë  ^  Le  lendemain,  Claude  de  Foix,  fille  d'Odet, 
vicomte  de  Lautrec,  femme  du  précédent  personnage, 
appuyait,  dans  une  lettre  datée  de  Vitré  et  adressée  à 
M"*  de  la  Trémoille,  la  requête  ci-dessus  ^ 

Les  officiers  de  Craon  avaient  averti  leur  seigneur  que 
Claude  de  la  Rouveraye,  fils  aîné  du  seigneur  de  Bres- 
sault,  seigneur  de  la  Suhardière  *  et  époux  d'Urbaine  de 
Beaumanoir,  avait  fait  enterrer,  pendant  la  nuit*,  contre 
son  droit,  dans  le  chœur  de  l'église  de  la  Selle-Craon- 
naise,  sa  jeune  fille  âgée  de  six  à  sept  mois,  en  présence 
du  seigneur  de  la  Roë,  du  seigneur  du  Teilleul  *  et  de 
dix  autres  gentilshommes,  en  l'absence  du  curé  et 
de  ses  vicaires.  Ils  ajoutaient,  en  s'adressant  à  M.  de  la 
Trémoille  :  c  II  vous  plaira  y  ordonner  vostre  bon  voul- 
loir^.  » 


*  Voir  la  pièce  justificative  n«  XCVII. 

>  Voir  la  pièce  justificative  n*  XCVIII. 

>  Voir,  sur  Claude  de  la  Rouvraye,  notre  travail  intitulé  René  de  la 
Jtouvraye^  dit  le  Diable  de  BressauU  (1560-1572),  dans  notre  Élude  sur 
/et  Misèree  de  V Anjou  aux  xv«  el  xvi*  siècles.  Ce  Claude  de  la  Rouvraye 
«vait  épousé  Urbaine  de  Beaumanoir  en  1533.  Il  en  eut  quatre  enfants  : 
René,  le  fameux  huguenot,  Nicolas,  Christophlette  et  Anne. 

*  Suhardière  (la),  f .  c"'  de  la  Selle-Craonnaise. 

*  Teilleul  (le),  flef  de  la  baronnie  de  Chàteau-Gontier,  qui  s'étendait 
«ar  Aropoigné  et  Chemazé. 

*  Voir  la  pièce  Justificative  n*  XCIX.  —  Cette  pièce  n'est  pas  datée. 
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A  la  fin  de  Tannée  1553,  Anne  de  Laval  tomba  grave- 
ment malade.  Louis  III  et  sa  femme,  Jeanne  de  Montmo- 
rency, partirent  de  Berrie,  le  21  octobre  1553,  avec  une 
partie  de  leur  train  pour  aller  à  c  Craon  veoir  madame 
leur  mère  ».  Ils  arrivèrent  dans  cette  ville  le  mardi  24 
du  même  mois.  Le  surlendemain,  jeudi  26  octobre, 
M"*^  de  la  Trémoille  expira  entre  quatre  et  cinq  heures 
du  matin.  Avant  de  renfermer  la  dépouille  mortelle 
d'Anne  dans  une  double  «  châsse  »  de  bois  et  de  plomb, 
on  moula  sa  figure  et  ses  mains  ;  puis,  selon  la  coutume 
de  l'époque,  on  adapta  ces  moulages  à  une  sorte  de  man- 
nequin recouvert  d'habits  magnifiques.  L'effigie  cou- 
chée, les  mains  jointes,  fut  d'abord  exposée  dans  une 
salle  du  château,  au  milieu  d'une  chapelle  ardente.  On 
transporta  ensuite  la  défunte  dans  l'église  Saint-Nicolas. 
Les  cloches  sonnèrent,  «  tant  de  jour  que  de  nuyct  »,  du 
jeudi  26  au  dimanche 29  octobre.  On  célébra  cinq  services 
solennels  à  Saint-Nicolas  et  les  religieux  de  Saint-Clément 
firent  également  des  prières.  Pendant  ce  temps,  on  pré- 
parait les  brancards,  les  cordages  et  les  charrettes  néces- 
saires pour  le  voyage  à  Thouars.  Le  jeudi  9  novembre 
eut  lieu,  à  Saint-Nicolas,  le  dernier  service  ;  deux  cent 
cinquante-trois  prêtres  au  moins  y  assistèrent.  Enfin, 
dans  la  soirée  du  vendredi  10  novembre,  les  restes 
d'Anne  de  Laval  furent  emmenés  de  Craon  ;  son  cœur 
seul  y  restait  Louis  III  de  la  Trémoille  et  sa  femme  quit- 
tèrent la  ville  le  mardi  matin.  A  Thouars,  le  corps  fut 
déposé  aux  Jacobins  où  il  resta  exposé  plusieurs  jours; 
il  fut  ensuite  conduit  en  grande  pompe  à  la  chapelle  du 
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cMteau  et  déposé  dans  les  caveaux,  auprès  de  celui  de 
lî'rançois  de  la  Trémoille  K 

Parmi  les  nombreux  documents  des  archives  du  Char- 

trier  de  Thoiiars  qui  nous  ont  fourni  les  éléments  de  ce 

^%rolume ,  figure  la  liste  de»  sommes  vereées  par  Marc 

Falaiseau,  secrétaire  et  argentier  de  Monseigneur  de  la 

Trémoille ,  «  tant  par  son  commandement  que  par  ordre 

cies  maistres  d'hostelz  *et  escuyer  d'escuyrye ,  pour  la 

despence  qu'il  a  convenu  faire  tant  pour  volages,  facsons 

d'habillemens  de  dueul,  harnoys  de  chevaulx  que  aultres 

ohoses  >,  à  l'occasion  du  décès  de  c  feue  Madame  de 

Craon  »,  du  26  octobre  au  17  novembre,  date  du  retour 

de  Monseigneur  à  Thouars. 

Ce  document,  que  nous  reproduisons  à  la  fin  de  notre 
volume,  est  très  intéressant  pour  l'élude  de  la  vie  privée 
dans  le  Haut-Anjou  au  milieu  du  xvi*  siècle.  On  y  voit 
que  Croisette  est  allé  à  Thouars  prévenir  le  receveur  ; 
Paillon  y  a  porté  des  lettres  aux  officiers.  Le  Bretoft^ 
laquais ,  a  été  envoyé  à  Mirepoix  pour  avertir  le  sei- 
gneur du  lieu.  M.  de  la  Guyonnière  s'est  rendu  en 


1  Les  Chroniques  Craonnaises,  p.  2(^9,  placent,  par  erreur,  son  décès 
en  155i.  L'auteur  ajoute  que,  si  Ton  en  croit  Bourjolly,  elle  ■  fut 
inliumée  dans  la  collégiale  de  Saint-Nicolas  ;  mais  aucun  monument, 
aucun  souvenir  ne  confirme  cette  assertion.  Le  Baud,  Chron,  de  VUré, 
dit  seulement  qu'elle  mourut  à  Craon  •.  —  Voir,  dans  le  Charlrier  de 
Thouars,  pp.  70  et  suivantes,  •  le  Mémoire  faict  par  Mons'  de  la  Bour- 
daizière,  pour  le  faict  de  Fobsèque  de  feue  Madame  »  et  le  «  Mémoire 
que  Monseigneur  a  baillé  à  Madame  pour  faire  la  coyffeure  de  Tefflgie 
de  Madame,  pour  le  jour  de  son  obsèque  ».  —  Voir  aussi  les  docu- 
ments cités  dans  VInventaire  de  François  de  la  Trémoille,  1542,  et 
Comptes  d^Anne  de  Laval,  qui  sont  relatifs  aux  funérailles  de  M"*  de  la 
Trémoille,  À  Craon  ot  à  Thouars,  pp.  184-186. 


-  122  — 

poste  à  la  cour  pour  y  annoncer  la  nouvelle  à  «  Monsieur 
et  Madame  le  Connestable  *.  Pierre  Lamy,  barbier, 
a  été  chargé  d'ouvrir  le  corps  de  Madame.  C'est  le  frère 
Rabinard ,  docteur  en  théologie ,  qui  assistait  la  ma- 
lade ^  Le  cercueil  de  plomb  pesait  «  VIII"  X  livres  ». 
Il  avait  été  fabriqué  par  Ctolas  Bernard  *.  Etienne  Natur, 

I  •  A  Monseigneur.  ~  Supplye  très  homblement  vostre  très  humble 
et  très  obéissant  serviteur  et  orateur,  frère  René  Rabynard,  des  doc- 
teurs en  théologie  le  moindre,  comme  il  soyt  que  iceluy  religieux  ait 
servy  ma  très  illustre  dame,  que  Dieu  absolve,  l'espace  de  huyt  ans, 
spécialement  depu}*s  quatre  ou  cinq  ans,  de  confesseur,  dont  pour  luy 
assister  il  ait  cessé  de  servir  à  son  couvent  au  temps  principalement 
qu'il  estoit  nécessaire,  comme  sont  les  bonnes  et  principales  festes, 
auquel  temps,  par  le  moyen  de  ses  predicaUons,  il  eust  recueilly  plu- 
sieurs ausmosnes  pour  subvenir  aux  pauvres  religieux  de  son  couvent» 
sans  que  touteffo}*s  il  eut  receu  pour  ses  vaccations  aulcun  gaige  ou 
esmolumont,  ouUre  ce  que  iedict  suppliant  religieux  estant,  passez 
sont  deux  ans,  prieur  du  couvent  de  Laval... •  Le  reste  de  la  pièce  est 
rongé.  —  Eu  15SJ  ,v.  s.),  René  Rabinard  prêcha  Pavent  et  le  carême  à 
La\*al.  •  Je  frère  René  Rabynard,  de  Tonire  des  frères  preaehenra  du 
couvent  de  Lavul,  confesse  avoir  receu  de  vénérable  homme  Jlathurin 
Tertereau,  secrétaire  vie  ma  très  illustre  dame.  Madame  de  la  Tré- 
moîUe  (Anne  de  Lava!»,  la  somme  de  dix  neuf  escus  soleil,  lesquelz 
ma  prevîiote  dame  ma  dor4nei  de  su  gr^ce  pour  les  labeurs  prina  à 
faire  les  prwiîca tiens  tan;  es   aîventz  que  quaresme;   de  laquelle 
somme    etc.  :  tesmoing  moa  seing  manuel  cy  mys  le  lundj  qua- 
tortiesme  d  avri;  mil  oiaq  i.n?::s  o:*.iqu-^ie  après  Pasques.  —  R.  Raby- 
narvi  •.  Papier.  —  FS're  Ker.é  Rabiiiari.  vie  Laral,  docteur,  étail  prieur 
du  couvent  des  frères  prvVbirurs  du  M^ns,    le   16  novembre    156& 
yCh.  Co^njLTvi.  His\int  .:%  ^vurç^'t;  uV*  FF.  Pr^^hiz.rs  iu  Jian*^  P-  ^  ) 
»  Ou  puî^Ni  Co'.I.is  Kv.jLr\:.  —  -  Lu*..iy  XX VU*  jour  d'octobre  1553. 
prias  de  Eou.Uri.  pî^otier  demeura::;  à  Cra:a.  ea  cae  pièce  de  plomp 
jK'ur  cn.'ho&ser  le  ccrp*  .;e  >U.ij.nie  !::>  YI  ::vr»»  :  e:  pour  uae  anitre 
p:èce  a^  poinp  prins  ôuîr.  Fouîar:  IlIInVIim»:  et  pi>ttr  une 
auL'of  pièce  XLYi::  :.:  e;  eu  s:;i"oun?  lUI  :.  y  ieinc-ire  aaiict  Boa- 
.îari,   àe  res»  ce  scu    lu-;   r  .rjp   cccirTizis   sur   laiicte  somme 
L:::i  I.  —  Noj*  cx?r;:--:::s    ;je    v\  -^    F^î^i   a  t^ii::'*   liTiît  vin^ 
JUx  :':vres  .•:?  p:o:v.V  iv;:r  a  -:    .i  :  ...ss^  :.:  Ma  iozi-î  e;  av^^cs  Uct  pria 
av<c\;j:zs  ;;iy  a  iou:>   îvws  .v.\  $c  :  w^r-ois  :a:r:  rc;ir  Leôict  p^ocab 
qu*  î.Vvi-  SIM  |>*>u«  ^;  r.u--  :    :>    Foioi  le  XX VU' j.ntr  d'octobre 
laa  Mi.  cia^ttULie  trv\\s.  -   xiTxe  de»  Roches*  —  Le  C&tt.  • 
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prêtre,  t  secretain  de  l'église Sainct  Nicollas  de Craon  *», 
a  fait  f  V  sonneries  par  V  jours  que  Ton  selebra  en  la 
dicte  église  V  services  funéraulx  par  ordonnance  de 
Monsieur  Le  Maître  ».  Les  robes  des  damoiselles  et 
femmes  de  chambre  ont  été  garnies  de  «  XIII  aulnes  dou- 
bieure  ».  Vincent  Jenou,  brodeur,  a  fourni  dix  écussons 
en  broderie  aux  armoiries  de  la  défunte  2.  Le  prix  avait 

*  •  A  Monseigneur.  —  Supplye  humblement  vostre  humble  serviteur 
iQttsire  [Etyenne]  Natur,  prêtre  secretain  de  vostre  église  collégial 
Monsiear Sainct  Nycolas  de  [Craon  qu'il]  vous  plaise  avoir  esgard  et 
<lQe  vostre  bon  plaisir  soit  le  faire  poyer  [des]  mises  qu'il  a  faictes 
pour  raison  de  la  sonnerie  qu'il  a  faict  faire  [en]  vostre  dicte  église 
^^  le  jeady  vingt  sixiesme  jour  d'octobre  dernier  passé  que  deceda 
<l€ffaQcte  baulte  et  puyssante  dame  Anne  de  Laval,  vostre  bonne  mère, 
<iae  Dieu  absolve,  jusque  au  dimanche  ensuyvant  qui  sont  quatre 

• 

jours  où  il  a  faict  sonner  tant  de  jour  que  de  nuyct  par  le  comman- 

^^mnX  de  Messieurs  vos  officiers  ;  et  pour  faire  ainsi  sonner  en  vostre 

«iicte  esglise  a  convenu  avoir  à  vostre  dict  secretain  par  chacun 

^  diets  quatre  jours  quatre  hommes  et  son  clerc  qui  ont  prins  leurs 

^P^Qi  et  vacacions  en  la  maison  du  dict  secretain,  sauf  que  le  dict 

•^cretain  a  eu  par  chacun  jour  deux  potz  de  vin  et  huyct  petitz  pains 

41U  u'estoit  pour  substenter  les  dicts  sonneurs  veu  l'ennuy  et  la  peine 

Viilz  y  ont  eue  par  les  dictz  quatre  jours;  aussi  que  le  dict  secretain  a 

^^'^y  en  vostre  dicte  esglise  par  lesdicts  quatre  jours  dix  aultelz 

•*^i2  de  tous  ornemens  pour  faire  le  dyvyn  service  pour  l'âme  de 

T^îcte  [dame|  et  avoir  fourny  de  pain  aux  chappelains  qui  venoient 

^    messes  en   vostre  dicte  esglise,   oultre  que  ledict  secretain  a 

'^^jours  administré  au  cueur  dudict  Sainct  Nycolas  ornemens  à  dire 

Cesses  tant  de  Nostre-Dame,  du  Sainct-Esprit  que  des  Trespassés, 

'^^^é  les  processions,  libéra  et  aultre  service,  aussi  pour  avoir  par 

^^1*8  secretain  faict  sonner  tant  au  soir  que  ce  jourd'huy  neufviesmo 

f  ïfcovembre.  et  avoir  fourny  de  pain  et  de  vin  aux  prêtres  venans 

^'^^    messe  en  vostre  dicte  esglise.  Vous  suppliant,  Monseigneur,  (etc.).  ■ 

"^  ^lienne  Natur  donna  reçu  de  la  somme  de  lOO  sous  pour  les  sonneries, 

•'^  novembre  1553.  Pièces  en  papier. 

^     *  Ce  jourd'huy  XXVIII»  jour  d'octobre  M  V«  L  III  a  esté  fait  marché 

*^^^  Vincent  Genou,  brodeur,  par  messieurs  Guillaume  des  Roches, 

^*^^ier,  sieur  de  Saint-Martin,  maître  d'hostel  de  feue  Madame  de 

^^on,  et  François  Le  Chapt,  escuier,  sieur  de  Ruys,  que  ledit  brodeur 

^^^%i  dix  escussons  aux  armoiries  de  feue  madicte  dame,  d'estofîes 

^^e<  tant  d'or,  argent  fin  et  autres  estoiïes,  à  la  somme  de  seize  escuz 


'11.:-:  et  Sainl-Môr..:-.  François 

■■'tcA'd  «  IIP  IP  X  br>:fs  de  menu 

-•-:•'  -iruil  «  des  damùisvl'r?  de  feue 

-v'   Lujendre,   «  apùthiciirvsse  », 

•    1  .    A  livre  la  cire  des  ci-ir^'vs  et  le 

i.  .    j  pjssetière,  «escuverd'escuvrie», 

;•:      1  r^:oou  complanl  quinze  livres  ir-rLoisen 

■'  "•.'sîo  luy  sera  paie  en  fournies..:.*  !>^5iicts 

.'..  .    .>  :.  jrnir  et  livrer  dedans  huii  .ciirs.  KaîcI  le 

.-cw  >.   .>.^  ■-•    I\*s  Roches.  V.  Jenou.  ■  —  •  J-.-  Yiiicoat 

...  x::\  .1  tiraon,  copnoest  et  confes-se  av;.yr  eu  el 

.>c.  .4.  ji..% entier  de  Monseij:neur  de  ia  TrciiiOulie 

>^..s  >.^".  pour  la  vendicion  de  dix  eicuzvns  des 

..  ^iA.:amede  la  Trémoulle...  Le  ireziesme  jour 

-j  ;  :ens  cinquante  et  iroys.   Signé   V.  Jenou.  • 

.•    .  ^  ■  .i'.'olubre  1553,  Madame  tresp^issa  environ  de 

/o  prins  chez  Trancoyse,  veufve  •l''*  deiTuacl 

■  i  :  ."voi  l'unq  de  cinq  livres  el  quatre  de  chacun 

>.  •  i.  ^::iés  à  l'entour  du  corps.  — Vendredy  XXVII% 

.'  >îonseif:neur  XXVI  cierpcs  de  chacun  ung 

S^.v.e.iy  XXVIII',  je  prins  chez  ladicte  veufve 

.     .  .;...Lrloron  de  cire  pour  uieclre  dedans  les  flam- 

■■..'■  .:a  cori>s.  —  Dynianche  XX1X^  je  prins  chez 

.  ^   ,•  VjTi'S  de  deux  lyvres  la  piesse.  —  Mardy  der- 

vr"'-^*  ^^^  ladicle  veufve  V  ciergres  de  chacun 

•.  >»ur,    e  prins  de  ladicle  veufve  Vil  cierges 

. .  N  .V  ;.iS  pour  le  :>ervice  que  Monseigneur  a  com- 

K    V..'.*  doîïuncie  Madame,  sa  mère,  l'ung  desdicls 

.     '.  v>  ol  VI  de  chacun  11  livies.  —  Jeudy,  11»  jour 

..     i.'.  :.ulicle  vouive  V  cierges  de  chacun  II  livres. 

.  «     .i.:dicl   III' ly  s,  je    prins  chez    lu  die  le  veufve 

\  res.  —  Jeudy  IX,  je  prins  chez  ladicle  veufve 

.....  ■.   ÎI  livrer  la  piec/.e  el  Xll  petiiz  cier^jes  de 

......   .•  piv'ce  pc»ur  servir  au  service  général  que 

.     V.  ,'l:vr  en  l'église  de  .Saincl-Nicollas  de  Craon, 

.  :.   ..•    ^;..  Kiiii'V  —  .S'juinn*  1111"  VI  livres  el  demye 

.  ..»     *'.■  ui«'y.  l.e  «ihal  -.  l\ipier. 

.  .  .V  .  \.-  ■.'... liqut'  «.'i  ré.>iii«'u&».'  ijui  découle  d'un  arbre 

,   Pour  le  hasnie  .haunie)  de  feu  Madame  et 

jiL.iit  elie  fusi  hovorie  el  pour  génie?  el 

v«.    v.:\'ire  au  coutïre  pour  feu  madicte  dame, 
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a  traité  avec  un  sellier  pour  les  t  harnoys  »  des  che- 
vaux. Sept  chapelains  ont  veillé  «  autour  de  Feffigye  », 
pendant  t  Tespace  de  XII  ou  XIII  jours  et  nuiclz  ^  »  Le 
peintre  avait  fait  les  écussons  «  de  batterye  »  aux  armoi- 
ries de  la  défunte  «  pour  mettre  aux  cierges  et  autour  du 
cueur^  ».  Il  avait  aussi  noirci  les  brancards.  Le  faucon- 
nier, les  garçons  d'écurie,  Croisette,  Fremyn  et  son  fils, 
ainsi  que  les  gens  de  M.  de  la  Bassetière,  ont  été  habillés 
à  neuf  par  le  tailleur.  Un  galnier  a  fourni  les  fourreaux 
eta  noirci  les  éperons  des  gentilshommes  qui  ont  accom- 
pagné le  funèbre  cortège.  Les  murs  de  Saint  -  Nicolas 
étalent  décorés  d'une  tapisserie  ^  Un  service  général  a 
été  célébré  par  Taumônier  dans  la  même  église  K  Mon- 

■  pour  le  tout  XXX  livres.  »  Par  le  commandement  de  François  Le 
Chapt,  cette  somme  fut  réduite  à  23  livres. 

*  «  A  Monseigneur  et  maistre.  —  Supplyent  très  humblement  voz 
poavres  chappelains  qui  ont  assisté  et  vigillé  jour  et  nuyct  avec  le 
corps  de  deffuncte  Madame  qui  sont  en  nombre  sept  qui  sont  :  maistre 
Jehan  Jouhan,  maistre  Jehan  Chabert,  Thomas  Lourdays,  Pierre 
Xavier,  M«  Daniel  Bourgeoys,  René  Peluau  et  monsieur  le  prédicateur 
<}e  Madame  (René  Rabynard),  qu'il  vous  plaise  leur  ordonner  vostre 
bon  vouloir.  Ce  faisant,  vous  obligerez  les  dicts  paouvres  supplians  à 
prier  Dieu  pour  vous,  Monsieur,  et  pour  Tâme  de  deffuncte  Madame, 
que  Dieu  absolve.  Et  y  ont  assisté  les  dicts  paouvres  supplians  l'espace 
de  trcze  jours  et  ireze  nuyctz.  ■  P.  Papier. 

^  •  S'ensuyt  la  besongne  que  a  faicte  le  paintre  pour  Monseigneur. 
-  Et  premier  :  Vingt  et  cinq  escussons  de  batterie  pour  deffuncte 
N^ame,  vallant  la  pièce  troys  solz  six  deniers  qui  est  en  somme 
toutte  quatre  libvrcs  douze  solz  six  deniers  tournays.  Item  plus,  pour 
la  taincture  de  brocquars,  cinq  solz  tournays  ;  pour  ce,  V«  tournays.  • 
Papier. 

*  •  Mémoyre  de  ce  que  j*ai  faict  à  Monsieur  de  la  Trémoulle,  et 
premier  :  Pour  troys  sacs  de  clou  pour  tandre  la  tapicerye  de  Sainct- 
Nicolas,  de  ce  III  s.  VI  d...  » 

*  On  fit  également  un  service  pour  Anne  de  Laval,  à  Craon,  le 
9  novembre  1555.  Dans  ce  jour,  246  prêtres,  sans  compter  les  religieux 
de  SaintrClément,  offrirent  le  saint  sacrifice  à  l'intention  de  la  défunte. 
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seigneur  a  fait  prendre,  à  Craon,  sept  chapeaux  et,  à 
An^>rs,  dix  bonnets  de  deuil,  plus  un  chapeau  couvert 
de  velours  noir  pour  Madame.  Gacien,  valet  de  chambre 
dt'  la  défunte,  a  eu  un  bonnet  de  Mantoue.  Bonyneau  a 
ouiporté  les  tapisseries  de  Craon  à  Thouars.  ITn  autre 
sollit^r  a  confectionné  «  ung  estuy  de  bonnet  pour 
Mi>nsiour,  une  sancturc  d'espée  et  fourny  de  forure  et 
^aruyluro  d*espée  ».  Nous  relevons  aussi  «  une  escar- 
oollo  couverte  de  soye  »  et  achetée  pour  le  même  sei- 
^ui'ur  K 

Vax  octobre  et  novembre  de  la  même  année,  Tinven- 
laiiv  lies  meubles  «  domourez  du  décès  de  haulte  et  puis- 
sante ilame,  madame  Anne  de  Laval,  estans  au  chastel 
de  (Iraon  »,  fut  dressé  parle  commandement  de  M.  de 
la  Tréuioille ,  son  fils ,  en  présence  de  Guillaume  des 
Hoi'lies,  écuyer,  sieur  de  Saint-Martin,  maître  d'hôtel  de 
la  dcliiute,  de  «  damoiselle  Joachine  de  Bourges,  dame 
do  Ly  mous  » ,  do  Mathurin  Trotreau,  «  secrétaire  et  argen- 
lK4"  do  la  diote  dame  »,  de  Gracien  Lory  et  de  Gervaise 
\  allée,  *  fomme  de  chambre  de  la  dicte  dame  ». 

l.i\s  li),  '20  et  21  novembre,  on  procédait  à  Tinven- 

iau\'  des  meubles  «  amenez  de  Craon  et  renduz  au  chas- 

ol  de  Thouars  »  depuis  la  mort  de  la  châtelaine.  Le 

'iiour  l'iorro  du  (larron  en  a  la  garde.  Guillaume  Moreau 

...i Aodlo  IWurio.  Nous  recommandons  toutparticulière- 

.  :a.  \  uo.^Uvleurs  les  deux  documents  que  nous  publions 

.\    ',<\\\s  juslitioalives.  Ils  sont  très  précieux  et  mé- 

* .  .      i  Mnvo  ju^lilloalivc  n«  C. 
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ritent  d'être  étudiés  avec  un  soin  minutieux,  car  ils  ont 
une  importance  considérable.  On  y  trouve  une  série  de 
détails  nouveaux  et  de  renseignements  variés  sur  les 
bijoux,  les  objets  de  piété,  les  livres  d'heures,  les  objets 
de  luxe  et  de  toilette,  la  vaisselle  d'argent,  les  tapisse- 
ries S  les  meubles,  les  vêtements,  le  linge,  les  tableaux, 
les  ustensiles  de  ménage ,  les  équipements  et  les  c  har- 
noys  »,  etc.  *. 

Le  17  février  1559,  Louis  III  de  la  Trémoille,  par  acte 
passé  €  en  la  court  du  roy  nostre  sire  »,  par  devant 
Pierre  Le  Maistre  et  Honoré  Jaloignes,  notaires  royaux , 
vendait  à  Françoise  Babou ,  femme  de  haut  et  puissant 
seigneur  messire  Antoine  d'Estrées,  «  chevalier,  sei- 
gneur du  dict  lieu  et  de  Turpes  »,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  pour  le  prix  et  somme  de  trente -six 
nttille  livres  tournois,  la  baronnie,  terre,  justice  et  sei- 
gneurie de  Craon,  avec  ses  «  appartenances  et  deppen- 
dances  »,  avec  la  faculté  de  pouvoir  «  retirer  et  ravoir  à 

'  Les  tapisseries  méritent  une  mention  particulière.  •  Item ,  troys 
pièces  de  tapiceries  que  Ton  appelle  honneur  ausquelz  y  a  du  fil  d'or. 
—  Item,  ung  ciel  de  tapicerie  pour  servir  à  la  tapicerie  de  Judas 
Macabeos.  —  Item,  neuf  pièces  de  tapiceries  en  laquelle  sont  les 
iNeuf  Preux.  —  Item,  six  vieilles  pièces  de  tapiceries  qui  ont  esté 
*°*^nées  de  l'isle  Bouchard.  —  Six  pièces  de  vieilles  tapiceries  aux 
armoiries  de  la  maison  de  celle  qui  fut  amenée  de  Thouars.  —  Quatre 
pièces  de  tapiceries  vieilles  de  verdure.  —  Dix  pièces  de  tapiceries 
^PPelIée  la  tapicerie  des  Parez.  —  Une  pièce  de  tapicerie  de  verdure 
blanche.  —  Une  pièce  de  tapicerye  de  grosse  verdure  noyre  où  il  y  a 
^^  pan.  —  Trois  pièces  de  tapiceries  à  figures  d'hommes.  —  Une 
aullre  pièce  de  tapicerie  des  sages  (]aton  et  aultres.  —  Deux  grandes 
P'èces  de  tapicerie  de  soye  incarnante  piquée  et  faictes  à  borderye  et 
^ffaverye,  l'une  à  personnages  jouans  aux  echez  et  l'autre  à  person- 
°^es  à  cheval  -,  etc.,  etc. 

*  Voir  les  pièces  justificatives  n«»  CI  et  Cil. 
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luy  les  dictes  choses  vendues,  en  randant  et  paiant, 
deilans  neuf  ans  lors  prochains  ensuivans,  la  dicte  somme 
de  trente -six  mil  livres  tournoys,  avecques  les  loyaulx 
coustz,  fraiz  et  mises,  à  messire  Jehan  Babou,  chevalier 
de  Tordre  du  roy,  seigneur  de  la  Bourdaizière,  gouver- 
neur des  personne  et  maison  de  monseigneur  le  duc 
d'Anjou,  frère  du  roy,  père  de  la  dicte  dame  d'Estrée...*  » 
Les  Chroniques  Craonnaises  ne  mentionnent  pas  cette 
vente. 

t  Voir  la  pièce  justificative  n«  CV.  —  Françoise  Babou,  fille  de 
Jeau,  seigneur  de  la  Bourdaisière,  maître  général  de  l'artillerie  de 
France,  et  de  Françoise  Robertet,  épousa  Antoine  d'Estrées,  marquis 
de  Cœuvros,  chevalier  des  ordres  du  roi,  grand  maître  de  Tartillerie, 
liU  de  Jean  et  de  Catherine  de  Bourbon-Ligny,  à  Chartres,  le  li  fé- 
vrier 1551^  Elle  fut  tuée  à  Issoiredans  une  émeute,  pendant  les  guerres 
du  la  Ligue,  le  31  déc.  1593.  (P.  Anselme,  t.  IV  et  VIII,  pp.  599  et  182.) 


CHAPITRE  VI 

(1669-1662) 

N&issance  et  développement  de  la  Réforme  dans  le  Haut-Anjou.  —  Les 
idées  nouvelles  pénètrent  dans  le  Craonnais.  —  Supplices  des  héré- 
tiques à  Angers   et  à  Saumur.  —  Arrestation  de  Jean  Rabec  à 
Cliâ,teau-Gontier.  —  Son  procès  et  sa  condamnation.  —  Apostasie  de 
Jean  de  TEspine.  —  Poursuites  exercées  par  le  président  Rémy 
^broys.  —  Impuissance  des  moyens  de  répression.  —  Les  doctrines 
de  Calvin  se  répandent  dans  la  province.  —  Formation  du  parti  pro- 
^^ajit  dans  ie  Craonnais.  —  Joachim  de  la  Chesnaye,  seigneur  de  la 
'^^de  de  Niafle  et  de  Gongrier,  et  René  de  la  Rouvraye,  sieur  de 
°^s«ault,  participent  à  la  conspiration  d'Amboise.  —  La  Chesnaye 
'^i^te,  à  Angers,  à  la  Journée  des  Mouchoirs.  —  Les  habitants  des 
^ile«  sont  désarmés  par  ordre  de  Catherine  de  Médicis.  —  Les  réu- 
'^^^ris  des  huguenots  sont  interdites  à  Château  -  Gontier  et  dans 
°  ^^  Ires  villes.  —  Conciliabules  secrets  tenus  par  les  calvinistes  de 
^''^oo.  —  Recherches  historiques  sur  les  opinions  religieuses  de  la 
'^^^Icsse  de  la  région.  —  Les  protestants  du  Craonnais,  associés  à  leurs 
^**^ligionnaires  de  FAnjou,  prennent  part  à  la  prise  d'Angers  et  au 
pill^^  des  églises.  —  Grâce  à  la  connivence  de  Nicolas  Amyot,  le 
sérà^^tijj^  d'Olivier  Turpin,  le  receveur,  de  Jean  Fardeau»  fermier,  de 
C"l^s  de  Sellions,  sieur  de  Ruillé,  et  de  leurs  complices,  Guy  de  la 
^*^^^naye-Laillier  s'empare  du  château  de  Craon  et  en  expulse  Jean 
^^      ^'ooauld,  sieur  du  Colombier,  gouverneur  de  la  place,  qui  se 
'e^ife  à  Laval.  —  Occupation  de  la  ville  par  les  huguenots. 

î^ès  répiscopat  de  François  de  Rohan  (1499-1532),  les 

doctrines  de  la  Réforme  s'étaient  introduites  en  Anjou. 

î>Wes  y  pénétrèrent,  selon  un  historien,  par  la  diffu- 

s^ou  des  opuscules  imprimés  à  l'étranger,  sans  nom 

d auteur  et  sans  autorisation.  Ces  libelles  étaient  tantôt 

adressés  à  quelques  agents  secrets,  qui  en  faisaient  pro- 

9 
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pagande,  tantôt  répandus  par  des  colporteurs  affidés  oi^ 
inconscients  de  la  gravité  de  la  faute  qu'ils  commet- 
taient ^  La  lecture  en  fut  formellement  interdite  en  152$ 
et  1524.  Jean  Olivier,  successeur  de  François  de  Rohan 
(1532-1540),  gagné  au  protestantisme,  selon  l'historien 
Théodore  de  Bèze  et  Thagiographe  Crespin ,  favorisa 
d'abord  les  idées  nouvelles.  Il  jouissait  d'une  réputation 
de  «  bon  savoir  et  de  gentil  esprit  ».  Toutefois,  sa  bien- 
veillance à  l'égard  des  personnes  convaincues  plus  tard 
d'hérésie  n'est  pas  une  preuve  péremptoire  de  son  adhé- 
sion aux  principes  hétérodoxes  et  de  sa  participation  aux 
menées  des  réformés^.  Vers  1533,  suivant  les  auteurs  de 
la  France  protestante^  Augustin  Marlorat,  né  à  Bar-le- 
Duc,  autrefois  prieur  des  Augustins  de  Bourges,  déser- 
teur alors  de  son  couvent  et  apostat  de  la  vie  religieuse, 
se  montra  à  Angers,  où  il  fut  suivi  par  d'autres  prédica- 
teurs qui  recrutèrent  quelques  prosélytes.  En  1562,  il 
fut  brûlé  vif  à  Rouen,  où  il  exerçait  les  fonctions  de  pas- 
teur. Le  premier  hérétique  qui  subit  le  même  supplice 
à  Angers,  en  1535,  était  un  étranger  au  diocèse,  un 
barbier  nommé  Denis  Brion,  fugitif  de  la  ville  de  San- 
cerre,  qu'il  avait  quittée  pour  échapper  aux  recherches  '. 


I  ÀHHalet  ecclésiastiques  d* Anjou ^  par  Tabbé  T.  Plctteau,  Ren>ué 
Utf  r.-l>»joM,  1879,  t.  II,  p.  137.  —  Rangeard,  Mémoires  pour  servir  à 
l'kisttoir0  du  Calvinisme  et  de  la  Ligue  en  Anjou,  manuscrit  893  de  la 
BtbJioihù<|UO  d'Angors.  —  Statuts  du  diocèse  d'Angers. 

>  Cetio  assertion  de  Théodore  de  Bèze  sur  la  complicité  de  Jean 
Olivier  avec  la  Uéforme  a  été  renouvelée  par  les  divers  auteurs  prc- 
UMiUiuUi-  Klle  doit  Hre  accueillie  avec  réserve,  car  elle  n'est  appuyée 
p«U'  aucun  document  authentique. 

>  i>i»  ^vdt  t.  U  p.  13.  —  Crespin,  liv.  III,  p.  119. 
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Gabriel  Bouvery,  successeur  de  Jeau  Olivier  (1540- 
1572),  tenta  de  réprimer  les  progrès  du  mal.  Les  statuts 
synodaux  témoignent  de  son  orthodoxie.  Ainsi,  il  défen- 
dait aux  ecclésiastiques  de  porter  des  armes  offensives, 
de  s'occuper  d'affaires  mondaines,  telles  que  le  négoce, 
•a  banque  et  l'usure,  de  prendre  les  chausses  bouffantes, 
la  collerette  ou  la  fraise,  de  conserver  la  barbe,  de  fré- 
quenter les  tavernes,  les  lieux  déshonnêtes,  les  per- 
sonnes suspectes,  de  recevoir  dans  leurs  maisons  des 
femmes  de  mauvaise  vie  et  leurs  enfants.  Le  jeu  de 
paume  et  les  autres  divertissements  furent  aussi  inter- 
dits dans  les  églises  et  dans  les  cimetières.  Chaque 
paroisse  devait  avoir  son  école  ^ 

Cependant  la  persécution  continuait.  En  1547,  Fran- 
çais Fardeau,  Simon  le  Royer,  Jean  de  la  Vignole,  Denis 
Saureau  et  Guillaume  de  Reu  furent  brûlés  vifs  ou  plon- 
gés dans  des  chaudières  d'huile  bouillante  sur  la  place 
^^s  Halles  *.  René  Poyet ,  angevin  de  naissance ,  fils 
Naturel  du  chancelier  Guillaume  Poyet,  fut  condamné, 
^^  1532,  par  la  justice  séculière  à  la  peine  du  feu  et 
^^ùlé  vif  sur  Tune  des  places  de  la  ville  de  Saumur'. 

Statuts  du  diocèse  d'Angers. 

•Annales  ecclésiastiques  d'Anjou ^  ibid.j  p.  Ul.  —  Le  peuple 
^S^^vin,  loin  d'être  intimidé  par  ces  terribles  spectacles,  admira  la 
^^'^elé  des  victimes  ;  «  le  courage  que  montrèrent  devant  la  mort 
^  Condamnés  suscita  Témotion  et  gagna  des  adhérents  à  leur  secte 
^^^  Cependant  était  mauvaise  ».  Ibid.  —  De  Bèze,  t.  1,  liv.  I.  —  Crespin, 
"^-  ly. — France  protestante, 

^àid.,   pp.  141-142.  —   Voir  De  Bèze,   liv.   II,  Crespin,  Louvet, 

^  ^»  p.  42,  la  France  protestante  (article  Poyet),  Hiret,  p.  484.  —  Voir 

^'^i  le  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  l'Anjou^ 

V^^  Joseph  Grandet,  manuscrit  618  de  la  Bibliothèque  d'Angers,  t.  IV. 
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Bientôt  des  vols  et  des  sacrilèges  avaient  lieu  dans  les 
églises  ;  les  prêtres  étaient  insultés  ou  hués  ^ 

Une  église  calviniste  fut  fondée  à  Angers,  en  1555, 
par  un  champenois,  Jean  de  Pleurs,  originaire  de  Troyes, 
dont  le  nom  lugubre  fut  changé  en  la  gaie  appellation 
de  Jean  d'Espoir  ^.  Bientôt  les  huguenots  d'Angers  com- 
mencèrent à  se  rassembler  et  leurs  réunions  nocturnes 
devinrent  une  occasion  de  troubles  dans  les  rues  de 
la  cité.  L'avocat  du  roi  près  le  Présidial  signale  ces  dé- 
sordres et  en  demande  la  répression  '. 

Vers  le  même  temps  paraissait  à  Château -Gontier 
Jean  Rabec,  prêtre  et  cordelier  apostat,  natif  de  Cerisy- 
Montpinson ,  village  du  diocèse  de  C!outances.  Après 
avoir  embrassé  l'état  religieux  chez  les  Cordeliers  de 
Vire ,  en  Normandie ,  il  n'avait  pas  tardé  à  abandonner 
son  monastère  et  à  jeter  le  froc  pour  aller  à  Lausanne.  Il 
resta  en  Suisse  pendant  quelques  années.  Rentré  en 
France,  il  avait  prêché  secrètement  à  Angers  en  qualité 

*  Manuscrit  61S,  ibid, 

>  Jean  d'Espoir  quitta  Angers  vers  la  fln  de  1556  et  gagna  Genève, 
où  il  reçut  le  titre  de  citoyen  et  un  office  de  pasteur  (De  Bèze,  liv.  II, 
p.  69).  —  France  protestante  (article  Jean  de  Pleurs).  —  Inventaire  des 
archives  anciennes  de  la  mairie  W Angers^  Documente,  XXII,  Sentence 
capitale  contre  des  nouveaux  réformés,  pp.  378-381.  L*église  d'Angers 
avait  été  établie  à  l'instigation  de  Jean  Lemaçon,  dit  la  Rivière,  fils 
aîné  de  Michel  Lemaçon,  sieur  de  Launay,  procureur  du  roi  au  Pré- 
sidial d'Angers.  Ce  jeune  homme  venait  de  fonder  une  église  calviniste 
à  Paris. 

'  Inventaire  des  archives  anciennes  de  la  mairie  d^ Angers,  BB.  29, 
f»  36,  28,  f«  6.  —  Voir,  dans  les  Annales  ecclésiastiques  d^ Anjou ^  ibid., 
p.  Ii4,  que  nous  résumons,  des  détails  curieux  sur  les  commence- 
ments du  calvinisme  à  Angers,  sur  les  noms  des  premiers  huguenots 
et  sur  leurs  réunions  secrètes  tantôt  à  la  campagne,  tantôt  à  la  ville, 
de  nuit  et  de  jour. 
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de  pasteur.  Il  quitta  cette  ville  pour  regagner  la  Nor- 
mandie, en  passant  par  Château-Gontier,  où  il  avait  déjà 
séjourné   antérieurement.   «    Son   zèle   impétueux   et 
Jbrouillon  le  porta  à  faire  leçon  du  calvinisme  à  ceux 
qu'il  avait  déjà  séduits  et,  pendant  deux  ou  trois  jours, 
îl  leur  lisoit  le  livre  des  martyrs,  en  présence  des  per- 
sonnes de  la  secte,  dans  le  logis  où  il  étoit.  Les  magis- 
trats Tarrêtèrent  prisonnier  le  l*'  août  1555,  ayant  été 
avertis  par  un  sergent  voisin  de  la  maison  où  il  demeu- 
xoit  et  qui  Técoutoit.  » 

Son  procès  canonique  s'instruisit  devant  Tévêque 
d'Angers  au  mois  d'octobre.  Une  sentence  de  dégrada- 
lion  fut  prononcée  contre  lui.  Elle  fut  exécutée  le 
10  avril  1556,  suivant  l'ordre  du  roi  Henri  II,  devant  le 
parvis  de  la  cathédrale.  René  Vallin,  archidiacre  et 
officiai  de  l'évêque,  le  chanoine-chantre  Jean  Béhic,  le 
pénitencier  René  Haures,  le  président  Lesrat,  le  lieute- 
nant-criminel Christophe  de  Pincé,  le  procureur  Michel 
Lemaçon,  entourés  dune  foule  nombreuse,  assistaient 
à  la  cérémonie.  Rabec  protesta  avec  violence  contre 
la  peine  qu'il  subissait.  Il  fut  ensuite  livré  au  bras  sécu- 
lier et  les  magistrats  du  Présidial  le  condamnèrent  à 
être  brûlé  vif  sur  la  place  du  Pilori.  Il  repoussa  le  cor- 
delier  Alain  et  Jean  de  l'Espine,  envoyés  par  Gabriel 
Bouvery  pour  le  convertir.  Son  courage  ne  défaillit  pas 
au  milieu  des  flammes  et  sa  fermeté  émut  profondément 
tous  ceux  qui  étaient  présents  au  supplice^  Ces  violences 

*  i4nn.  ecclés.,  ibid.y  pp.  146-148.  —  France  protestante,  —  De  Bèze, 
t6tt/.,  p.68.— Crespio^liv.VI,  p.372.  — Mss.de  la  Bibliothèque  d'Angers, 
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étaient  atroces ,  car  si  «  le  droit  de  punir  est  certain  »  la 
modération  n'en  est  pas  moins  nécessaire  *  » .  Les  exé- 
cutions réitérées  n'entravèrent  pas  la  marche  de  l'héré- 
sie, c  Quand  les  hommes,  suivant  la  juste  remarque  de 
Bossuet ,  ont  commencé  à  se  laisser  gagner  par  l'appât 
de  la  nouveauté»  les  supplices  les  excitent  plus  qu*ils 
ne  les  arrêtent  *.  » 

Les  défections  continuèrent,  en  dépit  des  mesures 
de  rigueur  employées  contre  les  adhérents  aux  idées 
nouvelles.  Jean  de  TEspine,  né  à  Daon,  bourg  voisin  de 
Château-Gontier,  vers  1505,  exerçait  en  1552  les  fonc- 
tions de  prieur  des  Augustins  d'Angers.  Il  avait  été 
désigné  par  son  éloquence  pour  prêcher  les  missions 
et  il  se  trouvait  à  Château-Gontier  quand  Jean  Rabec  y 
fut  arrêté.  Il  ne  réussit  pas  à  obtenir  de  cet  esprit  opi- 
niâtre la  rétractation  de  ses  erreurs.  Il  sortit  même  de 
ces  entretiens  ébranlé  dans  sa  foi  catholique  à  laquelle 
il  renonça  bientôt.  Il  entraîna  dans  sa  révolte  le  frère 
Gilles  Musnier  et  quelques  autres  de  son  couvent,  «  ven- 
dit et  dissipa  la  bibliothèque  de  ce  monastère ,  qui  étoit 
très  belle,  quitta  son  habit  de  religion  et  se  présenta 

n*  264,  t.  III,  procès-verbal  de  la  dégradation  de  Jean  Rabec,  p.  199  ; 
n*  298,  etc.  —  Joseph  Grandet,  dans  le  manuscrit  618,  s'exprime 
ainsi  :  «  Jean  Rabec  fut  dégradé  de  la  prêtrise,  eut  la  langue  percée 
par  le  bourreau  ;  traîné  sur  une  claie  attachée  derrière  une  char- 
rette et  conduit  au  pilori,  tout  en  sang,  il  fut  brûlé  vif  le  2i  août  1557  ». 
—  L'auteur  du  Dict,  hist,  de  Maine-et-Loire  fixe  la  date  du  supplice 
de  Jean  Rabec  au  24  avril  1556.  —  Voir  aussi  E.  Mourin,  La  Réforme 
et  la  Ligue  en  Anjou,  p.  4.  —  Tresvaux,  Histoire  du  diocèse  d^ Angers , 
t.  I,  p.  346,  etc. 

*  Histoire  des  Variations,  liv.  X,  n»  LVI. 

»  Histoire  de  France,  liv.  XVI,  p.  473  (édition  Vives). 
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plusieurs  fois  aux  halles  de  la  même  ville  pour  y  prêcher 
1«  nouvelle  doctrine,  ce  qui  fut  appuyé  de  plusieurs 
abilauts  ».  C'est  seulement  pendant  le  colloque  de 
oissy  qu'il  fil  profession  ouverte  ^  Une  lettre  de  Bèze 
Calvin,  du  12  septembre  1561,  annonce  que,  ce  jour 
xiQême,  le  néophyte  venait  de  signer  sa  confession  de  foi. 
D'autres  scandales  affligèrent  le  clergé  angevin.  Claude 
upineau,  dit  La  Musse,  chanoine  de  Saint-Nicolas,  fut 
rivé,  le  10  février  1560,  par  le  chapitre,  de  tous  les 
l^aignages  et  distributions,  à  raison  de  ses  mauvaises 
^«nttœurs.  Emprisonné  le  17  du  même  mois,  il  fut  ensuite 
«tjlâché*.  La  contagion  se  répandait  dans  tout  l'Anjou. 

*  f  Ung  nommé  Despina,*  renégat  et  apostat,  qui  estoit  religieux 
Augustin,  natif  du  bourg  de  Daon,  près  Chateaugontier.  »  [Journal  de 
-^jouvet.  Revue  de  P Anjou,  1854,  t.  I,  pp.  258  et  suiv.  —  B.  Roger, 
•^Uioire  d^Anjou^  p.  423.  —  Bruneau  de  Tartifume,  mss.  870,  fo*  46 
^t   1134.   —   Haag,    France  protestante,   —   Annalei  ecclésiastiques 
^Anjouy  ibid.,  pp.  152-153.)  —  A  la  clôture  du  synode,  Jean  de  PEs- 
]>ine  fut  nommé  pasteur  de  Fontenay-le-Comte,  puis  plus  tard  de  la 
JRochelle.  Selon  une  curieuse  lettre  de  Catherine  de   Médicis  à  la 
<iacliesse  Marguerite  de  Savoie,  datée  du  25  février  1563  et  relative  au 
meurtre  du  duc  de  Guise,  l'assassin  avait  été  poussé  au  crime  par 
c  Bèze  et  heun  autre  prédicant  et  Despina  >»  qui  •  Tout  prêché  et  l'y 
ont  aseuré  que  si  le  fayset  qu'il  yret  au  paradis  ».  (Lettres  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  t.  I,  pp.  516-517.)  Le  portrait  de  Jean  de  l'Espine  a 
été  gravé  par  René  Boivin,  tourné  à  droite,  à  mi-corps.  Anno  œtatis  48. 
En  haut  figure  la  devise  Mari  et  vivere  Domino.  Jean  de  TEspine 
installa  le  nouveau  culte  à  Provins  en  1564.  Il  était  à  Paris  en  1566 
et  s'y  trouvait  encore  au  moment  de  la  Saint-Barthélemy.  Il  parvint 
&  s'échapper  déguisé  en  laquais,  put  gagner  Montargis,  puis  la  Suisse. 
Il  revint  en  juillet  1576,  appelé  comme  pasteur  à  Saumur,  et  en  1578 
à  Angers,  qu'il  desservit  jusqu'au  traité  de  Nemours  (7  juillet  1585). 
Il  se  réfugia  à  Saint-Jean-d'Angély.  II  fut  rétabli  à  Saumur  en  1589  et 
mourut  en  1597.  (Voir,  dans  le  Dict.  hist.  de  M.-et-L,,  t.  II,  pp.  121-122, 
la  liste  des  ouvrages  composés  par  ce  personnage.) 

»  Journal  de  Louvet,  Revue  de  l'Anjou  1857,  1. 1,  p.  259.  —  Mss.  618, 
t  IV  ;  624.  t.  III.  —  D.  Rousseau,  t.  XIX.  —  Mss.  873.  —  Il  se  maria 
après  son  procès t  U  véçul,  dit  Riret,  dans  les  Anti^uité^  d'Anjou, 
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Des  moines  et  des  religieux ,  en  petit  nombre  toutefois, 
ne  craignirent  pas  d'apostasier.  C'est  ainsi  que  plusieurs 
religieuses  de  Tabbaye  de  Nyoiseau,  près  Segré,  paroisse 
qui  dépendait  du  doyenné  de  Craon,  «  quittèrent  la  ville, 
et,  rompant  leur  vœu,  se  marièrent*  ». 

Les  rigueurs  exercées  contre  Pierre  de  Rousseau, 
Louis  le  Moine,  Imbert  Bernard,  Richard  Yette,  Claude 
Donas,  Guillaume  Boytanné  et  René  de  Montgers,  dit  de 
Nizière,  qui  montèrent  sur  le  bûcher,  les  poursuites 
dirigées  contre  vingt-sept  calvinistes  et  contre  Jean  de 
TEspine,  condamnés  par  contumace  à  être  brûlés  sur  la 
place  du  marché  d'Angers,  n'entravèrent  pas  les  progrès 
de  la  Réforme  ^  Vainement  Rémy  Ambroys,  conseiller 
du  roi,  président  en  la  cour  du  Parlement  d'Aix,  chargé 
en  1556,  avec  le  dominicain  Mathieu  Ory,  inquisiteur 
général  de  la  foi,  et  René  Vallin,  vicaire  et  officiai  de 
révoque,  de  châtier  sévèrement  les  coupables,  multi- 
pliait-il les  exécutions  et  les  supplices,  les  doctrines  per- 
sécutées gagnaient  toujours  du  terrain.  En  1559,  Jean 


p.  221,  jusqu'au  temps  de  Henri  IV,  «  pauvre  et  fou  •.  Louvet,  ibid., 
p.  278,  ajoute  «  mendiant  sa  vie  et  d'esprit  insensé,  et  comme  tel, 
portoit  par  les  rues  ung  bas  ton  et  une  bouteille  •.  —  Archives  de 
Maine-et-Loire,  E.  2359. 

*  Barthélémy  Roger,  Histoire  cT Anjou,  p.  427.  —  L'abbaye  de 
Nyoiseau,  dont  les  religieuses  vivaient  sous  la  règle  de  saint  Benoit, 
eut  pour  abbesse,  de  1546  à  1580,  Madeleine  du  Bellay,  sœur  de 
révéque  de  Paris. 

*  De  Bèze,  liv.  Il,  p.  68.  —  Crespin,  liv.  VI,  p.  877.  —  France  pro- 
testante, —  Mss.  618-624.  —  Annales  ecclésiastiques  tT Anjou  ^  ibid,, 
p.  -146.  —  Le  22  août  1556,  Rémy  Ambroys  avaU  condamné  par  contu- 
mace Jean  d'Espoir  et  vingt-sept  de  ses  complices  à  être  brûlés  vifs 
sur  la  place  du  marché  à  Angers.  (De  Bèze.  —  Inventaire  des  archives 
anciennes  de  la  mairie  d* Angers ^  BB.  27,  f*  59.) 
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Bierron  d'Apremont,  du  Bas -Poitou,  fut  étranglé  et 
brûlé  à  Angers*. 

Li6s  huguenots  de  la  ville,  abattus  depuis  deux  ans  et 
réduits  à  se  cacher,  reprirent  courage,  en  1558,  lors  du 
passage  du  calviniste  Dandelot,  frère  de  Tamiral  Coligny 
et  lieutenant  général  de  l'infanterie  française.  Celui-ci 
ouvrit  hardiment  un  prêche  à  son  logis  de  Casenove, 
aujourd'hui  l'Académie,  où  prêcha  Gaspard  Carmel,  l'un 
des  ministres  de  l'église  de  Paris.  Après  lui,  Nicolas 
Gordre,  dit  Daniel,  continua  les  exhortations,  malgré  les 
défenses  des  magistrats.  Déjà  Château-Gontier,  Craon, 
Baugé,  la  Flèche  et  les  autres  cités  du  Haut-Anjou  ren- 
fermaient dans  leurs  murs,  un  groupe  de  sectaires  secrè- 
tement ralliés  aux  doctrines  des  religionnaires. 

Dans  le  Craonnais,  comme  dans  toute  la  province,  les 

adhérents  aux  idées  nouvelles  n'allaient  pas  tarder  à  se 

Multiplier  dans  les  rangs  de  la  noblesse.  Ruinés  parles 

PU^rres  d'Allemagne  et  d'Italie,  sous  les  règnes  de 

'^^"îinçois  I**  et  de  Henri  H,  et  n'ayant  pas  obtenu  de  la 

^^^^xir  les  charges  et  les  pensions  qu'ils  sollicitaient,  les 

ff^ntilshommes  adoptèrent  la  cause  protestante  pour 

^^ïiir  le  prince  en  échec,  ainsi  que  cohime  moyen  jd'arri- 

^^r  à  la  fortune  et  de  courir  de  nouvelles  aventures. 

*-'^adhésy)n  de  quelques  magistrats  et  hommes  de  loi, 

^^ns  plusieurs  villes,  amena  celle  d'une  partie  de  la 

*H)urgeoisie  S  du  peuple,  des  marchands  et  des  artisans, 

'DeBèze,  liv.  II,  p.  71. 

'  De  Bèze,  liv.  II,  p.   95.  —  Barthélémy  Roger,  Histoire  d'Anjou^ 
p.  406.  —  Annales  ecclésiastiques^  ibid,,  p.  150. 
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auxquels  se  joignirent  les  déserteurs  du  clergé.  Tel  fut 
le  noyau  autour  duquel  se  forma  le  parti  protestant.  Les 
habitants  des  campagnes  restèrent  généralement  fidèles 
aux  croyances  de  leurs  ancêtres. 

Les  supplices  ne  parvenaient  pas  à  triompher  de  l'hé- 
résie et  les  prédicants  trouvaient  partout  des  auditeurs 
attentifs.  Un  écrivain  de  ce  siècle,  ardent  catholique,  en 
a  rendu  témoignage  en  ces  termes  :  <  Les  feux  cependant 
étoient  allumés  partout  et,  comme  d'un  costé  la  justice 
et  la  sévérité  des  lois  contenoient  le  peuple  en  son 
devoir,  aussi  de  l'autre  Topiniastre  résolution  de  ceux 
qu'on  tralnoit  au  gibet,  auxquels  on  voyoit  plutôt  em- 
porter la  vie  que  le  courage,  en  estonnoit  plusieurs  ;  car, 
comme  ils  voyoient  de  simples  femmelettes  chercher  les 
tourments  pour  faire  preuve  de  leur  foy,  et  allant  à  la 
mort  ne  crier  que  le  Christ,  le  Sauveur,  et  chanter 
quelques  psaumes,  de  jeunes  vierges  marcher  plus  gaye- 
ment  au  supplice  qu'elles  n'eussent  fait  au  lit  nuptial,  les 
hommes  s'éjouir  voyant  les  terribles  et  effroyables  apprêts 
et  outils  de  la  mort  qu'on  leur  avoit  préparée,  et  brûlés  et 
rôtis,  contempler  du  haut  des  bûchers  d'un  courage  in- 
vaincu les  coups  de  tenaille  reçus,  porter  un  visage  et 
maintien  joyeux  entre  les  crochets  des  bourreaux,  être 
comme  des  rochers  contre  les  ondes  de  la  douieur,  bref 
mourir  en  riant...  ces  tristes  et  constants  spectacles  exci- 
toient  quelque  trouble,  non  seulement  en  l'àme  des 
simples,  mais  des  plus  grands,  qui  les  couvroient  de  leur 
manteau,  ne  se  pouvant  pour  la  plus  part  persuader  que 
ces  gens  n'eussent  la  raison  de  leur  costé,  puisqu'au  prix 
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de  leur  vie  ils  la  maintenoient  avec  tant  de  fermeté  et 
de  résolution.  Autres  en  avoient  compassion  :  marris  do 
les  voir  ainsi  persécutés  et  contemplant  dans  les  places 
publiques  ces  noires  carcasses  suspendues  en  Tair  avec 
des  chaînes  vilaines,  restes  des  supplices,  ils  ne  pou- 
voient  contenir  leurs  larmes  ;  les  cœurs  mêmes  pleuroient 
avec  les  yeux  ^  » 

«  Ce  qui  accrédita  le  protestantisme,  ajoute  un  autre 
historien,  ce  fut  donc  d'abord  le  courage  de  ses  secta- 
teurs*; ce  furent  aussi  les  mauvaises  mœurs  de  ses 
ennemis.  Les  hommes  qui  mouraient  savaient  accuser 
quelquefois  ceux  qui  les  faisaient  mourir^.  »  «  Le  prose- 

^  Florimond  de  Remond,  De  la  naissance  de  rhérésie,   liv.    Vil, 

^ll.    VI. 

*    Le  vicomte  de  Meaux,   Les  Luttes  Religieuses  en   France  au 

^vi«  Mtècle,  p.  40.  —  f  Si  l'on  ne  pouvait  pas  dire  qu'ils  fussent  des 

'^Artyre,  puisque,  selon  la  remarque  très  juste  de  saint  Augustin, 

la  cause  et  non  pas  la  souffrance  qui  fait  le  martyr  [causa,  non 

i,  mariyrem  facit),  il  était  du  moins  incontestable  qu'ils  avaient 

•OQflert,  souffert  avec  une  invincible  constance....  enfin  souffert  des 

supplices  tout  à  fait  semblables  à  ceux  que  le  paganisme  expirant 

^^ckit  fait  subir  aux  disciples  du  Crucifié....  Il  y  avait  là  un  élément 

^^  Réduction  bien  propre  à  troubler  les  consciences,  surtout  les  plus 

E^néreuses.  •  (Le  Père  Perraud  à  la  Sorbonne  :  le  Protestantisme  sous 

'  «  Un  couturier  de  la  maison  du  Roi  ayant  été  saisi  comme  héré- 

^'Q^e,  Henri  II  l'avait  fait  amener  devant  lui  pour  entendre  son  intef- 

^^^^toire.  Diane  de  Poitiers  était  à  côté  du  Roi  et,  comme  cet  artisan 

confessait  hautement  sa  foi  protestante,  la  favorite  ayant  voulu  l'in- 

^n>eller  à  son  tour  :   •    Madame,   lui   répondit  l'intrépide  accusé, 

"^i^anae,  contentez-vous  d'avoir  infecté  la  France,  sans  mêler  votre 

Oï^ure  parmi  chose  tant  sainte  et  sacrée  que  la  religion.  »  Ce  fut  ce 

^uturier  que  Henri  II  eut  envie  de  voir  brûler  ;  mais,  du  haut  du 

"«cher  et  jusqu'au  milieu  des  flammes,  il  fixa  sur  le  Roi  des  yeux 

*l^e  rien  ne  détournait  et  que  le  Roi  ne  put  soutenir.  On  vit  ce  prince 

^^»tter,  troublé,  la  fenêtre  où  il  s'était  placé  et,  durant  plusieurs  nuits 

"  8e  crut  poursuivi  du  même  regard.  •   (Luttes  Religieuses^  ibid,^ 

P-  *1.  -  lye  Bèze,  t.  II,  p.  50.  —  Mézerai,  Histoire  de  France.) 


—  140  — 

lytisme  calviniste  n'eût  jamais  gagné  qu'un  petit  nombre 
de  mécontents  ou  d'âmes  inquiètes ,  si  la  persécution 
n'en  avait  tout  à  coup  hâté  le  progrès.  Du  moment  qu'il 
fallut  jouer  sa  vie  pour  entendre  les  prédicants  et  cher- 
cher la  vérité  nouvelle  au  fond  des  bois,  dans  les  cam- 
pagnes désertes,  dans  les  carrières  abandonnées,  la 
réforme  attira  les  natures  ardentes  par  le  charme  mysté- 
rieux de  l'inconnu,  du  péril  et  de  la  lutte  ^  »  Th.  de 
Bèze  prétend  que  c  les  cendres  des  premiers  protestants 
suppliciés  engraissèrent  tellement  le  champ  du  Seigneur, 
qu'il  fut  depuis  rendu  très  grandement  fertile*  ».  «  Plus 
on  en  faisoit  de  punitions,  plus  ils  multiplioient'.  »  Dès 
lors  rœuvre  de  rÉvangile  avança  rapidement.  Ajou- 
tons que,  de  leur  côté,  les  huguenots  se  signalèrent 
bientôt  par  des  cruautés  horribles  et  des  barbaries 
effroyables  contre  les  catholiques,  principalement  contre 
les  prêtres.  «  Y  a,  disait  le  chancelier  de  l'Hôpital,  es 
compagnies  séditieuses,  force  bannis  et  canaille,  qui 
tous  se  couvrent  du  manteau  de  religion.  Si  est-ce  qu'ils 
ne  sont  lutériens ,  mais  plutôt  sans  Dieu ,  ne  veulent 
vivre  sub  legibuSj  mais  à  la  force.  Quelle  espérance 
peut-on  avoir  avec  de  telles  gens,  hors  confusion  et 
pilleries.  » 

L'un  des  chefs  les  plus  remuants  et  les  plus  audacieux 
du  parti  calviniste  était,  dans  le  Craonnais,  Joachim  de 
la  Chesnaye,  seigneur  de  la  Lande  de  Niafle  et  de 

•  La  Réforme  et  la  Ligue  en  AnjoUy  p.  3. 

>  De  Bèze,  t.  I,  p.  62. 

»  ÛMleloau,  liv.  IV,  ch.  iv,  p.  31. 
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Congrier,  près  Saînt-Aîgnan-sur-Roë,  qui,  dans  les  con- 
^  ciliabules  tenus  à  Nantes ,  avait  obtenu  la  conduite  du 
Maine  et  de  l'Anjou.  René  de  la  Rouvraye,  seigneur  de 
Bressault,  dont  nous  avons  raconté  ailleurs^  les  sinistres 
exploits,  était  son  fidèle  compagnon.  Tous  les  deux, 
ainsi  que  les  frères  Anceau  et  Marc  de  Soucelles,  prirent 
une  part  active  à  la  conspiration  d'Amboise,  ourdie  en 
février  1560  par  La  Renaudie,  gentilhomme  du  Périgord. 
Ils  purent  se  soustraire  au  châtiment  et  réussirent  à 
s'enfuir  en  Anjou,  les  éperons  dans  le  ventre  de  leurs 
chevaux*.  Le  14  octobre  suivant,  La  Chesnaye,  accom- 
pagné de  Jean  de  TEspine,  assistait  à  Angers,  dans  la 
Paude  salle  du  palais  royal,  à  la  réunion  tumultueuse 
ws  représentants  des  trois  ordres  de  la  province,  tenue 
^^8  la  présidence  de  l'avocat  du  roi  au  Présidial,  Fran- 
^^^  Grimaudet,  dont  la  harangue  est  restée  célèbre.  Des 
^^ps  de  feu  et  de  dague  furent  échangés  entre  les  catho- 
"ÎUes  et  les  huguenots.  Les  scènes  bruyantes  qui  mar- 

Voir  notre  Étude  tur  let  Mitèret  de  l'Anjou  aux  xv«  et  xvi^  tiècles, 

M.  de  Bodard  raconte  que  c  La  Chesnaye  et  Bressault  »  s'empa- 

'^'^nt  de  la  Lande  de  Niafle  et  de  la  ville  de  Craon  où  ils  tuèrent  deux 

Citants.  Il  y  a  dans  cette  indication  un  déplacement  de  date,  Toccu- 

^^^^on  de  Craon,  par  les  huguenots,  n'ayant  eu  lieu  qu'en  1562,  et  une 

''^ble  confusion  entre  La  Chesnaye-Congrier  et  La  Chesnaye-Laillier 

''^tiç  part,  et  René  de  la  Rouvraye  et  Nicolas  de  la  Rouvraye  d'autre 

I***^  La  Chesnaye-Congrier  ne  pouvait  pas  avoir  besoin  de  prendre 

^^   propre  châiteau.  Comme  nous  l'avons  déjà  raconté  ailleurs,  c'est 

^^  Capitaine  Goulay,  sans  doute,  qui,  vers  1589,  alla  ruiner  les  char 

^Ux  de  la  Lande  et  de  Niafle  et  de  Congrier  pour  venger  la  mort  de 

•^^  concitoyens  de  Craon  tués  par  Nicolas  de  la  Rouvraye  et  par  La 

^^^naye-(]ongrier.  Peutrétre  môme  ces  actes  sont-ils  postérieurs  et 

^^Went-ils  être  mis  à  la  charge  de  Le  Cornu  (1589-1598).   Le  même 

auteur  dit  que  la  comtesse  de  Laval  et  Criquebeuf  trempaient  dans 

^  conjuration  d'Amboise.  Or  la  conspiration  de  Guyonne  est  de  15d7. 
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quèrenl  la  Journée  des  i/OMcAoir5*  faillirent  être  suivies 
d'une  lutte  plus  sérieuse^.  Les  deux  camps  étaient  désor- 
mais nettement  tranchés.  Le  21  octobre,  le  duc  de 
Montpensier  arrivait  à  Angers  et  rétablissait  Tordre  dans 
la  province. 

A  cette  époque,  une  partie  du  Haut-Anjou  semblait  ga- 
gnée à  la  Réforme.  Les  petites  villes  de  Ghâteau-Gontier, 
Baugé ,  la  Flèche ,  avaient  chacune  un  ministre  et  un 
consistoire  ;  ce  n'étaient  toutefois  que  des  égjiises  en 
voie  de  formation  et  qui  ne  comptaient  pas  encore  une 
phalange  compacte  *.  Michel  Trioche  était  ministre  à 
Château-Gontier  en  1560.  Il  parcourait  le  pays  d'alentour 
et  visitait  le  Graonnais.  En  prévision  des  troubles, 
Catherine  de  Médicis  avait  désarmé  partout  les  habitants 
des  villes  qui  avaient  été  obligés  de  livrer  c  les  harque- 
buses,  pistolles,  hallebardes,  espieux,  pertuisanes  et 
aultres  bastons,  et  de  faire  mettre  icelles  armes  es 
maisons  ou  hostels  communs  des  dittes  villes,  soubz  la 
garde  du  procureur  et  eschevins  d'icelles  et  ce  soubz 
peine  d'estre  rebelles  au  Roy  et  punis  corporellement  *.  » 


*  Ces  réformés  avaient  mis  leurs  mouchoirs  autour  de  leurs  cha- 
peaux et  autour  de  leur  cou  «  pour  s'entre  recongnoistre,  dont  on  les 
appela  des  morveulx  et  non  plus  huguenots  •.  Voir  la  Réforme  et  la 
Ligue  en  Anjou,  pp.  15  et  suiv. 

2  Parmi  ceux  des  réformés  qui  poussaient  les  huées  les  plus  fortes, 
dit  un  auteur,  figuraient  Joachim  de  la  Chesnaye,  sieur  de  Congrier, 
et  de  Jean  de  TEspine.  «  Les  Chesnaye,  Congrier  et  autres  gentils- 
hommes angevins,  qui  avoient  fait  les  mutins  à  nos  états,  en  furent 
châtiés  par  le  duc  de  Montpensier,  qui  fut  envoyé  par  le  roy  en  Anjou, 
au  mois  de  novembre  avec  quelques  régiments,  qui  furent  logés  dans 
les  maisons,  terres  et  paroisses  de  ces  gentilshommes,  où  ils  com- 
mirent de  grands  désordres.  (De  Roger,  Histoire  cT Anjou,  p.  422.) 

>  France  protestante,  t.  X,  pièces  justificatives  n*  18,  p.  53. 

*  Mémoires  de  Claude  Haton,  p.  177. 
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Une  ordonnance  royale  de  1561  avait  interdit  les  réu- 
nioQS  illicites  des  protestants,  à  cause  des  troubles  et 
séditions  qu'elles  occasionneraient.  Château-Gontier  était 
au  nombre  des  cités  où  cette  défense  avait  été  publiée  *. 
Quelques  huguenots  avaient  entre  eux,  vers  le  même 
temps, à  Craon,  des  «  conventicules  segrectz,  la  nuyct  ». 
Sur  d'autres  points  du  territoire,  les  réformés,  plus  auda- 
cieux, multipliaient  les  «  meurtres,  bapteryes,  incendies, 
Yoleries,  forces  et  oppressions  ».  Les  idées  nouvelles  se 
propageaient  également  dans  les  campagnes  du  Haut- 
Anjou  ^  Enfin,  au  commencement  de  Tannée  1562,  la 
noblesse  calviniste  de  notre  région,  qui  comptait  dans 
ses  rangs  un  certain  nombre  de  seigneurs  des  environs 
de  Craon  et  de  Château-Gontier,  tint  à  Angers  une  réu- 
nion clandestine,  dans  laquelle  les  protestants  formèrent 
une  sorte  de  ligue  ^ 

U  importe  maintenant,  avant  de  commencer  l'histoire 
des  luttes  et  des  troubles  dans  le  Craonnais,  d'étudier 
^vec  soin  quelles  étaient  les  opinions  religieuses  des 
seigneurs  de  la  contrée  à  cette  époque.  L'auteur  des 
Chroniques  Craonnaises  a  commis  à  ce  sujet  une  série 
dmexactitudes  qu'il  est  utile  de  relever*. 

Louis  III  de  la  Trémoille,  baron  de  Craon,  mis,  avec 
'^justice,  par  M.  de  Bodard,  à  la  tête  des  calvinistes, 

'  I>om  Piolin,  Histoire  de  VÉglise  du  Mans,  t.  V,  p.  342. 
Bn  1561,  Petrus  Bertron,  écrit  Guillaume  Piau,  vicaire  de  Courbe- 
^^Ue,  •  sepuUus  est  a  me  Guillaume  Piculo  catholicè  et  non  hugue- 
'^^^icè.  •  (Registres  de  Courbeveille.) 
'  Dom  Piolin,  ibid. 
Voir  la  liste  publiée  dans  les  Chroniques  Craonnaises,  deuxième 
*^»UoD,  p.  307. 
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prit  part  aux  guerres  étrangères  et  civiles  de  1551  à 
1577»  fut  nommé,  cette  dernière  année,  lieutenant  géné- 
ral d'une  armée  levée  en  Poitou  pour  combattre  le  ceinte 
du  Lude^  chef  du  parti  huguenot.  Il  mourut  de  maladie 
au  siège  de  Melle,  le  23  mars  1577*.  Claude  de  la  Tré- 
moille,  baron  de  Craon,  fils  du  précédent,  nommé  géné- 
ral de  cavalerie ,  servit  en  Guyenne  contre  le  roi  de 
Navarre  ^KiS6):  mais,  ayant  embrassé  le  protestantisme 
cette  mémo  année,  il  rejoignit  le  prince  de  Condé  qui 
venait  dVpousor  sa  sœur,  Charlotte-Catherine*. 

Cuy  do  Soôpoaux,  IV*  du  nom,  aîné  de  sa  maison  et 
qui  jH>siit\lait  Bouche  -  dl'sure ,  était  catholique  aussi 
bien  quo  sos  doux  fi!s,  Guy  V,  laîné,  père  de  M"*  de 
Gouili^ot  Kolvrl.  soi^rnour  de  Landiw.  Mausson«  Beau- 
manoir,  oto-  Lour  ortluxioxie  oonstaate  est  démontrée 
|>ar  plusiou:^  tomoignai^/s  et  par  divers  litres,  notam- 
mouî  îos  v\':*;: ::od?s  ôi iua::à-:^  t u  loTT aux  curés,  dans  le 
di^\vso  vîu  Mj:i<,  sur  :*-:tjt  rt^Ii^ieux  Je  li  noblesse  dans 
lour  i^arois;>o.  Ou\  V  var^ii:  d\  :ir  cris  rarî:  pour  Henri  IV 
o:  Juî  ivrir  \crs  Ij^^i^  .uu>  uu^*  r::io:r.tre.  de  la  main 
vi  un  î  *:-;ur  .1;  >cs  j^xis.  ^-j:  rvvu:  tC  x^oie  temps,  lui- 

K^:>ju/  ,v  vVj^v^-::.  s;*::^^.:—  ^  jAi:  :  tc.  ec  Athée. 


iiriikUr   j*>**iii  v.>!»v.M.    U'Aa.vu-  ..«.u  c    ^.c    rî   11»  xtf    ^    T'^aicL.e 
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était  protestant.  Il  semble  avoir  succombé  à  côté  de 
Montgommery,  à  Domfront.  De  ses  deux  filles ,  Tune, 
Judith,  épousa  Jean  de  Madaillan,  tige  des  Madaillan  de 
Lassay  et  de  Chauvigné  ;  la  seconde  s'unit  à  Armand  de 
Beauville. 

Jean  de  Criquebeuf,  gouverneur  du  château  de  Mont- 
jean,  fut  peut-être  protestant  dans  le  commencement, 
mais  il  fut  inhumé,  en  1591,  dans  le  chœur  de  l'église 
de  Montjean.  Il  faut  le  mettre  au  nombre  des  politiques, 
même  à  l'époque  où  il  fit  le  huguenot.  Son  père,  nommé 
aussi  Jean,  était  capitaine  avant  lui  du  même  château. 
C'était  une  famille  normande  qui  était  venue  en  Craon- 
riais  avant  les  guerres  de  religion.  C'est  à  tort  qu'on  le 
range  parmi  les  associés  à  la  conjuration  d'Amboise. 
Un  iMontjean  avait  agité  dans  ce  but  la  Bretagne  et  jouait 
un  premier  rôle  à  Nantes.  Était-ce  le  gouverneur  de 
Alontjean  ?  Dom  Taillandier  nomme  ce  conspirateur 
Montjan,  et  c'est  tout. 

Nous  avons  déjà  mentionné  Joachim  de  la  Chesnaye, 
seigneur  de  Lande  de  Niafle  et  de  Congrier,  époux  de 
Marguerite  de  Feschal,  fille  de  Louis  de  Feschal,  sieur 
de  Poligné,  et  de  Renée  de  Charnacé.  Il  était  fils  de 
Nicolas  de  la  Chesnaye  et  de  Marie  de  Sellions.  C'était  un 
protestant  ardent.  Sa  conversion  ne  fut  pas  sérieuse  : 
ses  enfants  furent  hérétiques.  Guy,  seigneur  de  la  Ches- 
naye-Laillier,  en  Saint-Martin-du-LimetSfut  également 

*  M.  de  Bodard  a  confondu  souvent  ces  deux  personnages  entre  eux 
et  avec  Michel  de  la  Chcvullerie.  Il  appelle  La  Chesnaye-Laillier  sei- 
gneur de  Renazé.  Il  fallait  dire  :  Joachim  de  la  Chesnaye,  sieur  de 

10 


-  146  — 

un  huguenot  zélé.  Michel  de  la  Ghevallerie ,  seigneur  de 
la  Touchardière  et  de  TÉperonnière,  suivit  les  idées  de 
son  chef,  Joachim  de  la  Chesnaye.  Pyrrhus  Lenfant,  sei- 
gneur de  la  Patrière  et  de  Cimbré,  calviniste,  mourut 
dans  r hérésie  vers  1597  ^ 

René  de  la  Roussardière,  seigneur  dudit  lieu  et  de 
Parrenau,  fut  constamment  catholique  ainsi  que  son 
épouse,  Marie  d'Avaiolles.  M.  de  Bodard  se  trompe  en 
écrivant  Parné.  Guillaume  de  Quatrebarbes,  seigneur  de 
la  Rongère  et  de  la  Roussardière,  etc.,  gendre  des  précé- 
dents, qui  avait  épousé  Jeanne  de  la  Roussardière,  resta 
toujours  catholique. 

René  du  Buat,  seigneur  de  la  Soubrardière  et  de  Cra- 
maillé,  aussi  gendre  des  Roussardière  ci-dessus,  mari 
de  leur  fllle  Anne,  demeura,  comme  toute  sa  famille, 
fidèle  au  culte  de  ses  pères  *. 

Louis  de  Champagne,  seigneur  de  la  Motte-Ferchaud, 
de  la  Lizière,  de  la  Perronnière,  de  la  Roche-Audebault, 
de  la  Roussière,  etc.,  se  signala,  comme  son  frère  Fran- 
çois, seigneur  de  la  Motte-Ferchaud,  dans  les  rangs  des 
catholiques,  fut  môme  un  ligueur  célèbre  et  gouverneur 

Henazé.  —  En  1589,  Joachim  de  la  Chesnaye  était  gouverneur  de  Chà* 
teau-Gontier  alternativement  avec  la  Mottc-Fcrchaud,  suivant  que  la 
ville  était  aux  protestants  ou  aux  catholiques.  —  Jamais  La  Touchar- 
dière n'eut  le  gouvernement  de  Chàteau-Gonticr,  comme  le  dit  à  tort 
M.  de  Bodard.  La  Chesnaye-Laiilier  était  mort  depuis  longtemps  à 
l'époque,  et  Michel  de  la  Ghevallerie,  seigneur  de  la  Touchardière  et 
de  rËperonnière,  subalterne  de  Joachim  de  la  Ghesnaye,  fut  chargé  par 
La  Hochepot  de  défendre  son  château  de  rËperonnière.  La  Ghesnaye 
et  La  Ghevallerie  étaient  royaux  et  protestants. 

•  La  Touchardièjpe,  c*«  de  Ballots. 

*  Reg,  de  Méral, 
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deChàteau-Gonlier,  aussi  bien  que  son  fils ,  Pierre  de 
Champagne*.  Louis,  le  plus  distingué  de  ces  trois  per- 
sonnages, était  gendre  de  René  du  Buat  et  d'Anne  de  la 
Roussardière^. 

René  de  la  Roussardière,  seigneur  de  Parrenau,  beau- 
frère  de  Guillaume  de  Quatrebarbes ,  passa  de  toute 
pièce  au  protestantisme  et  fut  père  de  Paul,  aussi  pro- 
testant, tué  à  la  journée  de  Mayenne  en  1590. 

Aucun  des  Bouille  du  Maine  ne  fut  calviniste,  ni  aucun 
des  Thévalle  de  Bouille -Ménard.  L'auteur  des  Chro- 
niques  Craonnaises  cite ,  parmi  les  protestants ,  lés 
seigneurs  de  Mollière,  de  Souvigné,  près  Laigné^  de  la 
fiâgottière,  en  MéraP,  de  la  Joubardière,  en  Saint - 
^'^rtinS  niais  sans  donner  aucune  preuve  et  sans  indi- 
QïJer  les  noms  de  ces  personnages. 

Le  même  écrivain  prétend  que  la  famille  des  Rohan 
"^  Morticrcrolles  embrassa  avec  ardeur  le  parti  de  la 
Héforme.  Il  ajoute  :  «  On  montre  encore,  aux  environs 
"®  Laigné  et  de  Cossé,  les  prêches  de  M.  de  Rohan.  » 
^»  on  sait  seulement  que  René  de  Rohan,  sieur  de 
'^Oïîtivy,  le  troisième  des  quatre  frères  et  vicomte  de 

^^3  trois  générations  ne  ressemblent  en  rien  au  René  de  Cham- 
P^^nê  de  M.  de  Bodard. 

^'est  lui  que  M.  de  Bodard  appelle  René. 

Charles  de  Souvigné,  baron  de  la  Roche-Bouisseau,  assassina  en 

^    1507  Yolande  Bourré,  sa  femme,  de  complicité  avec  Palnô  de 

^  ^U  d*un  premier  lit  ;  ils  furent  condamnés  à  mort,  mais  prirent  la 

^  et  furent  exécutés  en  effigie. 

^  Ragotticrc  avait  été  distraite  de  Saint-Amadour  et  y  reportait 

^  ^veux.  Claude  de  Saint-Amadour,  vicomte  de  Guignen,  seigneur 

^  "^hoiré  et  de  la  Ragottière,  épousa  Claude  la  Tousche-Llmousinière. 

Les  la  Saugère  furent  seigneurs  de  la  Joubardière. 


[ 
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Rohan,  après  la  mort  de  son  frère  Henri,  fit  beaucoup 
de  zèle  et  organisa  des  battues  dans  le  Nantais  et  le 
Craonnais.  Henri  de  Rohan  mourut  liérétique  sans  en 
avoir  trop  conscience. 

Les  chefs  catholiques  les  plus  célèbres  du  pays  furent 
Le  Cornu  du  Plessis  de  Gosmes  et  Urbain  de  Laval, 
depuis  maréchal  de  Bois -Dauphin,  c  Sous  leurs  ordres 
marchait  Talné  des  cinq  frères  Quatrebarbes ,  les  quatre 
autres  étaient  huguenots  » ,  disent  les  Chroniques 
Craoriîiaises  K  Or,  les  auteurs  sérieux  ne  comptent  que 
deux  seigneurs  du  nom  de  la  famille  de  Quatrebarbes 
comme  ayant  embrassé  Thérésie  ^.  Ce  furent  les  seuls 
membres  de  celte  maison  qui  se  rallièrent  à  la  Réforme. 
Les  autres  capitaines  du  parti  catholique  les  plus  renom- 
més étaient  les  du  Parc,  barons  d'Ingrandes,  près  Azé, 
les  Racappé  de  Magnannes^,  les  Boisjourdan,  les  Vache- 
reau  de  Bouessay,  etc.  D'autre  part,  les  Chivré  de  la 
Guénaudière,  depuis  la  Barre*,  les  Bédé  des  Aunais- 
Barrés,  les  La  Faucille  de  rHùtellerie-de-Flée  se  firent 
les  champions  du  calvinisme.  Les  politiques  formèrent 
plus  tard  un  tiers-parti  ;  mais  ils  furent  détestés  des 
catholiques  comme  des  huguenots.   On    trouve   leurs 


*  Chroniquet  CraonnaiscSj  p.  307. 

2  Voir  Vlllstoirc  généalogique  de  la  maison  de  Quatrebarbes^  jMir  le 
comte  Théodore  de  Quatrebarbes,  manuscrit  991  de  la  Bibliothèque 
d*Angers. 

'  Voir  notre  Histoire  de  Menil  et  de  ses  seigneurs,  d'après  des  docu- 
ments inédits  (iaiO-18H6.) 

*  Voir  notre  ouvrage  intitulé  :  Lue  famille  de  seigneurs  calvinislet 
du  Haut-Anjou,  Les  Chicréf  marquis  de  la  Barre  de  Biemé  (xvr- 
tvu«  siècles). 


noms  dans  le  Pique-Mouche  ^  dont  nous  parlerons  plus 
lard*. 

Les  assertions  de  l'auteur  des  Chroniques  Craon- 

naises  doivent  aussi  être  rectifiées  sur  d'autres  points. 

Ainsi,  rhistorien  prétend  faussement  que  La  Gantière  et 

Le  Boulay  de  Cessé  appartenaient  aux  Rohan.  La  Borderie 

de  Livré  fut  possédée  par  la  famille  Demondier.  La 

Gorderie  ou  Cueurie  fut  successivement,  au  xvi*  siècle, 

^wx  mains  de  Jean  Petit,  des  demoiselles  Les  Rousseau  et 

^e  messire  Antoine-Martin  Chevalier.  La  Gahardière  et 

'  Êpinay  appartenaient  à  Germaincourt  de  BufTes,  protes- 

**^t ,  l'un  des  pillards  de  la  cathédrale  du  Mans.  La 

entière,  qui  était  à  la  même  famille,  fut  acquise  par  du 

^^tz  de  Montmartin,  ainsi  que  la  Gahardière.  Le  Boulay 

^^U,  au  xviu*  siècle,  la  propriété  de  Guy-Philippe  des 

'^^^x,  époux  de  Pélagie  Giflart.  Les  terres  de  Bérar- 

^*ère,  en  Méral,  et  Saint-Péan  ou  Saint-Poix  furent  ven- 

^^es  par  les  descendants  du  maréchal  de  Vieilleville. 

Iteprenons  maintenant  le  cours  de  notre  récit.  En 
*  ^b^nce  du  capitaine  du  château,  René  de  la  Faucille, 
P^^lî  pour  le  Craonnais  et  dont  le  fils  était  de  leur  fac- 
^^on^  les  conjurés  se  dirigèrent  vers  Angers.  A  leur 
^Ppel,  les  calvinistes  étaient  accourus  de  Saumur,  de 
^ï^aon,  de  Château-Gontier ,  de  Baugé,  de  Beaufort. 


Voir  notre  Éiude  sur  les  Àfûèret  de  P Anjou  aux  xv*  et  xvi*  êiècles, 

^  ^*  de  Bodard  place  les  Racapp^  à  la  fois  parmi  les  catholiques  et 

^^''^^i  les  politiques.  II  range  également  parmi  les  membres  de  ce 

^^^nd  parti  :  •  les  La  Grandière,  les  Rougé  des  Rues,  les  Montalais, 

^  lierres,  les  du  Bellay,  les  Carion  de  l'Epronnière  et  les  Scépeaux,  • 

^^  cités  comme  catholiques.  Cette  répartition  est  de  pure  fantaisie. 
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Grâce  à  la  trahison  du  chanoine  Dupineau ,  sieur  de  la 
Musse,  les  huguenots  purent  s'introduire,  pendant  la 
nuit  du  5  au  6  avril  1562,  veille  de  la  Quasimodo,  dans  la 
ville  qu'ils  dévastèrent*.  Les  églises  furent  saccagées. 
Mais,  un  mois  après,  dans  la  nuit  du  5  au  6  mai,  Jean 
de  Léaumont ,  sieur  de  Puygaillard ,  pénétra  dans 
Angers  par  la  porte  des  Champs  et  occupa  le  château. 
Les  représailles  furent  terribles.  Un  gentilhomme  du 
Craonnais,  le  sieur  de  la  Cruardière,  flef  situé  dans  la 
paroisse  de  Niafle,  eut  la  tête  tranchée  c  au  quaroy  du 
pillory,  »  pour  avoir  participé  au  pillage  de  la  cathé- 
drale. Jehan  Noirieux,  c  dict  monsieur  du  Cormier,  » 
avocat,  originaire  de  la  même  région,  subit  un  sort  sem- 
blable. Les  expulsions  furent  nombreuses  *. 

La  ville  de  Craon  n'allait  pas  tarder  à  tomber  à  son  tour 
aux  mains  des  calvinistes.  Le  jour  de  la  Pentecôte  de  la 
même  année  (1 562),  La  Chesnaye-Lalllicr  ^  pénétrait  dans 
le  château,  grâce  au  concours  de  ses  complices.  Un  docu- 

*  Voir,  dans  notre  Étude  sur  les  Misères  de  CAt^jou  aux  x\*  et 
XVI»  siècles f  noie  2,  les  dates  diverses  relatives  à  l'occupation  d'Angers 
par  les  huguenots,  en  1562. 
'  Voir  le  Journal  de  Louvet  et  la  Réforme  et  la  Ligue  en  Anjou, 
'  Guy  Laillier,  seigneur  de  la  Chosnaye-Laillicr,  époux  de  Lance- 
lotte  de  Saint-Mclaine,  est  cité  comme  défunt  dans  un  acte  de  1585 
qui  figure  aux  Archives  de  Maine-et-Loire.  On  y  rappelle  qu'il  avait 
été  chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Suivant  l'auteur  des  Chroniques  Craon- 
naisesy  la  Chesnaye-Laillier  décéda  en  1579.  Toutefois,  cet  écrivain  dit 
que  ce  fut  le  père  du  célèbre  la  Chesnaye-Laillier  qui  fut  tué  par  Rieux 
de  Ch&teauneuf,  son  pupille,  tandis  que  ce  ne  pouvait  être  un  autre 
que  lui-même.  Comment  M.  de  Bodard  n'a-t-il  point  expliqué  le 
curieux  procès  dont  il  parle  ?  On  sait,  d'autre  part,  que  Suzanne  de 
Saint-Melaine,  dame  du  Bourg-l'Évêquo,  épousa  René  de  Rieux  do 
Ch&teauneuf,  qui  intenta  un  procès  à  l'oncle  de  sa  femme,  le  provoqua 
et  le  tua  en  duel  en  1579. 
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ment  inédit  du  Chartrier  de  Thouars,  que  nous  publions 
aux  pièces  justificatives,  donne  des  renseignements 
fort  intéressants  sur  cet  épisode  des  guerres  religieuses 
le  Haut-Anjou.  C'est  Tinformation  secrète  faite  le 
mai  1564  par  Pierre  Frontault,  sergent  royal  ordi- 
ire  en  Anjou,  c  ou  baillage  de  Craonnois,  >  assisté 
maître  Thomas  Cusson,  «  clerc  et  praticien  en  cour, 
I>our  la  parlye  du  procureur  du  roy  et  de  très  haut  et 
puissant  seigneur,  messire  Loys,  seigneur  de  la  Tré- 
^ïioîlle,  chevallyer  de  Tordre  du  roy,  duc  de  Thoarsays 
^l  seigneur  baron  du  dit  lieu  de  Craon.  » 

Voici  les  noms  des  gens  accusés  de  connivence  avec  les 

protestants  et  poursuivis  comme  coupables  de  crimes 

ïîonibreux  :  «  M*  Nicolle  Amyot,  seneschal,  Ollivier 

Turpin,  recepveur,  Jehan  Fardeau,  fermier  dudit  lieu  de 

Craion,  Guillaume  et  Jehan  les  Hayreaulx,  Macé  et  René  les 

Besnardz,  Jehan  Hallay,  Anthoine  Allain,  René  Girauld, 

uiig  nommé  Ripvière,  Jehan   Maumousseau,   Pierre 

Marsillé  le  jeune,  Jehan  Gallon,  le  serviteur  de  Michel 

Ma\ilenaulx,  Jehan,  Jacques,  Ollivier  et  René  Maule- 

^^nlx,  Jacques  Huet,  LoysHuau,  FleuryPlesseys,  Jehan 

Varennes,  dict  le  Gascon,  Loys  de  la  Tousche,  Anthoine 

^^tru,  Michel  Maulenaulx,  René  Gouyn,  René  Bau- 

^^wyn,  Pierre  Hunault,  dict  Vieuville,  Jacques  Lasnier, 

J^han  Roche t  et  aultres  leurs  complices  et  alliez...» 

•  Jehan  de  Nouauld,  sieur  du  Coullombiez  »,  était, 
^^  1362,  chargé  de  la  garde  du  château  de  Craon,  en 
fl^alitéde  capitaine.  Il  était  alors  âgé  de  soixante-huit 
^ï^s  et  exerçait  ce  poste  depuis  vingt-cinq  ans.  Le  jour 
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de  la  Pentecôte,  18  mai  de  la  même  année,  suiva 
sa  déposition,  maître  Nicolas  Amyot,  sénéchal,  Olivie 
Turpin,  receveur,  et  Jean  Fardeau,  fermier,  se  pré — " 
sentent  à  la  porte  de  la  forteresse  et  demandent  à  parler^ 
au  gouverneur.  Celui-ci  arrive  à  leur  appel.  Les  trois -^ 
complices  insistent  pour  obtenir  que  l'entrée  de  la  place  ^ 
leur  soit  ouverte.  Ils  sont  officiers  de  Monseigneur  de 
la  Trémoille  et  ils  ne  veulent  que  le  bien  du  service. 
Le  sieur  du  Colombier,  sans  défiance,  accède  à  leur 
désir.  A  peine  introduits,  les  conjurés  lui  déclarent 
qu'ils  considèrent  maître  André  Goulay,  procureur, 
Jouyn  Lenfantin  et  Pierre  Fronlault,  qui  sont  auprès  de 
lui,  comme  les  ennemis  de  leur  seigneur  et  maître,  mes- 
sire  Louis  de  la  Trémoille.  Ils  l'engagent  donc  à  les 
mettre  immédiatement  dehors.  Le  gouverneur  s  y  refuse. 
Les  conspirateurs  se  retirent  alors  et  vont  trouver  le  sieur 
de  la  Chesnaye-Laillier,  arrivé  depuis  peu  de  temps 
dans  la  ville. 

Au  bout  d'une  demi-heure  environ,  ils  reviennent  et 
ils  disent  au  capitaine  que  le  chef  protestant  quittera 
Craon  si  les  trois  personnages,  dont  ils  exigent  1  expul- 
sion, sont  renvoyés.  Ils  les  remplaceront  et  ils  s'en- 
gagent à  veiller  à  la  sûreté  de  la  place  «  sur  leur  foy,  vye 
et  honneur  ».  Si  leur  demande  n'est  pas  acceptée,  la  ville 
sera  mise  à  feu  et  à  sang  par  les  huguenots  et  les 
femmes  des  officiers  seront  torturées  par  les  soldats 
ennemis  devant  la  porte  du  château.  Quant  à  eux,  on 
peut  leur  confier  en  toute  sécurité  la  garde  de  la  forte- 
resse, qu'ils  protégeront  contre  les  attaques  des  calvi- 
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nisles.  Ils  répètent  au  gouverneur  qu'ils  sont  prêts  à 
vivre  et  à  mourir  «  pour  la  deffense  du  dict  chasteau  ». 
Trompé  par  ces  promesses,  Jean  de  Nouauld  accepte  les 
conditions  proposées.  André  Goulay ,  Lenfantin  et 
Frontault  sont  congédiés. 

On  se  prépare  à  souper  et  à  dormir  ensuite.  Le  séné- 
chal, Turpin  et  Fardeau  commandent  à  leurs  serviteurs 
d'aller  leur  quérir  leurs  robes  et  leurs  bonnets  de  nuit.  Ils 
font  en  même  temps  prévenir  secrètement  Guy  de  la 
Ghesnaye  de  la  réussite  de  leur  entreprise.  A  cinq 
heures  du  soir,  tandis  que  les  convives  terminent  leur 
repas,  Gilles  de  Seillons,  sieur  de  Ruillé,  beau-frère  de 
Nicolas  Amyot,  survient  et  dit  qu'il  désire  parler  au  séné- 
chal. Mais  le  capitaine  n'autorise  pas  l'ouverture  de  la 
porte,  €  de  peur  d'inconvéniant  ».  Les  deux  parents 
s'entretiendront  comme  ils  pourront.  Turpin  et  Amyot 
protestent  violemment  contre  ce  refus,  puis  ils  se  jettent 
sur  François  Quaquerit ,  gendre  du  sieur  du  Colombier, 
et  lui  arrachent  brutalement  les  clefs.  Ils  ouvrent  à  Gilles 
de  Seillons,  qui  se  présente  le  pistolet  au  poing  et  se 
place  de  façon  à  empêcher  la  fermeture  de  l'entrée. 

Bientôt  La  Chesnaye-Laillier  accourt,  suivi  de  trois  ou 
quatre  de  ses  amis,  et  somme  le  gouverneur  de  lui  livrer 
le  château.  Un  coup  de  feu  est  tiré  par  un  nommé  Denys 
et  les  huguenots,  au  nombre  d'une  quarantaine,  se 
précipitent  au  signal  convenu.  Ils  sont  bientôt  maîtres 
de  la  forteresse  «  et  fysrent  tel  bruict  et  scandalle  que 
chascun  fut  bien  estonné  et  esmerveillé  et  non  sans 
cause,  car  depuys  ledit  Ghesnaye  et  sa  compaignye 


CHAPITRE  VII 

(  1662-1677  ) 

• 

Incendie  et  pillage  de  l'église  Saint-Nicolas  de  Craon  parles  soldats  do 
.  La  Chesnaye-Laillier.  —  Meurtres  commis  par  les  huguenots  à  la 
Selle-Craonnaise,  à  Cossé-lc-Vivien  et  aux  environs.  —  Mort  de  Nicole 
Moreau.  —  René  de  Scépeaux,  sieur  de  Gaubert,  saccage  Tabbaye  de 
la  Rot».  —  Profanation  des  restes  d'Anne  de  Laval.  —  Misères  du 
Craonnais.  —  Le  capitaine  de  Monlboutgéfry,  lieutenant  de  Montpen- 
sier,  attaque  les  calvinistes  de  Craon.  —  La  Chesnaye-Laillier  et  René 
de  Scépeaux  rendent  la  ville  à  M.  de  la  Trémoille.  —  Puygaillard 
vient  à  Craon  pour  y  châtier  les  séditieux.  —  Jean  de  Boisjourdan 
reçoit  l'ordre  de  courir  sus  aux  réformés  qui  dévastent  les  cam- 
pagnes.—  Mathurin  d'Andigné,  sieur  du  Bois-de-la-Cour,  et  le  baron 
de  Noirmoutiers  sont  chargés  de  la  défense  de  Craon.  —  Nouveaux 
brigandages  des  huguenots.  —  Meurtre  de  M.  de  la  Maisonneuve. — 
Parodie  des  cérémonies  de  la  religion  catholique  par  les  protestants 
qui  font  une  procession  dérisoire  dans  les  rues  de  la  ville.  —  Vio- 
^  lences  exercées  sur  un  carme  venu  pour  prôcher  dans  l'église  Saint- 
Clément.  —  Le  ministre  Daniel.  —  La  porte  Saint-Pierre  et  la  porte 
de  Lavai  sont  brûlées.  —  Hommages  causés  par  les  rebelles  qui 
emportent  les  archives,  les  meubles,  le  plomb  de  la  couverture  et 
l'artillerie  du  château.  —  Rachat  de  la  baronnic  par  M.  de  la 
Trémoille.  —  Les  torcheurs  de  rottes.  —  Charles  IX  et  le  duc  d'Anjou 
invitent  M.  de  la  Trémoille  à  mettre  la  place  en  état  de  défense.  — 
Le  procureur  André  Goulay  refuse  de  céder  le  commandement  de  la 
forteresse  au  sieur  de  la  Paqueraie.  —  Vols  et  brigandages  de  'René 
de  la  Rouvraye,  sieur  de  Bressault,  et  de  ses  émissaires,  qui  enlèvent 
les  dîmes  dues  au  prieur  claustral  de  la  Roë  et  les  conduisent  à 
la  Subardière.  —  Inventaire  des  meubles  et  de  l'artillerie  du  château 
de  Craon.  — Les  officiers  de  la  baronnic  écrivent  à  M.  de  la  Trémoille 
pour  l'avertir  des  dangers  qui  menacent  la  ville.  —  Mort  de  Louis  III 
de  la  Trémoille. 

Dès  le  lendemain  de  loccupation  du  château  de  Craon 
par  La  Chesnaye-Laillier,  les  huguenots  commencèrent 
leurs  courses  aux  alentours.  Ils  allèrent  «  prandre,  ravyr 
et  piller  presque  tous  les  biens  des  catholicques  de  ladicte 
ville,  tant  blez,  vins,  chayrs  que  aultres  meubles,  iceulx 
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auroient  faict  une  infinité  rti  -^^^^  où  bon  leur  sem- 
quagé  les  pauvres  habitan»  -  'aascalholîcques,  en  sorte 
bourgs,  villaiges,  maisons  p:  «-  '^^  *'  habandonner  ladite 
lieu.  »  Jean  de  Nouauld  ajoi  r.r  ceulx  secditieulx  furent 
il  séjourna  pendant  six  inm«  ?  jryssèrent  la  pluspart  des 
mée  par  celle  de  maître  Fra-   Jiesme  l'église  de  Sainct- 

:  nilcunes  mysdrent  le  feu, 
«  Voir  la  pièce  jusuficauvc  n    ,^  j^  |a  (ceUe)  Craonnoise, 

Aiuai^f  pauvres  gens  simples, 

j^r>  }ix  clocher  de   Téglise  de 

...t  re  homme  moulnyer  au  lieu  de 

jç  nommé  H*  NycoUe  Moreau , 

.j^.it  bien*  et  parce  que  les  cordes 

^  :es  dits  sacditieulx  à  coups  de 

_u«&-'  >  L^  auteurs  principaux  de 

■ 

^OiiTierTurpin,  Jehan  Rocher, 

_^i  ei  le  capitaine  La  Roche.  L'exé- 

—  .^  ;a  Wle  de  Craon.  Un  nommé 

^^lio^les,  remplissait  Toffice  du 

pleuraient,  car  la  victime 

^•Chacun  vantait  sa  douceur 


i-GonUer.  —  Château  de  Quoeé 

—  U  chAtellenie  de  Cotsé  était 

à»  lAval.  Le  prieuré  dépendait 


g»  CIU»  la  déposlUon  de  «  Jehan 
it  andit  Craon,  éagé  de  trente- 

i^«  Jehan  Secretain,  marchant  cor* 
iBi  de  Craon,  éagé  de  cinquante  ans 
ritions  des  autres  témoins. 
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':  ifiou^es  du  prince  de  Gondé  relatent  roccupation 

.!  .'u  ros  termes  :  «  Il  y  a  dans  TAnjou  une  petite 

:  iipnartient  à  la  maison  de  la  Trémoille,  appelée 

-  *  lui  donne  son  nom  à'  une  certaine  étendue  de 

!'.!  <^lii.'<ne-Lallier  s'en  était  emparé.  C'était  un 

.   «lui,  pour  se  dérober  à  la  justice  et  couvrir  ses 

-.  no  ciïorchait  qu'à  exciter  des  troubles.  Il  avait 

!  -.s  services  au  prince  de  Condé  et  il  était  si  puis- 

=  hms  lu  canton  qu'on  lui  donnait,  par  plaisanterie, 

:  ■  lie  roi  do  Craon.  Pendant  qu'il  était  allé  trouver 

'  iiirr  à  Orléans,  René  de  Scépeaux,  sieur  de  Gaubert, 

'  '  ^  «irimandait  dans  la  place,  y  fit  entrer  de  l'infanterie  et 

i'  nj's  chevaux  *.  »  Il  est  à  remarquer  que  ni  le  docu- 

'  'h{  inédit  des  arcllives  du  C ha)* trier  de  ThouarSj  ni 

"  Mcmoires,  dont  nous  venons  de  reproduire  un  extrait, 

•"    Mi.'iiiionnent  la  présence  à  Graon  de  René  de  la  Rou- 

'  '  •'>  o,  sieurdeBrcssault.  Gonformémentaux  indications 

'"'    <livers  historiens  S  nous  avions  cru  pouvoir  dire, 

•'^^i>5  un  autre  travail^,  qu'il  accompagna  son  ami  La 

^  '^^'sniive-Laillier.  Toutefois  le  fait  reste  incertain. 

h' 

^  oir  les  Mémoires  du  prince  de  (^oiidé.  —  Les  Chroniques  Craon- 
■■*"*,  p.  309,  ne  consacrent  que  quelques  lignes  à  ces  importants 
"^  '-"ricux  événements.  •  I-a  Chesnaye- Lai  Hier  vint  la  m«ime  année 
""  '^n  parer  une  seconde  fois  de  Craon  ;  de  là  ses  soldats,  sous  la  con- 
'  '''lo  d'un  la  Trémoille  et  des  capitaines  Hubert  et  la  Roche,  allèrent, 
'*'  '  j  uillet,  piller  l'abbaye  de  la  Ror*,  emportèrent  les  croix,  les  livres 
^^^'K'ô^i  et  les  reliquaires  en  argent.  Les  dommages,  évalués  à 3,500  livres, 
'^^^>;^ôreat  les  religieux  à  vendre  le  bois  des  Rayèrcs.  •  Il  y  a,  dans  ce 
''■'■^^^fl  récit,  plusieurs  erreurs,  qui  ont  déjà  été  relevées. 
'\nnales  ecclésiastiques  d'Anjou,  ibid.y  p.  COO. 
Voir,  dans  notre  Élude  sur  les  Misères  de  r Anjou  aux  AT»  et 
^^  ^'  siècles t  le  chapitre  relatif  à  Hené  de  la  Ilouvraye^  dit  le  Diable  de 
llfUtnuU  (15:;0-i57*2).  p.  151 . 


•Inon  l'j  7  coninielo 
v's,  l«.\s  lui;Lriien«.'t<  s»* 

•',    sous   ]l?^5   nl'Jr.'S  lie 

tI,  suivi  «lu  rnpilaine 

K\s  livres  de  chant ,  les 

,  ..'inciis  )»  (In  niniinslrre 

-    -  s'jMnpaivrciit  dos  •»rno- 

-.  il(\s  calices,  J^s  t.'nccn- 

-  :"i\,  (les  chandeliers,  des 

-  îvcienx,  «  c»»  qu'ils  lirent 
:vnl  «  jusqu'au  londjcaude 

--.  rcpivscnlanf  ungcvesquc 

■  ievani  le  Grand  Autel  delà 

.u  «  aux  images  qui  estoient 

<  de  pierrr,   sans  aucune 

•.  la  dilc  abbaye,  sans  aucun 

<.  ^>  Franr"»is  de  Ilauterivj', 

':vuver  les  deux  idiels  jxjur 

wiirv  le  JuMirg  de  Fontaine- 

;:nin  auli*(î  pai't^'  ». 

',  ..110  ctTÎains  (iMCiiinents  nomiiiciit 
.:\«',  p;iriiii  l«'s  chefs  ra!viniftt(\s  los 
"N^aiilt,  i;»'!!.'  (\t^  h\  riiap.'ll»'.  st-^i- 
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c  On  aurait  peine  à  imaginer,  continuent  les  Mémoires 
du  prince  de  Condé,  jusqu'à  quel  point  ils  poussèrent  la 
haine,  la  fureur  et  la  rage,  sans  égard  pour  qui  que  ce 
fût.  Ils  en  vinrent  jusqu'à  cet  excès  de  forcer  Téglise 
Saint-Nicolas,  d'ouvrir  les  tombeaux  de  l'illustre  maison 
de  la  Trémoille  et  d'enlever  le  cercueil  où  étaient  les  os 
d'Anne  de  Laval ,  leur  ayeule ,  dans  l'espérance  d'y 
trouver  quelque  trésor;  mais,  s'étant  trompés,  ils  se  ven- 
gèrent sur  les  os,  ils  les  mirent  en  pièces  et  les  semèrent 
dans  les  rues  et  les  places  de  la  ville.  Un  si  grand  crime 
demeura  impuni;  les  magistrats  se  contentèrent  de  faire 
ramasser  les  os  et  de  les  faire  remettre  dans  le  tom- 
i>©au...  »  Les  soldats,  raconte  un  autre  auteur,  c  ayant 
trouvé  en  un  certain  endroit  du  temple  Saint-Nicolas  de 
^-ï*aon  une  cruche  en  terre  en  laquelle,  quelques  années 
auparavant,  avoient  esté  ensepulturées  les  entrailles  de 
défunte  Anne  de  Laval,  veuve  de  feu  François  de  la 
Trérnoille,  sieur  du  lieu,  estimant  qu'il  y  eust  quelque 
trésor,  rompirent  cette  cruche,  et  se  voyant  deceus, 
^Pandirent  ces  entrailles  par  la  place  commune  ;  chose 
P^r  trop  énorme,  et  qui  fut  grandement  détestée  par  les 
gens  de  bien  ;  mais  ce  n'estoit  chose  à  quoy  ils  pussent 
remédier,  hormis  que  par  un  des  officiers  qui  se  trouvoit 


**tt%  notre  Élude  tur  les  Misères  de  PAnjou  aux  XV*  et  XVI''  siècles, 

Voir,  aux  pages  308  et  suivantes,  la  pièce  justificative  n»  I.  Ce  docu- 

^«nt  est  extrait  des  Archives  de  la  Mayenne,  série  II,  n»  72,  fol.  287 

U*%-1712).  En  tête  du  manuscrit  on  lit  :  •  En  1562,  l'arche  des  titres 

<ic  Vabbaye  fut  pillée  par  les  huguenots,  par  le  capitaine  Gaubert  et 

•*  wldariz.  •  —  Le  bourg  de  Fontaine-Couverte  est  du  canton  de 

S»int*Aignan-«ttr-Roë. 
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là,  le  tout  fust  recueilli  et  reserré'.  »  L*abbaye  de  1 
Roë,  de  Tordre  de  Saint-Augustin,  fondée  par  Robe 
d'Arbrissel  (1096-1098),  portait  :  D^argent  à  une  rou^- 


^  Le  sépulcre  de  Tabbé  Le  Clerc,  qui  avait  fait  bâtir  Téglise  nouvelle, 
fut  entièrement  ruiné  par  ces  iconoclastes.  •  Ils  firent  6ter  les  figures  de 
son  mausolée,  avec  des  bœufs;  il  y  avoit  aussi,  à  main  s;auche  du  grand 
autel,  un  reliquaire  magnifique;  ces  misérables,  également  impies  et 
barbares,  emportèrent  ou  brûlèrent  toutes  les  reliques,  de  sorte  qu'il  n'y 
en  reste  aucune.  »  (Grandet,  Notre-Dame  Angevine,  mss.  621  de  la 
Bibliothèque  d'Angers.)  Voir,  sur  les  profanations  des  restes  d'Anne  de 
Laval,  De  Bèze,  liv.  VI,  p.  348;  —  De  Thou,  liv.  XXX.  n*  3,  p.  377.  — 
Voir  aussi  Barthélémy  Roger,  Ilittoire  d'Anjou,  p.  427.  —  §  Le  jeudy 
treizième  juillet  mil  cinq  cens  soixante  deux,   les  huguenots   qui 
tenoient  Craon  avoient  pillé  l'église  de  la  Roë.  >  [Carlula  nolitiarum 
ecclesiœ  sanctœ  Mariœ  de  Rola),  —  c  On  nous  dispute  la  plupart  des 
titres  concernant  la  dépendance  de  la  plupart  des  bénéfices  simples 
très  anciennement  fondés,  parce  qu'on  sait  que,  pendant  les  guerres 
civiles,  la  plupart  d^  titres  nous  furent  enlevés  ou  volés  (Pièces  de 
procès).  —  Dans  un  autre  procès  (1571),  entre  l'abbé  Guy  de  Lansac  et  les 
religieux,  ceux-ci  prétendent  que  les  moines  ne  sont  plus  en  nombre 
et  manquent  de  tout  pour  le  divin  service...  •  que  ces  ruines  existent 
depuis  1562  et   les  abbés  n'y  ont  point  donné  ordre.  •  L'abbé,  dans 
sa  réplique,  rappelle  •...  qu'il  est  tout  notoire  que,  lors  des  premiers 
troubles  advenus  en  ce  royaume  pour  le  fait  de  la  religion,  lesdits 
ornemens  furent  prins  et  ruinés  en  partie  par  aucuns  de  la  nouvelle 
opinion  tenant  fort  en  la  ville  et  chasteau  de  Craon,  mandés  et  attirés 
à  ce  faire  d'autant  que  icelle  abbaye  est  voisine  dudit  Craon,  champêtre 
et  sans  clôture,  force  ni  résistance,  lors  duquel  ravage  furent  pareille- 
ment les  fonts  baptismaux  de  la  dite  église  brisés,  rompus,  et  les 
images  brisées,  les  livres  à  chanter  et  faire  le  divin  service  brûlés 
pour  la  plupart,  et,  quant  aux  autels,  ils  furent  quelque  peu  écornés  et 
rompus  aux  coings  et  oreilles,  non  du  tout  subvertis  et  en  ruines, 
quelque  chose  que  dient  les  demandeurs,  et  sont  telles  désolations 
advenues  du  temps  de  M.  François  de  Pisseleux,  lors  abbé  de  ladite 
abbaye...  •  Les  papiers  du  monastère  volés  et  pillés  par  les  huguenots 
furent  rachetés,  en  l(i05,  par  l'abbé  de  Lartigues,  quand  il  sut  où  ils 
(^taient.   D'autres  furent  recopiés.  •  (]elui  des  protestants  qui  parait 
avoir  le  plus  abusé  de  cette  espèce  de  vol  fut  René  de  Bressault  de 
la  Houvruyo,  seigneur  de  la  Suhardière.  •  —  On  lit,  à  la  page  329  des 
Ch\tHitfues  Craonnaises  :  t  Le  7  juillet  1592,  les  huguenots  qui  tenaient 
(!ruon  avaient  pillé  l'église.  ■  Il  y  a  là  encore  une  erreur.  En  1502, 
Cruou  était  aux  mains  des  Ligueurs.  Il  faut  lire  1562  au  lieu  de  1592. 
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de  gueules^  selon  V Armoriai  général  de  r Anjou.  Le 
bourg  delà  Roë  avait  pris  son  nom  du  monastère  voisin. 
€  Ducbesne,  reprennent  les  Mémoires  du  prince  de 
Condé,  revenant  d'Orléans  avec  sa  suite,  marcha  à  leur 
rencontre,  les  attaqua  et  en  prit  quelques-uns.  Ceux-ci 
rayant  gagné  par  les  belles  promesses  qu'ils  lui  firent, 
il  quitta  le  parti  du  prince  et  il  se  retira  chez  lui  pen- 
dant quelque  temps,  jusqu'à  ce  que  Jean  deChources, 
seigneur  de  Malicorne,  le  priât  d'accepter  la  cornette 
de  sa  compagnie  de  cavalerie.  »  Il  y  a  lieu  de  sus- 
pendre un  instant  ce  récit  singulier,  où  La  Chesnaye- 
Laillier  est  si  fort  malmené  et  où  il  apparaît  à  la  fois 
comme  le  complice  des  huguenots  de  Condé  et  l'adver- 
saire des  protestants  de  Craon.  Car  il  faut  noter  qu'à  la 
table  de  ces  Mémoires^  il  est  formellement  constaté  que 
ces  criminels  et  sacrilèges  étaient  calvinistes,  et  Barthé- 
lémy Roger,  dans  son  Histoire  (TAnjou^  écrit  égale- 
ment :  c  II  arriva  aussi  un  grand  désordre  à  Craon  de  la 
part  des  huguenots.  » 

Ce  passage  curieux  àe^  Mémoires  montre  avec  raison, 
d'une  part,  le  caractère  oscillant  de  La  Chesnaye-Laillier 
et  explique  son  rôle  équivoque  dans  une  mauvaise  affaire 
où  son  patron  nous  a  tout  lair  de  ne  pas  le  trouver  assez 
audacieux.  Il  établit,  d'autre  part,  la  véracité  des  chro- 
niques locales,  archives  d'églises  ou  de  monastères  qui 
rapportent  les  premières  misères  du  Craonnais  à  l'année 
1562.  Il  prouve  que  les  désordres  éclatèrent  à  Craon 
pour  se  répandre  ensuite  dans  les  régions  environ- 

Bautes.  Enfin  le  document  inédit  des  archives  du  Char- 

11 
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trier  de  ThouarSj  que  nous  avons  résumé,  indique  que, 
de»  le  mois  d'avril,  il  y  avait  à  Graon  des  séditieux  qui 
menaçaient  le  repos  public  et  qui  furent  les  alliés  des 
réformés,  auxquels  ils  facilitèrent  l'entrée  du  château, 
le  18  mai  suivant.  Tous  ces  renseignements  s'accordent 
à  merveille  avec  une  date  historique  d'intérêt  général, 
savoir  que  le  prince  de  Gondé,  abandonnant  ostensible- 
ment les  catholiques  et  se  rangeant  au  parti  des  hugue- 
nots, en  fut  élu  chef  à  Orléans  le  11  avril  1562  ^ 

Les  révoltés  se  répandirent  jusqu'aux  portes  de  Laval, 
qu'il  fallut  garder,  cause  d'impositions  pour  les  fabriques 
et  paroisses  voisines  ^.  On  appela  leur  équipée  c  Témeute 
des  huguenots  de  Craon  et  le  commencement  des 
guerres*  » .  On  lit  ailleurs  et  sous  la  même  date  :  c  Hugue- 
nots dans  le  pays  *.  »  c  Les  habitants  d' Ahuillé  compo- 
sèrent avec  eux  pour  une  somme  de  9  livres  15  sols  et 
furentobligésdetransporterdansun  autre  lieu cequi était 
dans  l'église.  »  A  Courbeveille,  un  mort  est  enterré  à  son 
domicile,  la  Simonnière,  «  pour  temps  dangereux*  ». 
«  Mémoire  que  noble  Claude  du  Boishalbran,  sieur  de 
Lepeschère,  en  ce  temps  est  décédé  en  allant  à  la  guerre 
pour  le  roi  monseigneur,  du  temps  des  séditieux,  pour 

*  De  Limiers,  Annales  de  la  Monarchie. 

'  Archives  cTAhuillé.  —  En  juillet  1562,  Lancelot  de  Brée,  seigneur 
du  Fouilloux,  gardait  les  portes  de  Laval.  A  la  fin  de  Tannée,  on 
retrouva  un  peu  de  calme,  puisque  les  meubles  et  les  images  des 
églises,  que  l'on  avait  eu  soin  de  cdchcr  pour  les  soustraire  aux 
huguenots,  furent  remis  à  leur  place.  [lùicl.  Comptes  de  deux  années 
par  le  trésorier  de  la  fabrique  (rAliuiHé,  de  juillet  1562  à  juillet  156i.) 

»  Ibid. 

*  Manuscrit  du  notaire  Hayer^  du  bourg  d'Ahuilié. 

*  Registres  de  Courbeveille, 
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S9  vouer  audit  prince.  Requiescat  in  pace^  »  Le  7  avril, 
après  Pâques,  toujours  en  1362,  on  inhume  «  honnête 
homme  Raoul  Domin  »,  châtelain  de  Courbeveille,  qui 
fut  tué  en  s'en  venant  de  la  ville  de  Laval  ^. 

Cependant  Montpensier  avait  résolu  de  mettre  un 
terme  aux  exactions  des  huguenots  de  Craon.  Il  chargea 
le  capitaine  de  Montboutgéfry  de  réprimer  les  pillages 
de  René  de  Scépeaux.  Cet  officier  ne  réussit  pas  à 
enlever  au  chef  calviniste  le  château  de  cette  ville,  où  il 
s'était  solidement  retranché.  Il  fut  réduit  à  faire  une 
guerre  de  partisans  et  établit  son  quartier  général  à 
Bouillé-Ménard,  dont  la  seigneurie,  très  antique,  formait 
une  chàtellenie  relevant  du  château  d'Angers  à  quarante 
jours  de  garde.  La  forteresse  féodale  était  entourée  de 
douves.  Les  soldats  de  Montboutgéfry  se  répandirent 
dans  la  campagne,  massacrèrent  à  Nyoiseau  un  gen- 
tilhomme âgé  de  quatre-vingts  ans,  nommé  le  sieur  de 
Pontchenon,  et  à  Challain  les  deux  frères  Louis  et 
François  du  Grand-Moulin  ^ 

Cependant,  «  le  six  aoust  1562,  Sa  Majesté  Charles  IX 
prévient  tous  les  ambassadeurs  qu'ils  doibvent  le  suivre 
et  se  tenir  sur  leurs  gardes,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 
gentilshommes  dans  les  chemins  qui  assassinent  et 
volent  les  voyageurs  en  se  déclarant  huguenots,  quand 


-  <  Rsgislrêt  de  Courbeveille, 

>  Ibid. 

'  Voir  les  Annales  ecclésiastiques  d^AnJou^  ibid.,  p.  301.  —  Do  Bèze, 
liv.  VI.  —  Recueil  des  choses  mémorables  advenues  en  France  depuis 
l'an  1547  jusqu'au  commencement  de  Van  i597.  (Bibliothèque  Mazarinc, 
&•  32825.) 
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iU  rencontrent  des  catholiques,  et  catholiques  quand  ils 
rencontrent  des  huguenots ^  Mcsmes  ce  dit  temps,  les 
séditions  des  hérétiques  étoientsi  gi-andes  qu  ils  tuoient 
tous  les  prestres  là  où  ils  trouvoient,  brùloient  les 
églises  et  imaiges,  rompoient  benestiers,  aultiers  et 
fonts.  Toutefois,  parla  bonté  divine,  ledit  roy  Charles 
et  les  catholiques  de  son  royaume  furent  victorieux  et 
fut  décrété  que  la  messe  auroit  lieu  et  les  sacrements 
administrés  en  Téglise  romaine  ainsy  comme  accous- 
tumé^  » 

La  cour  ne  se  laissait  pas  plus  abattre  par  l'audace  de 
Condé,  ouvertement  en  révolte,  qu'elle  ne  s'était  laissée 
surprendre  par  ses  ruses  du  commencement.  Dès  le 
15  avril,  une  déclaration  de  Sa  Majesté,  avec  missive 
envoyée  aux  habitants  d'Angers  par  M.  de  Montpensier, 
€  contenoit  deffenses  aux  gentilshommes  de  non  aller  au 
secours  du  prince  de  Ctondé  et  de  demeurer  en  leurs 
maisons  jusques  à  nouveau  mandement  et  se  trouver 
au  23''  jour  de  ce  mois  à  Saint-Denis  en  France,  pour 
aller  là  par  où  il  leur  sera  commandé  ».  C'est  sans  doute 
en  obéissant  que  Boishalbran  trouva  la  mort. 

Sur  ces  entrefaites,  La  Chesnaye-Laillier  et  René  de 
Scépeaux  se  rangèrent  au  parti  des  catholiques  et  ren- 
dirent le  château  qu'ils  occupaient  au  sieur  de  la  Tré- 
moille,  qui  invita  Puygaillard  à  quitter  pendant  quelques 
jours  Angers,  pour  venir  châtier  les  calvinistes  de  Craon. 
Lecapitainc  angevin  fitson  entrée  le  27  septembre,  c  Ason 

1  Rsgiitret  de  Courbeueille^  iUid, 
3  Ibid. 
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arrivée,  dit  un  historien,  Puygaillard  trouva  la  ville 
presque  déserte,  abandonnée  par  ses  habitants  les  plus 
compromis;  la  rude  main  du  capitaine  gascon,  qui  ne  put 
frapper  les  huguenots  en  masse,  s'appesantit  sur  leurs 
maisons,  qu'il  pilla,  et  dont  plusieurs  furent  démolies  ; 
il  fit  rebaptiser  quelques  enfants  c  et  traisner  les 
femmes  par  force  à  la  messe,  avec  infinis  blasphèmes 
et  outrages  »;  les  religionnaires  qu'on  put  saisir  furent 
massacrés  par  ses  soldats.  Sur  les  confins  extrêmes  du 
Craonnais,  un  gentilhomme  qui,  de  huguenot  s'était  fait 
catholique,  Macé  de  la  Boissière,  sieur  des  Aunais- 
Datilly,  au  comté  de  Laval,  mettant  à  profit  la  terreur 
qu'inspirait  Puygaillard,  dépécha  une  horde  de  soldats 
qui  assassinèrent  son  propre  frère  Hardouin,  et  le  crime 
consommé,  il  étendit  sur  l'héritage  une  main  fratri- 
cide ^  » 

Condé  montre  beaucoup  d'humeur  contre  La  Chesnaye- 
Laillier  qui  l'avait  quitté.  Ne  faut-il  point  supposer  que 
cette  défection  fut  imitée  par  le  sieur  de  Thuré  et  par 
Jean  de  Criquebeuf ,  gouverneur  de  Montjean?  On  les  voit 
donner  des  lettres  de  sauvegarde  aux  habitants  d'Ahuillé. 
Thuré,  sieur  de  Feschal,  qui  ^tait  à  Craon  au  moment 
de  l'émeute,  y  accueillit  leurs  envoyés  qui  revinrent 
sans  avoir  t  baillé  »  leur  argent,  c  Les  protestants, 
qui  ne  se  trouvoient  plus  en  sûreté  dans  une  ville  où 
il  n'y  avait  plus  ni  religion,  ni  justice,  ni  pudetir, 

I  Annales  ecclétiaêtiques  d'Anjou,  ibid,  ~  De  Thou,  1.  XXX,  p.  103. 

—  De  Bèze,  t.  II,  p.  43.  —  La  Réforme  et  la  Ligue  en  Anjou,  p.  54. 

—  B.  Roger,  llitloire  d* Anjou,  p.  42T. 
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disent  les  Mémoires  de  Gondé,  en  sortirent  peu  à  peu  et 
se  retirèrent  dans  les  places  voisines.  »  La  ville  d9 
Graon  fut  ainsi  évacuée  par  les  calvinistes  à  la  fin  du 
mois  de  juillet. 

Le  9  août  15G2  (v.  s.),  le  duc  de  Montpensier,  en  sa 
qualité  de  gouverneur  et  lieutenant  général  du  roi  en 
Anjou  et  au  Maine,  donnait  commission  à  Jean  V  de 
Boisjourdan,  chevalier  de  Tordre  de  Sa  Majesté,  seigneur 
de  Boisjourdan  (paroisse  de  Bouère),  du  Boulay»  de 
Monlvalon,ctc.,  c  d'assembler  jusqu'à  100  arquebusiers 
à  cheval  ou  plus  grand  nombre  de  gentilshommes  de 
guerre  qu'il  pourroit  trouver  pour  courir  sus  aux  rebelles 
et  seditieulx  nouvellement  sortis  de  la  ville  et  chasteau 
de  Graon  et  empescher  les  pilleries  qu'ilz  faisoient  à  la 
campagne  ^  » 


*  Bibliothèque  nationale.  Piocos  originales,  au  mot  Boigjourdan.  — 
Jean  V  de  Boisjourdan,  né  à  Angers,  le  «0  septembre  1509,  était  fils  do 
raessirc  Philippe  de  noisjour.lan,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  de 
Montvalon,  du  Boulay,  de  Chantoloup,  etc.,  de  noble  dame  Aune  le 
Maczon.  Il  épousa,  le  5  juin  153J,  damoisolle  Antoinette  du  Bois,  fille 
de  noble  homme  Guillaume  du  Hois,  chevalier,  seigneur  d'Argonne 
(en  la  paroisse  de  Joué-Étiau),  et  de  damoiselle  Marguerite  de  Cham- 
pagne. Il  s'unit  en  secondes  noces,  en  irj3î).  à  Jeanne  de  la  Chapelle- 
Rainsouin,  fille  de  Jean  do  la  Chapelle,  chevalier,  seigneur  de  la  Trous- 
sière,  de  Varonnes-Lenfant  et  autres  lieux,  et  de  demoiselle  Chris- 
lofiette  Lenfant.  Il  joua  un  rôle  important  dans  les  luttes  religieuses 
du  Maine  et  de  l'Anjou.  Il  mourut  le  jour  de  la  Saint-Marc  1577.  Voir, 
sur  ce  personnage,  l'intéressante  élude  publiée  dans  la  Revue  hitl,  et 
arch,  du  Maine,  t.  VIII,  année  1^80,  second  semestre,  pp.  135  et  suiv., 
par^I.  l'abbé  Ch.  Pointeau,  et  qui  est  intitulée  :  Xoles  sur  Jean  et 
Joachim  de  Boisjourdan  (1603-1577).  Nous  devons  à  l'extrême  obli- 
geance de  notre  savant  confrère  la  communication  d'une  impor- 
tante série  de  notes  sur  les  guerres  religieuses  dans  notre  région, 
qui  ont  été  utilisées  dans  ce  travail,  et  nous  le  prions  de  recevoir  ici, 
de  nouveau,  l'expression  do  nos  très  sincères  remerciementer. 
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Le  duc  de  Montpensier  avait  confié,  le  18  mai,  le 
jour  même  du  coup  de  main  de  La  Chesnaye-Laillier,  la 
garde  de  Craon  à  Mathurin  d'Andigné,  sieur  du  Bois-de- 
la-Cour*.  Mais  il  avait  été  alors  impossible,  à  ce  capi- 
taine, de  s'acquitter  de  cette  mission.  Après  la  reprise 
de  la  place  par  Puygaillard,  Claude  de  la  Trémoille, 
baron  de  Noirmoutiers,  fut  investi  du  commandement 
de  la  ville.  Les  huguenots  du  pays  n'en  continuèrent  pas 
moins  à  molester  les  catholiques  jusqu'en  1564.  «  C'étoit 
un  temps  de  persécution  pour  TÉglise,  tempore  perse- 
cutionts  ecclesiœ  :  1563.  »  Ce  cri  de  détresse  fut  écrit, 
le  12  mai,  à  la  marge  d'un  des  registres  d'Astillé,  par 
€  maistre  Antoine  Patault  »,  vicaire  de  cette  paroisse 
du  Bas-Maine  : 

Dempuys  Tan  mil  cinq  cent  soixante  deux 

Que  commencèrent  les  troubles. 

Le  temps  est  fort  fascheux 

Tant  pour  la  religion  que  pour  les  vivres. 

L'homme  de  Dieu  estoit  tant  bas 

Et  TEsglise  mesprisée 

Qu'on  ne  voit  plus  que  soldats 

Courir  à  la  picquorrée. 

Si  chères  vinrent  les  denrées, 

Que  pour  avoir  pain  et  vin, 

On  n'en  a  pas  eu  une  minée 

De  bled  à  moins  de  cent  soûls  le  bousseau. 

Le  vin  quOn  prenoit  au  tonneau 

Coustoit  six  soûls  en  la  cuvée, 

Le  sel  quatre  francs  le  bousseau. 

*  Mémoires  de  Condé,  IV,  225.  —  Ces  documents  ne  concordent  pas 
avec  l'attestation  de  Jean  de  Nouauld,  sieur  du  Colombier,  qui  dit, 
dans  l'enquête  de  15C4,  qu'il  est  capitaine  du  château  de  Craon 
depuis  vingt-sept  ans. 
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On  fkisoit  nul  travail  en  guerre. 
Le  faing,  une  de  ces  années. 
Fut  vendu  trante  francs  la  chartée. 
Lorsque  fut  commencé  ce  papier, 
Tout  devient  à  meilleur  marché  *. 

Le  curé  ou  vicaire  de  Beaulieu  (canton  de  Loiron)»  qui 
écrivait  ces  vers,  ajoute  une  description  plus  désolante 
encore  des  maux  infinis  que  causait  la  prise  d'armes 
des  protestants  :  Il  dit  que  c  les  prestres  se  cachoient 
dans  les  haies  et  au  milieu  des  épines  et  que  là  ils 
n'étoient  pas  en  sûreté,  que  ceux  parmi  les  gens  du 
monde  qui  ne  prenoient  pas  les  armes,  alloient  se  cacher 
dans  les  trous  de  la  terre,  que  des  édifices  sacrés  furent 
brûlés  et  enfin  que  le  temps  éloit  si  malheureux  que  les 
générations  futures  ne  pourroient  pas  s'en  faire  une  idée 
juste*.  »  l.e  13  mars  1563,  la  paix  fut  conclue  avec  les 
luthériens.  L'édit  fut  publié  solennellement  à  Angers,  le 
7  avril,  et  ensuite  dans  les  autres  villes  de  la  province. 
La  première  guerre  de  religion  était  terminée*.  Néan- 
moins René  de  la  Rouvraye  continua  ses  courses  et  ses 
déprédations  dans  le  Craonnais  *. 

1  Chronique  manuscrite  de  Beaulieu^  rédigée  par  M.  André  Delliére, 
curé  de  cette  paroisse,  commencée  en  1580.  C'était  la  première  feuille 
d'un  registre  de  baptême. 

«  Ibid, 

s  Y.  Journal  de  Louvet  et  la  Réforme  el  la  Ligue  en  Anjou^  pp.  61-62. 

^  Au  printemps  de  l'année  1564,  Bressault  se  rendit  mattre  •  du 
temporel,  des  fruits  et  revenus  de  la  chapelle  de  la  Mangeonnerie, 
desservie  par  maître  Pierre  Baron,  religieux  en  l'abbaye  de  la  Roë, 
ainsi  que  des  biens  de  la  chapelle  de  l'Aubépin,  autrement  de  Saint- 
Biaise,  desservie  par  maître  Jacques  Bernier,  en  l'église  de  Saint- 
Rémy  de  Château-(iontier.  •  (Voir  la  Sentence  de  mort  donnée  contre 
la  Routrax^e,  dans  notre  Étude  sur  les  Misères  de  V Anjou  aux  A'P 
ei  XVI*  siècles,  pp.  160  et  336). 


^^al 


.otftô  Dugueoots,  qui  anient  quitté  Craoo,  malgré 
la  sunreillaoce  du  sicur  de  Bréon^,  les  calTinistes  de 
cette  Tille,  toujours  armés  de  c  basions  i  feu  >  et  autres 
engins  c  inrasibles  »,  omtinuaieat  leurs  brigandages. 
Vers  la  Saint-Martin  de  la  même  année  (lo63),  un  gen- 
tilhomme de  la  suite  du  maréchal  de  Vieilleville,  nommé 
le  sieur  de  la  Maisonneuve,  fut  menacé  par  les  rebelles 
des  faubourgs  qui  le  poursuivirent  en  brandissant  leurs 
armes.  Parmi  les  plus  acharnés,  on  remarquait  c  Fran- 
çoys,  serviteur  de  M.  de  la  Lande,  Guillaume  Hayreau, 
Jehan  Hallay,  Loys  Huau,  Macé  Besnard,  Pierre  Marsillé 
le  jeune,  René  Gyrauld  >  et  d'autres,  qui  avaient  d^lné 
leurs  épées  et  saisi  leurs  dagues.   Ils  traquèrent  le 
malheureux  seigneur  jusque  sur  le  bord  de  la  rivière , 
dans  le  pré  de  Saint-Eutrope.  Celui-ci  «  pour  échapper  à 
leurs  atteintes,  se  jeta  à  Teau,  c  oùencores  après  y  estre 
tombé,  les  dessus  dits  Besaard,  Marsillé  et  Gyrauld 
tyroient  plussieurs  coups  d'estoc  de  leurs  dites  espées  en 
ladite  ripvière  pour  ataindre  ledit  sieur  de  la  Mayson 
Neufve.  »  Le  lendemain,  on  retira  de  FOudon  le  cadavre 
de  leur  victime,  qui  fut  enterré  dans  l'église  Saiut- 
Nicolas^.  Les  brigandages  et  les  déprédalioos  de  ces 

>  Voir  le  certiflcat  des  officiers  et  kiabitants  de  CraoQ  en  faveur  du 
tiear  de  Bréoo,  leur  gouverneur,  daté  du  24  juin  1563.  (Pièce  Justifica- 
tive n»  CIV.) 

*  Voir,  à  la  pièce  Justificative  n«  CIII,  la  déposition  de  ■  JuUien 
Payrier,  closier  et  laboureur,  demeurant  au  lieu  et  closerye  de  la  Basse- 
Gojmefoile,  en  la  paroisse  de  Sainct-Clément  de  Craon,  éagé  de  qua- 
rente  cinq  ans  ou  environ.  ■  —  Voir  la  déposition  de  •  Pierre  Che- 
vallier, marchant,  demeurant  es  forsbourgs  Sainct-Pierre  de  Craon, 
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forcenés  ruinaient  le  pays.  Plusieurs  témoins  évaluent 
le  dommage  causé  à  la  baronnie  par  les  protestants  & 
deux  cent  mille  écus  ^ 

Le  dimanche  des  Rogations  c  dernièrement  passé  >, 
dit  un  des  personnages  entendus  dans  Tenquëte  du 
30  mai  156i,  les  calvinistes  de  Craon  imaginèrent  de 
parodier  les  cérémonies  du  culte  catholique,  en  faisant 
une  procession  grotesque  dans  les  rues.  Ils  portaient 
€  ung  manteau  au  bout  d'une  grant  perche  ou  gaulle, 
pour  servir  de  banyere,  deux  bastons  en  croix,  ungmor- 
tyer  d'appoticquère,  frappant  et  soneant  icelluy  d'ugn 
pillon  de  fer  avec  ung  pot  de  terre  plain  de  villanyes  et 
immondicitez  pendant  à  une  corde.  »  Le  mortier,  pris 
chez  Fleury  Plesscys ,  était  porté  par  le  serviteur  de 
Michel  Maulenaulx  et  le  pot  de  terre  par  Jehan  Gallon. 
La  perche  avait  été  confiée  à  Jehan  Maumousseau.  Ils 
chantaient  «  à  hauUe  voix,  en  dérision  et  mocquerye  : 
Sanctc  Macé  Besnard!  Sancte  Jehan  Ilallay!  et  aultres 
molz  qui  leur  venoyont  en  fantaisie  et  opinion  »  et 
s'amusaient  à  jeter  sur  les  passants  du  «  pissoyt  »  et  des 
ordures.  Puis  ils  rentrèrent  sous  les  halles  2.  En  passant 
devant  la  maison  de  Guillaume  Hallay,  Guillaume  Hay- 


éagô  de  quarenlo  ans  ou  environ.  »  —  Voir  la  déposition  de  •  Pierre 
Lellon,  closier,  domouranl  au  lieu  et  closeryc  de  la  Ilaulte-Guynefolle, 
paroysse  de  Suincl-llU'Mnont,  l'apô  do  quarenle  ans  ou  environ.  »  — 
Voir  la  déposition  do  «  Kathorin  (^hovailior,  fils  do  Pierre  Chevallier.  • 

*  Ibid.  —  Voir  la  déposition  de  ■  (iiiles  Chevallyer,  marchant, 
demeurant  en  ladicio  villo  de  Craon,  éapé  de  vingt-cinq  ans  ou 
environ.  •  —  lis  disaiont  aussi,  so'.<  ii  dautr.'s  témoins,  •  Ora  nobis !  • 

•  fhid.  —  Voir  la  déposition  de  ^  Mathurin  Lo  Roy,  clerc,  demeurant 
en  ceste  dite  ville  de  Craon,  éagé  de  dix-neuf  ans  ou  environ.  • 
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reau,  l'un  des  chefs  de  la  bande,  après  avoir  menacé  de 
mort  ceux  qui  iraient  au  chùteau,  frappa  un  cordonnier, 
nommé  Guillaume  de  Launay,  à  la  têle,  avec  sa  dague, 
ce  qui  lui  causa  une  grave  blessure.  Le  coup  avait  été  si 
rudement  asséné  que  la  pommette  du  poignard  en  avait 
été  brisée.  Jacques  Hunauld  fut  également  maltraité. 
Pierre  Marsillé  s'était  installé  dans  la  boutique  de 
François  Plesseys,  en  disant  qu'il  faisait  le  prône  comme 
les  prêtres  ^ 

Le  jour  de  la  Toussaint  (1363),  un  carme  d'Angers 
avait  prêché  dans  l'église  Saint-Clément  de  Craon  et  avait 
ensuite  fait  la  quête  accoutumée.  Une  bande  de  calvi- 
nistes le  rencontra  devant  la  boutique  de  Jehan  Secretain, 
marchand  cordonnier.  Les  furieux  «  commensèrent  à 
l'injurier  et  oultraiger  et  prindrent  à  la  bracque  de  ses 

chaulses,  luy  demandant  s'il  avoyt  une  c et  qu'il 

montrast  ce  qu'il  porloyt  en  telle  sorte.  »  Le  pauvre 
moine  se  sauva  cliez  le  marchand,  où  plusieurs  des  plus 
audacieux  de  la  troupe  le  poursuivirent.  Sans  le  secours 
des  voisins,  le  malheureux  aurait  été  écharpé  ou  tout -au 
moins  houspillé  par  ses  odieux  persécuteurs^. 

A  tout  in&tant,  les  huguenots  déchargeaient  leurs 
armes  sur  les  passants,  pillaient  les  logis  et  frappaient 
les  catholiques.  Toujours  munis  d'arquebuses  et  de 
€  pistolles  »,  ils  se  réunissaient  pour  faire  des  patrouilles, 


«  Voir,  à  la  pièce  justificative  n"  Clll,  la  déposition  de  •  Jehan 
Secretain,  marchant  cordouonnyer,  demeurant  on  ladicte  ville  de  Craon, 
éâgé  de  cinquante  ans  ou  environ.  » 

'  Ibid,  —  Voir  la  même  déposition. 
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monter  ia  garde  pendant  la  nuit  et  envahir  les  demeures 
de  leurs  adversaires.  Ils  menaçaient  de  tuer  ceux  qui  se 
plaindraient  de  ces  continuelles  violences  ^  La  porte  Saint- 
Pierre  et  la  porte  de  Laval  furent  brisées  et  brûlées  *• 

Le  jour  de  la  Pentecôte  de  Tannée  1564,  le  greffier  de 
Gi*aon  fut  battu  à  son  tour  par  les  protestants.  Ces  éner- 
gumènes  avaient  été  gagnés  aux  idées  nouvelles  par  un 
ministre  nommé  Daniel ,  qui  demeurait  au  vieux  châ- 
teau,  dans  la  chambre  de  Monseigneur  de  la  Trémoille, 
c  auparavant  les  troubles  >.  Un  témoin  dit  que,  déjà, 
€  auparavant  la  prinse  dudict  chasleau,  il  y  avoyt  plus- 
sieurs  sacditieulx  logez  en  la  dite  ville  et  estoyent  retirez 
principallement  audit  viel  chasteau,  où  demeuroyt  ledit 
Ollivier  Turpin,  jusques  emprès  de  vingz,  et  aussi  chez 
ledict  Fardeau,  lors  demeurant  aux  Estres,  chez  Jehan 
Maulenault  et  en  une  maison  appellée  la  Roe,  où  demeu- 
royt pour  lors  le  dict  seneschal...  ^  » 

Les  désordres  commis  par  les  soldats  de  LaChesnaye- 
Laillier,  qui  avaient  séjourné  à  Craon  pendant  trois  ou 
quatre  mois,  avaient  été  considérables,  selon  le  témoi- 
gnage du  sieur  du  Colombier.  Les  meubles  et  c  ensei- 
gnemens  »  avaient  été  pillés  et  saccagés.  Douze  mille 
livres  de  plomb,  servant  à  la  couverture  de  la  forteresse, 
disparurent.  Presque  toutes  les  pièces  d'artillerie  furent 


*  Voir,  à  la  pièce  justificative  n*  CIII,  la  déposition  de  •  Mathurio 
Ory,  marchant  drappier,  demeurant  audit  Craon,  éagé  de  vingt-six 
ans  ou  environ.  • 

'  Ibid,  —  Voir  la  déposition  de  •  Jehan  Poysson,  marchant  drappier, 
demeurant  audit  Craon,  éagé  de  trente  cinq  ans  ou  environ.  • 

»  Ibid. 
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volées  ^  Ces  dommages  pouvaient  être  évalués  à  près  de 
quinze  mille  livres,  sans  y  comprendre  la  perte  des 
archives  *. 

Pendant  Tannée  15G3,  la  peste  avait  dévasté  le  Craon- 
nais.  En  février  156i,  Catherine  de  Médicis  envoya  en 
Anjou  des  commissaires  chargés  de  veiller  à  Texécution 
des  édits.  Au  mois  de  mai,  les  troubles  duraient  tou- 
jours, comme  nous  venons  de  le  raconter,  c  nonobstant 
Fédict  de  la  pacification  de  la  paix  ».  Les  huguenots, 
armés  d'épées,  de  dagues,  d'arquebuses  et  de  pistolets, 
menaçaient  ceux  qui  avaient  déposé  contre  eux  de  leur 
couper  la  gorge  et  tiraient  fréquemment  contre  les  portes 
du  château.  Le  5  juin,  les  séditieux  furent  enûn  cités  à 
comparaître  devant  les  magistrats  de  Craon  chargés  de 
rendre  la  justice  ^ 

Le  15  novembre,  maître  Antoine  Raucher,  seigneur  de 
la  Foucaudière,  demeurante  Tours,  procureur  spécial 
de  messire  Jehan  Babou,  de  messire  Antoine  d'Estrées 
et  de  dame  Françoise  Babou,  sa  femme,  en  vertu  des 
procurations  insérées  dans  Tacte  S  recevait  c   ledict 

^  Voir,  à  la  pièco  justificative  n*  CIII,  la  déposition  de  Jehan  Poysson. 
«  Ibid. 

*  Ibid. 

*  Voir  la  pièce  justificative  n«  CV.  —  La  procuration  de  •  messire 

•  Anthoine  d'Estrée,  chevalier,  seigneur  dudict  lieu  et  de  Turpes, 

•  cappitaine  de  cinquante  hommes  d*armes  des  ordonnances  du  roy, 
«  et  de  dame  Françoise  Babou,  son  espouze,  •  fut  faite  et  passée  •  au 

•  chasteau  de  Sainct-Germain-en-Laye,  »  le  31  octobre  1564,  •  es  pré- 
t  sences  de  nobles  personnes  Pierre  de  Lansac,  sieur  de  Roquetaillart, 

•  escuyer  d'escurye  de  Monseigneur  le  duc  d'Anjou,  et  Gilles  de  la 
«  Bretonnière,  secrétaire  d'icelluy  seigneur.    »   Celle  de  c  messire 

•  Jehan  Babou,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  sieur  de  la  Bourdaizière, 

•  gouverneur  des  personne  et  maison  de  Monseigneur  le  duc  d'Anjou, 
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t 

seigneur  de  la  Tremoille  au  retraict  de  la  dicle  baronnye, 
terre,  justice  et  seigneurye  de  Craon  avecques  sesdictes 
appartenances  et  deppendances,  et  d'icelle  luy  en  a  fait 
les  revenditions,  cessions. et  transports,  en  mesme  forme 
qu'elles  avoient  esté  vendues  par  ledict  contract,  sans 
aulcune  chose  y  retenir.  Laquelle  vendition,  en  ce  faisant, 
est  et  demeure  nulle  et  pour  non  advenue,  moiennant 
que  ledict  seigneur  de  la  Tremoille  a  baillé  comptant  et 
manuellement  au  dict  Raucher  au  dict  nom  la  somme 
de  trente  six  mil  livres  tournoys.  »  Le  sieur  de  la  Fou- 
caudière  cédait  et  transportait  également  à  M.  de  la 
Tremoille,  au  nom  des  personnages  déjà  cités,  «  la  ferme 
faicte  »  par  le  seigneur  d'Estrées  à  Jehan  et  Jacques 
Chardon  et  Pierre  Guérin,  marchands,  «  demourans  à 
ITsle  Bouchard,  de  la  dicte  baronnye,  pour  le  temps  des 
dictes  neuf  années  que  duroit  la  dicte  grâce  de  retraict, 
au  pris  de  trois  mil  livres  par  an,  etc..  » 

L'hiver  de  1565  fut  très  rigoureux.  Au  mois  de  juillet, 
M.  de  Vieilleville  et  deux  conseillers  au  Parlement  de 
Bordeaux  vinrent  en  Anjou,  afin  de  pourvoir,  de  nouveau, 
à  l'exécution  des  édlts.  Le  G  novembre,  Charles  IX  était 
reçu  à  Angers  avec  les  honneurs  dus  à  la  majesté  royale. 
En  prévision  d'une  lutte  prochaine,  les  catholiques  de  la 

•  frère  du  roy,  et  cappitainc  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses 
«  ordonnances,  soubz  la  charge  et  conduicte  de  mondict  seigneur 

•  d'Anjou,  et  de  dame  Françoise  Robertet,  son  espouze,  »  fut  égale* 
ment  passée  au  château  de  Sainl-Germain-cn-Layc,  le  31  octobre  1564, 

•  es  présences  de  nobles  personnes  Luc  de  Somguières,  seigneur  de  la 

•  Gastino,  gentilhomme  servant  de  Monseigneur  d'Anjou,  et  Gilles  de 

•  la  Brelonniùre,  secrétaire  de  mondict  seigneur  d'Anjou.  »  —  11  est 
inutile  de  donner  ici  le  texte  de  ces  procurations. 
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province  avaient  formé  une  ligue.  L'année  156G  fut  pai- 
sible. 

Mais  les  huguenots  n'avaient  pas  renoncé  à  molester 
les  catholiques.  «  Le  17"*  jour  du  mois  d'aoust  Tan  1567, 
heure  de  dix  heures  du  matin,  trespassa  noble  messire 
Gaspard  du  Plessis,  curé  de  Courbeveille,  lequel  fut  occis 
le  jour  de  Saint- Laurent,  en  Termitage  de  Concise,  et  fut 
enterré  en  l'église  de  Courbeveille,  le  jour  du  lendemain 
de  sa  mort,  tesmoing  mon  seing  cy-mins  et  apposé  lesdits 
jours  et  an  que  dessus.  »  Cette  mention  est  signée 
de  maître  Guillaume  Piau ,  vicaire,  et  non  curé  de  la 
paroisse,  comme  le  dit  l'auteur  des  Chroniques  Craon- 
naises^.  L'année  suivante  (1568),  une  femme  et  un 
enfant  sont  inhumés  «  acceleratô,  propter  huguenotorum 
timorem  ». 

La  seconde  guerre  de  religion,  commencée  en  1S67  et 
terminée  par  la  paix  de  Lonjumeau  (mars  1368),  n'eut 
pas  l'Anjou  pour  théâtre  proprement  dit.  Toutefois,  les 
désordres  commis  par  les  partisans  et  par  les  gentils- 
hommes ruinés,  qui  organisaient  le  brigandage,  trou- 
blaient la  sécurité  publique  2.  Mais  cette  paix  fut  de  courte 
durée  et,  pour  la  troisième  fois,  les  huguenots  coururent 
aux  armes.  Dandelot,  retiré  en  Bretagne  et  aidé  de  plu- 
sieurs chefs  protestants,  levait  secrètement  des  troupes 
pendant  que  le  vidame  de  Chartres,  Lavardin,  Montgom- 

'  M.  de  Bodard  place  à  tort  ce  fait  et  le  suivant  en  1557  et  1558.  Plus 
loin,  il  mot  156i.  Il  faut  lire  159i.  (Voir  les  Chroniques  CraonnaiseSj 
pp.  321-322).  —  En  1590,  Louis  Doinin,  châtelain  de  Courbeveille, 
époux  de  Françoise  de  la  Forêt,  est  assassiné  à  son  tour. 

*  La  Réforme  et  la  Ligue  en  Anjou,  pp.  81-82. 
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mery  et  les  autres  chefs  en  faisaient  autant  en  Norman- 
die. Craon  se  trouva  alors  menacé*.  Le  11  août,  Charles  IX 
écrivait  à  M.  de  la  Trémoille,  chevalier  de  son  ordre  et 
capitaine  de  cinquante  hommes  d^armes  de  ses  ordon- 
nances, pour  lui  enjoindre  de  veiller  à  la  sûreté  de  la 
ville.  Le  13  du  même  mois,  le  duc  d^Ânjou  lui  adressait 
une  recommandation  semblable  *. 

Louis  III  de  la  Trémoille  ordonne  alors  au  sieur  de  la 
Paqueraie  de  se  rendre  à  Craon  pour  y  prendre  le  com- 
mandement de  la  forteresse.  Cet  officier  arrive,  le  29  août, 
accompagné  d'une  escorte  composée  de  ses  parents  et  de 
ses  amis.  Mais  le  procureur  André  Goulay,  que  tous  les 
historiens  ont  appelé  à  tort  Jacques  et  dont  nous  racon- 
terons plus  loin  la  tragique  histoire,  refuse  d'ouvrir  les 
portes  et  de  livrer  au  gouverneur  les  c  meubles  et  muni- 
tions de  guerre  ».  Il  déclare  qu'il  ne  remettra  la  garde 
du  château  à  personne,  tant  qu'il  n'aura  pas  été  indem- 
nisé «  des  frayz  et  mises  qu'il  a  faictz,  tant  pour  les  for- 
tifications, munitions  de  guerre,  provision  de  bled,  vin, 
chairs  et  aultres  choses  qu'il  a  faictes  »  et  dont  il  veut 
être  remboursé  par  M.  de  la  Trémoille.  Paqueraie,  sur- 
pris de  cette  résistance,  mande  auprès  de  lui  aussitôt  le 
sénéchal  et  le  châtelain  de  Craon.  Il  somme,  en  leur 
présence,  le  procureur,  de  nouveau,  de  lui  céder  la  place. 
L'autre  persiste  dans  son  refusa  Un  procès-verbal  est 


f  Dom  Morice,  Histoire  de  Bretagne,  t.  II,  p.  303.  —  Dom  Piolin, 
Histoire  de  l'Église  du  Mans,  t.  IV.  p.  498. 
'  Voir  les  pièces  juslificalives,  n«»  CVI  et  CVII. 
s  Voir  les  pièces  justificatives  n**  CVIU  et  CIX. 
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ensuite  dressé  et  envoyé  à  Monseigneur,  le  lendemain 
30  août. 

Le  1"  septembre,  les  huguenots  s'emparaient  de 
Chàteau-Gontier,  c  où  ils  firent  de  grands  ravaiges,  pille- 
ryes,  volleryes  et  saccagèrent  tout  autour  de  la  dicte 
ville  sur  le  pais,  lesquelz  auparavant  laditte  prinse  s'es- 
toient  assemblez  à  Laval,  où  estoitle  sieur  Dandelot,  l'un 
de  leurs  chefs*.  »  Dandelot  avait  été  chargé  de  conduire 
en  Poitou  les  calvinistes  de  la  Bretagne,  de  la  Normandie, 
de  l'Anjou  et  du  Maine.  Tout  le  Haut-Anjou  fut  dévasté. 
La  troisième  guerre  de  religion  était  engagée.  Le  Craon- 
nais  n'y  fut  pas  mêlé^.  Parmi  les  capitaines  les  plus 
ardents  du  parti  catholique  figuraient  Montpensier, 
Puygaillard,  Martigues,  La  Chesnaye-Laillier,  etc.  Dans 
les  rangs  des  huguenots  on  remarquait,  à  la  suite  de 
Dandelot,  c  les  sieurs  de  Soucelles,  de  Cherbaye  d'Ar- 
dennes,  du  Bois,  de  la  Touche,  Robin,  Lenfant-la- 
Patrière,  Tillon,  sieur  de  Varennes,  les  sieurs  du  Chesne, 
du  Cîoudray,  Minguettière  et  Bressault.  »  La  Noue, 
Lavardin  et  Montgommery  se  joignirent  à  leurs  coreli- 
gionnaires. Après  trois  combats  sur  la  levée  (15  sep- 
tembre), Puygaillard  perce  l'armée  huguenote  et  rallie  à 
Saumur  Montpensier  que  ce  secours  dégage.  Les  calvi- 

t  Voir  le  Journal  de  Louvet.  —  La  Réforme  et  la  Ligue  en  Anjou, 
*  Le  Craonnais  fut  cependant  pillé  par  les  divers  chefs  de  bandes  du 
parti  calviniste.  «  En  Tan  1568,  pareille  volerie  fut  faite  audit  prieur 
(de  Notre-Dame  de  la  Roc),  par  le  commandement  dudit  Bressault  ot 
le  tout  par  la  diligence  dudit  Symon  (son  métayer),  de  sorte  quil  fut 
priai  prisonnier  et  condamné  à  restablir  tous  les  fruits  de  ladite 
umée  comme  on  pourra  voir  au  greffe  criminel.  ■  (Archives  de  Tab- 

Ko  VA  A  A   la    n/\<"\ 
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nistes»  en  plein  désarroi»  parviennent  à  traverser  la 
Loire,  vers  le  milieu  de  la  nuit,  au  moyen  d'un  gué, 
au  village  des  Rosiers. 

A  la  fm  de  ce  même  mois  de  septembre»  le  sieur  de 
Chavigny  fut  envoyé  à  Chàteau-Gontier  par  Puygaillard 
pour  obliger  les  habitants  de  cette  ville  à  c  contribuer 
aux  frais  de  la  guerre  »  avec  ceux  d'Angers»  c  auquel 
sieur  de  Chavigny,  ditLouvet,  les  portes  furent  fermées  » 
par  les  rebelles.  Puygaillard  y  alla  en  personne  avec  des 
troupes.  On  refusa  de  le  recevoir»  les  portes  restèrent 
closes,  «  ce  que  voïant,  ledict  sieur  les  fist  rompre 
à  coups  de  hache  et  y  entra,  et  mist  des  compaignées 
dans  la  ville  dudict  Chateaugontier,  oultre  le  nombre 
qui  y  estoit  ».  Les  misères  de  FAnjou  étaient  encore 
aggravées  par  les  brigandages  des  aventuriers»  connus 
sous  le  nom  de  «  Torcheurs  de  rottes  »,  qui  «  volloient 
et  pilloient  le  peuple  et  les  marchands,  qui  estoient  plus 
méchants  que  barbares ,  que  personne  n'osoit  aller  ni 
venir  en  seureté.  » 

En  1569,  Charles  L\  passa  deux  mois  en  Anjou.  L'édit 
de  Saint-Germain  (8  août  1570),  suspendit  les  hostilités. 
La  présence  du  souverain  n'avait  pas  empêché  Bressault 
de  poursuivre  le  cours  de  ses  brigandages,  commelious 
rapprennent  les  documents  inédits  des  Archives  de  la 
Mayenne  ^  «  En  1570,  après  la  publication  de  Tédit  de 
pacification,  le  sieur  de  Bressaut,  étant  de  retour  de  la 
guerre,  envoya  un  nommé  vulgairement  Le  Brodeux, 

1  Extraits  des  titres  de  l'abbaye  de  la  Roc  réunis  aux  Archives  de  la 
Mayenne.  (Notes  communiquées  par  M.  Tabbé  Ch.  Pointeau.) 
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estant  au  dit  lieu  de  la  Celle,  pour  recueillir  les  restés 
des  dixmes  et  fruits  du  dit  prieuré,  et  print  blé,  paille, 
avoine,  froment  et  orges.  Et  quelque  peu  après,  ledit 
sieur  de  Bressault  vint  audit  lieu  et  contrainit  par 
menaces  les  dits  dismiers  à  lui  payer  lesdits  maicti*- 
viers,  savoir  sept  livres  tournois  et  les  poulets.  Item 
reçut,  (ledit  Bressault),  la  ferme  d'une  closerie  dépen- 
dante dudit  prieuré.  Un  nommé  Jacques  Symon,  métayer 
dudit  sieur,  enleva  les  froments  noirs.  Pierre  Hunault, 
métayer  à  la  Poterie,  enleva  deux  pipes  de  vin^  »• 

€  L'an  1571,  le  receveur  des  décimes,  le  procureur 
du  roy  joinct  avec  luy,  a  fait  saisir  et  bailler  à  ferme 
ledit  prieuré ,  pour  default  de  paiement  des  deximeset 
acte  adjugé  à  André  Poillevillaio.  Deux  des  maietiviers 
accoutumés  ont  fait  leur  charge,  les  deux  autres,  faschés 
des  menaces  et  plus  maltraités  parle  sieur  de  Bressault, 

se  sont  départis Le  quatre  aoust  audit  an  fut  fait  le 

premier  mesuraige  au  dit  lieu  (de  la  Celle)  et  y  comman- 
doit  pour  le  prieur  un  nommé  Jacques  Gaudin,  soy 

f  •  Mémoire  du  31  août  1570  pour  les  dîmes  de  la  Selle  Craonaise 
dues  au  prieur  claustral  de  la  Roë.  —  Le  prieur  claustral  de  Notre- 
Dame  de  la  Roc  est  fondé  de  prendre  la  moitié  de  toutes  les  dîmes  de 
la  Celle  Craonaise,  seigle,  avoine,  orges,  froments  rouge  et  noir, 
pailles,  vins  et  lenfeils  et  les  partager  au  curé  de  la  paroisse  par 
moitié.  Et  pour  recueillir  les  dites  dixmes,  lesdits  curé  et  prieur 
mettent  chaques  quatre  dixmiers  ou  maietiviers  pour  recueillir  lesdites 
dixmes  au  presbytère  dudit  lieu,  les  agrener,  fournir  de  poches,  les 
mettre  es  chartes  et  les  conduire  et  rendre  es  greniers  dudit  prieuré, 
foomissant  le  dit  prieur  de  hamois  seulement.  Lesdits  maietiviers 
prennent  le  9"  septier  pour  leur  salaire,  tant  d'une  part  que  d'autre. 
Le  prieur  met  quatre  desdits  maitiviers,  sans  y  appeler  le  curé,  et 
convient  avec  eux  de  deniers,  et,  depuis  dix  ans,  lesdits  maitiviers 
dttdit  prieur  ont  toujours  poyé  audit  prieur...  7  livres  tournois  et  deux 

poulets.  » 
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disant  sieur  de  la  Fontaine,  envoyé  par  ledit  Bressault 
et  se  advouant  au  dict  sieur.  Pareillement  le  dit  fermier 
y  envoya  un  nommé  Pierre  Barrière,  lequel  déclara  au 
vicaire  dudit  lieu,  dixmier,  et  audit  Gaudin,  qu'il  étoit 
venu  pour  le  dit  fermier  et  prieur.  Lors  ledit  Gaudin  dit 
qu'il  n'y  ayoit  prieur  que  ledit  sieur  de  Bressault,  et 
voulut  frapper  ledit  Barrière,  de  sorte  qu'il  fut  contrainct 
de  se  retirer  et  se  retira  dans  un  jardin  derrière  le  pal- 
lier pour  voir  rissue  du  mesuraige.  La  part  dudit  prieur 
fut  menée  au  lieu  de  la  Suhardière,  maison  appartenant 
à  la  mère  dudit  Bressault,  et  y  demeurant  Jacques 
Symon,  métayer  dudit  lieu  ^  » 

«  Le  IS**  août  (1571),  fut  fait  le  dernier  mesuraige  où 
se  trouva ,  pour  ledit  prieur ,  le  dit  Barrière ,  avec 
trois  harnois  et  homme  pour  ledit  fermier,  et  là  trou- 
vèrent deux  hommes,  nommes  Les  Marins,  avec  espées, 
Tun  soy  disant  jardinier  et  l'autre  palfrenier  dudit 
Bressault;  ledit  jardinier  fit  offre  de  tirer  son  espée  et 
il  commanda  aux  mestiviers,  taut  d'une  part  que 
d'autre,  de  non  toucher,  ni  porter  faveur  ni  aide  audit 
prieur,  avec  menaces  dudit  Bressault,  de  sorte  que  les 


*  Un  des  aïeux  de  Bressault,  Etienne  d'Usure,  avait  donné  la  Maul- 
guionnière,  la  Bouchardière  et  d'ûutres  fermes,  pour  fonder  trois 
messes  par  semaine  à  la  présentation  du  seigneur  de  la  Suhardière 
en  la  Seile-Craonnai.se  (1336).  Le  prieur  claustral  de  la  Uo€  et  le  curé 
de  la  Seile-Craonnaise  partageaient  la  moitié  des  dîmes  (lùid,)  —  Il  y 
avait  aussi  bien  longtemps  qu'un  Pierre  de  la  Rouvi*aye,  écuyer,  sei- 
gneur de  Bressault,  avait  obtenu  de  grands  biens  dans  le  Craonnais 
comme  héritier  de  Guionne  d'Usure,  femme  d'Olivier  Le  Porc,  dont 
le  frère,  Pierre  Le  Porc,  vivait  en  U45.  Un  Jehan  d'Usure,  père  ou  frère 
de  Guionne,  avait  vendu  le  bien  d'Usure  vers  1428.  {Arch.  de  la  lioè't 
iàid.). 
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dits  raestiviers  de  crainte  se  absentèrent,  et  lés  dits 
prieur  et  Barrière,  pour  le  fermier,  avec  leurs  bernois, 
s'en  allèrent,  pour  les  dites  menaces  que  les  dits  Marins 
faisoient  de  blesser  les  bœufs  desdits  mestiviers,  joint 
qu'ils  disoient  à  haute  voix  que  le  dit  sieur  de  Bressault 
étoit  à  la  Lande  avec  grande  compagnée  et  faignoient  le 
mander.  Les  metteyers  susdits  emmenèrent  le  reste  des 
grains  appartenant  audit  prieur  au  lieu  de  la  Suhar- 
dière;  depuis,  les  dits  mectayers  les  ont  mené  jusques 
à  la  moitié  du  chemin  de  Bressault.  »  Le  prieur  de  la 
Roë  avait  nom  alors  frère  Jacques  Ballue*.  Le  31  août, 
un  mandement  fut  expédié  pour  ajourner  ceux  qui 
devaient  comparaître  dans  ce  procès.  Nous  n'avons  pas 
à  raconter  ici  l'histoire  détaillée  de  René  de  la  Rouvraye, 
que  nous  avons  déjà  publiée.  Il  périt  à  Angers,  par  la 
main  du  bourreau,  le  10  novembre  1572*. 

La  Saint-Barthélémy  fut  bientôt  suivie  de  la  quatrième 
guerre  de  religion.  Les  «  Torcheursderottes  »  reparurent. 
Ils  infestaient  les  champs  et  entravaient  le  commerce. 
A  la  fin  de  juin  1573,  la  paix  de  la  Rochelle  ramena 
encore  une  fois  le  repos  en  France.  Au  mois  de  juillet, 
le  passage  des  soldats  qui  accompagnaient  le  duc 
d'Anjou,  récemment  nommé  roi  de  Pologne,  affama  la 
contrée  qu'ils  traversèrent.  Les  bandes  c  pilloient  et 
gaschoient  tout  le  païs,  emmenoient  tous  les  bestiaux 
et  rançQunoient  le  pauvre  comme  s'ils  eussent  esté  en 
Turquie  ou  en  ung  païs  de  conqueste.  » 

*  Archives  de  la  Mayenne ,  ibid, 

'  Voir  notre  Élude  sur  les  Misères  de  P Anjou  aux  XV^  el  XVI*  siècles. 
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En  1573  el  1S74,  la  famine  et  la  contagion  dépeu- 
plèrent l'Anjou.  Un  inventaire  des  meubles  et  de 
rartillerie  des  châteaux  de  Craon  fut  dressé  le  7  dé- 
cembre 1573.  André  Goulay,  procureur,  et  la  femme 
Pierre  Lamy  étaient  alors  «  soubz  fermiers  du  viel  chas- 
teau*  ».  Le  5  mars  1574,  les  officiers  de  Craon  écri- 
vaient à  Louis  III  de  la  Trémoille  pour  le  prévenir  des 
dangers  qui  menaçaient  la  place,  depuis  la  prise  de 
Vitré  par  les  huguenots.  Ils  redoutaient  Farrivée  des 
soldats  de  Monsieur  de  Royan,  alors  à  Angers  avec  ses 
troupes,  et  ils  demandaient  à  leur  seigneur  de  prier 
Puygaillard  de  leur  prêter  son  utile  secours  ■. 

L'année  1575  fut  assez  paisible.  En  1576,  les  soldats 
de  Lavardin ,  qui  était  du  parti  du  roi ,  saccagèrent  les 
environs  de  Château-Gontier  '.  La  paix  de  Monsieur  ter- 
mina la  cinquième  guerre  de  religion.  Louis  III  de  la 
Trémoille  mourut,  comme  nous  Tavons  dit,  au  siège  de 
Melle,  le  25  mars  1577,  le  jour  même  de  la  reddition 
de  la  place*.  Le  25  juin,  une  grave  contestation  s'éleva 
à  Craon  entre  le  prieur  de  Saint-Clément  et  les  cha- 
noines de  Saint-Nicolas,  qui  voulaient  porter,  le  lende- 
main, le  Saint-Sacrement  en  procession  ^ 

1  Voir  la  pièce  justiOcative  n*  CX. 
«  Voir  la  pièce  justificative  n«  CXI. 
s  Voir  le  Journal  de  Louvot. 

*  Charlrier  dç  Tfiouarg,  p.  15. 

•  Voir  les  Chroniques  Craonnaises,  —  En  1574,  Girard  Broust, 
prieur,  avait  obtenu,  par  un  arrôt  contre  Louis  III  de  la  Trémoille,  le 
maintien  de  la  faculté  de  prendre  le  bois  dans  la  forêt. 
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9né  Pineau,  ministre  de  l'église  calviniste  du  Craonnais.  —  Lettre  de 
Henri  III  aux  habitants  de  Ch&teau-Gontier.  «~  André  Goulay,  sieur 
de  la  Guinebaudière,  est  nommé  capitaine  de  Craon.—  Douze  soldats 
sont  chargés  de  la  garde  du  ch&teau.  —  Noms  de  ces  défenseurs.  — 
Exactions  commises  par  le  gouverneur.  —  Joacbim  do  la  Chesnaye, 
sieur  de  la  Lande  de  Niafle,  et  Nicolas  de  la  Rouvraye  abjurent  le 
calvinisme  et  se  rallient  à  la  cause  royale.  —  Expédition  de  Le  Cornu» 
sieur  du  Plessis  de  Cosmes,  contre  le  château  de  Lassay.  —  Mort  de 
Louis  Ilurault,  sieur  de  Villeluisant,  gouverneur  de  la  place. — 
Michel  de  la  Chevallerie,  seigneur  de  la  Touchardiére  et  do  rÉperon« 
nière,  reçoit  Tordre  de  lever  cinquante  chevau- légers  pour  courir 
JUS  aux  ligueurs.  —  Le  gouverneur  de  Craon  fait  emprisonner  le 
grënetier  Ernault  et  plusieurs  de  ses  partisans.  —  Les  captifs  se 
révoltent ,  égorgent  André  Goulay  et  s'emparent  de  la  forteresse.  — 
Les  habitants  brûlent  le  donjon  et  tuent  les  rebelles.  ^  Lettre  de 
Jeanne  de  Montmorency  à  M.  Rouhet,  chef  du  conseil  de  sa  maison, 
qui  lui  a  annoncé  ces  événements  tragiques.  —  La  Ligue  dans  le  Craon- 
nais. —  Mathurin  Coph^lin^  procureur  du  roi  ^  Angers,  suivi  des 
magistrats  du  parti  de  l'Union,  transporte  à  Châtcau-Gontier  le  siège 
du  Présidial.  —  Capitulation  de  Château-Gontier,  qui  se  soumet  au 
Toi.  —  Charles  de  Bourbon,  chef  de  la  Ligue,  confie  la  garde  de  Craon 
^  Le  Cornu,  qui  met  la  place  en  état  de  défense.  —  Courses  de  la 
Siroison  aux  alentours.  —  Ipcendie  de  l'Éperonnière  et  des  autres 
ch&teaux  occupés  par  les  royaux. 


Après  la  mort  de  Louis  III  de  la  Trémoille,  ses  biens 
passèrent  à  sa  fille  Charlotte-Catherine,  issue  de  son 
inariage  avec  Jeanne  de  Montmorency.  Le  16  mars  1586, 
fille  ôpousait,  à  Saint-Jean-d'Angély,  Henri  de  Bourbon, 
prince  de  Condé,  qui  mourut  subitement  le  5  mars  1588. 
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Le  l*'  septembre  de  la  même  année,  elle  donnait  nais- 
sance à  un  fils  qui  prit  le  nom  de  Henri  II  de  Bourbon, 
prince  de  Condé.  La  mort  inattendue  de  son  mari  avait 
déchaîné  contre  elle  la  colère  du  parti  dont  elle  était  le 
chef.  La  princesse  de  Condé  aima  mieux  subir  une 
longue  détention  que  de  comparaître  devant  un  tribunal 
passionné  et  incompétent.  Elle  mourut  le  28  août  1629, 
âgée  de  soixante-et-un  ans^ 

La  paix  de  Bergerac,  signée  le  17  septembre  1577,  mit 
fin  à  la  sixième  guerre  de  religion.  De  1577  à  1579,  This- 
toire  du  Craonnais  n'offre  aucun  événement  digne  d'être 
signalé.  Cette  partie  de  la  province  échappa  aux  dépréda- 
tions des  soldats  de  Louis  de  Clermont,  sieur  de  Bussy 
d'Amboise,  qui  saccagèrent  le  reste  du  pays  pendant  deux 
années.  Le  sieur  de  Simiers  remplaça  le  gouverneur 
dans  la  direction  des  affaires  de  l'Anjou,  après  son 
assassinat  au  château  de  Coutancière  par  le  comte  de 
Montsoreau^. 

Lt'S  années  qui  suivirent  furent  assez  paisibles  et  à 
peino  troublées  par  la  guerre  des  amoureux,  septième 
i<uorro  civile,  que  termina  la  paix  de  Fleix,  en  1580.  Les 
l»i\»loslauts  de  Craon  avaient  alors  pour  ministre  René 
t'iueau,  qui  se  qualifiait,  en  1581,  de  «  député  de  Téglise 
Craoïuiaise  ».  Un  autre  personnage,  le  sieur  de  la  Fon- 
UiiUcs  s'intitulait  également,  à  la  même  époque,  «  député 
vU'  l'ix^^**^^  ^^^  Craon  ».  Ils  se  joignirent  à  leurs  coreli- 

'     'uuirwf'  de  ThouarSy  p.  '^59. 

v^a  ik%^\n>  ouvrage  intitulé  :  Un  Mignon  de  la  cour  de  Henri  III, 
...  >  ;f  {^'ivfttiontf  sieur  de  Bussy  d*Amboise,  gouverneur  d*Anjo  t. 
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gionnaires  d'Anjou  pour  demander  au  roi  et  au  duc 
d'Anjou  rouverture  d'un  prêche  dans  les  faubourgs 
d'Angers  ou  aux  environs  ^  Malsousse  et  le  ministre 
Trioche  représentaient  alors  l'église  calviniste  de  Chàteau- 
Gontier.  En  1583,  la  peste  désolait  la  contrée.  Il  existait 
encore  deux  châteaux  à  Craon.  Le  26  décembre  de  cette 
même  année,  Jeanne  de  Montmorency,  lors  d'un  bail  à 
ferme  de  la  baronnie,  se  réservait  «  ses  deux  chasteaulx 
dud.  Craon,  fors  les  grans  greniers  du  vieil  chasteP  ». 
L'année  1584  s'écoula  sans  incidents.  Le  duc  d'Anjou 
était  mort  à  Château-Thierry  le  10  juin.  Ses  états 
rentrèrent  dans  le  domaine  de  la  couronne. 

Cependant  la  Ligue  recrutait  déjà  de  nombreux  adhé- 
rents dans  le  Haut-Anjou.  Le  roi,  qui  avait  signé  le 
7  juillet  la  paix  de  Nemours,  adressait,  le  18  du  même 
mois,  la  lettre  suivante  aux  habitants  de  Château - 
Gontier.  Ce  document  est  inédit  : 

€  De  par  le  roy. 

«  Chers  et  biens  amés,  nous  avons  esté  bien  ayse  de 
veoir  par  les  lettres,  que  vous  avez  escriptes  le  vi*  de  ce 
mois,  que  vous  vous  soyez  conservés  soubz  nostre  obéis- 
sance pendant  ces  derniers  remuements,  lesquels  Dieu 
nous  ayant  faict  la  grâce  de  paccifler  et  appaiser,  nous 
espérons  qu'il  ne  sera  plus  attenté  aulcune  surprinse 
sur  votre  ville.  Touttefois,  ayant  faict  nostre  édict,  qui  a 

*  Archives  anciennes  de  la  Mairie  cT Angers t  B6.  3ô,  f"*  353-354. 

'  Arch.  La  Trémoille.  —  Le  vieux  château  semble  avoir  été  détruit 
ea  1507  au  plus  tard.  Nous  raconterons  plus  loin  la  démolition  du 
château  neuf. 
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ce  jourd'huy  esté  publyé  en  nostre  court  de  parlement 
portant  déclaration  quMI  ne  se  fera  plus  exercice  en  ces- 
tuy  nostre  royaulme  d*autre  relligion  que  de  la  catbo- 
licque,  appostolicque  et  romaine,  nous  désirons,  en  atten- 
dant Texécution  d'icelluy  édict»  que  vous  vous  teniez  sur 
vos  gardes  et  vous  conserviez  en  repos  soubz  nostre 
obéissance ,  sans  recevoir  ny  laisser  entrer  en  vostre 
ville  autre  force  et  gens  de  guerre  que  ceulx  qu'il  vous 
sera  par  nous  commandé  et  ordonné. 

«  Vous  mandant  et  ordonnant  cependant  vivre  et  vous 
contenir  amyablement  les  uns  avec  les  aultres  en  repos, 
sans  y  faire  faulte. 

«  Car  c'est  nostre  plaisir. 

•  Donné  &  Paris  le  xviii*  jour  de  juillet  1585  ^  • 

La  surprise  du  château  d'Angers,  le  25  septembre,  par 
Michel  de  Hallot,  sieur  de  la  Guépéneux,  assisté  de 
Dufresne  et  Rochemorle,  fut  suivie  bientôt  de  Tarresta- 
tion  des  coupables  et  de  rexécution  de  l'auteur  principal 
du  complot,  le  19  octobre.  Cette  révolte  avait  failli  ral- 
lumer la  guerre  civile  en  Anjou.  Mais  le  prince  de  Condé 
n'arriva  que  le  21  dans  le  faubourg  Bressigny  et,  après 

*  Bibliothèque  nationale,  fonds  fr,  n»  3309,  i*  11.  —  La  paix  de 
Nemours  avait  stipulé  que  tout  autre  culte  que  le  culte  catholique 
serait  désormais  formellement  interdit,  que  tous  les  Français  seraieiit 
tenus  de  faire  profession  de  catholicisme  dans  un  délai  de  six  mois 
ou  de  quitter  la  France,  qu'on  obligerait  les  huguenots  à  restituer  les 
places  de  sûreté,  etc.,  etc.  Le  18  juillet,  le  roi  Henri  III  alla  en  per- 
sonne faire  enregistrer  Tédit  par  le  Parlement  en  robe  rouge.  A 
Apgers,  on  alluma  des  feux  de  joie,  le  27  du  même  mois,  en  Thonneur 
dçi  •  rédict  d'unyon  »,  qui  fut  publié  ce  jour-là  par  le  Présidial. 
(Voir  l'Estoile.  —  Dareste,  Histoire  de  France,  t.  III,  pp.  376-377.  — 
Journal  de  Louvet,  Revue  de  V Anjou,  1854,  t.  II,  p.  55.) 
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une  vive  escarmouche,  battit  en  retraite  dès  le  lendemain. 
Le  8  octobre,  Henri  III  écrit  à  M**  de  la  Trémoille  pour 
qu'elle  mette  le  château  de  Graon  à  sa  disposition  ^  La 
3  novembre,  M.  René  Louet,  sieur  de  la  Souche,  lieute- 
nant particulier  du  sénéchal  d* Anjou,  ordonnait  à  Jehan 
Fardeau ,  sieur  de  la  Chabosaiëre,  époux  de  Marguerite 
Jourdan,  fermier  receveur  de  la  baronnle,  de  verser 
quatre  cents  écus  à  André  Goulay  •,  sieur  de  la  Guyne- 
baudière',  «  cappitaine  du  chasteau  deCraon  »,  époux 
de  Louise  Hunault^  Cette  somme  devait  être  employée 
c  tant  à  la  nourriture  des  soldartz  du  dict  chasteau  que 
achapt  de  munitions  nécessaires  pour  la  garde  d*icellui, 
l'importance  de  la  place,  et  conservation  d'icelle,  en 
Tobéissance  du  roy  >. 

Le  14  janvier  1586,  Henri  III,  c  pour  tenir  en  seureté 
la  ville  et  chasteau  de  Cran  et  évitter  qu'il  ne  s'ey  feca 
aucune  surprinse  au  préjudice  de  nostre  service  et  du 
repos  des  habitanz  dudict  lieu  »,  ordonne  à  André 
Goulay  de  se  transporter  à  Craon  et  «  de  avoir  l'œil  soi- 
gneusement ouvert  ».  Il  le  charge  de  lever  douze  soldats 


«  Bibl.  nat.,  mis.  fr.  n»  3309,  f*  483  v*. 

>  Voir  la  pièce  justiHcative  n*>  CXII.  —  Dans  un  document  di)  26  (|é- 
cembre  1583,  André  Goulay  est  dit  procureur  flscal  de  la  baronnje  dQ 
Craon  et,  dans  un  autre  du  20  novembre  1586,  il  9e  (jualifle  $  proca? 
reur  de  Craon  et  gouverneur  pour  le  roy  au  chasteau  et  ville  4q 
Craoi).  »  (Arch.  La  Trémoille.) 

s  Guinebaudière  (la),  t.,  c»*  de  Laigné,  donne  son  nom  4  un  rui^feau 
affluent  de  celui  de  Marigné. 

«  Il  avait  un  parent,  Thomas  Goulay,  qui  était  prieur  de  la  fiofi 
en  1552.  Louise  Hunault,  veuve  4u  capitaine  André  Goi)lay,  opén^t 
en  1615,  comme  mère  et  tutrice  de  Boa  enfaots,  un  retrait  lignafpft 
{Chroniques  Craonnaiset^  p.  317.) 
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pour  la  garde  de  la  forteresse^  Le  25  juin,  le  roi,  par  une 
lettre  datée  de  Saint-Maur-les- Fossés,  commande  aux 
fermiers  de  la  baronnie  de  payer  au  capitaine  et  aux 
hommes  de  la  garnison  la  solde  qui  leur  est  due  et 
décharge  ce  personnage  de  faire  montre  de  sa  troupe*. 
Chaque  soldat  recevait  c  troys  escus  ung  tiers  de  solde  », 
et  le  capitaine  touchait  c  dix  escuz,  revenant  pour 
chacun  moys  à  la  somme  de  cinquante  escuz  à  com- 
menser  du  premier  jour  de  mars  derrenier,  durant  la 
présente  guerre...  » 

Le  l""  décembre,  on  dresse  le  rôle  des  hommes  qui  sont 
placés  sous  les  ordres  d'André  Goulay  et  chargés  de 
défendre  le  château.  Voici  leurs  noms  :  «  Jehan  Platier, 
Jehan  Laisné,  René  Ballue,  Georges  Poypail,  Jehan 
Mingny,  Malhurin  Poincteau,  René  Bouée,  Guillaume 
Grippon,  Jacques  Paincturier,  JuIIien  Houllier,  François 
Gascher,  Jehan  (en  blanc)'.  »  Pendant  celte  même 
année,  les  huguenots  arrêtaient  les  marchands  et  catho- 
liques de  l'Anjou  «  qu'ilz  trouvoient  ès-chemins  et  les 


*  Voir  la  pièce  justificative  n«  CXIII. 

•  Voir  la  pièce  justificative  n*  CXIV. 

s  D'après  les  rôles  dressés  régulièrement  à  Craon,  depuis  le  1*'  dé- 
cembre 158G,  jusqu'au  mois  de  mai  1580,  la  garnison  du  château, 
composée  invariablement  de  douze  soldats,  présente  toujours  les 
mômes  noms.  Voici  les  quelques  variantes  que  nous  remarquons  : 
Juin  1587,  Pierre  Portais,  André  ChoUet,  François  Dormet.  — 
Octobre  1587,  Jean  Baubigné,  Pierre  Besnier.  —  Octobre  1588,  Jean 
Moulnier.  —  Novembre  1588,  Esticnne  Armé.  —  •  Rôle  du  3  mai  1589, 
des  douze  hommes  étant  sous  la  charge  de  noble  homme  André 
Goullay.  Jehan  Platier,  Jehan  Lesné,  René  Ballue,  Jehan  Baubigné, 
Pierre  Portier,  René  Boue,  André  ChoUet,  Jehan  Moulnier,  Estienne 
Armé.  Jacques  Peincturier,  Jehan  Meigny  et  Mathieu  Poincteau.  • 
(Arch.  La  Trémoille.)  —  Voir  la  pièce  justificative  n»  CXV. 
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menoient  prisonniers  en  la  ville  de  La  Rochelle,  desquelz 
ilz  ne  pouvoient  sortir  sans  paier  ranczon,  mesme 
avoient  prins  le  curé  de  Marigné  jusque  en  sa  maison, 
et  Tont  mené  en  laditte  Rochelle...  »  La  huitième  guerre 
civile  était  commencée. 

André  Goulay,  au  dire  de  Fauteur  d'un  curieux  mémoire 

que  nous  publions  aux  pièces  justificatives,  était  c  issu 

de  basse  condition,  mais  fort  de  corps  et  de  courage, 

liomme  factieux  et  desloyaP  ».  Dès  le  commencement 

des  nouvelles  guerres  civiles,  le  procureur  fiscal,  voulant 

pécher  en  eau  trouble,  s'était  jeté  dans  la  place.  Il  s'était 

emparé  des  clefs,  avait  c  faict  plussieurs  munitions 

oultre  celles  qui  estoyent  dedans  ledict  chasteau,  et  fai- 

soyt  courir  le  bruit  qu'il  voulloyt  garder  le  dict  chasteau 

^ t  que  personne,  de  quelque  partye  qu'il  fust,  n'y  entroyt 

Cl  uc  par  son  moyen...  ».  M.  de  la  Trémoille  avait  été  très 

Surpris  et  très  mécontent  en  apprenant  cette  nouvelle, 

Ciar  il  craignait  que  Goullay  ne  livrât  la  forteresse  aux 

tiuguenots.  Il  lui  avait  cependant  accordé  la  permission 

d'en  conserver  le  commandement  «  pour  le  service  du 

i:*oy  et  le  sien  et  pour  le  soullagement  de  ses  subjectz  de 

Oraon  et  habitans  du  Oraonois  et  d'Anjou.  »  L'astucieux 

gouverneur  avait  profité  des  embarras  de  la  situation  et 

avait  adroitement  exploité  à  son  avantage  les  craintes 

1  Voir  la  pièce  jastiHcative  n*  CXIX.  Ce  document  est  intitulé  : 
Àiémoire  contre  André  Goullay ,  en  son  vivant  capitaine  du  château  de 
Craon,  Il  est  daté  de  1612.  Dès  1599,  les  héritiers  d'André  Goulay  et, 
çn  particulier,  Perrine  Goulay,  femme  de  Thomas  Lemercier,  récla- 
maient, outre  les  gages  de  l'ancien  capitaine  de  Craon,  certains 
meubles,  qui,  disaient-ils,  étaient  restés  au  ch&teau  après  sa  mort. 
(Arch.  La  Trémoille.) 
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générales  do  la  population,  qui  redoutait  Tattaque  des 
calvinistes. 

Après  le  décès  de  M.  de  la  Trëmoille,  il  avait  écrit  à 
Jeanne  de  Montmorency,  sa  veuve,  pour  lui  deman^ 
der  d'augmenter  les  c  gages  et  commoditez  pour  la 
garde  dudict  chasteau  et  place  forte  de  Craon.  »  M"^  de 
la  Trémollle,  qui  connaissait  Tambition  et  Tavarice  du 
personnage,  avait  été  fort  inquiète  et,  redoutant  la  trahi- 
son de  Goulay,  qu'elle  soupçonnait  de  vouloir  ouvrir 
les  portes  de  la  place  «  à  quelque  partye  contre  le  service 
du  roy  et  les  biens  de  Messeigneurs  ses  enfans  »,  elle  agit 
avec  prudence.  Elle  résolut  de  s'attacher  le  gouverneur. 
Elle  lui  abandonna  cinquante  charretées  de  bois  pris 
dans  la  forêt  seigneuriale  et  lui  fit  des  dons  importants. 
Le  rusé  coquin,  qui  était  pauvre  avant  de  s'emparer  de 
la  forteresse,  amassa  ainsi  quinze  cents  livres  de  rente, 
«  le  tout  des  biens  de  son  seigneur  et  maistre  ».  Il  tira 
aussi  bonne  rançon  de  plusieurs  calvinistes,  qu'il  fit 
emprisonner,  après  leur  avoir  déjà  extorqué  des  sommes 
considérables. 

Au  mois  de  septembre  1586,  il  avait  obtenu  «  juge- 
ment à  Angers  »  et  s'était  fait  remettre  cinquante  écus 
par  mois.  Ce  versement  dura  jusqu'à  sa  mort,  malgré 
les  réclamations  de  la  veuve  de  François  Fardeau,  sieur 
de  la  Chabossière,  fermier  de  Craon,  qui  ne  céda  qu'aux 
menaces  réitérées  du  gouverneur.  «  Est  à  notter,  dit  l'au- 
teur du  mémoire,  que  pour  la  garde  dudict  chasteau  n'es- 
fckU  besoing  de  nombre  de  soklartz,  car  il  n'y  avait  aucune 
tvtvv  lors  aupais  adversaire,  joinct  que  le  lieu  est  facille  à 
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garder  estant  de  petite  estendue  et  hors  batterye,  et  pour 
la  garde  n*a  heu  ledict  Goullay  jamais  que  ses  valletz  et 
s'y  a  tiré  du  roy  du  temps  des  guerres  souldes  des  forces 
establye  par  Sa  Majesté  sur  le  païs  d*Ânjou  et  paie  par 
les  habitans  d'Anjou.  Les  lettres  de  commission  qu'il 
avoit  obtenues  estoyent  obreplices  et  subreptices,  soubz 
faulx  donné  à  entendre,  pour  n'estre  le  revenu  de  la 
baronnie  tel  qu'il  puisse  porter  telz  fraitz  que  Goullay 
n'avoyt  jamais  que  deux  serviteurs  d'ordinaire  et  n'est 
arrivé  aulcun  inconvénient.  »  Il  gérait  également  très 
mal  les  affaires  du  grenier  à  seP. 

En  novembre  1587,  Goulay  présenta  une  requête  pour 
obtenir  six  cents  écus  destinés  à  l'achat  des  munitions'. 
11  réclama  cent  setiers  de  blé  et  déclara  qu'il  était  urgent 
de  réparer  le  château.  M.  de  l'Ansaudière  était  alors  séné^ 
chai  de  Craon^  En  septembre  précédent,  on  avait  arrêté, 
à  Angers,  c  au  portai  Sainct-Michel  »,  un  espion  du  roi 

*  •  Le  grenier  à  sel  de  Craon,  Pun  des  plus  anciens  de  Télection, 
avait  d'abord  été  établi  dans  la  cour  de  la  gêôb.  Une  arcade  À  plein 
cintre  et  en  pierres  de  grand  appareil,  rongées  par  le  temps  et  par  le 
sel,  s'y  voyait  encore  en  1858  ;  c'était  probablement  le  dernier  reste 
du  grenier  bâti  au  xiv°  siècle.  Au  xvi%  il  fut  transféré  dans  la  cour 
des  Figuiers,  emplacement  actuel  de  l'hospice  des  incurables.  >  {Chrch 
niques  Craonnaises,  p.  456.) 

'  L'auteur  du  mémoire  déjà  cité  dit  qu'à  Craon  ■  il  y  avoit  deui 
chasteaux,  le  viel  et  le  neuf,  près  l'un  de  l'aultre,  desquelz  le  neuf 
estoit  tellement  basty,  relievé  et  fortifflé,  qu'en  toute  la  provinet 
d'Anjou  ne  circonvoisins  n'y  avoit  chastei,  place  ne  forteresse  pareille, 
et  qui  fust  plus  aissé  à  garder  et  deffendre  avecques  moings  de  per- 
sonnes. » 

*  Le  26  décembre  1583,  on  trouve  «  Nicolas  Amyot,  escuicr,  sieur 
de  Lansaudière,  licencié,  seneschal  et  juge  ordinaire  de  la  baronnie  de 
Craon.  •  (Arch.  La  Trémoiiie.)  Il  avait  épousé  Marguerite  de  Beau- 
devy,  dame  de  la  Joubardière.  Le  château  de  l'Ansaudière  est  situé 
dans  la  commune  de  Saint-Martin-du-Limet. 
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ri 

de  Navarre  qui  fut  interrogé  par  le  maire.  Cet  individu 
révéla  «  qu'il  y  avoit  une  entreprise  sur  le  chasteau 
d'Angers  »  ainsi  que  sur  c  ceste  ditte  ville,  Tours,  les 
Ponts-de-Cé,  Saulmur,  Craon,  le  Mans  et  autres  places, 
et  la  forme  comme  se  debvoient  faire  lesdittes  prinses,  et 
ceulx  qui  faisoient  lesdittes  trahisons^  ». 

La  lutte  continua  dans  le  Haut-Ânjou  pendant  Tannée 
1588.  L'assassinat  du  duc  de  Guise  avait  exaspéré  le 
parti  de  la  Ligue.  Â  la  même  époque,  deux  conversions 
intéressantes  firent  rentrer  dans  le  giron  de  l'Église 
deux  chefs  de  notre  région.  Le  9  février,  Joachim  de  la 
Chesnaye,  sieur  de  la  Lande  de  Niafle  et  de  Congrier, 
prétait  serment  de  fidélité  au  roi  devant  Mathurin  Grudé, 
notaire  royal  à  Angers,  entre  les  mains  de  M.  de  la 
Rochepot.  Il  promettait  de  «  garder  et  entretenir,  sur  sa 
vie  et  son  honneur,  la  religion  catholicque,  apostolicque 
et  romaine,  sans  jamais  faire  profession  d'autre  foy,  en 
laquelle  il  veut  vivre  et  mourir,  suivant  la  profession 
qu'il  en  a  ce  jourd'hui  faicte  et  abjuration  de  la  nouvelle 
opinion.  »  Simon  de  Chivré  «  seigneur  dudit  lieu,  de- 
meurant en  sa  maison  de  Varennes,  paroisse  de  Feneu, 
Jean -Baptiste  d'Andigné,  seigneur  des  Touches  et  de 
Ribou,  y  demeurant,  paroisse  de  Gêné,  Guillaume  de  la 
Saugère,  seigneur  du  Bourg-d'Iré,  demeurant  au  lieu 
seigneurial  de  la  Cointerie,  paroisse  de  Querré,  Jean 
Lelièvre,  seigneur  de  la  Masure,  demeurant  au  lieu  du 
Petit-Maillé,  en  la  même  paroisse,  »  assistaient  à  la 

1  Voir  le  Journal  de  Loiivet. 


-  193  — 

cérémonie*.  Nicolas  de  la  Rouvraye,  «  seigneur  de  la 
Suhardière  et  de  Pontigné,  denieurant  au  lieu  de  la 
Suhardière,  en  la  paroisse  de  la  Selle-Craonnaise,  » 
suî\it  l'exemple  de  La  Chesnaye  *  et  abjura  à  son  tour, 
le  18  février. 

Vers  le  même  temps,  les  habitants  de  la  baronnie 
demandaient  au  prince  et  à  la  princesse  de  Condé  de 
^^ennellre  des  religieux  dans  le  prieuré  conventuel  des 
^oiishommes,  de  Tordre  de  Grandmont,  fondé  dans  la 
formel  de  Craon.  On  guerroyait  sans  cesse  dans  le  Haut- 
Anjou.  A  la  fm  d'avril  1589,  M.  de  la  Rochepot  était  allé 
essayer  de  délivrer  le  baron  d'Ingrandes  ,  qui  était 
*^lo<jué  par  les  ligueurs  de  Chàteau-Gontier.  Au  mois  de 
î,  les  soldats  du  parti  de  TUnion  venaient  piller  les 
virons  d'Angers,  sous  les  ordres  de  M.  de  Comme- 
'^nde.  Toujours  avide  de  butin,  André  Goulay  s'était 
emparé  des  maisons  de  la  Lande  de  Niafle  et  de  Con- 
S^^îcr  f   esquelles  estoient  les  sieurs  de  Congrier  et 
fiï^essault,  qui  avoyent  tué  deux  des  dicts  habilans  de 
Craon  ». 

On  lit,  dans  les  Chroniques  Craonnaises ,  que  le 
^^pitaine  Goulay  fit,  en  juin  1589,  l'expédition  de 
^ssay'.  Depuis  le  29  avril  1587,  la  garde  du  château 
^l»it  confiée  à  Louis  Hurault,  sieur  de  Villeluisant, 
8^Qtilhomme  du  roi,  mestre  de  camp  «  d'infanterie,  » 
^^ri  de  Judith,  fille  de  Roland  de  Ghauvigny,  seigneur 

archives  de  Maine-et-Loire,  E.  1991. 
'  ^6td.,  E.  3878. 
^'oir  les  Chroniques  Craonnaises,  p.  316. 
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de  BoiS'Froult.  Il  fut  tué,  avec  plusieurs  de  ses  soldats, 
dans  une  chapelle  voisine.  Mais,  aidé  de  Lestelle,  Jean 
de  Madaillan  *  reprit  le  château  quelque  temps  après. 
Ces  faits  sont  relatés  également  dditisY Essai  historique 
sur  le  château  de  Lassay,  depuis  son  origine  jusqu'à 
nos  jours  :  «  Le  sire  de  Villeluisant  commandait  à 
Lassay,  quand  le  15  juin  1589,  un  mois  et  demi  avant  le 
jour  où  Henri  III  périt  sous  le  couteau  du  jacobin 
Jacques  Clément,  laissant  le  trône  aux  Bourbons,  Pierre 
Le  Cornu,  seigneur  du  Plessîs  de  Cosmes,  gouverneur 
de  Craon  pour  la  Ligue,  surprit  Villeluisant  dans  la 
chapelle  du  château  de  Lassay,  où  ce  dernier  fut  tué 
avec  M.  de  Forges  et  trois  soldats  ^  *  Plus  loin,  le  même 
auteur  ajoute  :  «  Du  Plessis  avait  à  se  faire  pardonner 
plus  d'un  acte  exorbitant.  Un  des  articles  de  la  capitu- 
lation l'absout  d'avoir  traîtreusement  assassiné  Louis 
Hurault  de  Villeluisant,  neveu  du  chancelier  de  Chi- 
verny  et  commandant  du  château  de  Lassay,  dans  une 
chapelle  voisine  où  il  était  allé  entendre  la  messe.  »  Il  y 
fut  tué  «  par  Tadverlissement  que  le  mesme  prestre  qui 
disoit  la  messe  devant  luy  en  donna  à  ceux  qui  avoient 
dessein  sur  la  place  ^.  » 

La  garnison  de  Lassay  se  composait  alors  de  douze 
hommes  de  guerre  montés  à  la  légère,  trente  arquebu- 
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à  cheval  et  vingt  à  pied.  Les  «  Articles  accordez 

par  le  Roy  au  sieur  du  Plessis  de  Corne  »  mentionnent, 

en  effet,  «  Tentreprinse  faicte  sur  le  chasteau  de  Lassay, 

appartenant  au  sieur  de  Beauvois  la  Nocque  »  et  la  mort 

«  ilu  sieur  ée-  Ville-  luisant,  commandant  en  iceluy,  et 

d'autres,  tant  d'une  part  que  d'autre,  tuez  à  la  dicte 

entreprise  en  une  chapelle  proche  du  dict  chasteau.  » 

Il  est  donc  bien  établi  que  la  prise  de  la  forteresse  de 

Lassay  doit  être  mise  au  nombre  des  faits  d'armes 

accomplis  par  Le  Cornu  et  non  par  Goulay,  comme  l'a 

dît    l'historien  des  Chroniques  Craonnaises.  Il  faut 

^^ssi  faire  remarquer  que  le  sieur  du  Plessis  de  Cosmos 

^^étaît  pas,  à  cette  époque,   gouverneur  de  Craon, 

comme  l'écrit  l'auteur  de  Y  Essai  historique  sur  le 

^^<lteau  de  Lassay.  C'est  André  Goulay  qui  en  avait 

^lors  le  commandement.  La  nomination  de  Le  Cornu  à 

^^    poste  n'eut  lieu  qu'à  la  fin  de  l'année,  deux  mois 

^Pt*ès  la  mort  de  Goulay,  comme  nous  le  verrons  plus 

loin. 

Le  5  août,  Antoine  de  Silly,  comte  de  la  Rochepot, 
^Uvemeur  et  lieutenant  général  pour  sa  Majesté  au 
P^ys  et  duché  d'Anjou,  donnait  commission  à  Michel  de 
'^  Chevallerie,  seigneur  de  la  Touchardière  et  de  TÉpcron- 
'^^^re,  de  lever  cinquante  chevau-légers  pour  tenir  gar- 
^*^on  dans  le  manoir  de  l'Éperonnière  et  pour  combattre 
'^^  ligueurs  de  Craon.  Il  était  ordonné  aux  manants  et 
"^bitants  des  paroisses  d'Athée,  de  Ballots,  de  Saint- 
*^chcl-de-la-Roë,  de  la  Chapelle  et  du  ressort  de  Cossé, 
i        *  de  fournir  chacun  leur  paroisse,  et  ledit  ressort  de 

\ 
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Ck)ssé,  par  mois,  la  somme  du  vingt  et  unième  pour  sol, 
tant  et  si  longtemps  qu'il  en  sera  besoin.  »  L'argent 
sera  distribué  aux  soldats.  La  Chevallerie  s'occupera 
aussi  de  faire  apporter  à  Angers  c  les  dus  des  tailles  > 
et  d  y  envoyer  les  prisonniers  ^  Les  partisans  de  FUnion 
organisaient  aussi,  de  leur  coté,  des  compagnies  de 
chevau-Iégers  *. 

Les  souffrances  de  l'Anjou  étaient  terribles.  «  Il  ne 
s'est  jamais  veu  sy  malheureuse  guerre,  écrit  J.  Louvet, 
de  veoir  les  catholicques  bandez  les  ungs  contre  les 
aultres,  les  gens  de  guerre  brusler  les  maisons,  les 
paouvres  gens  des  champs  saccagez,  les  bestiaulx  et 
fruitz  tous  mangez  et  consommez,  les  hommes  prins  à 
ranczon,  les  paouvres  gens  privez  de  toute  nourriture, 
volez  et  brigandez,  et  leurs  meubles  breuslez,  et  le 
bestail  mangé,  tous  les  villaiges,  deux  lieues  autour 
d'Angers,  tous  vagues  et  desnuez  de  tout,  pour  ne  pou- 
voir les  paouvres  gens  plus  supporter  les  gens  de 
guerre  ;  lesquelz  ont  esté  contrainctz  de  quitter  tout,  les 
ungs  se  retirer  ès-villes  et  places  fortes,  et  les  aultres 
mendier 3...  » 

Le  23  août,  M.  de  la  Rochepot  attaque  M.  de  Beaulieu, 
chargé  par  M.  de  la  Roussière,  gouverneur  de  Ghâteau- 
Gonlier  pour  le  parti  de  l'Union,  de  la  garde  du  Lion- 
d'Angers.  Réfugié  dans  l'église,  le  capitaine  ligueur 

*  Chroniques  Craonnaises^  p.  316,  note  3. 

s  Voir,  dans  le  môme  ouvrage,  à  la  page  317  et  à  la  note  1  de  la 
même  page,  les  noms  des  capitaines  de  ces  compagnies  et  réauméra- 
tion  des  payes. 

*  Voir  le  Journal  de  Louvet. 
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résiste  aux  assauts  de  Tennemi  jusqu'à  l'arrivée  du 
secours  envoyé  par  ses  alliés.  Les  soldats  royaux  sont 
obligés  de  battre  en  retraite  en  laissant  soixante  morts 
et  tous  leurs  bagages.  La  Rochepot  fait  alors  sortir  du 
château  d'Angers  une  coulevrine  et  une  grosse  pièce 
<le  canon  que  lui  délivre  Puycharic.  Mais,  auprès  de  la 
jorte  Lyonnaise ,  les  essieux  des  charrettes  servant  au 
transport  de  ce  matériel  se  brisent.  La  nouvelle  expédi- 
tion contre  le  Lion-d'Angers  est  ajournée  ^ 

La  forteresse  deCraon  était  toujours  aux  mains  d'André 
Gouiay.  Ce  capitaine  avait  fait  emprisonner  un  nommé 
Emault,  grènetier  de  la  ville,  frère  de  Jacques  Ernault, 
sieur  de  la  Daumerie,  conseiller  et  doyen  du  Présidial 
d'Angers,  ainsi  que  plusieurs  habitants  <  qui  tenoient  le 
party  du  roy  ».  Le  11  septembre,  les  captifs  se  révol- 
tèrent. Ils  égorgèrent  Gouiay  et  s'emparèrent  du  donjon 
du  château.  Le  meurtre  accompli,  Ernault  en  avise  le 
gouverneur  et  son  frère,  le  sieur  de  la  Daumerie,  en  les 
priant  de  lui  venir  en  aide.  Mais  les  soldats  de  la  gar- 
nison, qui  n'avaient  pas  participé  à  la  révolte,  appellent 
à  leur  .secours  les  habitants  de  Craon.  Le  peuple  reprend 
la  place  et  brûle  «  tous  les  traistres  tout  vifs  ».  Ernault 

est  tué  et  «  jette  dans  les  garde -robes  et  privez  dudict 
chasteau  ».  Puis,  on  mande  à  Château-Gontier  et  aux 
autres  cités  voisines,  du  parti  de  l'Union,  d'envoyer 
promptement  des  renforts  ^. 
Le  14  du  même  mois,  Jeanne  de  Montmorency  écrit  à 

*  Voir  le  Journal  de  Louvet. 
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Rouhet,  chef  du  conseil  de  sa  maison,  pour  le  remercier 
de  lui  avoir  annoncé  la  fin  tragique  d'André  Goulay, 
qu'elle  considère  comme  un  juste  châtiment  du  ciel*. 
Elle  déplore  les  événements  de  Doué  où  le  sieur  du  Lis  a 
été  tué  avec  neuf  ou  dix  des  siens.  La  baronnie  de  Doué 
appartenait,  en  effet,  depuis  1425,  à  la  famille  de  la 
Trémoille.  La  veille,  13  septembre,  La  Rochepot  s'était 
rendu  à  Craon  «  avec  le  plus  grand  nombre  de  noblesse 
et  de  soldartz  qu'il  a  peu  amasser  ».  Quand  il  arriva 
tout  était  fini ,  «  tellement  qu'il  a  esté  contrainct  s'en 
revenir  Angers,  bien  fasché  et  de  ce  que  le  capitaine 
Vignolles  avoit  esté  bien  blessé  ^  *. 

Le  parti  de  l'Union  dominait  dans  presque  tout  TAnjou, 
sauf  à  Angers  et  à  Saumur,  les  deux  principales  places 
du  pays,  qui  «  restèrent  seules  et  malgré  elles  dans  le 

*  Voir  la  pièce  justificative  n*  CXVI.  —  Cos  événements  sont  relatéi 
dans  le  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  au  pays  de  Bretaigne^  le  Maint 
et  Anjou ^  à  Paris,  chez  Pierre  Rainier^  rue  S.  Jean  de  Lalran^  à 
^Enseigne  du  Serpent,  i589,  avec  permission.  Voici  ce  curieux  pas- 
sage :  «  Aussi  l'on  brasse  une  trahison  sur  le  Chasteau  de  CraoQ,  Heu 
très  fort,  et  de  la  menée  dressée  par  Ernault,  Grenetier  dudit  lieu. 
frère  de  maistre  Jacques  Ernault,  Conseiller  du  siège  présidial  d'An- 
gers, sieur  de  la  Daulmcrie,  laquelle  a  esté  presque  exécutée,  ayani 
Groulay,  Procureur  fiscal  de  Craon  et  Cappitaine  dudit  Chasteau,  est^ 
méchamment  tué  avec  quelques-uns  de  ses  soldats  par  ledit  Ernauli 
et  ses  complices,  mais  ceux  dudit  Craon  estant  advertiz  de  ce  qui  u 
passoit  audit  chasteau  y  accoururent  soudain,  et  par  une  gr&ce  spè 
ciallo  de  Dieu  qui  conserve  et  favorise  de  jour  à  autre  le  party  di 
rUnyon,  leur  donna  moyen  de  se  rendre  maistres  des  traistres  et  cens 
pirateurs,  et  s'estans  saisis  dudit  Ernault,  grenetier,  et  de  ses  adhé 
r.ins,  les  firent  mourir.  Rochepot,  qui  s*approchoit,  estimant  que  ren 
troprinse  des  pervers  leur  deust  réussir,  s'y  achemina  avec  quelques 
foret»s  pour  y  entrer,  mais  il  fut  repoussé  par  les  habitans,  et  con- 
trainct (le  se  retirer  à  sa  honte  et  couriijjion.  De  Dol,  ce  XV*  jour  d€ 
:iopttMubre  If>89.  » 

>  Voir  le  Journal  de  Louvet* 
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parti  royaliste*  ».  A  Angers,  les  prêcheurs  de  la  Ligue 
trouvaient  dans  le  Présidial  des  partisans  déterminés. 
Le  procureur  du  roi,  Mathurin  Gochelin,  sieur  de  Marcé 
(c"*  de  la  Potherie)^  nommé,  en  1586,  lieutenant 
général,  par  des  lettres  -  royaux  qui  lui  accordaient  cet 
important  office  ',  avait  gagné  autour  de  lui  les  magis- 
trats €  malcontents  ».  Bientôt,  une  scission  complète 
éclata  au  sein  du  corps  judiciaire  et  Mathurin  Gochelin, 
forcé  de  quitter  Angers,  emmena  avec  lui  cinq  ou  six 
conseillers  transfuges,  qui  érigèrent  à  Château-Gontier, 
chef- lieu  de  la  Ligue  angevine,  un  Présidial  rival  de 
celui  qu'ils  venaient  de  déserter  ^  Le  duc  de  Mayenne 
octroya  à  Gochelin  des  lettres  de  lieutenant  général  civil 
et  un  arrêt  des  conseillers  de  Paris  sanctionna  cette  pré- 
tendue translation  ^ 

Le  samedi  2  septembre,  une  curieuse  déclaration,  dont 
Louvet  a  reproduit  le  texte  intégral,  fut  publiée  par 
•  les  officiers  catholicques  de  Tunyon  de  la  sénéchaulsée 
et  siège  présidial  d'Angers  et  aultres,  estant  audict 
Chasteaugontier^  ».  On  y  lit  que  les  diverses  juridictions 

•  La  Réforme  et  la  Ligue  en  Anjou ,  p.  239. 

•  Les  Chroniques  Craonnaises  le  nomment,  par  erreur,  «  Cochalin .  » 

•  •  Il  ne  put  jamais  s'y  faire  installer  contre  l'opposition  invincible 
de  François  Boylcsve,  dont  il  s'était  fait  un  ennemi  déclaré  en  dénon- 
çant sa  modeste  origine.  »  Celui-ci  obtint  contre  lui  un  arrêt  do 
Calomnie  et  empêcha  jusqu'au  bout  sa  réception  au  Présidial  comme 
ligueur  déclaré  et  partisan  de  la  faction  des  Guises.  Il  mourut  en 
décembre  15^. 

•  Voir  la  Réforme  et  la  Ligue  en  Anjou,  p.  3i5. 
»  Ibid. 

•  Voir  le  Journal  de  Louvet.  —  Voir  aussi,  sur  l'état  des  esprits  en 
Anjou  à  cette  époque,  les  Doléances  des  vrais  catholiques  captifs  et 
asservie  en  la  ville  d* Angers ^  par  lesquelles  on  peut'  appercivoir  le 
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royales  seront  exercées  à  ravenir  à  Chàteau-Gontier,  à 
TexceptioD  de  la  juridiction  de  TélectioD  d'Angers,  qui 
sera  exercée  en  la  ville  de  Graon,  «  aux  jours  qui  seront 
ordonnez  par  les  officiers  de  laditte  elleclion...  »  Cette 
décision  devait  être  publiée  à  Cbàteau-Gontier  et  à 
Craon,  «  tant  aux  jours  de  marché  que  aux  prosnes  des 
messes  parochiales  de  chacune  paroisse  et  affichez  aux 
lieulx  accoustumés,  à  ce  que  aulcun  n'en  prétende 
cause  d'ignorance...  *  » 

Le  26  novembre,  Puycharic  occupait  le  Lion-d'Angers, 
défendu  par  le  capitaine  Beaulieu ,  qui  fut  tué.  Le  29  du 
même  mois,  Chàteau-Gontier  ouvrait  ses  portes  au  Béar- 
nais et  renonçait  à  son  rôle  de  capitale  de  la  Ligue  ange- 
vine ;  la  garnison  de  Segré  se  soumit  également.  Louis 
de  Champagne,  seigneur  de  la  Motte-Ferchaud  et  de  la 
Roussière,  époux  de  Perrine  du  Buat,  «  un  gentilhomme 
capable  de  bien  servir  et  en  qui  tous  les  gens  de  bien 
a  voient  grande  créance  »,  qui  commandait  à  Chàteau- 
Gontier  pour  la  Ligue,  avait  obtenu  une  capitulation 
honorable.  II  sortit  avec  la  garnison,  mèches  allumées, 
tambour  battant.  Joachim  de  la  Chesnaye,  seigneur  de 
la  Lande  de  Nialle  et  de  Congrier,  le  remplaça  dans  ses 
fonctions.  Henri  IV  avait  tenté  de  gagner  Craon  par  Ten- 

traictemenl  que  reçoivent  ceux  qui  se  laissent  apaster  à  Vaigredoux  des 
Poiruiques  et  Catholiques  fardez  et  combien  leur  joug  est  fascheux  à 
porter.  A,  Paris,  chez  Guillaume  Bichon,  rué'  S,  Jacques,  à  Renseigne 
du  Bichot.  iùSO.  Avec  permission. 

*  Ibid.  —  M.  J.  Lelizelier,  dans  son  étude  sur  le  Bas-Maine  en  i5S9, 
dit  que  Craon  •  appartenait  aux  seigneurs  protestants  de  la  maison 
de  la  Trémoille.  •  C'est  une  erreur.  Les  La  Trémoille,  seigneurs  de 
Craon,  étaient  catholiques. 
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tremise  de  Montmartin ,  de  La  Varenne  et  de  La  Courbe 
de  Brée,  mais  il  avait  échoué. 

Le  10  décembre  1589,  Charles  de  Bourbon,  chef  de  la 
Ligue,  qui  prenait  le  titre  de  roi  de  France,  confirmait 
par  des  lettres-royaux  la  nomination  de  Le  Cornu  au 
poste  de  gouverneur  de  Craon,  où  le  vote  de  ses  partisans 
Tavait  appelé  après  la  mort  d'André  Goulay  *.  Pierre  Le 
Cornu,  chevalier  des  ordres  du  roi,  seigneur  du  Plessis  de 
Cosmes,  de  Cosmes,  de  Beaurepos,  de  la  Barbotière,  de  la 
Rongère,  etc.,  qui  avait  servi  dès  1569,  avec  son  frère 
Simon,  dans  l'armée  du  duc  d'Anjou,  était  le  second 
fils  de  Jean  V,  aussi  chevalier  des  ordres,  seigneur  de 
Cosmes,  de  la  Barbotière,  de  la  Rongère,  de  la  Conte- 
rie,  etc.,  et  de  Marie  Le  Picard.  Il  est  connu  dans  l'his- 
toire locale  sous  les  noms  de  «  monsieur  du  Plessis,  de 
Pierre  le  Cornu,  de  Diable  Cornu...  »  Il  avait  épousé 
Anne  de  Champagne,  fille  de  Jean  de  Champagne,  sei- 
gneur de  la  Réauté  et  de  la  Perrine,  et  d'Anne  de  Cham- 
pagne, sa  cousine  *.  Il  s'armait  :  D'or  au  massacre  de 
gueules  surmonté  dune  aigle  éployée  de  sable,  posée 

^  Abbé  Cb.  Pointeau,  Certificatt  de  Vétat  religieux  de  la  noblesse  du 
Bas-Maine  en  i577.  Commission  hist.  et  arch.  de  la  Mayenne,  t.  IH 
(1882-1883),  p.  347.  —  Voir,  sur  la  généalogie  des  Le  Cornu,  le  manus- 
crit 991  de  la  Bibliothèque  d'Angers.  Ménage  dit  que  cette  famille 
descendait  de  Robert,  fils  du  duc  de  Neustrie,  que  %e%  exploits  san- 
guinaires firent  surnopimer  le  Diable  et  que  ses  descendants  chan- 
gèrent ce  nom  vers  1330  pour  celui  de  Le  Cornu.  —  Voir  aussi,  dans 
les  Chroniques  Craonnaises^  la  note  1  de  la  page  319.  —  Pierre  Le 
Cornu  acquit,  en  1580,  la  seigneurie  de  Cosmes  et  d'autres  terres 
voisines.  (Manuscrit  191  de  la  Bibliothèque  d'Angers,  p.  355  r*.) 

s  Ibid,^  p.  349,  note  2.  —  Il  s'était  marié,  en  premières  noces,  avec 
Perrine  du  Halle,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  (l^Is.  991  de  la  Bibliothèque 
d'Angers.) 


-202- 

entre  les  branches^.  Deux  capitaines  se  distinguèrent 
particulièrement  sous  ses  ordres  :  René  de  Saint-Rémy» 
écuyer,  seigneur  du  Pin,  de  Préaux,  capitaine  de  la 
compagnie  des  chevau-I^ers  de  la  garnison  de  Graon, 
et  Pierre  de  Chalus,  écuyer,  seigneur  de  Fresnay,  en 
la  paroisse  du  Bourgneuf-la-Forêt,  lieutenant  de  la  môme 
compagnie ^  François,  autre  frère  de  Le  Cornu,  avait 
été  blessé  mortellement  dans  la  rue  Saint-Denis,  à 
Paris,  auprès  du  ducde  Guise,  le  8  janvier  1564.  Urbain 
de  Laval  Bois-Dauphin  vint  à  Graon  et  confirma  la  nomi- 
nation de  Le  Gornu. 

Au  mois  d'avril  1590,  La  Rochepot  occupait  le  château 
de  Segré.  Ses  soldats,  après  avoir  violé  les  femmes  et  les 
filles,  selon  Thabitude,  pillèrent  les  églises,  emportèrent 
les  croix  et  les  calices,  démolirent  les  maisons  des  gen- 
tilshommes ligueurs  et,  ajoute  Louvet,  «  auroient  failly 
à  surprendre  Graon,  ce  qu'ils  eussent  faict,  mais  Tentre- 
prinse  fut  découverte  ^»,  car  Le  Gornu  se  tenait  soigneu- 
sement sur  ses  gardes. 

Le  8  août,  les  ligueurs  s'emparaient  du  Lion-d'Angers, 
pendant  la  nuit.  Bois -Dauphin  se  rendit  maître,  en 
avril  1591 ,  du  fort  de  Daon  et  des  «  aultres  places  et 
maisons  fortes  »  de  la  contrée.  Mais,  à  la  fin  de  mai, 
le  prince  de  Gonti  lui  enleva  ce  même  château  de  Daon 
ainsi  que  ceux  de  Mortreux,  de  Vaux  «  et  aultres  forts 
et  petites  places*  ». 


*  Armoriai  général  de  V Anjou,  t.  II,  p.  265. 

»  Cerlificats  de  Vétat  religieux  de  la  noblesse  du  Bas-Maine  en  f  577, 
ibid.,  pp.  3i8-3i9. 
'  Voir  le  Journal  de  Louvet. 

*  Ibid. 


Le  gouverneur  de  GraoQ  s'était  hâté  de  mettre  la  ville 
état  de  défense.  Il  avait  rasé  les  faubourgs.  Le  contrô- 
»ur  du  grenier  â  sel,  nommé  Poipail,  avait  été  chargé 
subvenir  aux  dépenses,  en  levant  neuf  cents  écus  sur 
paroisses  de  sa  recette  et  sous  la  direction  des  délé- 
des  communes,  suivant  Tusage^  Le  prieuré  de 
^Saint-Clément  devint  un  poste  avancé,  sous  les  ordres 
du  capitaine  Beaulieu  etd*un  religieux  appelé  Ducheloup. 
Du  Plessis-Moucherard ,  nouveau  prieur  choisi  par  la 
X^igue,  expulsa  tous  les  religieux  du  parti  contraire. 
XLies  royaux,  de  leur  côté,  ne  restaient  pas  inactifs. 
^lichel  de  la  Chevallerie  guerroyait  fréquemment  contre 
l'ennemi.  Boucault,  sieur  des  Jonchères,  son  lieutenant, 
fit  prisonnier,  en  décembre  1589,  «  Vincent  Brillaie,  de 
Dommalin ,  en  Bretagne  »,  partisan  de  rUnion«  qui 
^tait  cependant  porteur  d'un  laisser-passer  du  comte 
^e  Montsoreau%  et  il  renvoya  à  Chàteau-Gontier,  où 
Joacbim  de  la  Ghesnaye  le  contraignit  à  payer  une 
Tançon  de  neuf  cents  écus.  L'auteur  des  Chroniques 
Craonnaises  dit  que  Michel  de  la  Chevallerie  est  proba- 
blement le  personnage  de  ce  nom  qui  périt,  en  avril  1590, 
dans  une  rencontre  contre  les  royaux,  lors  du  pillage  do 

^  Voir  les  Articles  accordez  par  le  Ro\j  au  sieur  du  Plcssis  de  Corne 
sur  la  reunion  des  ville,  chasleau  et  baronnie  de  Craon  et  Mont-Jan 
au  service  de  Sa  Majesté.  Angers,  Anthoine  Hernault,  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy,  MDXCVIII,  avec  privilège  de  Sa  Majesté, 

>  Voir  sur  Charles  de  Chambes,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine 
de  cent  chevau-légers.  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  Mon- 
seigneur, comte  de  Montsoreau,  baron  de  Pontchàteau,  seigneur  de  la 
Cootancière,  époux  do  la  belle  Françoise  de  Maridort,  notre  ouvrage 
sur  Un  mignon  de  la  cour  de  Henri  II L  Louis  de  Clermont^  sieur  de 
BuMiy  d^Amboise,  gouverneur  d* Anjou* 
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«  Ceaulcé,  château  de  la  Béraudière^  ».  Or,  La  Cheval- 
leriene  mourut  qu'en  1597S  «  laissant  onze  enfants  sans 
fortune,  et  sa  veuve,  Olympe  Crespin,  fille  de  Pierre 
Grespin,  seigneur  de  la  Chabosselaye,  reçu  au  Parlement 
de  Bretagne  en  1565,  et  de  Marguerite  de  Ballony,  pou^ 
suivie  par  ses  créanciers  '  ».  Les  ligueurs  de  Craon  incen- 
dièrent à  plusieurs  reprises  TÉperonniëre  et  ruinèrent 
les  autres  châteaux  des  environs  qui  étaient  occupés 
par  les  royaux  ^ 


*  Chroniques  Craonnaises^  p.  320.  —  La  dame  Crespin,  poursuivie 
par  Brillaie  en  restitution  do  rançon,  fut  heureuse  d'obtenir  «  le 
9  décembre  1599,  une  ordonnance  du  roi,  qui  déclara  Brillaie  de 
bonne  prise,  attendu  que  la  date  de  son  laifser-passer  était  périmée 
depuis  longtemps.  (Ibid,  Renvoi  X.) 

>  Voir  les  Cerlificals  de  Vélat  religieux  de  la  noblesse  du  Bas»Maine 
en  1577,  ibid.,  p.  864. 

'  Ibid,  —  René  de  la  Cheval  1er ie,  Talné  de  leurs  enfants,  continua 
la  famille,  et  ses  descendants  conservent  de  nos  jours  encore  le 
manoir  et  terres  de  rËpcronnièrc.  {Iltid  ) 

^  Voir,  à  la  page  32i  des  Chroniques  Craonnaises,  la  jolie  eau-forte 
de  notre  excellent  ami  Tancrède  Abraham,  qui  reproduit  la  silhouette 
pittoresque  du  manoir  de  l'Éperonnière.  —  Voir,  aux  pages  524  et  526, 
la  description  détaillée  de  Tédiflce. 


CHAPITRE  IX 

(1501-1503) 

Zjt  Chant  de  Triomphe  en  l'honneur  du  prince  de  Conti.  —  Surprise 
dtt  château  de  Montjean  par  Le  Cornu  du  Plessis.  —  Meurtre  de 
Jean  de  Criquebeuf ,  gouverneur  de  la  forteresse.  —  Pillage  de  la 
place  par  les  ligueurs.  —  La  dame  de  Criquebeuf  obtient  du  Parle- 
ment siégeant  à  Tours  un  décret  de  prise  de  corps  contre  Le  Cornu.  — 
L'arrêt  ne  peut  être  exécuté  par  suite  des  troubles.  —  La  Chesnaye- 
Gongrier  maltraite  les  habitants  de  Ch&teau-Gontier  et  met  le  feu 
aux  maisons  des  faubourgs.  —  Le  gouverneur  de  Craon  s*empare  des 
châteaux  voisins  occupés  par  les  royaux.  —  Les  princes  de  Dombes 
et  de  Conti  entreprennent  de  faire  le  siège  de  Craon.  —  Opérations 
militaires  et  combats  divers  livrés  autour  de  cette  ville.  —  Siège  de 
Craon.  —  Mercœur  et  Bois-Dauphin  accourent  au  secours  de  Le 
Cornu.  —  Ënumération  des  forces  respectives  des  deux  partis.  — 
Bataille  de  Craon.  —  Victoire  remportée  sur  les  royaux  par  les 
ligueurs.  — •  Chàteau-Gontier  retombe  au  pouvoir  de  la  Ligue.  —  Le 
commandement  de  la  place  est  rendu  à  René  de  Champagne,  seigneur 
de  la  BIotte-Ferchaad.  —  Le  Pique -Mouche.  —  Lettre  adressée 
par  Jeanne  de  Montmorency  à  Guillaume  Mayrault,  receveur  de  Tlle- 
Bouchard.  —  Bois-Dauphin  met  Chàteau-Gontier  en  état  de  défense. 

Les  gouverneurs  royaux  de  T Anjou  avaient  reçu,  à  la 
fin  de  janvier  1591,  un  renfort  important.  Le  prince  de 
Conti  leur  avait  amené  son  armée  et  avait  fait  une  guerre 
très  vive  aux  ligueurs ,  comme  nous  l'avons  raconté. 
Après  avoir  parcouru  le  nord  de  la  province,  il  avait 
chassé  Bois-Dauphin  de  plusieurs  petites  places  formant 
une  ligne  fortifiée  au-dessous  de  Craon.  Les  exploits  de 
ce  capitaine  ont  été  célébrés  par  un  poète  anonyme , 
dont  les  vers  sont  curieux  et  méritent  d'être  connus.  Ce 
Chant  de  Triomphe  est  dédié  à  «  Monseigneur  le  Prince 
de  Conty ,  lieutenant  gênerai  pour  le  Roy ,  en  ses 
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A  famées  et  Gouvernemens  es  pays  cTAnjou^  Touraine, 
le  May  ne  y  Poictou,  Berry^  Blaisois^  VandomoiSy 
DunoiSj  Le  Perche ^  etc.,  par  G.  D.  P.  G.  L.  »  En  tête, 
on  lit  :  <  Anagramme  de  Monseigneur,  faict  à  Chastelle- 
rault,  quelques  jours  après  la  prinse  de  Mont-morillon  : 
François  de  Bourbon,  prince  de  Conty.  Donc  enfin,  donc 
Poictou,  serre,  t'obeira*  ».  Nous  détachons  quelques 
strophes  de  ce  chant  triomphal  : 

Ce  prince  purgeant  T Univers» 
Comme  Hercul  de  monstres  perrers, 
Reprit  en  diverses  contrées 
Leurs  retraictes  deçà  delà, 
Et  le  bruit  soudain  en  vola 
Jusques  aux  rives  Erythrées. 

Changez  vostre  dueil  en  esbas, 

Peuples  qui  habitez  çà  bas, 

Sus  I  donc  faites  des  feux  de  joye, 

Tapissez  les  riies  de  fleurs, 

Parfumez  la  terre  d'odeurs, 

Que  le  miel  dessus  Therbe  ondoyé. 

Venez  voir  ce  Prince  avec  moy, 
Ce  Prince  du  sang  de  ce  Roy 
Qui  doit  vaincre  toute  la  terre  : 
Courons  peuple,  allons  le  voir, 

«  Ce  petit  poème  lyrique,  qui  compte  quarante-neuf  strophes,  con- 
sacrées à  célébrer  la  gloire  du  prince  de  Conti ,  est  précédé  de  TÂna-. 
gramme  déjà  citée  plus  haut  et  d'un  Sonnet,  dans  lequel  l'auteur 
chante  les  victoires  de  celui  qu'il  appelle  : 

L'heur  des  trois  fleurs  de  Lys,  nouveau  Mars  indonté. 

Ces  vers  sont  imprimés  «  A  Tours,  chez  Jamet  Mettayer,  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy.  M.  D.  XCI  >.  —  On  doit  ajouter  aux  combats  déjà 
mentionnés  l'attaque  du  château  de  Chambresais,  près  Château- 
Gontier,  par  les  ligueurs,  le  25  uvril  1589,  que  mentionnent  les  Noln 
sur  les  événements  remarquables  arrivés  en  la  ville  de  Château-Gantier. 
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£t  faisons  sur  son  Chef  pleuvoir 
Maint  Laurier  avec  maint  Lierre. 

Ce  n'est  point  un  Laurier  commun, 
Qui  croisse  en  terre  pour  chacun. 
Yulcain,  aux  forges  de  Lipare, 
L'a  faict  d'or  esmaillé  de  Terd, 
Pour  estre  à  Jupiter  offert, 
Comme  un  présent  exquis  et  rare. 

Puisse  tu  grand  Prince  admiré, 
En  terre  et  au  Ciel  azuré, 
Avoir  le  bonheur  d'Alexandre  : 
Et  par  mille  beaux  faicts  divers. 
Invincible  enfin,  T Univers 
Tributaire  soubs  tes  loix  rendre. 

Puisse  tu  Prince  désormais 
R'amener  en  France  la  paix. 
Et  foudroyant  tous  ces  Typhées, 
Géants  ennemis  d'un  grand  Roy, 
Renger  la  France  soubs  sa  loy. 
Et  la  remplir  de  tes  trophées. 

Depuis  longtemps,  Pierre  Le  Cornu  méditait  d'attaquer 
le  château  de  Montjean  (canton  de  Loiron),  siège  d*une 
chàtellenie  vassale  du  comté  de  Laval ,  dont  le  capitaine 
était,  en  1391,  Jean  de  Criquebeuf,  âgé  de  soixante-dix 
ans,  chevalier  des  ordres  du  roi,  fils  de  Jean  de  Crique- 
T)euf  et  d'Olive  Martin,  qui  avait  épousé  Claude  de  Saint- 
Melaine,  de  la  famille  de  Bourg-l'Évéque  ^  La  légende 


*  Abbé  Ch.  Pointeau,  Certificats  de  Vétat  religieux  de  la  noblesse  du 
BaS'Maine  en  ^577,  ibid,^  p.  3il.  —  «  Monsieur  de  Bodard,  dit  le 
même  auteur,  le  prend  pour  Jean  de  Montjean,  célèbre  conspirateur 
huguenot  en  Bretagne  avec  La  Garaye  au  commencement  des  troubles, 
et  pour  complice  de  Madame  de  Laval,  Guyonne  de  Rieux,  dans  ses 
menées  en  faveur  des  huguenots  contre  le  roi  Charles  IX.  Il  est 
certain  que  pas  un  document  n'autorise  jusqu'à  présent  à  l'affirmer.  » 
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raconte  que  du  Plessis  avait  recherché  la  main  de  la 
jeune  fille  et  avait  vu  Criquebeuf  préféré  *.  Il  nous 
semble  qu'il  faut  attribuer  uniquement  la  violente  ani- 
mosité  qui  régnait  entre  le  gouverneur  de  Craon  et  celui 
de  Monljean  à  la  différence  de  leurs  convictions  reli- 
gieuses et  de  leurs  opinions  politiques.  Le  Cornu  était  un 
catholique  ardent  et  un  ligueur  déterminé,  Criquebeuf 
parait  avoir  eu  une  piété  très  mitigée  et  il  est  certain 
qu'il  était  du  parti  des  royaux*.  La  famille  de  Bourg- 
rÉvêque  avait  eu,  dit  un  auteur  moderne,  de  longs  dif- 
férents avec  le  sieur  du  Plessis  de  Cosmes,  à  raison 
d'affaires  de  religion.  Criquebeuf  avait  naturellement 
pris  parti  pour  les  parents  de  sa  femme.  Pour  ces  diverses 
raisons,  le  gouverneur  de  Craon  lui  voua  une  haine 
implacable  '. 

Peu  après  le  meurtre  de  Charles  de  la  Bahoullière, 
époux  de  Catherine  de  Launay,  tué  au  chœur  de  l'église 
d'Ahuillé  «  par  certains  sergens,  le  dimanche  XX"  jour 
d'aoust  (1575),  à  Tissue  de  la  grand'messe*  »,  une  gar- 


<  Chroniquei  Craonnaises,  p.  321. 

>  Il  faisait  de  temps  en  temps  acte  de  catholique,  •  mais  en  celé  et 
non  appertement  -.  Il  acceptait,  d'une  part,  le  parrainage  de  cloches 
et  d'enfants,  puis,  d'autre  part,  il  cherchait  le  nom  du  filleul  dans  les 
pages  de  l'ancien  testament  On  lui  apportait  l'enfant  pour  le  baptême 
dans  la  chapelle  Saint-Biaise  dans  son  château  de  Montjean,  ou  enfin 
il  se  faisait  représenter.  Toutefois,  s'il  a  été  huguenot  au  début,  il  est 
certain  qu'il  ne  persévéra  pas  longtemps  dans  son  erreur,  •  autrement 
les  évéques  du  Mans,  qui  disposèrent  de  la  capitainerie  de  Montjean, 
ne  l'y  auraient  pas  fait  maintenir  et  cependant  il  ne  perdit  jamais  sa 
place  i.  (Abbé  Ch.  Pointeau,  ibid.), 

«  J.  Lefizelier,  Un  épisode  des  guerres  de  la  Ligue  dans  le  Maine,  le 
Drame  de  Montjean^  octobre  1591. 

*  Abbé  Ch.  Pointeau,  ibid.,  p.  329. 
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nison  avait  été  envoyée  par  Nicolas  d'Angennes,  gouver- 
neur du  Mans,  dans  le  château  de  Montjean.  Les  habi- 
tants des  environs  avaient  alors  pris  Thabitude  d'y  mettre 
en  sûreté  leur  argent  et  leur  mobilier  ^ 

Située  à  quatre  lieues  de  Laval ,  sur  les  confins  de  la 
Bretagne,  la  forteresse  de  Montjean,  dont  il  ne  reste 
plus  que  des  ruines  baignées  par  les  eaux  d'un  bel  étang, 
avait, au  wi** siècle,  une  véritable  importance  stratégique. 
Édiûé  vers  814  par  Charlemagne,  ce  castel  passa  succes- 
sivement de  la  famille  de  Cosmes  aux  Lefranc  et  aux 
Landivy.  Démoli  pendant  la  guerre  de  Cent  Ans  par  les 
Anglais,  sous  les  ordres  du  comte  d'Arundel,  en  1429  ou 
Ïtt3,  selon  divers  historiens,  il  fut  acheté,  en  1445,  par 
André  de  Laval ,  maréchal  de  Lohéac,  pour  7,500  saints 
d'or.  Promptement  reconstruite,  cette  place  devint  bientôt 
nne  des  plus  importantes  de  la  contrée.  «  L'entrée  du 
château  était  défendue  par  deux  énormes  bastions;  un 
<louble  pont-levis  traversant  une  double  enceinte  de 
douves  alimentées  par  l'étang,  un  donjon  haut  de  quatre 
^t^ges  couronné  de  créneaux  et  de  mâchicoulis,  des  rem- 
parts, des  chemins  couverts,  des  casemates  voûtées  avec 
d^ embrasures  à  fleur  d'eau,  des  murailles  mesurant 
Jusqu'à  cinq  mètres  d  épaisseur  contribuaient  à  rendre 
^château  capable  de  soutenir  «  sièges  et  assauts'  ».  On 
^uve  une  lithographie  des  ruines  de  ce  manoir  dans 


'  Abbé  Ch.  Pointeau,  ibid.,  pp.  341-342. 
Commission  hist.  et  arch.  de  la  Mayenne,  DocumentSy  t.  I^  (1878- 
^^3j»  pp.  135-13G.  Article  de  M.  Tancrède  Abraham  intitulé  le  Château 
^  Montjean. 

H 
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les  Chroniques  Craonnaises  *  et  une  eau-forte  de  Tan- 
crède  Abraham  dans  les  Documents  de  la  Commission 
historique  et  archéologique  de  la  Mayenne^. 

Désireux  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  son 
terrible  voisin,  Jean  de  Criquebeuf  avait  fait  auprès 
de  lui  plusieurs  démarches  et  il  avait  même  écrit  aux 
filles  de  son  rival  en  leur  disant  que  tout  le  passé 
devait  être  oublié.  Le  sieur  du  Plessis  sembla  adhérer 
à  ces  propositions  conciliantes.  Plusieurs  fois,  il  chargea 
François  Rousseau  et  son  frère,  René  Rousseau  de  la 
Vaslinière',  époux  d'Antoinette  Domin,  tous  les  deux 
maîtres  chirurgiens,  de  se  présenter  auprès  du  vieillard 
comme  messagers  de  paix.  Un  accord  fut  conclu,  grâce 
à  rintèrmédiaire  de  ces  personnages,  et  du  Plessis  s'en- 
gagea, dans  une  lettre  de  sauvegarde  rédigée  de  sa  propre 
main,  à  ne  rien  tenter  contre  Montjean  ni  Criquebeuf^. 

•  Chroniques  Craonnaises,  p.  700. 

>  Commis,  hist.  et  arch.  de  la  Mayenne,  ibid.  —  «  Ce  qui  en  reste 
est  triste  et  imposant  ;  une  grande  tour  ronde  que  surmonte  un  débris 
de  donjon  et  dont  les  assises  ont  été  rongées  par  Tcau  de  l'étang  qui 
«  flotte  »  à  ses  pieds,  une  haute  et  longue  muraille,  plate,  sans  ouver- 
tures, couronnée  de  ses  mâchicoulis,  de  grands  pans  de  murs  couverts 
de  lierre  et,  dans  les  fossés,  des  arbres  séculaires,  enguirlandés  de 
ronces  et  de  viornes.  Ces  débris  se  dressent  majestueux  encore  e1 
semblent  doubler  de  hauteur  en  se  reflétant  dans  les  eaux  immobiles 
de  Pétang...  •  (J.  Lcnzelicr,  ibid,)  —  Voir  aussi,  dans  les  Chroniques 
Craonnaises,  le  renvoi  V. 

•  Valinière  (la  grande  et  la  petite),  f.  c»«  de  Courbeveiile. 

•  Voir  la  déposition  d'Antoinette  du  Bois-llalbran  dans  Vlnforma* 
iion  faicte  au  lieu  de  la  Dagu^ric,  paroisse  de  Montjean,  demeure  de 
Bertrand  Raimbault,  par  moy  Denys  Couennier,  sergent  royal  demeu- 
rant à  Lovât,  etc.,  le  6  septembre  1509,  d'après  VArrcst  en  forme  de 
commission,  etc.,  donné  à  Paris,  le  19  août  1599.  Ces  deux  pièces  ont 
été  reproduites  dans  les  Chroniques  Craonnaises ,  pp.  6%,  7U4.  — 
L'abbé  Duchesnc  en  avait  aussi  donné  le  texte  dans  son  ouvrage  sur 
Graon  et  «et  barons. 


Néanmoins,  le  vieux  gouverneur  était  sur  le  qui-vive. 
Tous  les  soirs ,  à  tour  de  rôle ,  les  paysans  montaient  la 
garde  autour  du  château  où,  comme  nous  Tavons  déjà 
dit,  les  pauvres  gens  de  la  contrée  et  la  petite  noblesse 
des  environs  avaient  entassé,  par  crainte  du  pillage, 
leurs  meubles,  leurs  vêtements,  leurs  objets  les  plus  pré- 
cieux, leurs  coffres  et  leurs  bahuts.  Les  salles  en  étaient 
bondées,  car,  raconte  un  des  témoins  de  Tenquête,  «  il  y 
en  avoit  bien  quatre  à  cinq  cents  9.  Jean  de  Pihourde, 
sieur  de  la  Fontaine,  qui  commandait  la  petite  garnison 
établie  dans  le  donjon,  redoublait  de  surveillance  pen- 
dant le  jour  et  pendant  la  nuit. 

Mais  Le  Cornu  avait  su  se  ménager  des  intelligences 
dans  la  place.  Il  avait  gagné  le  meunier  de  Montjean, 
nommé  Moïse  Le  Masson.  Guidés  par  le  traître,  les 
ligueurs  arrivent  sur  la  sentinelle,  la  tuent,  se  préci- 
pitent dans  rintérieur  de  la  forteresse  et  s'élancent  vers 
la  chambre  du  gouverneur.  Celui-ci,  couché  avec  sa 
femme,  dormait  paisiblement.  Antoinette  du  Bois-Hal- 
bran,  attachée  au  service  de  la  dame  de  Criquebeuf, 
reposait  dans  le  même  appartement,  auprès  de  ses 
maîtres.  Soudain,  le  vieillard  se  réveille  et  prie  la  camé- 
risle  «  d'allumer  du  feu,  d'autant  qu'ils  entendoient  du 
bruit  extraordinaire  dans  le  dictchasteau  ».  Antoinette 
obéit.  Les  deux  époux  se  jettent  promptement  hors  du 
lit  en  chemise.  La  châtelaine  ouvre  la  porte  «  pour  savoir 
ce  que  c'esloit  ».  Une  troupe  d'hommes  armés  se  rue 
dans  la  chambre.  Malhurin  Durand,  dit  Hardonnière, 
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François  DominS  dit  BeslinièreS  Guillaume  Domin,  dit 
Réautéf  Jean  Domin,  dit  Brancherais,  François  Domin, 
dit  Raimbaudière,  Robin,  dit  le  Sauvage,  Lanoës,  Dutaillis 
et  d'autres  sont  conduits  par  Le  Masson ,  «  filleul  et 
cousin  desdits  Hardonnière  et  Réauté  ».  Ils  ont  chacun 
«  Tespée  nue  en  les  mains,  garnis  de  poitrineaux  et  pis- 
tolets ».  Le  Masson  n'ose  pas  enlrer  ;  il  reste  sur  le  seuil. 
Le  malheureux  Criquebouf  est  saisi,  frappé  et  menacé 
par  cette  soldatesque  brutale.  Il  cherche  vainement  à 
parer  les  coups  avec  le  bras ,  il  s'adresse  à  tous  les 
assaillants  à  tour  de  rôle,  il  supplie  qu'on  lui  laisse  la 
vie,  il  offre  de  payer  une  bonne  rançon.  On  lui  demande 
quelle  somme  il  donnera.  Il  promet  de  verser  six  mille 
écus.  Aussitôt  Beslinière  se  jette  au-devant  de  ses  com- 
plices, en  leur  déclarant  qu'il  ne  faut  pas  offenser  davan- 
tage un  vieillard  désarmé.  Puis,  il  prend  «  à  pleins 
bras  »  le  gouverneur,  en  lui  disant  :  «  Vous  êtes  mon 
prisonnier,  habillez- vous  »,  et  il  le  protège  contre  les 
violences  des  ligueurs.  Pendant  ce  temps,  Hardonnière, 
Brancherais,  Réauté,  le  Sauvage  et  d'autres  forcenés 
s'emparent  de  la  dame  de  Criquebeuf ,  «  qui  estoit  nue 
en  chemise  ».Ils  veulent  l'entraîner  jusqu'au  donjon, 
«  disant,  en  jurant  et  blasphémant  Dieu  de  plusieurs 
manières,  que,  si  ladicte  dame  de  Sainct-Melène  ne  leur 
faisoit  rendre  le  donjon  incontinent,  qu'ils  alloient  la 
tuer  à  coups  d'arquebuse  et  qu'il  falloit  la  jeter  dans 

*  Comaie  le  remarque  justement  M.  Tabbé  Ch.  Pointeau,  tous  les 
historiens  ont  écrit  à  tort  Domon  pour  Domin. 

*  Belinière,  f.  c°*  de  Courbeveille. 
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Vestang  flottant  à  la  muraille  du  chasteau  et  qu'aussy 

bien  elle  ne  valloit  rien...  *  » 

Criquebeuf  resté  seul,  toujours  c  nu  en  chemise  », 
maintenu  par  Beslinière  et  Raimbaudière.  Au  bout  d'une 
heure,  Le  Cornu  tousse  à  la  porte  de  la  pièce  «  d'ung  petit 
toussement  ».  Raimbaudière  va  lui  parler  «  entre  les 
deux  portes  d'ycelle  chambre  et,  après  qu'ils  eurent  tenu 
quelques  propos,  ledict  Raimbaudière  rentra  dans  la 
chambre,  tirant  son  espée,  s'approcha  dudict  sieur  de 
Criquebeuf,  le  frappa  dans  le  petit  ventre,  disant  : 
Mordié!  je  ne  veulx  d'aultre  ranczon  que  la  vye  ;  lors  les 
tripes  lui  sortoientà  grande  abondance  ».  Alors  Besli- 
nière entre  en  colère  ;  il  s'écrie  que  son  cousin  lui  cause 
un  tort  très  grave,  car  les  ligueurs  ont  promis  au  prison- 
nier de  l'épargner.  Il  ne  fallait  donc  pas  le  tuer.  «  Si  c'en 
esloit  un  aultre  que  vous,  ajoute-t-il,  j'en  aurois  raison 
présentement.  »  c  Cousin,  riposte  Raimbaudière,  il  fault 
faire  que  l'on  commande.  » 

Beslinière  couche  le  mourant  dans  son  lit,  en  répétant 
qu'il  est  marri  de  cette  triste  aventure,  qu'on  ne  lui  a 
point  tenu  promesse  et  qu'il  «  vouldroit  avoir  ung  bras 
coupé  et  n'y  avoir  point  esté  ».  L'infortuné  Criquebeuf, 
qui  éprouve  de  fréquentes  faiblesses,  veut  boire  du  vin , 
mais  on  ne  peut  le  satisfaire,  car  Chauvelière  et  Pucelière 
ont  enlevé  les  clefs  de  la  cave.  La  camériste  prie  du 
Plessis,  qui  vient  d'entrer,  de  commander  aux  siens  de 
donner  à  son  maître  ce  qu'il  désire  et  de  lui  apporter 

*  Tous  ces  détails  sont  extraits  de  la  déposition  d'Antoinette  du 
Bois-Ualbran  dont  nous  analysons  le  texte  entier. 
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(les  confitures.  Elle  ajoute  que  la  fin  de  la  victime  est 
proche.  Le  Cornu  lui  réplique  que  le  gouverneur  n'a 
désormais  besoin  ni  de  vin,  ni  de  confitures;  il  Tangage 
à  lui  révéler  Tendroit  où  on  a  mis  en  sûreté  Tor  et  les 
joyaux,  il  lui  promet  cinq  cents  écus  pour  sa  part.  Antoi- 
nette répond  «  que  quand  elle  le  sauroit,  elle  ne  luy 
diroit  pas  ». 

Le  capitaine  ligueur  Toblige  aussitôt  à  ouvrir  une 
partie  des  boîtes,  coffres,  bahuts,  armoires,  cabinets, 
garde-robes,  etc.,  «  luy  faisant  choisir  les  clefs  de 
chacun  ».  Pucelière  et  Letertre,  son  parent,  aident  le 
sieur  du  Plessis  dans  ses  perquisitions.  Ils  prennent  la 
vaisselle  d'or  et  d'argent,  douze  coupes,  trois  douzaines 
d'assiettes,  trois  bassins  à  laver,  six  salières,  trois 
aiguières,  trois  douzaines  de  cuillers,  deux  chaufferettes, 
quatre  vinaigriers,  etc.  Les  «  carcans*  »,  bracelets  et 
autres  bijoux  sont  également  ramassés  «  par  lesdicls 
sieurs  du  Plessis,  Pucelière  et  aultres  »,  qui  disaient  à 
leur  chef  :  «  Cela  sera  bon  pour  Madame  du  Plessis.  » 
€  Et  lequel  sieur  du  Plessis  fit  couper  ung  cordon  de 
soye  audict  Pucelière,  où  estoient  enfilez  six  gros  bou- 
tons d'or  estant  en  ung  colletin  *  de  cuyr,  qui  estoit  en 
la  chambre,  que  ledict  sieur  Criquebeuf  avoyt  porté  à 
son  col  le  jour  d'auparavant.  » 

Tous  les  papiers,  titres,  obligations,  cédules  et  ensei- 
gnements deviennent  la  proie  des  envahisseurs.  Le  Cornu 
trouve  un  petit  coffre  de  bois  où  Criquebeuf  mettait  ses 

*  Carcans  :  colliers. 

2  Colletin  :  petit  col,  collet. 


lettres  et  dans  lequel  on  avait  placé  une  bourse  de  velours 
cramoisi  contenant  cent  écus  en  or.  Il  compte  la  somme 
sur  la  table  en  disant  à  ses  acolytes  :  «  Voyez  le  petit  mon- 
ceau qui  estoit  là.  »  A  ces  mots,  le  gouverneur,  mourant 
sur  son  lit,  ouvre  les  yeux  et  interpelle  son  ennemi  : 
«  Plessis,  regarde  donc  en  le  coffre  où  tu  as  trouvé  ceste 
bourse,  tu  y  trouveras  troys  lettres  que  tu  m'as  envoyez 
depuis  quatre  jours  :  hyer  fut  la  dernière,  dont  Vaslinière 
m'en  apporté  deulx  par  lesquelles  tu  me  promectois 
amityé.  »  François  Rousseau  et  Vaslinière  étaient,  en 
effet,  présents.  Ils  avaient  été  mandés  pour  panser 
Criquebeuf.  Vaslinière  répond  :  «  Il  est  vray.  Monsieur 
du  Plessis,  que  me  les  avez  donnez  à  luy  apporter  avec 
une  saulvegarde;  en  oultre,  vous  luy  mandiez  et  asseu- 
riez  par  moy  que  vous  estiez  son  amy,  oublyant  le  passé  ; 
tellement  que  je  suys  la  cause  de  sa  mort,  pour  l'avoir 
asseuré  de  tels  propos.  »  Le  Cornu  ne  réplique  pas.  Il 
branle  la  tête  en  murmurant.  Vaslinière  quitte  la 
chambre  en  pleurant  et  en  disant  qu'il  n'aura  désormais 
jamais  de  joie  au  cœur.  Quinze  jours  après,  il  succombe, 
d'après  le  témoignage  d'Antoinette  du  Bois-Halbran  ^ 

Pendant  ce  temps,  les  soldats  avaient  traîné  plusieurs 
fois  la  dame  de  Criquebeuf  devant  le  donjon,  en  la  frap- 
pant, pour  qu'elle  le  fit  rendre.  Ému  de  ses  continuelles 
supplications,  le  sieur  de  Pihourde  consent,  à  la  fin,  à 

*  Antoinette  du  Bois-Halbran  était  fille  de  Claude  du  Bois-iïalbran, 
leigneur  de  TEpeschère,  paroisse  de  Courbeveille,  et  de  Lancelotte  de 
la  Rivière.  Le  père  était  décédé  en  1562.  Un  des  frères  d'Antoinette 
était  seigneur  de  TEpeschèrc.  (Archives  de  Courbeveille,  —  Abbé 
Ch.  Pointeau,  ibid,) 
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ouvrir  les  portes  aux  ligueurs.  La  pauvre  femme  rentre 
alors  clans  le  château ,  pour  rester  auprès  de  son  mari 
mourant  ;  mais  du  Plessis  lui  enjoint  durement  de  se 
retirer.  Criquebeuf  reproche  au  sieur  Le  Cornu  son 
indigne  conduite  :  «  Tu  m'as  faict  tuer  après  m'estre 
rendu.  »  L'autre  lui  répond  :  «  Je  savais  bien  que  tu  ne 
mourrois  que  de  ma  main  ou  par  mon  ordre.  »  Il  somme 
de  nouveau  la  dame  de  Criquebeuf  de  s'en  aller  de 
suite.  Celle-ci,  tout  en  pleurs,  veut  dire  adieu  à  son 
époux.  Epuisée  par  ces  cruelles  émotions,  elle  tombe 
inanimée.  Elle  n'a  pour  se  couvrir  que  sa  chemise  et  un 
garde-voile  de  servante  *.  «  Mordié  de  la  chienne  !  s'écrie 
du  Plessis ,  elle  fait  seullement  semblant  d'estre  esva- 
nouie.  »  Il  s'approche  d'elle,  lui  tire  une  de  ses  chausses 
et  appelle  les  hallebardiers  auxquels  il  enjoint  de  la 
jeter  dans  l'étang  par  la  fenêtre.  Un  des  soldats,  moins 
féroce  que  son  capitaine,  desserre  les  dents  de  la  malheu- 
reuse femme  avec  la  pointe  de  son  épée  et  lui  fait  prendre 
quelques  gouttes  de  cordial.  Après  une  demi-heure  de 
faibh^sse,  la  dame  de  Criquebeuf  revient  à  elle.  Du 
Plessis  la  chasse,  *  estant  ainsi  mal  accoustrée,  sinon 
que  ycelle  déposante  et  une  fille  de  chambre,  nommée 
Catherine  Gousse,  prindrent  ung  manteau  de  falaine' 
blanche,  supplyant  le  sieur  du  Plessis  qu'il  permist  de 
le  donnera  ycelle  dame  pour  se  couvrir,  ce  qu'il  accorda 
en  disant  :  «  Porlez-luv  donc  à  ceste  vieille  chienne!  » 


*  Garde-voite  :  sorte  de  coiiTure,  4  laquelle  s^alîachait  le  voile  des 
dames  nobles. 
>  FalaiM  :  flanelle. 


Antoinette  du  Bois-Halbran  demeure  auprès  de  Crique- 
l>cuf.  Vers  les  sept  heures  du  matin,  Raimbaudière^  et 
n  nommé  Montigné ,  de  la  ville  de  Craon ,  prennent 
Guyaumette  Fouassier,  fille  despensière  »  et  cherchent 
remmener  dans  la  cave.  Celle-ci  recule  et  gagne  le 
ilieu  de  la  cour  pour  leur  échapper.  Ils  la  saisissent 
la  portent  de  force  «  en  ycelle  cave  ».  Du  Plessis 
ssiste  en  riant  à  cette  scène  honteuse.  La  demoiselle  du 
is-Halbran  intercède  auprès  de  Le  Cîornu  ;  elle  le  sup- 
plie d'avoir  pitié  de  la  pauvre  infortunée  qui  va  être  violée. 
«  Mordié!  taisez- vous,  lui  réplique  l'impitoyable  capi- 
taine ;  si  vous  pouvez  vous  en  exempter  vous  mesme , 
vous  serez  bien...  »  Antoinette  s'en  va,  c  entendant 
ycelle  Fouassier  aller  au  tabourin^  de  la  cave,  laquelle 
lîlle  fut  tellement  offensée  qu'elle  fut,  estant  à  Laval, 
bien  sept  semaines  mallade  au  lict  et  demeura  trousblée 
de  son  esprit,  ne  fist  jamais  de  fin  et  mourut  incontinent 
à  la  ville  d'Angers,  où  alors  demeuroit  la  dicte  dame  de 
Sainct-Melène,  et  fut  enterrée  à  Sainct-Pierre  ». 

Le  samedi  19  octobre,  Jean  de  Criquebeuf  fut  inhumé 
dans  l'église  de  Montjean^  La  Vallée  et  Pierre,  ses  ser- 
viteurs ,  avaient  aussi  été  égorgés ,  ainsi  que  Pierre 
licpage,  closier  à  la  Tribalerie,  paroisse  de  Courbeveille, 
cjui  avait  voulu  s'opposer  au  pillage  des  coffres  et  des 
lahuts  dont  il  avait  la  garde.  Tout  fut  saccagé,  malgré 

I  La  Raimbaudière  et  la  Brancheraie,  dont  les  Domin  portaient  les 
iu>ins,  sont  deux  fermes  de  la  commune  de  Courbeveille.  Raimbaudière 
Testa  capitaine  de  la  Brardière  jusqu'en  1598. 

*  Tabourin  :  tapaf^e,  violence. 

'  Registres  de  Ruillé-le-Gravelais. 


—  218- 

les  pleurs  et  les  prières  des  paysans.  Le  prêtre  Ory, 
chapelain  d^AstilIé  \  Hardonnière,  Beslinière,  Réauté, 
Brancherais  et  d'autres  eurent  une  large  part  du  butin. 
Le  reste  fut  entassé  sur  des  charrettes  et  emporté  à 
Graon  par  Tordre  de  Le  Ck)mu,  qui  avait  eu  soin  de 
prendre  «  le  plus  beau  et  le  meilleur  ».  La  Hardonnière 
fut  investi  du  commandement  de  Montjean  à  la  place  du 
gouverneur  défunt.  D'autres  auteurs  disent  que  ce  fut 
Raimbaudière  qui  obtint  ce  poste.  La  dame  de  Crique- 
beuf,  Claude  de  Saint^Melaine ,  se  remaria  dix-neuf  ans 
après  le  meurtre  de  son  premier  mari,  en  1610,  avec  Guy 
des  Vaux,  seigneur  de  Loresse,  calviniste  comme  elle. 
Maître  Denis  Gouennier,  sieur  de  la  Vivancière  de  Cour- 
beveille,  passa  le  contrat  '. 

Le  souvenir  de  la  mort  de  Criquebeuf  s'est  perpétué 
jusqu'à  nos  jours.  Le  peuple  rappelle  c  Monsieur  Chris- 
tebœuf  »  et  en  parle  comme  d'un  martyr  à  cause  de  sa 
triste  fin  en  octobre  1591.  M*"  de  Criquebeuf  résolut 
de  ne  pas  laisser  cet  attentat  impuni.  Elle  obtint  du  roi 
un  permis  d'informer  contre  du  Plessiset  ses  complices. 
Le  juge  de  Laval  tit  des  enquêtes  sérieuses.  La  procé- 
dure fut  portée  devant  le  Parlement,  qui  était  à  Tours,  et 
un  décret  de  prise  de  corps  contre  du  Plessis  fut  donné 
le  15  février  1592.  Mais  il  ne  put  être  mis  à  exécution,  à 


*  Orj-,  qui ,  selon  M.  do  la  B«?duI"Jt*r^,  acheLi  av-?c  sa  part  da  batia 
de  belles  pièces  de  terre  et  que  les  Auteurs  modernes  qo^Iiiient  de 
curé  dWstillé,  a>  parait  jamais^  dît  M.  Tabbe  Cb.  Poiateaa,  qu'au 
nombre  des  «  chapeîaios  • ,  que!  que  rois  «  ricaire  • ,  quelquefois 
•  seçrelaia  •,  quelqueioLs  •  titulaire  de  îa  Rue  ChèTre.  • 

<  Anrbives  du  château  de  FresiLiy^  au  Bouri^eaMà-ror^t. 
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cau86  des  troubles  ^  Cet  arrêt  enjoignait  aux  magistrats 
de  saisir  Le  Ciornu,  Mathurin  Durand,  dit  Hardon- 
nière,  le  prêtre  Ory,  d'Astillé,  dit  le  Bruneau,  François 
Domin,  ditBesIinière,  Guillaume  Domin,  dit  Réauté,  Jean 
Domin,  dit  Brancherais,  Jean  Helbert,  sieur  des  Noes,  le 
sieur  de  Villamy,  Jacques  Hoyau,  de  Cessé,  Moïse  Le 
Masson,  Olivier  Aubert,  dit  Toineau,  complices  du 
sieur  Le  Cornu. 

*  Voir  VArréi  en  forme  de  commission ,  pour  informer  de  la  prise , 
viol  ei  Msassinat  du  château  de  Montjean,  en  Van  d59if  par  Duplessis 
de  Cosmesy  qui  fut  suivi  de  Vlnformation,  Impr.  dans  l'ouvrage  : 
Craon  et  ses  barons,  par  Louis-René  Duchesne,  1  vol.  in-8«,  Laval,  1896, 
page  82.  —  Voir,  sur  ces  événements  tragiques,  les  Articles  accordez 
par  le  Roy  au  sieur  du  Plessis  de  Corne  sur  la  reunion  des  ville,  chaS" 
(eau  et  baronnie  de  Craon  et  Mont-Jan  au  service  de  Sa  Majesté* 
Angers,  Anlhoine  HemauU,  Imprimeur  du  Roy,  MDXCVIIl,  avec 
privilège.  Les  Chroniques  Craonnaises,  2«  édition,  pp.  322  et  696.  — 
De  Thou,  Histoire  universelle,  traduction  française  de  1734,  t.  VIII, 
pp.  12  et  199.  —  J.  Lefizelier,  Un  épisode  des  guerres  de  la  Ligue  dans 
le  Bas-Maine,  le  Drame  de  Monljean,  octobre  1591.  —  Documents 
appartenant  à  M.  l'abbé  Ch.  Pointeau  et  à  M.  Louis  Planté,  notaire  à 
Laval.  —  Voir,  dans  les  Documents  du  Bulletin  de  la  Commission  his- 
torique  et  archéologique  de  la  Mayenne,  t.  III  (I882-1883J,  pp.  3i2-343, 
les  intéressantes  rectifications  apportées  au  texte  du  récit  d'Antoinette 
du  Bois-Halbran,  par  M.  l'abbé  Ch.  Pointeau,  qui  a  peu  de  conflance 
dans  la  véracité  de  la  déposante  et  dans  l'authenticité  de  sa  déposi- 
tion. Nous  devons  cependant  faire  remarquer  que  l'Arrêt  en  forme  de 
commission  pour  informer,  rédigé  en  1599,  constate  que  plus  de 
vingt  autres  témoins  ont  fait  des  dépositions  de  même  nature  que 
celle  de  la  camériste  «  et  presque  encore  plus  fortes.  »  Il  convient 
d*ajouter,  d'autre  part^  que  l'auteur  des  Certificats  de  Cttat  religieux 
de  la  noblesse  du  Bas-Maine  en  1577  rectifle  les  assertions  de  M.  de 
Bodard,  qui,  à  la  page  338  des  Chroniques  Craonnaises,  prête  au 
prêtre  Piau  ces  mots  :  ■  Le  Cornu  du  Plessis,  dans  cette  circonstance, 
fut  horrible,  »  et  cite  là-dessus  des  notes  de  M.  l'abbé  Pointeau  qui  de 
fait  lui  avaient  été  communiquées.  •  Grave  erreur  de  lecture  :  ce  ne 
fut  jamais  dans  les  notes  de  l'abbé  Ch.  Pointeau,  lui-môme  tient  ici  à 
le  certifier,  et  Guillaume  Piau,  vicaire  à  Courbeveille,  n'a  jamais  dit 
cela  ».  {Ibid,,  p.  348.)  Nous  indiquerons  plus  loin  les  motifs  invoqués 
par  le  môme  écrivain  pour  contester  la  valeur  de  la  déposition  d'An- 
toinette du  Bois-Halbran. 
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La  culpabilité  de  Le  Cornu  est  donc  certaine.  Elle  est 
attestée  par  les  passages  suivants  des  Articles  accordez 
par  le  Roy\  qui  méritent  d'être  cités  textuellement  : 
€  La  surprinse  faicte  au  mois  de  septembre  ou 
octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingts  unze  du  chasteau 
de  Mont-Jan  appartenant  à  Monsieur  le  Comte  de 
Laval  y  la  mort  intervenue  au  dict  lieu  du  deffunct 
sieur  de  Cricquebœufj  cappitaine  d'iceluy...  •  Toute- 
fois, il  nous  semble  que  les  liistoriens  ont  eu  tort  de 
parler  avec  tant  d'emphase  et  de  déclamation  de  ce 
drame,  qui  ressemble  à  beaucoup  d'autres  scènes  tra- 
giques de  la  même  époque.  La  conduite  de  du  Plessis,  en 
cette  circonstance,  ne  diffère  pas  de  celle  des  divers 
chefs,  catholiques  ou  huguenots,  de  celte  sombre 
période  de  nos  annales,  où  les  vainqueurs  traitaient  les 
vaincus  sans  pitié  et  sans  merci. 

La  Chesnaye-Gongrier,  gouverneur  de  Château-Gontier 
pour  le  parti  du  roi,  ne  cessait  de  molester  la  population, 
d'après  le  témoignage  de  Louvet  dans  son  Journal: 
€  Comme  aussy  la  plupart  des  habitants  de  Chasteau- 
€  gonlier  ont  sorfy  et  sont  venuz  leur  réfugier  Angers, 
«  à  raison  des  grandes  garnisons  que  M.  de  la  Lande 
«  de  Niafles,  leur  gouverneur,  auroit  mises  audict  Chas- 
«  teaugontier,  et  grandes  levées  de  deniers  qu'il  faisoit 
«  sur  eulx,  pour  évitter  ung  siège  dont  ilz  estoient 
«  menacez  par  M.  de  Mercure  et  M.  du  Bois- Dauphin 
€  tenant  le  party  des  catholicques  de  France,  et  aussy 

^  Lettres  du  Roy,   contenant  confirmation  des  Articles  accordez. 
Ibid,  iÙ98,  (Bibliothèque  nationale  Z»  D  lUi), 
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€  les  lirannyes  qu'on  leur  faisoit,  lequel  auroit  vouUu , 
«  comme  huguenot,  mettre  le  feu  dans  le  couvent  de 
«  Sainct-Jullien  *,  près  la  porte  des  Ponts,  où  il  y  avoît 
c  des  relligieuses  bien  vivantes,  auxquelles  il  auroit 
«  faict  commandement  de  sortir,  tellement  qu'ils  au- 
«  roient  envoyé  en  faire  plaincte  à  M.  de  la  Rochepot  et 
€  M.  de  Puichairicq,  gouverneurs,  qui  auroient  baillé 
«  deffenses  audict  de  la  Lande  de  Niafles,  de  non  faire 
«  brusler  ledict  couvent  ;  ce  néalmoings  il  ne  laissa  de 
«  mettre  le  feu  et  incendier  beaucoup  de  maisons  ès- 
«  faulx-bourgs,  près  la  porte  dudict  Chasteaugontier.  » 

Le  Cornu,  de  son  côté,  attaquait  et  prenait  les  châ- 
teaux des  royaux  des  environs.  Avec  l'aide  du  capitaine 
La  Vallée,  il  se  rendait  maître  de  la  Patrière,  qui  appar- 
tenait alors  à  Pyrrhus  Lenfant,  seigneur  de  la  Patrière, 
demeurant  à  son  manoir  de  Cimbré,  paroisse  de  Tiercé, 
en  Anjou',  et  mort  entre  1596  et  1598.  Le  castel  de  la 
Patrière  fut  incendié  à  plusieurs  reprises.  D'autres 
places  succombèrent  également  :  le  Bourgeau,  Bouille, 
Souvigné,  la  Ragottière,  la  Subrardière,  la  Joubardière, 
la  Bérardière,  Loresse,  TÉperonnière,  l'Épinay ,  la  Gahar- 
dière ,  etc. 

Le  Bourgeau,  en  Astillé,  appartenait  à  une  famille 
de  Paris,  mais  était  demeuré  sous  l'influence  d'ennemis 
des  Durand -Havardière,  anciens  receveurs  temporels 

*  L'Hôpital  Saint-Julien  était  desservi  par  les  Cordelières  du  Buron 
d'Azé  depuis  le  commencement  du  xvi«  siècle. 

>  Cet  ancien  fler  et  seigneurie  appartenait,  dès  1497,  à  Guyon  Lenfant. 
Il  passa  aux  Drouet  au  commencement  du  xvii*  siècle,  puis  aux  La 
Laode. 
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et  devenus,  avec  les  Domins,  de  redoutables  ligueurs, 
soldats  de  Le  Cornu.  Le  propriétaire  de  Bouille  nous  est 
inconnu*.  Nous  avons  dit  que  TÉperonnière  de  Livré 
avait  pour  seigneur  Michel  de  la  Chevallerîe.  Le  manoir 
de  Souvigné  était  situé  sur  le  territoire  de  Marigné- 
Peuton^  La  Ragottière,  en  Méral,  était  aux  mains  du 
prince  de  Guémené,  Pierre  de  Rohan,  dévoué  à  Henri  IV, 
qui  le  visita,  en  1598,  au  château  du  Verger.  La  Bérar- 
dière  était  sise  en  Méral  également.  Elle  avait  été  pos* 
sédée  par  Ory  du  Châtelet,  huguenot,  et  fut  admi- 
nistrée par  un  ami  des  calvinistes  de  Vitré,  René 
Augier,  «  escuier,  seigneur  de  Charrotz  »,  depuis  1530 
jusqu'en  1587'.  Cette  terre  fut  vendue,  vers  cette  époque, 
à  Nicolas  du  Tronchay,  dont  une  fille,  Catherine  du 
Tronchay  *,  fut  mariée  à  Jean  Gilles,  sieur  de  la  Grue, 
d*où  les  Gilles  de  la  Grue  et  de  la  Bérardière.  La  Joubar- 
dière  était  une  des  seigneuries  des  la  Saugère.  Loresse, 
à  la  queue  de  Tétang  de  Montjean,  servit  de  refuge,  pour 
quelques  jours  seulement,  suivant  une  tradition  locale, 
à  M"'  Claude  de  Saint -Melaine,  après  le  sac  du  château 
de  Montjean  par  les  ligueurs*.  Ce  lieu  vint  bientôt  aux 
des  Vaux  de  Saint- Victor,  ardents  calvinistes.  Enfin,  les 
seigneuries  Gahardière  et  TÉpinay  étaient  au  nombre 

*  Bouille,  f.  c°*  de  Craon.  —  Étang  de  Bouille,  1461  [Archives  natio- 
nales, P.  339).  —  Voir  le  Dict,  top,  de  la  Mayenne,  p.  43. 

'  Souvigné,  f.  c^'  de  Marigné-Pcuton,  aussi  nommé  la  Michanotterie, 
—  Fief  vassal  de  la  baronnie  de  Château-Gontier.  —  Étang  desséché 
vers  1830. 

'  Notes  communiquées  par  M.  l'abbé  Ch.  Pointeau. 

*  Dom  Piolin,  t.  V,  p.  334. 

>  Notes  communiquées  par  M«  l'abbé  Ch.  Pointeau. 
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des  domaines  du  sieur  Germaincourt  de  Buffes.  Deux 
membres  de  cette  famille ,  longtemps  protestante ,  qui 
semblent  être  les  fils  du  précédent,  sont  cités  dans  les 
registres  paroissiaux  de  Cossé-Ie-Vivien  dès  1606,  ce  qui 
prouve  qu'ils  avaient  renoncé  à  l'hérésie  * . 

Cependant  l'orage  amoncelé  de  divers  points  de  Thori- 
zon  menaçait  de  fondre  sur  la  place  de  Craon.  Depuis 
plusieurs  années,  cette  ville,  située  dans  les  marches 
angevines,  entre  le  Maine  et  la  Bretagne ,  était,  comme 
nous  venons  de  le  raconter,  au  pouvoir  des  partisans  de 
la  Ligue.  Selon  la  juste  remarque  d'un  historien,  elle 
était,  c  par  sa  position  sur  les  limites  de  trois  grandes 
provinces,  un  embarras  sérieux  pour  les  royaux  de 
rOuest  et  un  lieu  de  refuge  pour  leurs  ennemis*  ». 
Dans  un  conseil  tenu  à  Laval,  le  8  février  1592,  Henri 
de  Bourbon-Montpensier,  prince  de  Dombes,  et  François 
de  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  résolurent  de  frapper  un 
coup  décisif.  Le  premier  était  lieutenant  général  en 
Bretagne,  pour  le  roi,  et  le  second  commandait,  pour  le 
même  prince,  l'Anjou,  la  Touraine  et  le  Maine.  Dombes 
était  venu  de  Vitré  avec  Montmartin,  et  Conti,  de  Tours, 
avec  quelques  gentilshommes.  Les  préparatifs  devaient 
être  tenus  secrets  et  il  fallait  se  hâter,  afin  d'empêcher 
la  jonction  de  Mercœur  avec  le  duc  de  Mayenne.  Mais  La 
Courbe  de  Brée,  cousin  du  gouverneur  de  Craon,  présent 


*  Noies  communiquées  par  M.  Tabbé  Ch.  Pointeau. 
>  A.  Ledru,   Urbain  de  Laval  Bois-Dauphin  y  marquis  de  SabU% 
maréchal  de  France  {i557'i629]i  p.  40. 
'  Chroniques  Craonnaises,  p.  326. 
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à  la  conférence,  s^empressa  de  prévenir  Mercœur  dont 
il  était  rallié  caché. 

Les  princes  lèvent  des  troupes ,  amassent  des  vivres, 
font  venir  des  munitions  de  la  Rochelle  et,  pour  tromper 
l'ennemi»  ils  répandent  le  bruit  qu'ils  vont  attaquer 
Châteaubriant.  Aussitôt  Mercœur  c  depescha  de  la  ville 
de  Rennes,  en  laquelle  il  avoit  assemblé  les  Estais  du 
pays,  le  sieur  de  la  Saullaye,  pour  se  jetter  dedans  avec 
ce  qu'il  trouveroit  de  regimens  des  sieurs  de  Goullaines 
et  Piedgreffier,  prévoyant  que  ceste  place,  pour  n'estre 
forte  d'assiette  ny  encore  d'artifice,  se  pourroit  em- 
porter* ». 

Les  royaux  avaient  convoqué  en  Touraine,  en  Anjou 
et  dans  le  Maine,  la  fidèle  noblesse  de  l'arrière-ban,  avec 
les  compagnies  d'ordonnance  et  la  cavalerie  légère*. 
F*rèt  le  premier,  le  prince  de  Dombes  partit  de  Rennes 
le  9  avril  et  arriva  le  14  devant  Craon.  Ses  troupes  se 
composaient  d'une  suite  considérable  de  seigneurs,  de 
quatre  cents  cuirasses,  de  six  cents  lansquenets  Alle- 
mands et  de  mille  à  douze  cents  Andais  commandés 

*  l.eUr^  fniisive  jTu.'t  ;;^fnU. 'homme  '.(e  V armée  de  Monseigneur  le  due 
de  MerxxjnjLr  et  de  Penthi-rcre^  Pair  de  Fr-unce.  Prince  du  S.  Empirt 
et  de  Martî'jues.  0;'n rerieur  de  By'e(.:j*fe.  e*i*:':yee  *i  un  sien  eznry. 
Imprimé  à  PKiris  ckez  GHtlUiume  Chai-'-ùère.  rue  S.  lacjues^  à  î'En- 
se'i^'te  du  fV.'/<».'*  c*:  de  i'H.mme  :s.miaje*  et  chez  RoClin  Thierry, 
rve  S,  fao^'îttfs  a-.t  Lts  B'.anc^  n'ipr-.meiir  de  KaSaincte  Union.  MDXCII- 
ÀveK'  privile[i*.\ 

-  Voir  le  />:*v,vu/-*  t■^^rt.^:^^^.'  de  '.a  f'e-'r.'e  de  rjt-rtir:e  dét  Princes  rf# 
Ct^HCy  et  de  Ik^mbes.  .V  l'o  ma  y  /;;Ji\  par  M  ise'jteu.r  le  dtLC  de 
M-jTo^ur  îevan:  U  t-iV/  de  0*'f-"t  en  Af%:  '  u  avev  a  cjpp^  d'une  lettre 
<i#  Madame  de  Laverai  m  .'s-nw  :  .1/.  <.«  Vur  ivu  m-J'^j  ei  *xi  auire  'les 
Mainf  et  t'scàevins  de  ^a  i-ù'-V  i-*  Jitns  .:u  ■/.';  sie^jir.  —  A  Ujon^  par 
Jfthan  piUehitttffs  iiàmirv  <itf  la  Saincte  Cuion^  /..\'J.  Avec  pririleye. 
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par  Oynflls,  qui  prenait  le  titre  de  sergent-major.  Le 
corps  d'année  comprenait,  avec  les  gens  de  pied,  quatre 
mille  hommes  environ ,  et  Tartillerie  comptait  dix 
canons  \ 

Les  Anglais  saccagèrent  le  Haut- Anjou  ,  tuèrent  les 
Prttres,  pillèrent  l'abbaye  des  Anges  et  d'autres  églises, 
ï^uvetdit  que  ces  soudards  «  ont,  comme  de  coustume, 
feict  de  grandes  cruaultez,  pour  avoir  battu,  tué,  viollé, 
prins  les  bestiaulx,  faict  beaucoup  de  maulx,  ont  gasté 
*ool  le  païs  Craonnois  et  partout  où  ilz  ont  passé  et  faict 
aéjour*  ».  Dès  en  arrivant,  le  14  avril,  le  prince  de 
Doinbesattaquait  le  bourg  et  le  prieuré  de  Saint-Clément. 
Aprèsavoir  incendié  le  clocher,  le  four  à  ban  et  plusieurs 
disons,  les  défenseurs  se  retirèrent.  Dombes  s'établit 
^ors  au  prieuré  et  installa  ses  batteries  de  siège  dans  un 
cbampdit  la  Bataille^.  Les  troupes  se  logèrent  ensuite, 
^ïDsi  que  les  gentilshommes,  dans  les  dépendances  du 
Pneuré  et  dans  les  habitations  des  faubourgs.  Elles  dé- 
^«tèrentou  brûlèrent  les  demeures  des  pauvres  gens  et 
dînèrent  le  village  de  Saint-Eutrope.  Racan,  qui  rem- 
plissait les  fonctions  de  maréchal  de  camp,  Ronsard, 
^Wères  et  d'autres  seigneurs  arrivèrent  dès  le  15  avril, 
suivis  de  quatre  cents  chevau-légers^  Puis  les  royaux 

"'et  Lefizelier,  Études  et  récits  sur  Laval  et  le  Bas-Maine ^  p.  232, 
^  y    *'*'*  ^  Siège  de  Craon,  —  D'Aubigné,  Histoire  universelle. 
*  ^«  Bodard,  dans  les  Chroniques  Craonnaises,  p.  326,  dit  : 
MBatre  çç^^  cuiraascs  à  cheval,  huit  cents  lansquenets  Allemands, 
^     ^^tg  Anglais  commandés  par  Oynfils  et  dix  canons.  • 
,  ^^^^  <*e  Louvet,  Revue  de  CAnjou,  1854,  t.  II,  p.  192. 
^  ^^^niques  Craonnaises,  p.  328. 
^^^  le  Discours  véritable^  etc. 

15 


V 


:':.tnmencrr?!it  î#?  *ir-jî  *c  rîn«nasffirair  i^^  «ircis  lés 
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i  "Hiâte-ju-^  Varier'.  Lên^me  iiir.  Ovidls.  !▼■•*<!  Iotî 
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Brvze  îm:  i-i  'iieai-i.  îR:i;3  Tiîn»  eflbrts.  ycnr  reasterâ 
'Vite  :'irviasr  i'ii-jje  des  îigueors,  '"pie  rafraîchissent  â 
;iui;'i«:  _Z5'^iî  i^  r-nfor^*  5.?r^jat  -ie  la  plia«?e...  Cen 
.'*t  : j  :  :*i>*SI?  ^1  (!•:■  Bré//,  tw:l?  u2  «Mpitaine  anglais, 
Oiî\  i's\  1  'jr.îvvr5  Js  rivière v-x*  oe dês:nire.  Il  ramasse 
.iaoî<^uo<  hroir.ie?,  pas*e  rOU'Jvîi  à  îin  petit  moulia  qui 
V  t.»^juve  j-u-i-ià-^ij?!  i\\}  chAloau,  erkf  le  la  coatre-escarpc 
ot  osii.no  de  5^  jelcr  ffnfn*  la  ville  eî  les  lîsrueurs.  CetM 
aiKla*.'o  JémOk-  Vufïintc  ;  f]tj  Plossis.  craignant  Je  voir  si 
ivtnuto  ooupOe,  LiJH.Hf*  l;i  Oyiifils  el  Brôzé,  abanJonne 
sa  i^ïiirsuite  el  reutre  pn-ripitiimment  dans  la  ville.  Les 
ivvaux  ii'ou  ponlirenl  pîm  moins  trente  hommes  daw 


«  «^(;u/''«aZ  «.lo  Louvet,  tbid, 

s  .1.  Leùzca«r«  ^  ^iè'je  de  Craoïu  ibid.^  p.  235. 
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Le  23  avril,  Conll  se  pré«enlalt  devant  Craoti  avec 
Montmorency-DamvIUd,  La  Hochepot,  Puycharlc,  Che- 
tnlllé,  L*Ë8telle,  ftambouillet  et  d*autreâ  seigneurs. 
Rambouillet,  dès  son  arrivée,  fut  blessé  à  une  batterie  «. 
Le  prince  s*établit  a  Pommerieux  et  La  ftochepot  à 
Lalgné*.  L'infanterie  prit  position  â  un  (juart  de  lieue 
au  sud -est  dô  la  ville,  dans  un  lieU  couvert  de  bois. 
Conti  fit  nettoyer  immédiatement  et  dressei*  lé  terrain 
du  camp,  (ju'il  laissa  néanmoins  entouré  de  haies  épaisse^ 
et  de  fbësés  profonds.  On  ne  pouvait  y  pénétrer  que  par 
une  ouverture  donnant  passage  â  (JUatre  chevaux.  Ce 
terrain  a  conservé  jusqu'à  nos  jours  le  nom  de  Chdmp 
debatdillê^i  derrière  lui  était  Tétang  de  la  ToUchè- 
à-tAbbëéSêf    aujourd'hui   le    champ   de   courses   de 

Graôn. 

La  ville  se  trouva  donc  investie,  dès  le  23  avril,  par 
toutes  les  forces  de  Tarmée  royale.  Conti  avait  amené 
avec  lui  dix-sept  cents  hommes  et  trois  canons.  L'en- 
semble de  ces  troupes,  en  y  comprenant  les  soldats  du 
pHncë  de  Dombes,  s^élêVait,  selon  certains  auteurs,  à 


t  D^Âubigné. 

*  Càroni^uei  CraonnaUeSy  p.  d2S. 

'  11  est  uUIô  dô  faife  i^ëmarqiicr  (|ue  •  te  nom  de  Champ  dehalaille  », 
coinine  sut*  ratlifé  riVe  celui  de  «  la  Bataille  »,  donné  à  l'emplace- 
ment dei  bâttôHës  du  prificô  de  Dombes,  signine  le  champ  occupé  pai* 
déi  bàtûUtéif  autfemént  par  uti  corps  d*armée  ou  Une  troupe  de 
soldats  4  pied.  Jusqu'au  ibilieu  du  x\\*  siècle,  bataille  a  Conservé  cette 
si^lflôatidh  dé  trdiipé  dinfanterle,  de  corps,  d'où  iiotre  mot  bataillon. 
Affi^ot  refdpldie  toujoul^  dans  ce  sens.  Lé  camp  de  rinfanterie  royale 
était  placé  sur  la  roUte  de  Craon  qui  menait  à  Angers.  La  bataille,  aU 
coniraifé,  eut  lieu  ëUi*  le  gi'aiid  chemin  de  Ch&teau-Gontier.  (J.  Lefl- 
zelier,  iàid,^  p.  236,  note  2.) 
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environ  six  mille  sept  cents  hommes  d^infanterie  S 
huit  cents  hommes  de  cavalerie  et  treize  pièces  de  canon. 
Montmarlin  ne  la  porte  qu'à  quatre  ou  cinq  mille  hommes 
de  pied,  cinq  ou  six  cents  cavaliers  et  douze  pièces  de 
canon,  mais  cet  historien  est  contredit  par  les  autres 
écrivains.  Peu  après,  un  renfort  d'artillerie  vint  d'An- 
gers *.  Quant  au  gouverneur  de  Craon ,  il  n'avait  à 
opposera  l'ennemi  que  quatre  cents  fantassins  réguliers, 
soixante  Espagnols  et  deux  cents  Craonnais.  Il  n'en  ré- 
solut pas  moins  de  résister  jusqu'au  bout,  malgré  la 
perte  du  prieuré  de  Saint-Clément,  dont  le  prince  de 
Dombes  s'était  emparé  dès  le  14  avril ,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut*.  Parmi  les  seigneurs  enfermés 
dans  Craon,  on  doit  citer  :  Louis  de  Champagne,  sieur 
de  la  Motte-Fercliaud,  de  la  Lisière,  de  la  Roche- Aude- 
baut,  de  la  Roussière  et,  en  partie,  de  Saint-Martin- du- 
Bois,  qui  fut  gouverneur  de  Château -Gontier  pour  la 
Ligue,  grand  maître  des  Eaux  et  Forêts  d'Anjou  et  enfln 
commandant  de  Chàteau-Gontier  pour  Henri  IV  et  che- 
valier de  Tordre  de  Saint-Michel  ;  les  capitaines  du  Pin, 
du  Plan,  La  Valette,  La  Motte-Chevrière  *  ;  Eustachede 


1  Le  iiK'^me  auteur,  dans  son  article  sur  le  Siège  de  Craon^  dit  : 
•  sept  mille  cinq  cents  hommes,  dont  huit  cents  cavaliers.  • 

>  Le  dimanche,  troisième  dudict  moys  [de  may]  audict  an,  il  a  sorti 
de  la  ville  d'Angers  trois  pièces  de  canon  et  grande  quantité  de 
pouldrcs  et  boullctz  pour  mener  battre  le  chasteau  et  la  ville  de  Craoo, 

« 

qui  ont  esté  mis  en  ung  batteait  et  menez  jusqu'à  Menil,  près  Chft- 
teaugonticr.  -  {Journal  de  Louvet,  iùid.)  —  L'auteur  des  Chronique$ 
Craonnafscs  dit  à  tort,  à  la  page  330,  que  -  Pichery  t  amena  •  cinq 
grosses  pièces  de  siège  •  et  que  le  transport  eut  lieu  •  le  5  mai.  • 

3  A.  Ledru,  Urbain  de  Laml-Bois-Dauphin,  ibid.,  pp.  41  et  42. 

*  iMlre  missive  cTun  gentilhomme. 
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Hardouin,  seigneur  de  la  Girouardière,  fils  de  Bertrand, 
homme  d'armes  dans  la  compagnie  du  duc  de  Lorraine, 
et  de  Jeanne  de  Saint-Yon,  etc.  \ 


1  Le  vicomte  de  Bastard  d'Estang,  Une  lettre  sur  la  bataille  de 
Craon^  le  23  mai  1592,  ppwl2-13.  —  Le  fait  est  attesté  par  un  man- 
dement de  Boit-Dauphin,  du  dernier  jour  de  juin  1592,  par  lequel  il 
eit  ordonné  à  Julien  Fontaine,  receveur  général  des  finances,  de  déli- 
vrer à  M.  de  la  Girouardière,  la  somme  de  quatre  cents  écus  pour  le 
récupérer  des  pertes  et  dépenses  qu'il  a  faites  durant  le  siège  de 
Craon,  ettanl  lors  en  icelle  ville,  {/btd,,  p.  12,  note  3.)  —  «  Lorsqu'on 
tut  qae  les  princes  venaient  assiéger  la  ville,  dit  M.  J.  Lefizelier,  une 
trentaine  de  gentilshommes  tinrent  à  honneur  de  partager  ses  dan-^ 
gers  et  sa  fortune  et  s'enfermèrent  avec  lui.  •  L'auteur  donne  ensuite 
une  liste  des  seigneurs  tels  que  •  René  de  Champagne,  seigneur  de  la 
Uotte-Ferchaud,  La  Vallée,    Lamotte-Chevrière ,    René  d'Andigné, 
d'Orveaux,  du  Chesne,  de  la  Perraudière.  -  Il  ajoute  que,  le  jour 
même  de  l'arrivée  du  prince  de  Dombes,  un  autre  gentilhomme 
parvint  à  se  jeter  dans  la  place  avec  quarante  arquebusiers  qu'en- 
voyait Bois-Dauphin.   »  {Le  Siège  de  Craon,  ibid,,  p.  234.)  —  Les 
Chroniques  Craonnaises  mentionnent  les  noms  d'Urbain  de  Laval, 
(ie  Gabriel  de  Goulaines,  des  deux  Philibert  du  Pied-du-Fou,  de  René 
de  Champagne,  seigneur  de  la  Motte-Ferchaud,  des  capitaines  du  Pin, 
da  Plan,  La  Valette,  La  Motte-Chevière,  de  René  d'Andigné,  d'Angrie, 
d'Orveauz,  de  René  du  Chesne,  sieur  de  Loncheraie,  de  Pierre  Pierres, 
%ei|aieur  de  la  Géraudière,  de  la  Perraudière,  de  Sévigné,  seigneur  de 
Champiré-Baraton,  que  l'auteur  qualifie  de  •  défenseurs  de  Craon  -. 
Or,  Urbain  do  Laval  n'arriva  devant  Craon  que  le  22  mai,  veille  du 
combat.  Il  avait  avec  lui  La  Perraudière,  ainsi  que  du  Pied-du-Fou  et 
<l'autres.  Selon  M.  l'abbé  A.  Ledru,  quand  Bois-Dauphin  s'avança  vers 
Craon,  à  la  tête  de  l'avant-garde  de  Mercœur,   il  était  suivi  par 
«  Gabriel  de  Goulaine,  René  de  Champagne,  seigneur  de  la  Motte- 
Ferchaud,  René  d'Andigné,  seigneur  d'Angrie,  René  du  Chesne,  sei- 
^eur  de  Loncheraie,  du  Pied-du-Fou,  du  Plan,  du  Pin,  La  Molte- 
Chevrière,  d'Orveaux,  La  Perraudière,  Jacques  de  Sévigné,  seigneur 
de  Champiré-Baraton,  La  Valette,  de  Talhouet  et  de  Belle-Isle,  qui 
avait  amené  une  fort  belle  levée  de  cavaliers  et  d'arquebusiers  à 
cheval  ».  On  voit  donc  que  les  divers  auteurs  ne  s'accordent  pas 
entre   eux  sur  la  question   de   savoir  quels  étaient  les  seigneurs 
enfermés  dans  Craon  et  quels  furent  ceux  qui  arrivèrent  au  secours 
de  la  place  avec  Bols-Dauphin.  —  Jean  Hiret,  dans  les  Anliquitez 
tPAnjou,  p.  237,  dit  que  Mercœur  et  Bois-Dauphin  avaient  avec  eux  : 
•  Gabriel  de  Goulaines,  seigneur  dudict  lieu,  Phillebert  du  Pied  du 
Fou,  seigneur  dudict  lieu,  Phillebert  du  Pied  du  Fou,  seigneur  de 


■aiMiivn'  l'Iiistuire  Je  ce  siùjre,  il  faut  énu- 

-      ...>  ii's  si'iy:iif  lira  du  parti  royal  qui  assi*- 

iiidoiis  lie  l'attaque.  II  convient  aussi  de 

.  ,     i;iil  nlors  IVIat  de  la   place  de  Craon. 

..    l'.iis  L'usuile  la  d^/fr-nse  intrépide  de  le 

.  i  »  n  .|«'  Merorur  et  des  Sfi.Lrneurs  qui  racconi- 

-.1.^  la   victoire   qu'il   remporta   sur  ses 

'.  .1  N  [('srérils  des  différents  auteurs  anciens 

^N    lii  .>ii(  déjà  rtîtracé  les  péripéties  de  cette 
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....  I  ut.i,  sous  lesonlros  des  princes  deDonihos 
.     N  ;vrNOiuui}res  suivants  :  Pierre  de  Rolian, 
\i.'iitaul)an,  —  Charles  de  la  Trémoille,  duc 
.  N    .    Mron  de  Craun,  —  Franrois  de  la  Tré- 
.  .  j .  H  àc  Noirmoutiers,  baron  deCiuïteauueuf, 
•  . -u  .'i  de  Hocliclbrt,  —  De  Daillon,  —  De 
■  .  ^^  Àc  I.aval-Le/Ai,  —  Franijois  de  iMaillé, 
'  .♦ur  Landry,  —  De  Bourinunt,  —  Roch 
.   ^iu-uv  lies  Pruneaux,  maréchal  de  camp 
.11.  —  De  liueil  de  Hacan,  maréchal  do 
.y-  Pondus,  —  (Iharles  d'Achon,  baron 
'i.i.ivic,  prL'mier  baron  de  la   Haute - 
....:^':■  de  r^Jrdre  du  Hoi,  gentilhomme 
.'  ..rr':v,  cajjjtaine  de  cinquante  hommes 

.    ^.•>.iup.iprnô,  stMgnour  do  la  Mi»llo-Kerchau*l, 
......     •  Viigrio,   l'ranrois  Horvaull,  si'ipneur  fie 

.    .    .Il  ^  h'snt^.  S'i;;n»Mir  <lo   Loiichorayo,  Pierre 

*     •••  «\ui .!;»'•  IV.   .IiMii  «I»'  (ît»nncs,  st'ii:iii^ur  d»? 

,»  ^.4»-,  *unour  iîo  riiampir.-lKiralon.  Anihoino 

■  ...^^i  a.5.1.  M.i«-  î'!«'n  lio  !a  llii:io,  soi^noiir  du 
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d^armes  de  ses  ordonnances ,  qui  portait  la  cornette 
blanche  de  Conti,  -*^  Charles  de  Vauldrey,  sieur  de  Saint» 
Phalle  en  Gliampagne,  «^  De  Beauvau,  •**^  Pe  Cordouan, 
•*  De  Coëtquen,  —  De  Cussé-Poigny,  —  Pierre  de  Dona- 
dieu,  sieur  de  Puycliaric,  gentilliomme  narbonnais, 
capitaine  du  cliâteau  d'Angers,  gratifié  du  comté  de 
Beaufort  en  récompense  de  ses  vaillants  services,  — 
Charles  de  Bretagne,  comte  de  Vertu ,  seigneur  d'Avau- 
gour,  -^  Brandelis  de  Champagne,  marquis  de  Villaines, 
qui  fut  chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  gentilhomme  de 
chambre,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  puis  com- 
mandant en  chef  dans  le  pays  du  Maine,  gouverneur  de 
Laval ,  maréchal  de  France,  —  Charles  de  Chambes , 
comte  de  Montsoreau ,  époux  de  la  belle  Françoise  de 
Maridor  et  meurtrier  de  Bussy  d'Amboise*,  —  De  la 
8uze,  —  Des  Fourneaux,  —  La  Varenne,  —  Henri  I*  de 
Montmorency,  connu  sous  le  nom  de  Damville,  maré- 
chal de  France ,  plus  tard  connétable,  —  Charles  de 
Maillé-Brézé,  —  Hercules  de  Rohan,  duc  de  Montbazon, 
autrement  dit  comte  de  Rochefort,  pair  et  grand  veneur 
de  France,  lieutenant  général  de  Paris  et  de  l'Isle  de 
France,  —  Antoine  de  Silly,  baron  de  Montmirail, 
damoiseau  de  Commercy,  comte  de  la  Rochepot,  gouver* 
neur  pour  le  Roi  en  Anjou,  chevalier  de  ses  Ordres,  capi- 
taine de  cent  hommes  d'armes  des  ordonnances,  -^ 
Nicolas  d'Angennes,  sieur  de  Rambouillet,  vidamo  du 
Mans,  qui  fut  gouverneur  de  Metz  et  du  pays  Messin,  — 

*  Voir  notr«  ouvrage  ^r  Louis  de  Clermont^  iieur  de  Butty  d^Ani' 


Leslelle,  —  De  Goisnoo,  —  René  Pierres,  ancieii  capi-^ 
laine  de  Chàteaubriant  *,  —  De  la  Grandiëre,  —  Claud^^ 
Racappé,  seigneur  de  Magnannes,  chevalier  de  V 
du  Roi ,  gentilhomme  de  sa  chambre ,  capitaine  d 
garnies  de  corps  de  Sa  Majesté  ',  —  Les  deux  Bouilié, 
père  et  fils,  les  intrépides  défenseurs  de  Sainte-Suzanne. 
—  Du  Bellay,  seigneur  du  Plessis - Macé,  —  Guy  d 
Scépeaux,  seigneur  de  Scépeaux,  comte  de  Ghemillé, 
seigneur  et  duc  de  Beaupréau ,  connu  sous  le  nom  d 
comte  de  Chemillé,  capitaine  d'une  compagnie  de  cin 
quante  hommes  des  ordonnances  du  Roi,  —  Garion  d 
rÉperonnière  ',  —  P}Trhus  Lenfant ,  seigneur  de  \ 
Fa  trière,  maréchal  de  camp,  capitaine  de  Laval,  capi 
taine  de  cent  chevau- légers,  puis  gentilhomme  de  I 
chambre  et  chevalier  de  Saint-Michel,  —  Joachim  de 
Chesnaye,  seigneur  de  la  Lande  deNiafle  et  de  Gongrier, 
gouverneur  de  Chàteau-Gontier,  —  Marc-Antoine  d 
Rochefort,  sieur  de  Bassetenay,  qui  fut  chevalier  d 
l'Ordre  du  Roi,  premier  capitaine  de  chevau-l^rs, 
commandant  de  la  cavalerie  légère  de  France,  mare 
chai  de  camp  en  Tarmée  royale  de  Bretagne,  etc., 
Charles  Leroux,  seigneur  de  la  Roche-des-Aubiers,  — 
Jean  de  Sorhoette ,  t  soldat  de  fortune  qui  s'est  avancé 

t  Voir,  sur  la  famille  de  René  Pierres,  les  Chroniquei  Craonnaisei^ 
pp.  547-548. 

>  Voir  notre  Histoire  de  Menil  et  de  se»  seigtiêurs^  diaprés  des  docu* 
menls  inédits  (iO^O-iSaS). 

<  Selon  le  Dict.  hist.  de  M.-et-L.,  t.  H,  p.  106,  ce  n'est  qtt'eo  1618 
qoe  iUi^briel  Carion,  sieur  du  Plessis,  acheta  rÉperonnière  de  Vézins, 
Y«Mlae  par  Guy  de  Brioul,  sieur  du  Quarteroa,  et  François  d'Aabi^é, 
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aux  guerres  de  la  Ligue  »,  capitaine  et  gouverneur  de  la 
ville  de  Montfort,  —  Louis  de  Cheverue,  prévôt  d'An- 
gpers,  —  De  la  Lande  de  Chenevière,  qui  fut  aussi  prévôt 
d^Angers,  —  Tréfumel,  capitaine  de  chevau- légers,  — 
Bascon  ou  Basseran,  capitaine  des  gardes  de  Montpen- 
»,  —  Du  Deron,  qui  portait  la  cornette  du  même  duc. 
Le  marquis  d'Asserat,  —  Du  Bouschet,  sieur  de  la 
Haye  de  Torcé,  —  Madelet,  capitaine  du  château  d'An- 
gers   sous  les   ordres  de  Puycharic,  —  Joachim  du 
£ouchet,  seigneur  de  Villiers-Charlemagne,  fondateur 
^^mporel  et  héréditaire  de  son  prêche  protestant  de 
milliers*,  —  Pierre  Chenu,  sieur  du  Bas-Plessis,  cheva- 
lier de  rOrdre  du  Roi,  —  Le  président  de  Moussy,  — 
IMarc  Miron,  médecin  de  Henri  III,  —  Charles  Miron, 
fils  du  précédent,  —  Philippe  Gourreau,  sieur  de  la 
Proustière,  —  René  Bodet,  qui  fut  lieutenant  du  prévôt 
provincial  d'Anjou,  puis  lieutenant  des  Eaux  et  Forêts,  — 
Bené  Bautru  des  Matras,  qui  fut  tour  à  tour  avocat  à 
Angers,  avocat  au  Parlement  de  Paris,  conseiller  au 
Présidial  d'Angers,  échevin  de  cette  ville,  capitaine  de 
l'une  des  compagnies  de  la  même  cité,  assesseur  civil  et 
criminel  au  Présidial,  enfin  maire  d'Angers,  —  Besson, 
président  de  la  Chambre  des  comptes,  à  Nantes,  — 
Pierre  Ayrault*,  lieutenant  criminel,  lieutenant  général 


*  Note  communiquée  par  M.  l'abbé  Ch.  Pointeau. 

>  Voir,  sur  ces  divers  personnages,  les  notes  généalogiques  et  histo- 
riques qui  accompagnent  le  texte  de  la  chanson  satirique  du  Pique^ 
Mouche^  publié  dans  notre  Étade  sur  les  Mûéres  de  C Anjou  aux  XV 
et  XVI*  siècles,  pp.  180-215. 
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,^^1   —    tivguire  Hinder,  capitaine  du  régi^ 

.     .  .n»uij  •  a.siii.se  sur  la  rive  gaucho  de 

.1  .-uiidouieut  fortifiée.  Elle  était  entourée 

*î^  ..lai aille  de  neuf  pieds  d'épaisseur  et  flan- 

^    itj'L  tours  de  vinprt-quatre  à  vingt-sept 

tuwip.  Lonceiiite  mesurait  trois  mille  neuf 

^  . .  .-  ur  cl  triait  défendue  par  de  larges  fossés 

. ..     ..Njineat  l'emplir  les  eaux  du  ruisseau  du 

.   iu^crbait  la  ville.  Nous  avons  déjà  cité, 

.io  iu^lt^ilv•  les  quatre  portes  :  d'Angers, 

aitau-iiontier,  à  Test,  de  Laval,  au  nord, 

.  .     a  de  Bretagne,  à  Touest,  qui  étaient 

^  l'jr  doux  grosses  tours  et  munies  de 

>-.'vtri.  On  communiquait  par  la  porte 
*.c  le  pont  et  les  faubourgs  de  Saint- 
Nv...   ^.iiinont.  Un  fort  ouvrage  en  mai^'on- 
lui  luno  dont  les  fondations  baignaient 
.   .  V.    iivssait  en  avant  de  cette  dernière 
..x;  Nolovail  le  vieux  chàteau-fort,  au 
..  j:.    Oudon.  Cette  forteresse,  qui  avait 
:ti».  àHte,  ot empiétait  les  défenses  et  ser- 
vi î'I.U'C. 

.     .    x'ii:ji>ervation  avaient  été  aussi  aug- 


^.iA.îK'.  rsl  nomnn»,  en  1593,  dans  t  l'Kstat  des 

^    .^  ^oiu  ilo  pied,  ausquelles  commande  niessire 

^  V.    ;u  M'igneur  baron  de  Norrihs,  conseiller 

,iour  pour  Sa  Majesté  de  la  province  de 

^.  ..xiM    vlo  ses  forces  en  liretaigne  -.  Sa  corn- 


mente»,  Soixante  pionnier»  avaient  fortifié,  par  des  levée» 
de  terre,  les  tour»  et  le»  nnuraille»  trop  faible»  contre  le» 
attaque»  d'une  artillerie  puisante,  Un  grand  ouvrage  en 
terre  avait  été  établi  également  en  avant  de  Ja  porte  de 
Laval.  Enfin,  les  eaux  du  Luarçon  avaient  été  détouraéw 
pour  remplir  le»  fosaés.  Elle»  étaient  retenues  au-4e»80u$ 
de  la  tour  de»  Estres,  h  Tangle  sud-ouest  de  la  ville,  par 
un  giganteaque  bâtardeau.  Grâce  aux  soins  de  Bois* 
Dauphin  et  de  Le  Cornu,  les  tours  avalent  été  munies  de 
pièce»  de  rempart  et  le  château  était  armé  d'une  artiUe^ 
rie  suffisante»  Des  munitions  de  guerre  et  des  provisions 
de  tout  genre  avaient  été  entassées  dans  les  magasin» , 
on  prévision  d'un  long  siège,  parJes  capitaines  chargés 
de  la  défense  de  la  ville. 

Malgré  les  efforts  des  royaux,  Tinvestissement  ne  fut 
jamais  complet  du  côté  du  nord,  car  la  place,  mieux  pro- 
tégée de  ce  côté  par  TOudon  et  par  les  canon»  du  château, 
put  toujours  être  ravitaillée  et  communiquer  avec  le 
dehors,  en  dépit  des  escarmouches  tentées,  à  diveres 
reprises,  par  les  soldats  du  prince  de  Dombes,  qui  occu- 
paient les  faubourgs  et  la  rive  droite  de  la  rivière.  Un 
pont  de  bateaux  permettait  à  ces  troupes  de  communi- 
quer avec  Tarmée  de  Conti ,  plus  forte,  qui  essayait 
d'étreindre  la  ville  dans  son  ensemble  K 

Toutefois,  le  siège  marchait  lentement.  Trois  semaines 
avaient  été  employées  par  les  royaux  à  mettre  douze 
pièces  en  batterie.  Les  soldats,  indisciplinés  et  mal 

*  Chronique»  Craonnaise»,  pp.  330  et  suivantes.  —  Preuves,  io  flne. 
—  J.  Leflzeller,  U  èiiège  de  Craon,  ibid,,  pp.  23*2  et  suivantes, 
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payés,  dévastaient  les  environs  de  Craon.  Après  avoir 
saccagé  le  Bourg-FÉvèque  S  où  ils  avaient  maltraité  le 
prêtre  qui  disait  la  messe,  et  s'être  emparés  des  femmes 
qu'ils  se  vendirent  les  uns  aux  autres,  ils  pillèrent  Tab- 
baye  de  la  RoëS  puis  incendièrent  les  moulins  de  Tissu,  la 
Fromentinière  et  un  grand  nombre  de  maisons  de  Saint- 
Eutrope  et  de  Saint-Clément.  Néanmoins,  les  assiégeants 
étaient  parvenus  à  amener  leurs  travaux  jusqu'à  la  butte 
et  la  vigne  de  TÉperon.  Us  étaient  si  près  de  la  ville 
qu'ils  atteignaient  la  contrescarpe  des  fossés.  Deux  plates- 
formes  et  deux  batteries  de  siège  furent  alors  établies 
sur  cette  éminence.  Le  16  mai,  veille  de  la  Pentecôte,  les 
assiégeants  démasquèrent  subitement  leur  artillerie,  qui 
foudroya  la  tour  des  Estres,  qui  défendait  l'angle  sud-est 
de  la  place,  la  tour  des  Noyers  et  celle  qui  protégeait 
l'entrée  de  la  forteresse'.  Les  ligueurs  ripostèrent 
vigoureusement  et,  dès  le  premier  jour,  ils  démontèrent 
Tune  des  pièces  de  l'ennemi.  Le  lendemain,  ils  réussirent 
encore  à  mettre  une  seconde  pièce  hors  de  service. 
Rambouillet,  qui  commandait  la  batterie,  fut  blessé, 
mais  les  tours  avaient  été  ébranlées  et  le  clocher  de 
Saint-Nicolas,  qui  servait  d'observatoire  aux  assiégés. 


«  Bourg-l'Ëv^que  (le),  chat,  et  f.  c**  de  Simple.  —  In  capella  lurrii  de 
vico  episcopi  VZlb  (Arch.  de  la  Mayenne,  H.  194,  f*  12.  —  Ad  burgum 
epitcopi  (ibid.^  II.  151,  fo  72).  —  Le  fief  de  ce  lieu,  vassal  de  la  sei- 
gneurie de  Cangen,  appartenait  au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Angers. 
11  8*étendait  sur  les  paroisses  de  Cosines,  de  Simple  et  de  la  Chapelle- 
Craonnaise. 

s  Voir  le  Cartulaire  de  la  Roë,  charte  CLXIV*.  Ce  pillage  est  men- 
tionné par  une  note  de  Thomas  de  la  Porte,  religieux  de  l'abbaye. 

*  J.  Lellzclicr,  le  Siège  de  Craon,  ibid.,  p.  ^i38. 
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était  à  demi  ruiné.  Les  royaux  étaient  parvenus  à  des- 
sécher les  fossés,  au  moyen  de  tranchées  conduites 
jusqu'à  rOudon,  tout  en  conservant  le  bàtardeau  qui 
retenait  les  eaux  du  Luarçon  et  dont  ils  se  servaient 
comme  d'un  épaulement.  La  situation  devenait  critique 
et  les  défenseurs  de  Craon  attendaient  vainement  les 
secours  annoncés.  Le  dimanche  de  la  Pentecôte  17  et  le 
lundi  18,  la  canonnade  continua  ^ 

Le  18  au  soir,  le  bruit  se  répand  dans  la  place  que 
Bois-Dauphin  est  à  Pouancé*  avec  des  troupes  et  quelques 
pièces  d'artillerie.  Il  occupait,  le  lendemain, la  Chesnaye- 
Laillier  et  la  Selle-Craonnaise,  que  les  royaux  incen- 
dièrent en  se  retirant.  Ces  nouvelles  avaient  ranimé  le 
courage  de  Le  Ck)rnu  et  des  siens,  qui  tentèrent  une  sor- 
tie désespérée,  renversèrent  les  gabions  et  les  fascines, 
comblèrent  les  tranchées  et  tuèrent  bon  nombre  de  lans- 
quenets. Un  gentilhomme  de  d'Anville  fut  grièvement 
blessé.  Ce  coup  hardi  retarda  l'assaut  des  royaux,  mais 
ne  pouvait  sauver  la  ville  qui  n'avait  d'espoir  qu'en 
Hercœur.  On  était  au  19  mai,  c  la  nuit  avait  étendu  ses 
ombres  sur  la  ville  et  les  assiégés,  anxieux,  prêtaient 
l'oreille  au  moindre  bruit.  Onze  heures  sonnent  au  don- 
jon du  château.  A  ce  moment,  quatre  coups  de  canon  se 


t  Voir  les  Chroniguet  Craonnaises,  pp.  330-331. 

s  Pouaneé,  chef-lieu  de  canton,  arr.  de  Segré.  —  Le  château  et  la 
baroonie  appartenaient,  au  xvi*  siècle,  aux  Cossé-Brissac.  Pendant  la 
Llgue«  la  forteresse,  occupée  en  1593  par  une  garnison  de  50  soldats 
du  duc  de  Mayenne,  fut  durant  cinq  ans  déclarée  place  neutre  et  par 
suite  épargnée.  (Voir  une  intéressante  description  du  ch&teau  dans  le 
Dict,  hiit.  de  M.'êt'L.,  t.  III,  p.  172.) 


font  enlMdre  da  oAé  de  P^yauicé,  Les  GrKmiais  recôo- 
naiâieot  ce  sigoal  et  la  joîe  sao^éde  aa  désespoir  '  ». 

L'abîme  est  au  camp  des  roTaax  oui  erovaient  enODre 
Jfercqeor  à  Nantes.  Les  princes  veulent  renrorer  ledr 
afiillerie  de  siège  à  Château-Gontier.  Le  93  mai  aa  matin, 
Ifontpeilsief  abandonne  en  fe>ate  hâte  Saint-dêmetit , 
traverse  le  pont  qu'il  avait  jeté  sur  FOudon  et  réunit  ses 
forces  à  celles  de  Conti.  Une  pièce  de  canon  tombe  dans 
la  rivière,  en  passant  au  Verger,  et  ses  soldats  ne  réus- 
sissent pas  à  la  retirer  de  Teau  ;  puis,  ne  parvenant  pas 
à  traîner  les  autres,  il  les  laisse  dans  les  champs  et  donne 
Tordre  d'enterrer  les  boulets.  Les  lansquenets  et  les 
recrues  normandes  ont  si  souvent  pillé  et  ravagé  la  con- 
trée qu*on  ne  peut  trouver  ni  bœufs  ni  chevaux  pour 
transporter  les  pièces  d'artillerie.  Conti  se  porte  sur 
Chouaîgne*  et  Montbazon  évacue  les  Anges*. 

L'arrivée  de  Tarmée  de  Mercœur  est  proche.  Déjà  les 
capitaioes  des  Marelz,  La  Perraudière  et  La  Sautlaie, 
envoyés  en  éclaireurs,  ont  culbuté  deux  compagnies 

*  A.  Ledro,  ibid.,  pp.  i^-13. 

^  Chooai^e,  hamean  et  moalin,  c*  de  Craon.  —  Tel  eât  le  récit  des 
Chronique$  Craonnai$e$  ;  mais  dans  farticle  intitalé  L'ne  ietire  sur 
la  bataille  de  Craon,  le  23  mai  1.'j92,  M.  le  vicomte  de  Butard  fait 
remarquer  que,  selon  Tauteur  de  la  relation  qu'il  publie,  e*est  le  21  mai 
seulement,  le  matin  de  la  bataille,  que  Montpensier  passa  la  rivière 
[lour  rallier  Conti  ;  serré  de  pn}s  par  Tennemi,  il  n'eut  pas  le  temps 
de  couper  les  ponts  derrière  lui. 

'  Anges  'les),  vill.,  c*  de  l' Hôtel lerie-de-Flée  et  en  partie  de  la 
c»«  de  Saint-Quentin  (Mayenne.  Il  tire  son  origine  d'un  couvent  de 
Cordeliers,  fondé  sur  l'exlrr-me  confin  du  département  de  Maine-et- 
Loire  actuel  par  Pierre  de  Rohan,  maréchal  de  Gyé,  sous  rinrocation 
de  N.-D.  des  Anges  avec  son  bien  propre  et  le  patrimoine  légué  spé- 
cialement par  Françoise  Porhouet,  sa  femme,  de  qui  il  exécutait  les 
intentions.  (DicL  hist.  de  M.^el-L.y  t.  1,  p.  115 . 
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d*afquebusiers  à  cheval  et  fait  plusieurs  prisonniers.  Lé 
20  mai,  le  chef  ligueur  occupe  Châtelais^  où  il  resté  jus- 
qu'au 21,  retenu  par  le  mauvais  temps.  îl  se  présente  le 
22  devant  le  château  de  Bouche-d'Usure^  Les  royâUx,  qui 
ont  fortifié  la  position  et  mis  le  moulin  dé  Vaux  en  état 
de  défense,  résistent  pendant  toute  la  nuit.  Mai^,  favorisé 
par  les  ténèbres,  Mercœur  place  sur  le  coteau  deux 
pièces  de  canon  et,  le  lendemain  samedi,  dès  la  pointe 
du  jour,  il  commande  le  feu.  Aussitôt  le  gouverneur 
Thorlgny  et  le  capitaine  gascon  Canto,  suivis  par  la  gat*- 
nisoû,  se  jettent  à  la  nage  pour  échappéf  â  Tennemi  et, 
par  une  chance  inespérée,  les  fuyards  sont  recueillis  suf 
la  rive  opposée  par  Lesteile ,  que  les  princes  ont  envoyé 
en  reconnaissance  avec  dix  compagnies  d*Anglais.  Là 
canonnade  des  ligueurs  oblige  bientôt  les  royaux  â  se 
replier  ^ 
La  bataille  est  imminente.  Avant  d*engager  la  lutte, 


^  Châtelais,  c*°  et  arr.  de  Segré.  —  La  place,  située  6ur  léS  confins 
de  la  Bretagne  et  de  l'Anjou,  était  très  importante.  La  porte  Ouerchoiie 
subsiste  encore.  La  porte  Craonnaisc,  qui  menaçait  ruine,  a  été 
démolie  sauf  un  pan  de  mur.  L'enceinte  de  la  ville  était  entourée  de 
fossés  profonds.  Le  château,  qui  avait  son  enceinte  propre,  était  relié 
à  la  place  par  de  gigantesques  courtines  qui  dominaient  l'Oudon.  La 
chapelle  a  été  détruite.  L'habitation  seigneuriale  avait  été  reconstruite 
au  XVI*  siôcle.  La  terre  faisait  partie,  avec  titre  de  châtellenie,  de  la 
bafotlnie  de  Pouancé,  et  fut  ti^nsportée  à  Louis  de  ftohan  par  Jeaii 
d'Alençon,  pour  le  prix  de  sa  rançon  due  aux  Anglais*  Il  en  retint 
seulement  la  foi  et  Thommage.  Réunie  à  la  baronnic  de  Chàteau- 
Go&tier,  elle  ressortissait  de  la  juHdiction  de  Château-Gontien  [fbid  « 
p.  642). 

*  Bouche  d*Usui*e,  éhat.  et  f.,  c»'  de  tJouchamp.  Le  château  était 
baigné  par  l'Oudon.  Les  Scépeaux  en  étaient  seigneurs  au  xyi*»  siècle. 

s  Tous  ces  détails  sont  empruntés  aux  Chroniques  Craonnaises, 
pp.  321),  333  et  au  Siège  de  Cràoriy  paf  M.  J.  Lefizelicr. 
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Mercœur,  c  qui>  pendant  son  séjour  à  Ghâteaubriant, 
s'était  fortifié  avec  un  grand  nombre  des  siens,  par  la 
réception  des  sacrements  de  l'Église,  voulut  encore  réu- 
nir ses  guerriers  aux  pieds  des  saints  autels  ».  Or,  c  du 
milieu  d'une  haie  haute  et  touffue  que  l'aube  traversait 
à  peine  de  ses  premiers  rayons,  s'élevait  un  chêne  deux 
ou  trois  fois  séculaire.  Ses  longues  et  robustes  branches 
venaient  de  se  revêtir  de  leur  premier  et  brillant  plu- 
mage. C'est  à  l'abri  de  ce  majestueux  pavillon  que  l'autel 
militaire  est  dressé  ;  l'ardente  prière,  la  prière  du  dévoue- 
ment et  du  sacrifice,  s'élève  vers  le  Dieu  des  armées  et 
du  ciel  descend  la  confiante  ardeur,  l'héroïsme.  Le 
prêtre,  en  quelques  mots  chaleureux,  rappelle  aux  sol- 
dats les  maux  que  souffrait  la  religion  de  leurs  pères, 
les  dangers  qui  la  menaçaient  et,  par  sa  bénédiction, 
appelle  sur  eux  les  secours  et  la  force  du  Tout-Puissant. 
Tous  s'agenouillent,  mais  pour  se  relever  terriMes  et 
pleins  d'enthousiasme  '  ». 

L'armée  des  ligueurs  présente  un  ensemble  fier  et 
imposant.  Mercœur,  en  partant  de  Vannes,  a  emmené 
avec  lui  les  compagnies  des  sieurs  d'Aradon  et  de 
Vignancourt.  Dom  Juan  d'Aquila  lui  a  conduit  un  corps 
de  deux  mille  trois  cents  Espagnols  audacieux  et  bien 
équipés.  A  Tappel  du  chef  catholique,  M.  de  Saint- 
Laurent,  maréchal  de  camp^  les  sieurs  de  Lezonnet, 
Rozampoul,  Coatedrets,  le  capitaine  des  Marets,  le  capi- 
taine Pin,  lieutenant  du  sieur  de  la  Charonnière,  «  le 

'  Chroniques  Craonnaises,  pp.  33*2-333. 
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sieur  Fontenelles  et  Fontative,  »  cornette  du  capitaine 
Toullot,  avec  leurs  compagnies  de  gens  d'armes  et  de 
chevau-légers,  sont  venus  renforcer  Mercœur,  qui  a  pris  à 

« 

Messac  quatre  pièces  de  canon  amenées  de  Redon.  Aux 
quatre  cents  cuirasses  et  aux  six  cents  arquebusiers  à 
cheval  commandés  par  les  chefs  que  nous  venons  de 
nommer,  Urbain  de  Laval-Bois-Dauphin  n*a  pas  tardé 
de  joindre  ses  troupes  sous  les  ordres  des  sieurs  du  Pied- 
du-Fou  ,  Commeronde ,  Sainte-Gemmes  et  La  Perrau- 
dière.  Talhouët,  chargé  de  la  défense  de  Redon,  a  dirigé 
sur  Ch&teaubriant  cinquante-trois  gens  d'armes  et  cin- 
quante arquebusiers  à  cheval.  Les  régiments  des  sieurs 
de  Goulaine,  de  Pied-Greffler,  de  Chevrière  ont  été  com- 
plétés par  deux  compagnies  du  régiment  de  Yaugines. 
€  Et  se  trouva  qu'en  ladicte  armée  y  avoit  six  cens  bons 
chevaux  et  quatre  mil  hommes  de  pied,  tant  estrangers 
que  François,  sans  y  comprendre  la  trouppe  dudit  sieur 
du  Bois-Dauphin,  qui  estoit  de  deux  cens  sallades  et 
cinq  cens  harquebusiers  à  cheval.  »  Le  marquis  de 
Belle-Isle,  colonel  de  la  cavalerie  légère,  avait  avec  lui 
c  cent  sept  sallades  ».  Yaugirault,  La  Hune,  les  sieurs 
du  Faouët  et  de  la  Chesnay  d'Olivet,  ainsi  que  «  les 
capitaines  Ingrande  et  La  Vauzelle ,  »  et  d'autres  sei- 
gneurs sont  aussi  présents.  Tels  sont  les  renseignements 
fournis  par  la  Lettre  d'un  gentilhomme. 

Toutefois,  les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  les 
forces  respectives  des  armées  en  présence,  comme  l'a 

constaté  un  historien  moderne  dont  nous  reproduisons 

16 
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Mercœur,  c  qui,  pendant  son  séjour 
s'était  fortifié  avec  un  grand  nombre 
réception  des  sacrements  de  l'Église,  v« 
nir  ses  guerriers  aux  pieds  des  saints . 
milieu  d'une  haie  haute  et  touffue  que 
à  peine  de  ses  premiers  rayons,  s'éleva 
ou  trois  fois  séculaire.  Ses  longues  et  r« 
venaient  de  se  revêtir  de  leur  premioi 
mage.  C'est  à  l'abri  de  ce  majestueux  j» 
militaire  est  dressé;  l'ardente  prière,  1 
ment  et  du  sacrifice,  s'élève  vers  le  ) 
du  ciel  descend  la  confiante  arde 
prêtre,  en  quelques  mots  chaleureii 
dats  les  maux  que  souffrait  la  reli 
les  dangers  qui  la  menaçaient  et 
appelle  sur  eux  les  secours  et  la  f- 
Tous  s'agenouillent,  mais  pour 
pleins  d'enthousiasme  '  ». 

L'armée  des  ligueurs  présci 
imposant.  Mercœur,  en  partan 
avec  lui   les  compagnies  de- 
Vignancourt.  Dom  Juan  d'Aq» 
de  deux  mille  trois  cents  Es 
équipés.  A  l'appel  du  chef 
Laurent,  maréchal  de  cam 
Rozampoul,  Coatedrets,  le  * 
taine  Pin,  lieutenant  du  > 

*  Chroniquei  Craonnaiseif  pi>. 
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L'artillerie  s'élevait  à  treize  pièces  de  canon.  Monlpen- 
sier  en  avait  amené  dix  et  Conti  trois.  Suivant  le  Discours 
véritable^  le  prince  de  Dombes  avait  avec  lui  environ 
deux  mille  cinq  cents  Anglais,  mille  lansquenets, 
quelques  régiments  français  et  quatre  cents  chevaux  ; 
le  prince  de  Conti  était  accompagné  de  «  seigneurs  et 
gentilshommes,  jusqu'au  nombre  de  trois  cents  »,  et 
€  avoit  environ  deux  mil  hommes  de  pied  ».  Selon  de 
Thou,  il  y  avait,  dans  Tarmée  du  prince  de  Dombes, 
douze  cents  fantassins  Anglais  et  sept  cents  Allemands, 
ainsi  que  huit  pièces  de  canon  c  en  bon  état.  L*artillerie 
de  Conti  arriva  trop  tard  *  ». 

Lô  combat  était  proche.  Toute  la  contrée  attendait 
avec  inquiétude  Tissue  du  duel  engagé.  Pendant  que  les 
ligueurs  imploraient  Tappui  du  ciel,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  les  royaux,  de  leur  côté,  demandaient,  eux 
aussi ,  à  Dieu ,  de  leur  donner  la  victoire»  Poursuivi  par 
Tennemi,  Montpensier  n'avait  pas  eu  le  temps  de  couper 
les  ponts  derrière  lui,  ainsi  que  nous  Tavons  raconté 
dans  une  note  précédente*.  Les  soldats  de  Mercœur 
s'avancèrent  par  la  rive  droite  de  TOudon,  surveillés 
par  Lestelle,  qui  les  suivait  sur  la  rive  opposée,  et  mar- 
chèrent €  teste  baissée  droîct  au  quartier  de  M.  le  prince 
de  Dombes  »,  récemment  évacué.  Puis,  ils  franchirent  le 

*  De  Thou,  ffiiloire  universelle,  t  VIII,  1.  CIII,  p.  93. 

s  •  Le  vendredy  vingt-deuxième  jour  dudict  mois,  écrit  Louvet,  il  a 
esté  faict  dos  processions  par  ies  églises  de  ceste  ville  d'Angers  pour 
et  à  rintention  de  MM.  les  princes  [de]  Dombes  et  de  Conty  estant  au 
siège  davant  Craon,  pour  prier  Dieu  leur  donner  victoire  contre  le 
duc  de  Mercure  qui  leur  auroit  demandé  bataille  pour  leur  faire  lever 
ledict  siège.. *• 
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les  intéressantes  indications ^  Ainsi, 
niques  Craonnaises,  Mercœur  avait  av< 
hommes  de  pied  et  six  cents  chevaux 
deux  cents  soldats  et  les  cinq  cents  arqi 
de  Bois-Dauphin*.  Le  chanoine  Moreau, 
de  ce  qui  s'est  passé  en  Bretagne  di 
de  la  Ligue ^  donne  le  chiffre  de  tro 
Français  avec  autant  d^Espagnols  ••  Le 
dans  son  Histoire  de  r Église  du  Ma 
au  chiffre  de  six  mille  hommes,  don 
gnols  ^  Le  Discours  véritable  port« 
mille  six  cents  Français,  autant  d' 
cents  chevaux,  c  compris  ce  que 
a  voit  au  précédent  »,  et  en  plus  i 
gens  de  cheval  et  d'arquebusiers 
le  marquis  de  Belle-Isle. 

D'autre  part,  Montpensier  et 
selon  les  Chroniques  Craonna 
hommes  de  pied  et  huit  cent 
figuraient  huit  cents  lansquci 
cents  Anglais  \  Le  chanoine 
mille  hommes,  y  compris  cii 
ment  descendus  qui  ne  dei 


1  Le  vicomte  de  Baitard  d'Esi 
Craotiy  le  23  mai  1592,  pp.  15-16. 

*  Chroniquu  CroonnaUeif  p.  3 
'  Chanoine  Moreau,  ouvr.  cit., 
^  Dom  Piolin,  ouvr.  cit.,  t  V, 

*  ChroniqtU9  Craofifiaiff«f,  p. 

*  Chanoine  Moreau,  t'Mtf.,  p. 
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prisonnier,  tandis  que  ses  soldats  prennent  la  fuite  dons 
toutes  les  directions.  La  Roche-des- Aubiers  se  retire. 
En  même  temps,  Mercœur  et  Bois-Dauphin  chargent  im- 
pétueusement les  princes  qui ,  attaqués  en  tête  et  en 
queue,  doivent  céder  le  terrain  aux  ligueurs.  Quelques 
lâches  ont  fait  entendre  le  cri  :  Sauvez  les  princes! 
sans  doute  afin  d'avoir  le  prétexte  de  se  sauver  eux- 
mêmes. 

Les  arquebusiers  des  ligueurs,  protégés  par  les  haies 
el  les  fossés,  décimaient  les  royaux,  qui  tenaient  cepen- 
dant et  se  défendaient  courageusement.  Des  renforts 
arrivèrent  aux  deux  partis  et,  à  onze  heures,  la  lutte 
devint  générale.  Elle  se  soutint,  avec  une  égale  chance 
pour  les  combattants,  jusqu'à  trois  heures  du  soir*.  Les 
munitions  commencèrent  alors  à  manquer  dans  l'armée 
des  princes.  Lestelle  conseilla  donc  de  traîner  le  combat 
en  longueur,  disant  «  qu'il  falloit  que  les  coups  d'épées 
ou  la  nuict  les  tirast  hors  du  champ  de  bataille  ».  Cet 
avis  fut  partagé  par  Hardy,  maréchal  des  logis  des 
troupes  du  prince  de  Dombes,  et  par  d'Anville^. 

L'infanterie  royale  commença  sa  retraite  sous  les 
ordres  de    Conti.  D'Apchon,   qui   portait  la  cornette 


ï  On  raconte  que  la  môlée  était  telle  que  les  ligueurs  prenaient  de 
la  poudre  dans  les  caissons  ennemis.  •  Un  soldat  de  la  Ligue,  prenant 
do  la  poudre  en  my  les  cacques  de  ceux  du  party  du  Roy,  laissa 
tomber  du  feu  dedans  les  dictes  cacques  qui  fut  cause  qu'il  fut  bruslé, 
avec  quinze  ou  seize  de  son  party  :  peu  de  ceux  de  ce  party,  outre 
ceux  là  furent  remarquez  eslre  là  demeurez  morts.  •  (Jean  Hiret, 
lies  Anliquitez  d'Anjou,  p.  238,  édition  de  1018). 

'*  Coliection  des  Mémoires,  !'•  série,  V*  partie  du  t.  XII,  Chronologie 
tiovcnnire  de  Palma-C.ayct,  p.  370. 
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iDlànche,  recevait  Tordre  de  se  retirer  au  petit  pas. 
H.estelle  ne  tarda  pas  à  le  suivre.  L*arrlère-garde  était 
formée  par  Montpensier,  avec  la  cavalerie  d'élite,  les 
anglais  et  les  lansquenets.  Hinder,  capitaine  du  régi- 
Knent  anglais  de  Norris,  tout  en  combattant,  montra  & 
Xlontpensier  les  buttes  de  Jochepie,  au  pied  desquelles 
l'année  royale  devait  passer.  Il  lui  conseilla  de  les  faire 
occuper  par  quelques  troupes.  Mais,  selon  d'Aubigné,  le 
duc  reçut  ce  conseil  avec  mépris  et  refusa  d'écouler  ce 
sage  avis  d*un  homme  expérimenté.  Ce  dédain  malen- 
contreux fut  bientôt  cruellement  puni,  car  lorsque  Tar- 
xière-garde  se  présenta  devant  ces  collines,  elle  fut 
foudroyée  par  l'artillerie  espagnole  qui  occupait  les  hau- 
teurs ;  obligés  de  défiler  devant  ce  feu  meurtrier,  les 
Anglais  perdirent  neuf  cents  des  leurs  et  les  Français 
environ  quarante  ou  cinquante  hommes  ^ 

Soudain,  Montpensier  reconnaît  son  erreur.  Il  veut 
réparer  par  son  brillant  courage  la  faute  qu'il  vient  de 
commettre.  Chargé  en  queue  par  Bois  -  Dauphin ,  qui 
l'assaille  avec  Tavant-garde  des  ligueurs,  le  prince  fait 
des  prodiges  de  valeur.  Puycharic  et  Montbazon  riva- 
lisent avec  lui  d'audace  et  d'intrépidité.  Le  chef  des 
royaux  se  multiplie.  Il  ranime  l'ardeur  des  siens.  Il  s'ef- 
force de  les  entraîner  par  ses  appels  chaleureux  et  par 
son  héroïque  exemple.  Tous  ses  efforts  restent  inutiles, 
hélas!  Les  soldats  sont  démoralisés.  Ils  ont  perdu  l'es- 
poir et  la  confiance,  tandis  que  leurs  ennemis,  dont 

f  Chroniques  Craonnaiseft  p.  335. 
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Bois -Dauphin  a  surexcité  les  instincts  guerriei*», 
redoublent  de  vaillance.  L*élan  des  ligueurs  est  irrésis- 
tible. Vainement  Montbazon  est-il  revenu  trois  fois  à 
Taide  de  son  prince,  trois  fois  il  a  été  repoussé.  Montpen- 
sier  n'a  plus  auprès  de  lui  que  les  régiments  de  TÉtang 
et  de  Saint-Georges  qui  font  face  à  Tennemi.  Tous  les 
autres  se  débandent  et  prennent  la  fuite,  malgré  les 
exhortations  de  leurs  officiers.  Mercœur  voit  avec  joie 
que  rheure  du  triomphe  ne  tardera  pas  à  sonner  pour 
lui.  Cependant  Montpensier  se  retourne  encore  et  tente 
un  suprême  effort.  Il  ralentit  la  poursuite  de  Tennemi 
et  tue  de  sa  main  Vignancourt,  commandant  des  chevau- 
légers  ligueurs  '.  Il  a  fait  avertir  Conti,  qui  accourt  avec 
La  Rochepot  et  d'Anville.  La  lutte  recommence  plus 
acharnée  et  plus  sanglante  que  jamais. 

Mercœur  croit  que  la  victoire  va  lui  échapper.  L'ins- 
tant est  critique.  Aussitôt,  le  chef  catholique,  suivi  de 
deux  cents  hommes  frais ,  commandés  par  Talhouët , 
Rozampoul,  Belle-Isle,  Saint-Laurent,  et  appuyé  de  six 
cents  Espagnols  à  droite  et  de  quatre  cents  Français  à 
gauche,  tombe  comme  la  foudre  au  milieu  de  la  mêlée. 
Rien  ne  résiste.  Les  royaux,  décimés,  épuisés,  se  dé- 
bandent complètement.  La  Rochepot,  Racan,  Lestelle, 

1  «  Au  mesme  temps  commanda  au  sieur  de  Vignancourt,  capitaine 
de  chevaux  légers  de  charger  quelque  cavailerie  qui  s'advançait  pour 
favoriser  leur  infanterie.  Ce  qu'il  flt  avec  grande  resolution  et  valleur, 
essuyant  les  harquebuzades  des  ennemis,  de  Tune  desquelles  il  fut 
attaint  et  blessé  dans  le  corps,  tomba  par  terre  et  relevé,  et  rapporté 
par  les  siens,  mourut  demie  heure  après.  -  Le  sieur  d'Aradon  fut 
aussi  «  porté  à  terre.  •  {Lettre  missive  d*un  gentilhomme,) 
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La  Varenne,  d'Achon,  qui  porte  la  cornette  de  Conti,  et 
du  Deron,  qui  porte  celle  de  Montpensier,  comme  nous 
l'avons  dit)  sont  blessés  et  fait  prisonniers.  Tréfumel, 
capitaine  de  chevau-légers,  et  Basseran,  capitaine  des 
gardes  de  Montpensier,  sont  tués.  Le  régiment  de 
rÉtang  est  anéanti  et  son  colonel  ne  doit  son  salut  qu*au 
marquis  d*Â8serat  ^ . 

Le  terrible  cri  de  Sauve-qui-peut  retentit  de  tous 
côtés.  La  déroute  devient  générale.  Les  royaux  sont 
poursuivis  par  les  vainqueurs  jusqu*à  Laigné  et  jonchent 
le  chemin  de  leurs  cadavres.  Ce  n'est  plus  un  combat, 
c'est  un  massacre  effroyable ,  un  carnage  sans  pitié  ^ 
Les  paysans  assomment  les  fuyards.  Les  Anglais  et  les 
lansquenets  sont  tous  égorgés  par  les  Espagnols.  Seuls, 
les  Français  sont  *  pris  à  mercy  »  par  le  vainqueur  ^. 
c  Tous  les  canons,  plusieurs  cornettes  et  enseignes  de 
gens  de  pied  demeurèrent  aux  victorieux  *.  »  Les  dra- 
peaux sont  envoyés  à  Nantes  pour  être  suspendus  aux 
voûtes  de  la  cathédrale.  On  dirige  les  prisonniers  sur  la 
même  ville.  Beaucoup  d'ornements  d'églises  et  de  vases 


*  Chfùniquei  CraonnaUety  p.  337.  —  A.  Ledru,  ibid,^  p.  47.  — 
Montmartin.  —  Dom  Morice.  —  Discoun  véritable ^  etc.  —  Lettre 
missive  d'un  gentilhomme,  etc. 

s  De  Tbou,  Histoire  Universelle,  t.  VIII.  livre  CIII. 

'  Discours  véritable,  etc. 

^  Les  Chroniques  Craonnaises  disent  que  les  ligueurs  prirent  onze 
canons,  une  grande  quantité  de  munitions  et  de  bagages,  trente-cinq 
enseignes  de  gens  de  pied  dont  sept  anglaises,  trois  de  lansquenets  et 
trois  eomettes  blanches.  (Ibid,,  p.  336).  —  Collection  des  Mémoires, 
l**  série,  1'*  partie,  t.  XII,  Chronologie  novenaire,  p.  371.  —  A.  Ledru, 
ibid.,  p.  48. 


sacrés  tombent  au  pouvoir  des  ligueurs.  Telle  fut  )a^ 
bataille  de  Craon  livrée  le  23  mai  1592  <. 

Les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  pertes  de 
Tannée  des  princes  dans  cette  journée.  Ainsi  Montmartin 
ne  les  porte  qu'à  cinq  cents  hommes*.  Dom  Taillandier,  do 
Thou  et  dom  Piolin  les  évaluent  à  six  cents',  d*Âubignéà 
neuf  cents  étrangers  et  deux  cents  Français^  Louvetà 
quinze  cents  hommes*,  la  Lettre  d\in gentilhomme^  etc,, 
à  deux  mille,  et  le  Discours  véritable  indique  trois  mille 
morts,  chiffre  très  exagéré,  et  huit  cents  prisonniers.  Un 
seul  officier  ligueur,  Vignancourt,  fut  tué  pendant  le  com- 
bat; quarante  à  cinquante  soldats  de  Tarmée  catholique 
seulement  succombèrent. 

Les  princes  de  Conti  et  de  Dombes  arrivèrent,  le  soir 
du  même  jour,  à  Château -Gontier,  par  des  chemins 
différents,  «  tournant  toutesfois  tousjours  la  teste  et 
donnant  coups  d'espées  et  de  pistolets  »  ;  le  premier, 


i  •  Le  vingt-deuxiesme  jour  de  may  en  t*année  mil  cinq  cent 
nonante  deux,  dit  J.  Hiret,  Philippe  Emanuei  de  Lorraine,  duc  de 
Mercœur,  mist  en  desroute  ceux  qui  estoyent  au  siège  de  ladite  ville 
de  Craon,  print  13  pièces  de  canon,  et  beaucoup  de  butin  ;  il  fut  tué 
là  grant  nombre  d'Anglois,  et  prins  aussi  plusieurs  prisonniers  ;  peu 
de  François  demeurèrent  morts  en  cette  desroute.  •  (Ibid,^  p.  236.) 
J.  Hiret  se  trompe  sur  la  date  ;  la  bataille  eut  lieu  le  23  et  non 
le  22  mai.  De  Thou  n'est  pas  plus  exact  quand  il  prétend  que  le  combat 
fut  livré  le  2i  mai. 

'  Supplément  axix  preuves  de  V Histoire  de  Bretagne^  t.  II,  Mémoiret 
de  Jean  du  Mats  et  de  Montmartin^  p.  CCXCIV. 

*  Dora  Taillandier,  Histoire  de  Bretagne^  t.  III,  livre  XIX,  pp.  416-117. 
—  De  Thou,  Histoire  Universelle,  t.  VIII,  livre  III,  pp.  9:J-96.  —  Dom 
Piolin,  Histoire  de  VÉglise  du  Mans,  t.  I,  pp.  585  et  suiv. 

*  D'Aubigné,  Histoire  Universelle,  t.  III,  p.  271. 

*  J.  Louvet,  Journal,  annexe  1592. 


avec  onze  chevaux ,  par  le  chemin  d* Ampoigné ,  et  le 
second,  avec  sa  cavalerie,  parla  route  de  Bazouge8^ 
Conti  gagna  Sablé  et  de  là  prit  le  chemin  d'Angers. 
Montpensier  s'achemina  sur  Laval,  puis  se  dirigea  sur 
Rennes.  La  Rochepot  et  d'Achon,  qui  étaient  blessés 
et  prisonniers,  furent  conduits  à  Nantes.  Montbazon 
était  aussi  blessé,  mais  il  avait  échappé  aux  ligueurs. 
Les  sieurs  de  Lestelle,  de  Racan,  du  Deron  étaient 
blessés  et  prisonniers*.  La  Varenne,  qui  combattait 
sous  récharpe  blanche,  était  tombé  entre  les  mains  de 
Fontenelle,  un  des  capitaines  de  Tarmée  de  Mercœur*. 
Tréfumel,  capitaine  de  chevau-légers,  et  Basseran,  capi- 
taine des  gardes  de  Montpensier  S  étaient  au  nombre  des 
morts. 

Henri  IV,  apprenant  au  duc  de  Montmorency  la  dé- 
faite de  Craon,  se  contentait  de  lui  écrire  dans  une  lettre 
datée  du  camp  de  Gisors,  le  19  juin  1592  :  «  Il  n'y  a  eu 
que  le  sieur  de  Rochepot  qui  voulut  accourir  pour  sou- 
tenir l'infanterie,  qui  est  demeuré  prisonnier  et  deux 


I  L'abbé  Foucault,  les  Seigneurs  de  Laval.  -«•  Voir  aussi,  sur  cette 
journée  fameuse  :  Le  Discours  véritable  de  la  défaite  de  Craon,  — 
Lettre  d'un  gentilhomme^  etc.  —  Collection  des  Mémoires,  U*  série, 
l'*  partie  du  t.  XII,  Chronologie  novenaire  de  Palma-Cayet,  pp.  369, 
870,  371.  —  Daniel,  Histoire  de  France,  t.  III,  col.  1562  et  suiv.  —  Les 
ChroniqtAes  Craonnaises,  par  M.  de  Bodard  de  la  Jacopière,  2«  édition, 
pp.  332  et  suiv.  —  A.  Ledru,  Urbain  de  Laval- Bois-Dauphin,  marquis 
de  Sablé,  maréchal  de  France  {1557-1629),  pp.  4i-i9. 

*  Lettre  missive  d'un  gentilhomme,  p.  9. 

'  De  Thou,  Nist.  Univ,  —  Voir,  sur  la  cornette  blanche,  VHistoire 
de  la  Milice  Françoise,  par  le  R.  P.  Daniel,  t.  I,  pp.  36i  et  suiv. 

*  Palma-Cayet,  p.  69.  —  Chroniques  Craonnaises,  p.  336.  —  Mont- 
martin.  —  Dom  Morice.  —  De  Thou. 
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ou  trois  autres  ^  »  En  s'abstenant  de  citer  d*autres  gen- 
tilshommes, le  prince  montrait  ainsi  son  désir  ii*atté- 
nuer  la  gravité  de  cet  échec. 

L*auteur  royaliste  de  la  lettre  sur  la  bataille  de  Graon, 
que  M.  le  vicomte  de  Bastard  d*EBtang  a  analysée  et 
annotée  avec  une  si  remarquable  érudition^,  résume 
ainsi  les  événements  :  «  Là  où  Tescarmouche  fut  amusée 
€  des  deux  armées,  qui  dura  depuys  huit  heures  du 
«  matin  jusqu*à  tro}  s  heures  du  soyr,  qui  fut  très  belle 
«  et  très  opiniastre  d*une  part  et  d*autre,  avec  cella 
c  deux  cens  chevaulx  des  nostres  avec  pareilles  forces 
<  des  leurs  se  mesièrent  et  furent  assez  longtemps  au 
€  combat,  mays  ils  furent  ramenez  jusques  dans  leur 
€  gros  de  gens  de  pied.  Sur  les  troys  heures  après  medy, 
«  Ton  se  résolut  de  faire  la  retraicte  au  villaige  d'Am- 
c  poigne  et  de  Pommérieulx,  là  où  Monsieur  le  prince 
«  de  Conty  le  premier,  Monsieur  le  prince  de  Dombes 
«  après  luy,  pour  '  faire  la  retraicte  de  manièi'e  que  Tes- 
«  carmouche  de  leurs  gens  de  pied  duroyt  tousjours, 
«  qui  suyvoient  les  aultres  pied  à  pied ,  de  façon  que 
€  Monsieur  de  Conty  estant  à  demye  lieue  de  la  ville  en 
«  se  retirant  au  pas  et  toute  Tarmée  à  la  fille  après  luy, 
«  tousjours  les  gens  de  pied  d'une  part  et  d'aultre  se 
«  battant.  Il  vint  une  espouvente  en  derrière  de  ceulx 


1  Documents  inédits  sur  l'Histoire  de  France.  Recueil  des  lettres 
missives  de  Henri  IV,  t.  III,  p.  610,  publié  par  Berger  de  Xivrey. 

*  Une  Lettre  sur  ta  bataille  de  Craon^  le  23  mai  /592,  pp.  18-2i. 

3  Pour  la  clarté  du  texte,  dit  M.  le  vicomte  de  Bastard  d'Estang,  il 
convient  d'ajouter  les  mots  :  se  dirigèrent. 


y 
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» 

qui  faisoienl  la  retraicte,  de  façon  qu'ils  vindrent  sur 
les  bras  de  d*aucuns,  crians  que  les  Angloys  et  Lans- 
quenets esloient  deffaictz  avec  nombre  de  chavalliers 
de  Monsieur  de  Mercure  qui  suivoyt,  et  fut  Teslon- 
nement  si  grand  avec  le  lieu  peu  advantajeulx  pour 
la  chavallerye  que  toute  l'armée  se  mect  en  désordre 
à  qui  mieulx  gaigneroit  devers  Ghasteau  Gontyer  qui 
fut  le  plus  désordre  de  quoy  on  eu  jamoys  ouï  parler. 
Douze  pièces  de  canon  prins  avec  toutes  ses  muni- 
tions, les  Ângloys  presque  tous  deffaictz,  comme  toute 
rinfanterye,  de  façon  tout  ce  qui  s'en  est  saulvé  est 
aujourd'huy  sans  armes.  Les  deux  princes  se  retirent 
à  Chasteaugontier.  Les  sieurs  de  Rochepot,  Mont- 
bazon,  Achon,  mortz  ou  prisonniers,  sans  d'aultres 
seigneurs  que  l'on  a  cognoissance.  Le  marquis  de 
Villaines  se  retira  à  Laval...  » 
Le  lendemain  24  mai,  Mercœur  fit  chanter  un  Te  Deum 
à  Laigné  ^  Le  prince  de  Ck)nti  gagna  Sablé  et  de  là 
Angers,  pendant  que  le  prince  de  Dombes  allait  à 
Rennes,  en  laissant  ses  Anglais  dans  un  faubourg  de 
Vitré*.  Château  -  Gontier ,  abandonné  par  la  Lande - 
Congrier,  se  rendait  aux  ligueurs  ^  La  Motte-Ferchaud 
reprit  son  commandement.  Hiret  raconte  que  le  chemin 


•  Lettre  d'un  gentilhomme  de  l'armée  de  Mercœur ^  Paris,  i5if2. 

*  A.  Ledni,  ihid,^  p.  i9. 

'  Ibid,  —  Collection  dee  Mémoires t  !'•  «érie,  l**  partie  du  t.  XII, 
Chronologie  novenaire,  p.  391.  —  Dom  Taillandier,  Histoire  de  Bre- 
tagne^  t.  II,  livre  XIX,  p.  il8.  —  Dom  Piolin,  Histoire  de  VÈglise  du 
Mans,  t.  V,  p.  588. 
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d^cntre  Craon  et  Laigné,  long  de  deux  lieues,  était  en-^ 
combré  par  les  cadavres,  c  et  principalement  d^Anglpis», 
qui  furent  longtemps  sans  sépulture  ou  mal  enterrés, 
€  ce  qui  causa  une  grande  peste  en  Craonnois  par  après  >. 
L'auteur  des  Chroniques  Craonnaises  croit  que  la  prise 
et  reprise  de  Chàteau-Gontier  sans  combat,  en  face  de  la 
belle  défense  de  Craon,  a  sans  doute  été  Torigine  du 
fameux  dicton  :  Tourne-toi  Château-Gontier,  tu  verras 
Craon  !  auquel  Château-Gontier  répond  :  Ne  vient  de 
Craon  ni  bon  vent  ni  bonnes  gens  *  / 

La  nouvelle  de  la  bataille  de  Craon  arriva  à  Angers  le 
dimanche  24  mai,  au  moment  où  la  procession,  ordonnée 
par  le  lieutenant  général  pour  obtenir  la  victoire  en 
faveur  des  royaux,  sortait  de  Téglise  de  Notre-Dame  des 
Carmes  pour  s'en  retourner  à  Saint-Maurice*.  M"*  la 
princesse  de  Conti  apprit  alors  la  défaite  de  Tarmée 
commandée  par  son  mari.  Le  capitaine  Michel  Luette,  dit 
La  Vallée,  gentilhomme  breton,  ardent  ligueur,  chan- 
sonna  les  vaincus  «  en  vers  lyriques,  appelez  Picques- 
Mouches j  pour  ce  qu'ilz  piquent  ceulxqui  ont  faictledict 
siège...*  i>  Louvet,  qui  raconte  avec  un  plaisir  visible 
le  triomphe  des  partisans  de  l'Union,  rapporte  que,  le 
môme  jour,  t  denuict,  M.  de  Puichairicq,  gouverneur 
du  chasteau  d'Angers,  est  arrivé  dudict  Craon,  en  son- 


<  Chroniques  Craonnaises^  p.  337,  note  2. 

*  Voir  le  Journal  de  Louvet. 

•  Voir,  dans  notre  Élude  sur  les  Misères  de  V Anjou  aux  XV^  et 
XVI*  siècles ,  notre  chapitre  sur  le  Pique-Mouche ,  commenté  et 
annoté  [ibO'J), 
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dit  chasteau ,  bien  blessé  en  ung  bras ,  avec  quelques 
gentilhommes  aussy  bien  blessez  »,  et  que  M.  de  Gonti 
survint,  à  son  tour,  le  mercredi  27.  Il  ajoute  plus  loin 
que  La  Rochepot  arriva  à  Angers  le  18  juin,  venant 
de  la  ville  de  Nantes  où  il  était  prisonnier,  «  entre  les 
mains  de  M.  de  Mercure  qui  Tavoit  prins  *  ». 

Le  29  mai,  Jeanne  de  Montmorency  avait  écrit  à 
Guillaume  Mayrault,  receveur  de  TIle-Bouchard.  Elle 
lui  disait  que  les  nouvelles  reçues  précédemment  lui 
étaient  agréables,  puis  elle  ajoutait  :  «  Quant  à  celles 
quy  sont  advenues  du  costé  de  Graon,  elles  ne  vallent 
guère,  mais  je  loue  Dieu  de  ce  que  les  affaires  de  nostre 
roy  se  portent  bien  et  que  Ton  espère  la  paix  *.  » 

La  victoire  des  ligueurs  répandit  une  véritable  panique 
dans  le  parti  des  royaux.  L'alarme  fut  si  grande  au  Mans 
que  le  maire  et  les  échevins  adressèrent,  trois  jours  après 
la  bataille  de  Craon,  à  M.  de  Lavardin,  une  lettre  pres- 
sante en  rappelant  à  Taide.  M""*  de  Lavardin^  de  son 
côté,  appuya  auprès  de  son  mari,  parles  plus  vives  sup- 
plications, la  requête  des  intéressés*.  Henri  IV,  qui 

*  tournai  de  Louvet,  ibid.  —  Certains  auteurs  racontent  à  tort  que 
Puycharic  avait  été  aussi  emmené  prisonnier  à  Nantes. 

>  Voir  la  pièce  juttificative  n»  CXVII. 

s  Voir  le  texte  de  ces  deux  lettres  à  la  suite  de  Tédition  du  Discours 
vériiable  de  la  défaits  de  l'armée  des  princes  de  Conty  et  de  Bombes^ 
imprimée  à  Lyon,  chez  Jehan  Pillehotte,  en  1592.  L'édition  do  Dis- 
eowrs  véritable,  imprimée  à  Paris,  chez  Guillaume  Bichon,  rue  Saint* 
Jacques,  ou  Bichot,  et  chez  Rollin  Thierry,  rue  Saint-Jacques,  au 
Ui  Blanc,  imprimeur  de  la  Sainte  Union,  MDXCII,  avec  privilège,  ne 
renferme  pas  ces  deux  intéressantes  lettres,  comme  le  remarque  avec 
raison  M.  le  vicomte  de  Bastard  d'Estang,  qui  a  pris  la  peine  de  les 
publier  et  de  les  annoter  dans  son  beau  travail  intitulé  :  Une  Lettre 
sur  la  bataille  de  Craon,  le  23  mai  1592^  pp.  27-29. 
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déplorait  amèrement  cet  échec,  écrivit  aussi  au  duc  de 
Montmorency,  trois  semaines  après  le  combat,  afin  de  lui 
faire  connaître  les  résolutions  qu'il  venait  d'adopter  pour 
«  arrester  promptement  le  cours  de  cet  avantage  qu'a- 
voyent  les  ennemys  *  »  •  Un  auteur  prétend  que  le  Béar- 
nais, qui  poursuivait  le  prince  de  Parme,  après  la 
levée  du  siège  de  Rouen,  reçut  la  nouvelle  sans  faire 
paraître  la  moindre  émotion,  c  quoi  qu'il  fut  alors  dans 
une  position  très  embarrassante'  ».  A  Angers,  des 
mesures  énergiques  furent  prises  pour  parer  aux  consé- 
quences du  triomphe  des  ligueurs  '. 
Maître  de  Château-Gontier,  après  la  victoire  de  Ci*aon, 


<  Voir  les  Documents  inédiU  sur  Vhitloire  de  France*  Recueil  det 
leUres  mieelves  de  Henri  /K,  t.  III,  pp.  639-640,  publié  par  M.  Berger 
de  Xivrey. 

s  Dom  Taillandier,  Histoire  de  Bretagne,  t.  II,  livre  XIX,  p.  il8.  — 
A.  Ledru,  ibid,,  p.  49,  note  2. 

'  Déjà,  dit  Louvet,  «  on  auroit  doublé  les  gardes  de  trois  compaignies 
de  la  craincte  que  les  habitants  huguenots  avoient  que  M.  de  Mercure 
vint  assiéger  la  ville  d'Angers.  »  Le  maire,  Magdelon  Hunauld,  sieur  de 
la  Thibaudière  et  de  Marsillé,  réunit  le  Conseil  de  ville,  le  mardi 
26  mai,  «  pour  pourveoir  à  la  seurté  de  ceste  ville  et  de  toutte  la 
province,  à  Toccasion  de  la  déroute  advenue  sabmedy  dernier  au 
siège  de  Craon,  attendant  que  par  Mons'  le  prince  de  Conty  y  ait  esté 
ordonné  pour  l'absence  de  Mons*"  le  comte  de  la  Hochepot,  qui  a  esté 
faict  prisonnier  des  ennemis  à  lad.  déroute.  »  La  compagnie  décide 
que  Ton  s'occupera  de  hâter  la  délivrance  du  gouverneur,  -  par  le 
moyen  de  quelque  eschange  d'aucuns  prisonniers  entre  les  mains  de 
Sa  Majesté,  »  et  qu'une  députation  sera  envoyée  vers  Madame  de  la 
Rochepot.  Quant  à  la  blessure  du  sieur  de  Puycharic,  on  se  rassem- 
blera chez  lui  pour  en  délibérer.  Dans  une  seconde  réunion,  on  avise 
au  choix  des  mesures  reconnues  urgentes  pour  protéger  la  ville. 
{Archives  anciennes  de  la  Mairie  d^ Angers,  BB.  53,  f*»  5  et  6.  —  Voir 
notre  étude  sur  la  Démolition  des  châteaux  de  Craon  et  de  Château^ 
Gontier,  d'après  des  documents  inédits  {1592-1657),  dans  la  Revue 
hist,  et  arch,  du  Maine,  1855,  t.  XVII,  pp.  66  et  suiv. 
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Bois-Dauphin  s'empressa  de  prendre  les  précautions 
nécessaires  à  la  défense  de  la  place,  dont  la  garde  fut 
confiée  de  nouveau  à  Louis  de  Champagne,  sieur  de  la 
Motle-Ferchaud.  Il  fit  rompre,  dit  un  auteur  moderne, 
une  des  arches  du  grand  pont,  puis  il  donna  Tordre  de 
raser  les  faubourgs  de  Tréhut  et  d'Azé,  l'église  et  le  cou- 
vent des  Cordeliers ,  le  couvent  de  Saint- Julien,  Téglise 
du  Martray,  la  chapelle  et  l'hospice  des  Trois-Marie  *. 
Nous  pensons  que  le  faubourg  d'Azé  ne  fut  pas  détruit, 
car  il  est  souvent  mentionné  dans  les  anciens  titres  des 
années  suivantes.  Louvet  ne  fait  aucune  allusion,  dans 
son  Journal^  aux  graves  préjudices  subis  à  cette  époque 
par  les  habitants  de  Chàteau-Gontier-.  B.  Roger,  dans 
y  Histoire  d'Anjou  y  écrit  seulement,  de  son  côté  :  «  Les 
royaux  ayant  gagné  Châleau-Gonlier  s'y  reposèrent  un 
peu  et  l'abandonnèrent  au  seigneur  de  Bois-Dauphin 
qui  les  poursuivit  et  s'en  empara.  Il  y  mit  garnison  et 
fit  raser  les  faubourgs  et  la  fortifia  ^  »  Ainsi ,  cet  auteur 
ne  parle  pas  de  la  démolition  des  édifices  religieux.  Il  ne 
donne  pas  davantage  les  noms  des  faubourgs  qui  furent 
l'objet  de  cette  exécution  sommaire.  C'est  à  tort  que, 
dans  son  livre  Des  Antiquitez  d^ Anjou ^  Hiret  place  ces 


*  A.  Ledru  ,  Urbain  de  Laval- Bois- Dauphin  ,  marquis  de  Sablé , 
maréchal  de  France^  (1557- IC:^),  p.  49.  —  Le  village  du  Martray,  qui 
faisait  partie  de  la  commune  de  Ba/ougcs,  a  été  annexé  à  celle  de 
Château-Gontier.  —  Apud  Marlreyumy  1286  (Arch.  de  l'abb.  Saint- 
Nicol^  d'Angers.) 

*  Voir  le  Journal  de  Louvet,  dans  la  Revue  de  V Anjou,  185i, 
3*  année,  t.  II,  p.  '258. 

'  R.  llogcr,  Histoire  d/ Anjou,  dans  la  Revue  de  V Anjou,  t.  1,  p.  453; 
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diverses  suppressions  ea  1593  ^  D'autres  historiens  mo- 
dernes ont  commis  la  même  erreur  *.  Les  Chroniques 
Craonnaises  donnent  la  vraie  date,  celle  de  1592'. 


^  Hiret,  Des  Anliquilez  d'Anjou^  p.  523. 

*  Voir  V Album  de  Châleau-Gonlier  et  ses  environs,  trente  eaux-fortes^ 
par  Tancrède  Abraham,  Chàleau-Gontier,  MDCCCLXXII.  —  A.  du 
Chône,  Notes  sur  Chàleau-Gontier  au  commencement  du  Xl'II*  siècle. 
Annuaire  de  l'arrondissement  de  Chàleau-Gontier  pour  1878,  p.  308.  — 
Voir  aussi  les  Notes  sur  les  événements  retnar(juables  arrivés  en  la 
ville  de  Chàleau-Gontier,  L'auteur  anonyme  de  ce  récit  écrit  :  «  Le 
jour  de  Grand  Pâques,  15  avril  1593,  furent  l*église  et  couvent  de 
Saint  Julien  abattus,  démolis  et  ruinés,  par  l'ordre  de  M.  du  Bois- 
dauphin,  et  le  lendemain,  lundi  16  avril,  les  religieuses  furent  con- 
duites proccssionnellcment  au  Grand  Saint-Jean.  Le  même  jour,  par 
ssn  ordre,  fut  rompue  une  des  arches  des  grands  ponts.  L'église  de 
Martray  et  celle  des  Trois-Maries  furent  aussi  ruinées  et  les  faubourgs 
de  Tréhut  avec  partie  de  celles  d'Azé.  >  Ce  chroniqueur  se  trompe 
donc  aussi  sur  la  date. 

'  Chroniques  Craonnaises,  p.  588. 


CHAPITRE   X 

(1592-1626) 

Du  Plessis  détruit ,  à  Laval ,  les  pièces  de  son  procès  et  les  documents 
judiciaires  relatifs  au  drame  de  Montjean.  —  Lettre  du  roi  Henri  IV 
à  Le  Cornu  pour  l'amener  à  déposer  les  armes.  —  «  Estât  des  affaires 
de  la  baronnie  de  Craon  »  à  la  fin  du  xvi«  siècle,  d'après  le  rapport 
adressé  à  M.  de  la  Trémoille  par  le  sénéchal  et  procureur,  assisté 
du  sieur  de  l'Ansaudière.  —  Soumission  du  gouverneur  de  Craon. 

—  •  Articles  accordez  par  le  roy  au  sieur  du  Plessis  de  Come  ». 

—  Cessation  des  hostilités.—  Séjour  de  Henri  IV  à  Angers.  —  Lettre 
du  roi  à  Le  Cornu.  —  Publication  de  l'Édit  de  Nantes.  —  Les  villes 
de  Château -Gontier  et  de  Craon  obtiennent  d'avoir  chacune  un 
prêche  protestant.  —  Expulsion  des  principaux  ligueurs  de  Craon. 

—  La  légende  de  l'incendie  du  château  de  Le  Cornu.  —  Procès- 
verbal  des  dévastations  commises  au  prieuré  de  Saint-Clément  par 
les  soldats  pendant  les  guerres  de  la  Ligue.  —  Les  Angevins  réclament 
la  démolition  de  la  forteresse  de  Craon.  —  Poursuites  et  informa- 
tions dirigées  contre  Le  Cornu  à  la  requête  de  la  veuve  du  sieur  de 
Criquebeuf.  —  Du  Plessis  est  condamné  à  payer  une  somme  consi- 
dérable â  Claude  de  Saint- Mclainc.  —  Nouvelles  réclamations  des 
Angevins  qui  exigent  la  suppression  totale  du  château  de  Craon. 

—  Émeute  à  Château-Gontier.  —  Henri  IV  ordonne  la  destruction 
de  la  forteresse  de  Craon.  —  Mort  de  Le  Cornu.  —  Troubles  de  la 
minorité  de  Louis  XIII  en  Anjou.  —  Pillafre  des  campa^'nes  par  les 
troupes.  —  Du  Plessis  de  Juigné  se  retranche  dans  les  ruines  du 
château  de  Craon.  —  Mémoire  contre  André  Goulay,  «  en  son 
vivant  capitaine  de  Craon  ».  —  Continuation  des  hostilités.  —  Les 
Angevins  interviennent  et  demandent  que  le  sieur  de  Juigné  cesse 
de  se  fortifier.  —  Le  château  de  Craon  est  remis  à  Trbain  de  Laval- 
Bois-Dauphin,  marquis  de  Sablé,  maréchal  de  France.  —  Guerre 
civile  dans  le  Craonnais  et  le  Haut- Anjou.  —  Brigandages  des  Ven- 
dômistes.  —  Marie  de  Médicis  met  une  garnison  à  Craon.  —  Vente 
de  la  baronnie  à  Louis  d'Aloigny,  baron  de  Hochefort.  —  Les  restes 
de  l'ancien  château  sont  convertis  en  habitation  de  plaisance  par  le 
nouveau  seigneur. 

Bois-Dauphin  avait  remplacé,  à  Laval,  le  marquis  de 
Villaines  par  Commeronde.  Les  places  de  Sainte-Suzanne 
et  de  Mayenne  avaient  aussi  ouvert  leurs  portes  aux 
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vainqueurs  de  la  bataille  de  Craon.  Sablé  venait  de 
tomber  à  son  tour  au  pouvoir  de  la  Ligue,  qui  dominait 
ainsi  dans  presque  tout  le  Maine  et  TAnjou.  Les  Anglais, 
cantonnés  à  Vitré,  au  nombre  de  sept  ou  huit  cents, 
s'étaient  lassés  de  leur  inaction  et,  malgré  les  conseils 
du  duc  de  Montpensier,  ils  se  dirigèrent  sur  Ambrières 
pour  gagner  la  Normandie.  Averti  de  leur  présence, 
Bois-Dauphin  rassembla  les  garnisons  de  Craon,  de 
Laval  et  de  Fougères  pour  les  attaquer.  Il  réussit  à  les 
mettre  en  déroute  et  en  tua  quatre  ou  cinq  cents.  Toute- 
fois, il  perdit  beaucoup  de  monde  et  la  victoire  fut  chère- 
ment achetée  ^  De  son  cùté,  profitant  du  triomphe  du 
parti,  Le  Cornu  du  Plessis  de  Cosmes  s'empressa  de  se 
rendre  à  Laval,  où  il  fit  disparaître  promptement  la 
minute  des  premières  informations  dirigées  contre  lui 
à  Toccasion  du  drame  de  Montjean.  Il  força  le  greffe  de 
cette  ville  et  s'empara  de  toutes  les  pièces  de  la  procé- 
dure ^  Le  gouverneur  de  Craon  recommença  ensuite 
ses  courses  dans  le  pays  ,  où  la  garnison  de  Craon 
«  faisait  maux  infinis  »,  selon  le  témoignage  de  Jean  du 
Matz,  seigneur  de  Montmartin  et  de  Torchant,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  époux  de  Marie  de  Feschal. 

L'année  1593  ne  fut  marquée  par  aucun  événement 
important  dans  lo  Craonnais.  Le  23  juillet,  le  Béarnais 

'  Voir  Doin  Piolin,  ibid.,  t.  V,  pp.  588-589.  —  Palma-Cayet,  tôirf., 
pp.  371  et  407.  —  Giiyard  de  la  Fosse,  Ifist.  des  seigneurs  de  Mayenne^ 
pp.  I:i6-1'27.  —  A.  Lcdru.  //>/(/.,  pp.  50,  5J,  53.  —  Pafiegyrique  des 
Aiif/cri)is,  p.  38.  —  Abbô  Foucault,  Les  Seigneurs  de  Laval,  p.  367.  — 
Doui  Tciillandier,  Ilist.  de  Drelaync,  t.  II,  livre  XIX,  p.  i'I'l,  —  De 
Thou,  Ilist.  Universelle,  t.  VIII,  liv.  CIII,  pp.  09-100. 

-  J.  Lefizelior,  le  Drame  de  Montjean,  ihid.^  p.  227. 
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abjurait  le  calvinisme.  Cependant  Bois-Dauphin  conti- 
nuait la  lutte  et  devenait  maître  de  plusieurs  places  du 
Bas-Maine.  Le  16  juin  1594,  le  fils  aîné  de  M.  de  la 
Motte-Ferchaud,  gouverneur  de  Chàteau-Gontier,  posait 
la  première  pierre  du  couvent  des  Cordelières  au  Buron 
d'Azé,  sur  un  terrain  acheté  par  le  marquis  de  Sablé, 
et  Bois-Dauphin,  le  11  juillet,  celle  de  la  chapelle  ^  Le 
jour  de  la  Pentecôte  (1595),  se  tenait  à  Chàteau-Gontier 
un  synode  où,  entre  autres  réformes,  il  fut  interdit  aux 
doyens  de  Craon  et  d'autres  paroisses  de  laisser  les 
jeunes  gens  quêter  le  jour  de  l'an,  à  cause  des  inconvé- 
nients qui  en  résultaient-.  Au  mois  de  juin,  Bois-Dau- 
phin se  soumettait  à  Henri  IV  ^.  Les  villes  de  Sablé  et 
de  Chàteau-Gontier  rentraient  bientôt  dans  Tobéis- 
sance  *.  La  Perraudière  songea  peu  après  à  livrer  à 
Mercœur,  pour  trente  mille  écus,  Bois-Dauphin  avec  la 
place  de  Chàteau-Gontier.  Mais  le  complot  fut  découvert. 
Pont-de-Rue,  l'agent  de  La  Perraudière,  surpris  à  Chà- 
teau-Gontier, fut  arrêté  et  conduit  à  Angers,  où  on  lui 
fit  son  procès  ^ 


*  A.  Ledru,  ibid.,  p.  G3. 

*  Chroniques  Craonnaises,  p.  339.  —  -  Lo  15  avril,  le  clocher  de 
Xotre-Danie  du  Geneloil,  qui  était  très  haut,  sN^crouIa  juscju'au  com- 
mencement de  la  tour.  »  {\otes  sur  les  événements  remarquables 
arrives  en  la  ville  de  Chàteau-Gontier. ] 

5  A.  Ledru,  ibid.,  p.  68.  —  Les  Chroniques  Craonnaises  placent  à 
tort  la  soumission  de  Bois-Dauphin,  ainsi  que  la  reddition  des  diverses 
places  du  parti  de  la  Ligue,  en  1592. 

*  Palma-Cayet,  ibid,,  pp.  677-680.  —  Journal  deLouvet,  année  1595. 

■  Mémoires  et  Correspondance  de  Duplessis-Mornai/,  t.  VI,  para- 
graphe CCL  Lettre  de  Duplessis  au  Roy,  du  28  novembre  1505.  — 
Vie  de  Momay,  t.  I,  p.  295. 
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Seule  la  place  de  Craon  refusait  de  se  rendre.  Henri  IV 
écrivit  à  Le  Cornu  pour  l'inviter  à  entrer  en  pourparlers 
avec  lui,  par  Tintermédiaire  du  sieur  de  Sourdéac,  son 
voisin,  seigneur  du  Bourg-rÉvêque ^  Nous  croyons 
utile  de  donner  le  texte  exact  et  complet  de  cette  lettre 
du  17  avril  1593 ,  que  M.  de  Bodard  coupe  en  deux 
parties,  dans  les  Chroniques  Craojinaises,  où  il  insère 
plusieurs  phrases  à  la  date  du  17  avril  1393  et  les  autres 
à  celle  du  17  avril  1396,  ce  qui  établit  une  confusion 
singulière  ^.  Laissons  maintenant  la  parole  au  roi  : 

«  A.  Mons'  du  Plessis  de  Cosmos. 
«  Mons'  du  Plessis  de  Cosmes,  Le  porteur  de  la  pré- 
sente m'a  suffisamment  informé  de  la  disposition  en 
laquelle  il  vous  a  trouvé  pour  satisfaire  au  devoir  de 
fidélité  et  obéissance  que  vous  me  devès.  Je  seray  très 
aise  de  voir  ellectuer  la  bonne  volonté  et  aftection  qu'il 
m'a  asseuré  que  vous  portiès  à  mon  service.  Vous  me 
trouvères  tousjours  les  bras  ouverts,  prest  à  recevoir 
les  g'cns  de  bien  et  d'honneur  comme  je  sçais  que  vous 
estes,  cl  non  moins  facile  et  libéral  à  la  recognoissance  de 
b'urs  mérites.  Vous  en  ressentirez  le  fruict,  en  me  ser- 
vant, autant  à  vostre  advancement  que  vous  pouvés 
d<*sirer.  J'escris  au  sieur  de  Sourdéac  qu'il  vous  aille 
trouver  et  resouldre  avec  vous  ce  que  je  vois  desjà  bien 
acheminé,  et  qui,  je  me  promests,  se  pourra  arrester  par 

«  Uonô  (le  Rieux,  seigneur  de  Soui'déac,  dit  le  jeune,  connu  sous  le 
uvMu  (lo  Cliàtoaunenf,  époux  de  Suzanne  de  Saint-Melaine,  darae  du 
INmhx  l'Ilv^Mpie. 

'  Chronii/ues  Craonnaises^  pp.  3i0-31"2. 


vostre  entrcveue.  Le  dict  s'  de  Sourdeac  a  eu  charge 
expresse  de  moy  ;  et  où  Testât  de  mes  affaires,  en  Testen- 
duedesa  charge,  ne  permettra  de  s'y  acheminer,  envoyant 
vers  luy  un  de  vos  plus  confidens  avec  mémoire  de  ce 
que  vous  désirés  de  moy,  je  m'asseurc  que  vous  en 
aurés  contentement.  Groyés  seulement  que  vous  ne 
pourrés  servir  nul  plus  affectionné  à  Tadvancement  de 
ses  bons  serviteurs  que  moy  vostre  Roy,  qui  prie  Dieu 
de  vous  avoir,  Mons*"  du  Plessis,  en  sa  saincte  garde. 
Escrîpt  à  Paris,  le  XVII*  avril  1595. 

«  HexNry. 

«  Potier. 

«  Mons*"  du  Plessis,  asseurés  vous  que  je  recognoistray 
Vos  services  à  vostre  contentement,  et  qu'il  vous  regret- 
tera toute  vostre  vie  de  ce  que  n'aurés  pas  esté  plus  tost 
ïtion  serviteur  ^ .  » 

Cette   première  tentative  du  prince  échoua  et  les 

Graonnais  s'obstinèrent  dans  leur  résistance,  au  grand 

clommage  du  pays  qui   souffrait  de  leurs  fréquentes 

escarmouches.  Le  duc  de  Mayenne  capitula  en  159G. 

X^e  17  avril  de  la  même  année,  Henri  IV  renouvela  ses 

instancea  auprès  de  Le  Cornu.  Le  IG  janvier  1597,  dit 

liouvet,  <  M.  de  la  Lande  Cheverue,  avocat  à  Angers, 

écrit  Louvet,  s'en  revenant  des  estatz  de  Rouen,  comme 

l'ung  des  depputez  de  la  ville  d'Angers,  a  esté  prins 

'  Berger  de  Xivrey,  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  /F,  t.  IV, 
pp.  338-339.  —  Copie.  Généalogie  manuscrite  de  la  famille  du  BoiS' 
Jourdan.  Envoi  de  M.  de  la  Dâuluùrc,  de  Laval. 
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par  ceulx  de  la  garnison  de  la  ville  de  Craon  ».  Le 
même  auteur  raconte,  à  la  date  du  28  août,  que  les  gens 
de  Rochefort  et  Craon  «  ont  prins  grand  nombre  de 
bledz,  qu'ilz  ont  menez  au  chasteau  desdictz  lieux,  où  ilz 
estoient  en  garnison  pour  le  party  dudict  sieur  de  Mer- 
cure... »  Le  sieur  de  la  Motte-d'Orvaux  s'était  emparé 
du  sieur  de  la  Barre-Mabilière,  élu  d'Angers,  qu'il  avait 
conduit  au  château  de  Craon.  Dans  une  expédition, 
pendant  les  trêves,  les  ligueurs  avaient  tué  le  fils  d'un 
nommé  Trubert,  sergent  de  Vitré,  et  quinze  ou  seize  de 
ceux  qui  raccompagnaient  ;  plusieurs  sergents  du  même 
lieu  étaient  tombés  aussi  en  leur  pouvoir. 

Le  4  mars  1598,  Mercœur  renonçait  enfin  à  prolonger 
la  lutte.  Du  Plessis  se  trouvait  isolé,  puisque  ses  alliés 
avaient  déposé  les  armes.  Il  songea  à  imiter  l'exemple 
de  ses  amis.  La  situation  de  la  contrée  était  lamentable. 
Un  document  inédit  en  donne  la  preuve  péremptoire. 
C'est  r  «  Estât  des  affaires  de  la  baronnie  de  Craon 
envoyées  à  Monseigneur  (Claude  de  la  Trémoille)  par 
le  sénesclial  et  procureur  de  la  dicte  baronnie,  assistez 
du  sieur  de  Lnnsauldiére\  au  mois  de  janvier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  et  dix-sept  ».  Cette  pièce  constate 
que  Jeanne  de  iMontmorcncy ,  dame  de  la  Trémoille, 
morte  à  Sully  le  3  octobre  159G,  étant  venue  à  Craon 
au  mois  d'août  1593,  trouva  les  moulins  et  les  métairies 
«  en  grand  ruyne  pour  l'occasion  de  la  guerre  et  du 

*  Le  26  décembre  1583,  on  trouve  «  Nicolas  Amyot,  escuier,  sieur 
de  l'Ansaudière,  licencié,  seneschal  et  juge  ordinaire  de  la  baronnie 
de  Craon  ».  [Otarlrier  de  Thouars,  Fonds  Craon,) 
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siège  de  Craon  et,  à  ceste  occasion,  receut  peu  de  fruitz 
de  ladite  baronnie  en  ladite  année,  d'aullant  que  la 
ferme  de  deffunct  Jehan  Fardeau  estoit  fynie  le  dernier 
jour  de  décembre  quatre  vingtz  et  douze  ».  Du  Plessis 
avait  prélevé  de  grosses  sommes  d'argent  ;  toutefois  il 
est  juste  de  constater  qu'il  avait  payé  les  constructions 
faites  par  lui.  Le  donjon  du  château  avait  été  très 
endommagé,  ainsi  que  les  ponts.  Les  garnisons  de  la 
Guerche  et  de  Vitré,  logées  dans  les  métairies  de  «  la 
Belossière,  la  Boulyère,  le  Clouz,  la  Pinardière,  la  Bore- 
lerye  et  la  Chaigriardière  et  au  moullin  de  Poiltrée  », 
avaient  aussi  durement  pesé  sur  Pierre  Babin  et 
François  Douin,  fermiers  de  la  baronnie  depuis  1594  ^ 
Cependant  Theure  de  la  soumission  de  Le  Cornu 
approchait-.  Le  roi  était  à  Thoury,  en  Beauce^,  quand  il 
t  reçut  la  visite  des  députés  [de]  du  Plessis  de  Cosmos, 
gouverneur  de  Craon  et  de  Montejean  pour  lui  remettre 
ces  deux  places^  ».  Le  sieur  de  Bouleroy  était  à  la  tête 
de  ces  envoyés,  dit  Montmartin  dans  ses  Mémoires.  Après 
discussion,  on  tomba  d'accord  et  le  prince  promit  aux 
amis  de  Le  Cornu  des  lettres  de  déclaration,  le  20  février, 
selon  le  texte  imprimé.  Quelques  auteurs  modernes  ont, 
à  tort  selon  nous,  indiqué  la  date  du  21  février*.  A  la 
fin  de  ces  «  Arliclez  accordez  par  le  Roy,  etc.  »,  on  lit  : 

*  Voir  la  pièce  justificative  no  CXVIII. 

»  Chroniques  Craonnaises  ,  pp.  341-342.  —  C'est  par  erreur  que 
Palma-Cayet  fixe  la  reddition  de  Le  Cornu  en  1597. 

'  Thoury,  c"  de  Neung-sur-Beuvron,  arr.  de  Romorantin,  Loir-et- 
Cher. 

*  Don  Taillandier,  t.  XX,  p.  320. 

*  Voir  les  Chroniques  Craonnaises,  p.  343. 
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€  XX.  —  Les  presens  articles  ont  été  veuz  et  respondu^ 
par  le  Roy  estant  en  son  Conseil  à  Touiy,  le  vingtiesm^ 
jour  de  febvrier,  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix  huict^ 
Signé  :  Henry,  et  plus  bas,  Potier  ^  »  Ces  articles  furent 
enregistrés  le  27  mars,  à  Paris,  à  la  Chambre  des  Comptes, 
puis  le  lendemain  28  mars,  au  Parlement  et  à  la  Cour 
des  Aides.  Le  16  avril,  ils  étaient  enregistrés  t  au  Papier 
et  Registre  des  Insinuations  du  Greffe  civil  de  la  Senes- 
chaussée  d'Anjou  et  Siège  Presidial  d'Angers  »,  à  la 
requête  du  sieur  du  Plessis. 

Le  28  mars,  des  «  Lettres  du  Roy,  contenant  confir- 
mation des  Articles  accordez  par  Sa  Majesté  au  sieur 
du  Plessis  de  Cosme,  commandant  en  la  Ville,  Chas- 
teau  et  Baronnie  de  Craon,  habitans  dHcelle  Baronnie 
et  autres  par  lui  advouez  »  furent  enregistrées  à  Paris, 
au  Parlement,  «  sans  comprendre  en  l'abolition  y  men- 
tionnée les  crimes  punissables  entre  personnes  de  mesme 
party.  »  Le  même  jour,  elles  furent  enregistrées  à  la 
Cour  des  Aides  ;  elles  l'avaient  été,  la  veille,  à  la  Cour  des 
Comptes.  Ces  lettres  furent  imprimées  «  à  Angers,  chez 
Anlhoine  Hernault  %  imprimeur  ordinaire  du  Roy. 


*  Catalogue  de  la  Bibl.  nat.,  n»  7*23,  L.  b.  35  impr.  —  Henri  IV,  dési- 
reux de  mettre  fin  à  l'hostilité  dos  provinces  de  l'Ouest  de  la  Francei 
était  parti  de  Paris  pour  la  Bretagne,  le  9  février  1598,  précédé  d'une 
armée  commandée  par  le  maréchal  de  Retz.  Il  venait  d'arriver  en 
Beauce  quand  il  reçut  la  soumission  de  Le  Cornu,  bientôt  suivie  de 
celle  de  Mercœur,  qui  amena  la  pacification  de  la  Bretagne. 

*  L'imprimerie  d'Antoine  Hernault  s'élevait,  à  Angers,  dans  la  rue 
Lyonnaise,  vis-à-vis  de  la  rue  de  la  Harpe.  Les  Hernault  furent  établis 
pendant  trois  siècles,  tout  à  la  fois  à  Angers  et  à  Saumur,  en  qualité 
d'imprimeurs.  Jean  Hernault ,  fils  d'Antoine ,  succéda  par  lettres 
patentes  du  17  juin  15U8  au  titre  d'imprimeur  ordinaire  du  roi,  vacant 
par  la  mort  de  son  pore.  H  était  aussi  maître  libraire. 


Af.  D.  XCVIII.  Avec  privilège  de  Sa  Majesté  ».  Le 
13  mars,  le  roi  avait  adressé  une  lettre  au  Parlement  de 
Paris  pour  l'enregistrement  du  traite  de  paix  conclu  avec 
du  Plessis^ 

L'analyse  des  articles  accordés  par  le  roi  à  Le  Cornu 
permettra  à  nos  lecteurs  d'apprécier  l'étendue  du  pré- 
judice causé  au  Craonnais  par  les  guerres  de  la  Ligue 
dans  le  Haut-Anjou.  On  lit,  en  tête  de  ce  document,  le 
passage  suivant  : 

«  Au  Roy.  Sire,  le  sieur  du  Plessis  de  Cosme,  com- 

ïnandant  en  la  Ville,  Chasteau  et  Baronnie  de  Craon,  et 

au  Chasteau  de  Mont- Jan,  se  jette  aux  pieds  de  vostre 

Majesté,  et  la  supplie  très  humblement,  tant  pour  luy 

que  pour  les  habitans  dudict  Craon,  de  le  vouloir  recon- 

gnoistre  et  recevoir,  et  lesdicts  habitans  pour  voz  très 

humbles  serviteurs  et  subjectz.  Le  Roy  a  aggreable  la 

très  humble  submission  dudict  sieur  du  Plessis,  que  sa 

Majesté  reçoit,  avec  lesdicts  habitans  de  ladicte  ville  de 

Oraon,  soubs  la  protection  et  au  nombre  de  ses  bons 

Serviteurs  et  subjects,  et  lesquels  elle  gratifiera  tousjours 

Volontiers  selon  leur  mérite.  Et  pour  seureté,  plaise  à 

Vostre  Majesté  leur  accorder  les  articles  cy  après.   » 

Suivent  les  articles  accordés,  qui  sont  au  nombre  de 

vingt.  Nous  en  reproduisons  les  passages  principaux  : 

L  —  Il  n'y  aura  aucun  exercice  de  religion  «  que  de  la 


*  Cette  lettre  est  signalée  dans  le  Recueil  des  lettres  de  Henri  /K, 
publié  par  M.  Berger  de  Xivrcy,  mais  elle  n*a  pas  été  imprimée. 
(Cop.  Archives  nationales,  scct.  judic.  reg.  orig.  du  Parlement,  Con- 
leil,  vol.  292,  fo  130  v.) 
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Catholique,  Apostolique  et  Romaine  »  dans  la  Ville  et 
dans  la  Baronnie  de  Craon,  «  ny  trois  lieues  à  la  ronde  *. 
Tous  ceux  qui  jouiront  de  bénéfices  ou  offices  royaux  ou 
subalternes  devront  professer  la  religion  catholique. 

IL  — Le  roi  accorde  au  sieurduPlessisde  continuera 
conserver  le  commandement  de  la  place  de  Craon ,  sous 
l'autorité  du  gouverneur  et  lieutenant  général  de  Sa 
Majesté  dans  la  Province.  Quant  à  ce  qui  concerne  la 
capitainerie  de  Monljean,  il  désire  que  du  Plessis  en 
soit  pourvu  et  il  écrira  en  sa  faveur  à  Madame  de  Laval, 
«  l'ayant  ce  pendant  ordonné  pour  commander  en  vertu 
de  ses  lettres  de  commission  en  ladicte  Place.  » 

IIL  —  Le  prince  décharge  le  sieur  du  Plessis  et  tous 
ceux  qui  se  soumettent  avec  lui  à  l'obéissance  de  Sa 
Majesté  «  de  toutes  et  chacunes  les  choses  advenues 
durant  et  à  l'occasion  des  presens  troubles  ».  Cet  article 
énumère  successivement  la  prise  d'armes  faite  par  le 
parti  de  l'Union  dans  les  villes  et  les  pays  placés  sous 
l'autorité  de  Messieurs  les  ducs  de  Mayenne  et  de  Mer- 
cœur,  dont  du  Plessis  a  embrassé  la  cause,  «  croyant 
que  ce  fust  pour  la  conservation  de  ladicte  Religion 
Catholique  ».  Il  mentionne  les  divers  actes  d'hostilité 
comme  les  assemblées  publiques  et  privées,  les  conseils, 
les  avis,  les  pratiques,  les  intelligences,  les  associa- 
tions, les  serments,  les  commissions,  les  députations, 
les  voyages,  les  cotisations,  les  contributions,  les  enrôle- 
ments et  levées  d'hommes  de  guerre  et  de  la  commune  ; 
les  «  mandemens  pour  faire  armer  et  desarmer  ladicte 
commune,  faire  forts  par  les  parroisses,  bourgs,  bour- 
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gades  et  maisons,  y  faire  la  guerre,  et  depuis  pour  les 
desmolir  :  cmbrazemens,  démolitions  et  razemens  de 
Clochers,  Eglizes,  Faux-bourgs,  Chasteaux  et  Maisons 
en  Villes  et  aux  champs,  encores  qu'elles  fussent  à  ceux 
de  mesmes  party,  soit  que  ce  fust  pour  faire  la  guerre 
ou  fortifier,  ou  pour  empescher  qu'autres  y  fissent  leurs 
relraictes  ou  logemens,  pour  luy  faire,  spécialement  du 
vieil  Chasteau  de  Craon,  des  chasteaux  et  maisons  du 
Bourgeau,  Bouille,  Lespronniere,  Souvigné,  la  Patrîere, 
la  Ragotiere,  la  Betardiere,  la  Joubardiere,  de  Lauresse 
et  autres  entreprises  sur  Villes,  Chasteaux,  places,  mai- 
sons et  forteresses,  assiegemens,  prinses  et  surprinses, 
ravages  et  butins...  »,  les  commissions  pour  fortifler  les 
lieux  divers,  fournir  les  étapes  et  les  magasins,  lever  les 
deniers,  contraindre  au  paiement  des  tailles,  péages  et 
autres  subsides,  les  exécutions  de  ces  commissions  par 
corvées,  charrois,  contributions  et  levées  de  deniers  ou 
autrement,  les  abbatlages  de  bois  «  fructiaux  et  mar- 
mentaux,  en  guerre  ou  trêve  »  ;  les  ouvertures  ou  dégra- 
dations de  terres  et  jardins  ;  les  arrestations  de  per- 
sonnes, de  quelque  qualité  que  ce  soit,  l'enlèvement  des 
vins,  toiles  et  autres  marchandises,  sans  en  payer  le 
prix,  la  capture  des  marchands  voyageant  par  terre  ou 
par  eau,  les  confiscations,  les  amendes  imposées  en 
représailles,  les  jugements  et  les  exécutions  «  de  mort 
par  droict  de  guerre  qu'autre  juge  ny  forme  de  procès, 
mesmes  d'Espions  et  de  Soldats  trouvez  en  faute  et  hors 
leur  devoir,  tuez  par  leurs  Cappitaines  •  ;  les  nouvelles 
impositions,  mandements  et  commissions  pour  la  levée 
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des  deniers  et  les  autres  exactions  dont  la  recherche 
pourrait  rallumer  les  inimitiés  et  provoquer  des  troubles  ; 
les  dons  de  biens,  rentes  et  fermes  vérifiés  ou  non  ;  les 
distributions  de  maisons  dans  les  villes  et  ailleurs; 
l'occupation  de  ces  logis,  la  prise  et  ouverture  des 
paquets  de  lettres  ;  les  exercices  et  juridictions  de  la 
justice  ecclésiastique  ou  séculière,  soit  civile  ou  cri- 
minelle, ordinaire  ou  des  Élections  «  es  lieux  ordi- 
naires ou  ailleurs  par  translation,  et  par  Officiers  pour- 
veuz  en  tiltre  d'office  ou  par  vertu  de  commission  seu- 
lement ;  »  les  baux  à  fermes  judiciaires  des  biens  de 
ceux  du  parti  contraire,  saisis  judiciairement  et  dont  on 
a  joui  sans  payer  le  prix  de  ces  fermes,  «  mesmes  de  la 
Chastellenie  de  Mont-Jan ,  appartenant  à  Monsieur  le 
Comte  de  Laval,  des  biens  du  defi'unct  sieur  de  Cricque- 
bœuf,  sa  veufvc  et  héritiers,  du  sieur  de  la  Patriere,  des 
terres  d'Espinay  et  de  la  Gohardierc  appartenants  au 
sieur  de  Buffes,  prins  et  adjugées  à  Laval  en  Tannée  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  douze  et  quatre  vingts  treze. 
Mesmes  aussi  les  baux  à  ferme  prins  et  adjugez  audict 
Craon  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix  sept  •  ; 
enfin  tous  les  autres  faits  non  mentionnés  et  relatifs  à  la 
dernière  guerre.  Le  roi  décide  aussi  que  «  seront  tous 
prisonniers  de  guerre,  qui  n'ont  convenu  de  leur  rançon 
de  part  et  d'autre,  mis  en  liberté,  en  payant  modérément 
les  fraiz  de  leur  garde  et  nourriture ,  et  pour  le  regard 
de  ceux  qui  en  ont  convenu,  s'ilz  sont  de  bonne  prinse, 
seront  tenuz  de  payer,  et  néant  moins  si  aucuns  pré- 
tendent le  prix  estre  excessif  se  pourvoiront  par  devant 
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Messieurs  les  Connestables  et  Mareschaux  de  France 
pour  en  estre  ordonné...  » 

IV.  —  Le  roi  déclare  décharger  du  Plessis  de  tous 
les  faits  contenus  dans  cet  article  tels  que  :  la  prise, 
en  septembre  ou  octobre  1591 ,  du  château  de  Mont- 

0 

Jean,  appartenant  au  comte  de  Laval,  «  la  mort  inter- 
venue audict  lieu  du  deffunct  sieur  de  Cricquebœuf, 
cappitaine  d'iceluy  ;  »  Tattaque  du  château  de  Lassay, 
appartenant  «  au  sieur  de  Beauvois  la  Nocque  »,  et  la 
mort  du  sieur  de  Villeluisant,  «  commandant  en  icelluy,  » 
et  d'autres  tant  d'une  part  que  d'autre,  «  tuez  à  ladicte 
entreprise  en  une  Chapelle  proche  dudictChasteau  »;  les 
événements  arrivés  à  Craon  et  ce  qui  y  a  été  fait  «  par  le 
deffunct  Cappitaine  Goullay,  officiers  et  habitans  dudict 
lieu,  et  autres  du  vivant  dudict  Goullay,  et  depuis  aupa- 
ravant que  ledict  sieur  du  Plessis  y  eust  commande- 
ment, et  entre  autres  la  surprinse,  butin  et  demantelle- 
ment  des  maisons  de  la  Lande  de  Niaflc  et  de  Congrier, 
esquelles  estoient  les  sieurs  de  Congrier  et  de  Bressault, 
qui  avoyent  tué  deux  desdicts  habitans,  et  aussi  la  sur- 
prinse dudict  Chasteau  de  Craon  par  lesdicts  habitans 
que  le  Grenetier  Ernault  et  autres  qui  Tavoyent  surprins 
et  tué  ledict  Goullay,  leur  mort  sentence  donnée  contre 
l'un  d'eux  vivans,  et  contre  les  autres  après  leur  dicte 
mort,  nonobstant  tous  décrets,  sentences  et  arrests  que 
les  parens  des  deccedez  ou  autres  pourroient  avoir  obte- 
nuz  souz  quelque  prétexte  que  ce  soit...  » 

V.  —  Le  prince  décharge  du  Plessis  «  de  toutes  prinses 
advoûees  et  jugées  »  par  lui,  notamment  l'arrestation  du 
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sieur  de  la  Barre -Mabillière,  «  esleu  à  Angers,  »  gardé 
au  château  de  Craon  et  traité  en  prisonnier  de  guerre, 
«  paiement  de  sa  rançon,  de  laquelle  il  faict  recherche 
contre  le  curateur  des  enfans  du  deffunct  sieur  de  la 
Mothe-Dorvaux,  qui  le  print  et  amena  audict  Chasteau, 
soubs  prétexte  que  ledict  Mabillière  dict  à  présent  qu'il 
avoit,  lors  de  sa  prinse,  un  passeport,  duquel  il  ne  parla 
aucunement,  et  ne  s'en  aida  lors  qu'il  fut  détenu  prison- 
nier. » 

VI.  —  Le  roi  décharge  du  Plessis  de  l'emprisonnement 
de  plusieurs  sergents  et  de  la  mort  de  certains  d'entre 
eux  tués,  avec  les  soldats  qui  les  accompagnaient,  pen- 
dant les  trêves,  parmi  lesquels  figurait  le  fils  d'un 
nommé  Trubert,  sergent  de  Vitré,  et  quinze  ou  seize 
autres  personnages  ;  ces  meurtres  avaient  été  commis 
parce  que,  «  pendant  lesdictes  Trêves,  il  estoit  faict 
recherche  contre  les  articles  d'icelles,  sur  les  parroisses 
départies  à  Craon,  des  deniers  qui  estoyent  remis,  ou  par 
Edicts  de  vostre  Majesté,  ou  surcis  par  les  Trêves...  » 
Du  Plessis  avait  voulu  empêcher  ces  recherches,  «  pour 
Tobservation  desdictes  Trêves  ».  Cet  article  se  termine 
ainsi  :  «  Plaise  à  vostre  Majesté  ordonner  qu'il  n'en  soit 
faict  contre  ledict  sieur  du  Plessis  et  gens  de  guerre  de 
lu  garnison  de  Craon  aucune  recherche,  et  que  tels  empes- 
chomens  soyent  reputez  actes  d'hoslillitez,  bien  exécutez 
cvaiuue  tous  autres  actes  faictset  poursuiviz  contre  ceux 
i|ui  uat  prétendu  contrevenir  aux  Trêves  et  cessations 
4>ji*iuv{*t  jusques  au  vingliesme  jour  du  mois  de  febvrier 


—  273  — 

dernier  que  finirent  lesdictes  cessations  d'armes ,  et  qui 
ont  entreprins  sur  lesdictes  places.  » 

VIL — Les  paroisses  «  départies  du  Tablier  de  Craon  par 
les  eslats  faicls  pour  les  Trêves,  speciallement  celles  de 
ladicte  Baronnie  et  qui  sont  sises  trois  lieues  autour 
dudict  Craon  :  et  plus  particulièrement  la  ville  et  paroisse 
de  Sainct  Clément  de  Craon  »  sont  déchargées  de  toute 
recherche  du  passé,  «  d'auparavant  Tan  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  seze,  de  quelque  nature  de  deniers  que 
ce  soit,  nonobstant  que  les  quittances  en  ayant  esté 
levées  et  délivrées,  et  qu'il  en  ait  esté  compté  sans 
reprinse,  et  des  fraiz  faict^  à  Paris,  Chasteaugontier  et 
ailleurs,  par  aucuns  qui  avoyent  esté  prins  pour  lesdicts 
arrérages  :  et  le  pareil  soit  des  Ecclésiastiques  de  la 
Baronnie  de  Craon,  touchant  les  décimes,  subventions 
ordinaires  et  extraordinaires  depuis  ces  troubles,  jusques 
à  la  vérification  des  presens  articles,  et  soient  les  comp- 
tables deschargez  de  ce  qu'ils  n'ont  peu  recevoir  ». 

VIIL  —  Les  habitants  de  Craon  obtiennent  que  les 
deniers,  levés  dans  la  ville,  de  leur  consentement,  pour 
établir  des  fortifications,  pour  approvisionner  la  place  et 
pourvoir  à  la  défense,  et  qui  ont  été  distribués  par  les 
députés,  ne  soient  sujets  à  aucune  recherche,  «  ny  à 
compte,  que  par  entr'eux,  ny  ceux  qui  seront  renduz 
ausdicts  habitans»  attendu  qu'il  n'y  a  gage  ni  profit 
pour  la  levée  desdicts  deniers  et  pour  les  frais  de  comp- 
ter du  mesme  pour  les  fruictz  prins  sur  ceux  de  con- 
traire party  employez  aux  magazins  desdictes  villes  et 
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places ,  ne  aussi  les  héritiers  de  deiTunct  Maistre  Nicolas 
Poipail,  tenuz  compter  de  huict  ou  neuf  cens  escuz  qui 
avoyenl  esté  levez  es  années  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
unze  et  douze  par  commission  de  Monsieur  le  Mareschal 
du  Boisdaulphin  sur  aucunes  paroisses  attribuées  à  la 
recepte  de  Craon ,  pour  estre  employez  ausdictes  fortifi- 
cations :  Quels  deniers  furent  payez  par  lesdictes  par- 
roisses  audict  Poilpail,  sans  gages  et  par  luy  mis  et  deli- 
vrez  aux  particuliers  habitans,  depputez  ausdictes  forti- 
fications ,  qui  les  ont  ainsi  employez  et  distribuez  sans 
gages  B. 

IX. — Le  roi  valide  les  actes  de  gestion  financière  de  du 
Plessis.  Celui-ci,  à  son  arrivée  à  Craon,  avait  chargé 
maître  René  Poipail,  contrôleur  du  grenier  à  sel,  c  de 
recevoir  les  deniers  du  sel,  parce  que  le  Grenetîer  estoit 
decedé.  »  Après  la  soumission  de  Chàteau-Gontier,  «  en 
laquelle  se  portoient  les  deniers  des  tailles  de  Craon  et 
mesmes  de  la  ville,  »  le  gouverneur  avait  été  contraint 
d'enjoindre  au  même  Poipail  de  recevoir  ces  deniers, 
d'après  Tordre  de  l'un  de  Messieurs  les  princes  du  parti 
de  l'Union,   «  n'ayant  lors  aucuns  deniers  ny  autr^ 
recepte  en  ladicle  ville  de  Craon,  ny  moyen  de  pouvoir 
entretenir  les   gens   de  guerre    lorsque  vostre   dict^ 
Majesté  s'approcha  de  sa  ville  de  Laval,  et  que  ledict- 
Commis  ne  vouloit  délivrer  aucuns  deniers  ausdict» 
gens  de  guerre ,  ny  les  munitions  et  fortifications  dc^ 
ladicle  ville  et  Ghasteau,  sinon  soubs  les  mandemens  et 
quittances  dudict  sieur  du  Plessis...  » 


—  275  — 

X.  —  Les  versements  faits  par  du  Plessis  aux  officiers 
et  soldats,  tant  de  pied  que  de  cheval,  de  la  garnison  de 
Craon,  depuis  le  25  octobre  1589  jusqu'à  la  fin  de  Tannée 
1595,  s'élèvent  à  quarante -cinq  mille  écus,  qui  pro- 
viennent des  deniers  du  grenier  à  sel,  des  deniers  «  des 
Tailles,  Taillons  et  Creuës  »,  des  deniers  de  la  ferme  de 
la  Baronnie,  «  de  plusieurs  pour  les  passeports,  amener 
etcharroyer  vins,  toiles  et  autres  marchandises  »,  du 
consentement  du  duc  de  Mercœur,  en  1590  et  1591.  Le 
gouverneur  avait  reçu  le  quart  «  de  la  traicte  et  imposi- 
tion ancienne  et  nouvelle  establie  à  Craon  et  Chasteau- 
gontîer  par  Monsieur  le  Mareschal  du  Boisdauphin  »  ; 
ce  quart,  qui  lui  avait  été  concédé  par  le  Maréchal,  puis 
continué  par  les  ducs  de  Mayenne  et  de  Mercœur,  s'éle- 
vait à  huit  mille  écus. 

XL  —  Du  27  octobre  1596  au  28  février  1598,  dix-neuf 
mille  quatre  cent  quarante-cinq  écus  ont  été  également 
touchés  «  des  deniers  provenuz  de  ladicte  Traicte,  Impo- 
sition et  Pancarte,  contenue  en  ladicte  ville  de  Craon  et 
chasteau  de  Mont-Jan  par  commission  de  Monsieur  le 
Duc  de  Mercœur,  qui  a  aussi  continué  audict  Sieur  du 
Plessis  le  quart  d'icelle,  de  laquelle  il  est  cncores  deu 
grande  partie  par  les  marchands  qui  ont  passé  leur  mar- 
chandise, soubs  les  cedules  obligatoires  et  mémoires,  au 
payement  desquelles  ledict  sieur  du  Plessis  supplie  très 
humblement  vostre  Majesté  accorder  et  permettre  que  le 
Receveur  de  ladite  Pancarte  se  puisse  faire  payer  *.  Le 
roi,  €  désirant  gratifier  »  du  Plessis  «  pour  son  mérite  » 
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l'autorise  à  faire  payer  et  acquitter  ces  cédules,  pro- 
messes et  mémoires  «  par  ceux  qui  les  ont  faictes,  à  la 
diligence  dudict  Receveur  ».  Toutefois,  à  l'avenir,  on  ne 
lèvera  plus  l'imposition  ci-dessus. 

XII.  —  En  159G  et  1597,  du  Plessîs  «  n'a  receu  autres 
deniers,  sinon  des  Receveurs  qui  ont  eu  deparlemens  de 
Messieurs  voz  trésoriers  généraux  à  Tours  :  Lesquels 
departemens  se  montent  par  quartiers,  pour  la  recepte 
qui  estoit  establie  à  Craon,  la  somme  de  treze  mil 
escuz  »,  tant  pour  les  gages  des  troupes  que  pour  partie 
du  paiement  et  de  l'entretien  des  garnisons  de  Chanto- 
ceaux.  Fougères  ou  Pouancé,  «  desquels  treze  mil  escus 
par  quartier  pour  lesdictes  années  il  est  deu  grande 
somme  audict  Tablier  de  Craon  et  Mont-Jan  par  les  pa- 
roisses desparties  audict  Tablier  ».  Or,  plusieurs  de  ces 
paroisses  sont  absolument  ruinées  et  elles  ne  peuvent 
fournir  les  deniers  auxquels  elles  ont  été  taxées.  Du 
Plessis  demande  à  recevoir  les  sommes  à  titre  d'arré- 
rages dus.  11  prie  Sa  Majesté  d'ordonner  que  ses  quit- 
tances de  ce  qu'il  peut  en  avoir  déjà  reçu  soient  pure- 
ment et  simplement  allouées  comme  bonnes  et  valables. 
Quant  aux  deniers  qui  ne  pourront  pas  être  levés  dans 
les  paroisses  épuisées  par  les  guerres,  le  gouverneur 
désire  qu'ils  soient  «  rassis  et  regaillez  sur  la  généralité 
de  Tours  après  avoir  faict  apparoir  de  la  non  valleur 
d'icelles,  et  des  diligences  faictes  pour  ledict  payement, 
et  ce  pendant  que  les  Receveurs  ne  soyent  contraincts 
rendre  compte  d'un  an,  attendu  que  lesdictes  debtes  ont 
retardé  le  payement  des  garnisons,  et  que  lesdicts  Rece- 


veurs   n'ont  peu  retirer  leurs  acquits  ny  rooUes   de 
monstre  ».  Le  roi  accède  à  ces  demandes. 

XIII.  —  Du  Plessis  a  désiré  faire  entendre  ce  que 
dessus  à  Sa  Majesté,  «  à  celle  fin  que,  soubs  vostre 
suthorité  Royale  et  très  bon  plaisir,  les  susdictes  sommes 
et  les  quittances  soyent  allouées  aux  Receveurs  par 
Messieurs  de  la  Chambre  de  voz  comptes,  ensemble  les 
cjuittances  des  autres  Capitaines,  gens  de  guerre,  officiers 
el  autres  de  ladicte  ville  et  Chasteau  de  Craon  et  Mont- 
Jan,  qu'ilz  ont  baillez  aux  Receveurs  pour  les  payemens 
des  dons,  apointemens,  pensions  de  leur  estât  et  gaiges 
â  eux  assignez  par  Messieurs  les  ducs  de  Mayenne  et  de 
Jtfercœur  et  Mareschal  du  Boisdauphin  purement  et  sim- 
plement, sans  qu'il  en  puisse  estre  rayé,  retranché,  surcy 
^t  tenu  en  souffrance  aucune  partie,  et  sans  recherche  de 
Yccours,  et  les  payemens  faicts  par  les  Receveurs  parti- 
C!uliers  et  autres  de  quelque  nature  que  ce  soit,  en  vertu 
des  mandemens  de  maistre  Julien  Fontaine,  comme 
Heceveur  gênerai ,  sans  autre  ordonnance  que  de  luy, 
soyent  semblablement  allouez  sans  répétitions  contre 
luy  ou  les  parties  prenantes,  encores  que  la  forme  et 
ordre  des  finances  n'ayent  esté  tenues  ny  gardées  et  que 
les  monstres  n'ayent  esté  faictes  ». 

XIV.  —  Le  Roi  «  a  aggreable  »  l'entretien  de  la  gar- 
nison établie  à  Craon  «  durant  le  présent  quartier,  et 
qu'il  soit  assigné  par  les  Trésoriers  de  ses  finances, 
pour  iceluy  ainsi  qu'ez  précèdent  durant  les  Trêves.... 
Et  pour  Tadvenir  Sa  Majesté  y  pourvoira,  selon  qu'elle 
jugera  nécessaire  pour  la  conservation  desdicts  lieux  ». 


\ 


—  278-- 

On  ne  parle  pas,  dans  cette  réponse,  de  la  garnison  de 
Montjean,  dont  du  Plessis  avait  aussi  réclamé  la  solde, 

XV.  —  Cet  article  manque. 

XVI.  —  Tous  les  ecclésiastiques,  gentilshommes,  offi- 
ciers, soldats  et  habitants,  retirés  à  Craon,  qui  prêteront 
le  serment  de  fidélité  et  se  soumettront  à  Tobéissance  du 
roi,  avec  le  sieur  du  Plessis,  jouiront  paisiblement  de 
leurs  biens,  droits,  états,  dignités,  offices,  bénéfices, 
rentes,  privilèges,  prééminences,  autorités  et  libertés. 
Ils  seront  déchargés  de  Tarrière-ban  du  passé.  Les  con- 
damnations prononcées  contre  eux  seront  annulées. 
Maître  René  Girault,  chanoine  théologal  et  pénitencier 
de  Téglise  d'Angers,  ne  sera  pas  inquiété.  Maître  Jehan 
Gourault  conservera  les  fonctions  de  grénetier  et  de  rece- 
veur du  grenier  à  sel  à  Craon ,  dont  l'avait  investi  M.  le 
duc  de  Mayenne. 

XVII.  —  Sa  Majesté  promet  que,  s'il  arrive  «  difficulté 
sur  rinterpretation  »  de  quelques-uns  des  articles  précé- 
dents, la  question  sera  tranchée  en  faveur  du  sieur  du 
Plessis  et  de  ses  partisans. 

XVIII.  —  «  Pour  oster  toute  ambiguïté  et  double  qui 
pourroyent  cstre  faicts  au  moyen  des  presens  articles  »,  le 
Roi  décide  que  tous  les  arrêts  rendus  par  les  diverses 
juridictions  contre  les  gens  du  parti  de  TUnion  seront 
annules,  sauf  ceux  qui  concernent  la  mort  du  défunt  roi 
ol  h^s  attentats  «  à  la  personne  de  Sa  Majesté  présente  ». 

XIX.  —  Le  Roi  fera  vérifier  et  homologuer  en  ses 
*  iîours  de  Parlement,  des  Aydes  et  Chambre  des  Comptes 
v^  «utres  où  besoin  sera  »  les  articles  ci-dessus. 
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XX.  —  «  Les  presens  articles  ont  esté  veuz  et  responduz 
par  le  Roy  estant  en  son  Conseil  à  Toury,  le  vingtiesme 
jour  de  febvrier,  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix  huict. 
Signé  :  Henry,  et  plus  bas,  Potier  ». 

Voici  maintenant  le  texte  complet  des  «  Lettres  du  Roy 
contenant  confirmation  des  Articles  accordez  ^  etc.  : 

€  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  à  tous  presens  et  à  venir,  Salut.  Encores  que 
nous  eussions  juste  occasion  de  rechercher  seulement  la 
longueur  et  remise  que  aucuns  de  nos  subjects  apportent 
à  la  cognoissance  de  nostre  auctorité,  bien  esloignez  du 
devoir,  auquel  comme  bon  François  et  fidelles  subjects 
du  Roy  ils  sont  naturellement  obligez  :  Et  que  pour  le 
mespris  qu'ils  semblent  avoir  faict  de  tant  de  comman- 
demens  exprez  qui  leur  ont  esté  faicts  par  nos  Edicts  et 
déclarations,  ils  deussent  en  avoir  les  peines  portées  par 
iceux  :  Nostre  bonté  et  clémence  toutesfois,  qui  a  tous- 
jours  prévalu  pardessus  toutes  rigueurs  de  Justice,  nous 
faict  encore  présentement  autant  liberalementque  jamais 
ouvrir  les  bras,  et  recevoir,  et  admettre,  avec  la  mesme 
bienveillance  ceux  qui  s'en  rendent  dignes  par  une 
très  humble  submission.  Ce  que  nous  avons  bien  voulu 
faire  recongnoistre  à  nostre  cher  et  bien  aymé  le  Sieur  du 
Plessîs  de  Cosmes,  commandant  à  présent  en  noz  ville  et 
Baronnie  de  Craon,  lequel  sur  l'assurance  qu'il  nous  a 
donnée  n'avoir  onc  prins  les  armes  et  ne  s'estre  tenu 
esloigné  de  nostre  obeyssance,  contre  nostre  auctorité  et 
de  la  France,  pour  la  defferer  à  un  eslranger,  ains  meu 
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du  seul  zele  de  la  Religion,  et  retenu  jusques  à  ceste 
heure  de  Tesperance  que  le  Duc  de  Mercœur  luy  avoit 
tousjours  donnée  et  à  ceux  qui  s'estoient  joints  avec  luy, 
de  vouloir  se  ranger  à  nostre  service  :  Nous  l'avons  beni- 
gnement  receu  en  sa  très  humble  submission,  et  admis, 
comme  nous  Tadmettons  présentement  en  noz  bonnes 
grâces  et  nombre  de  noz  bons  et  fidelles  serviteurs,  avec 
tous  les  Gentils-hommes,  Cappitaines,  Soldats,  manans^ 
habitans  de  nostre  ville  de  Graon  et  autres  y  réfugiez, 
qui  comme  luy  nous  présenteront  le  serment  de  fidélité 
et  se  réduiront  soubs  nostre  dicte  obeyssance  selon  la 
favorable  protection,  de  laquelle  les  voulons  maintenir 
et  gratifier  :  D'ailleurs  en  ce  que  ledict  sieur  du  Plessis 
nous  a  requis  pour  luy  et  eux  par  les  très  humbles 
requestes  dont  les  articles  sont  cy  attachez  :  Nous  de 
nostre  propre  mouvement,  grâce  spécial,  pleine  puis- 
sance et  auctorité  Royal,  après  nous  estre  faict  repré- 
senter le  contenu  desdicts  articles,  Nous  avons  iceluy 
eu  pour  agréable  :  Voulons  et  ordonnons  et  nous  plaist 
qu'il  sorte  son  plein  et  entier  effect  de  poinct  en  poinct, 
selon  toutesfois  et  conformément  à  la  response  par  nous 
faicle  à  chacun  d'iceux,  notamment  ce  qui  est  de  la  des- 
charge et  remise  de  toutes  et  chacunes  les  choses  par 
ledit  sieur  du  Plessis  de  Gosmes  et  ceux  qui  lont  suivy 
et  assisté  depuis  les  presens  troubles,  commises,  perpé- 
trées, gérées,  traictées  et  négociées,  en  faict  de  guerre  et 
pour  faict  de  guerre,  telles  qu'elles  sont  particulièrement 
exprimées  par  lesdicts  articles,  sans  aucune  en  excepter 


ou  réserver,  et  tout  ainsi  que  si  elles  estoyent  spécifiées 
.  par  ces  présentes. 

c  Desquelles  généralement  quelconques  nous  avons 
quitté  et  descbargé,  quittons  et  descbargeons  de  nostre 
grâce,  puissance  et  auctorité  que  dessus  le  dict  sieur  du 
Piessis  et  tous  autres  par  lui  advouez,  commandez  et 
employez  en  icelles  comme  dict  est.  Et  ne  voulons 
qu^ils  en  soyent  ou  puissent  estre  ores  ne  pour  I^advenir 
recherchez,  poursuivis  ou  inquiétez  en  gênerai  ou  parti- 
culier, ne  leurs  vefves  et  héritiers ,  en  ayant  pour  ce  du 
tout  à  tousjours  estainct  et  aboly,  comme  nous  estai- 
gnons  et  abolissons  la  mémoire,  et  mettons  au  néant 
tous  Arrests,  Sentences,  Jugemens,  Décrets  par  contu- 
mace ou  autrement,  poursuittes  et  procédures  qui 
demeurent  pour  ce  regard,  comme  nous  les  avons  décla- 
rées et  déclarons  nulles  et  de  nul  effect.  Deflendons  à 
toutes  parties  d'en  faire  instance,  ne  se  prévaloir  d'iceux, 
ou  les  mettre  et  faire  mettre  à  exécution.  Et  imposons 
sur  ce  silence  perpétuel  à  nos  Procureurs  généraux, 
leurs  substituts  presens  et  advenir,  et  à  tous  noz  autres 
Juges  et  Officiers  qui  peuvent  y  estre  intéressez. 

«  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaux 
CEonseillers,  les  gens  tenans  nostre  Cour  de  Parlement, 
gens  de  noz  comptes,  Cour  des  Aydes  à  Paris,  Baillifs, 
Senescbaux  ou  leurs  Lieutenans  et  tous  autres  noz  Offi- 
ciers qu*il  appartiendra,  que  chacun  endroict  soy  lesdicts 
Articles  avec  cesdictes  présentes  ils  ayent  à  entériner, 
entretenir  et  inviolablement  garder  selon  leur  forme  et 
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teneur,  cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empes- 
chemens  au  contraire,  nonobstant  oppositions  ou  appel- 
lations quelconques,  pour  lesquelles  et  sans  préjudice 
dMcelles,  ne  voulons  estre  dififeré,  nonobstant  aussi  quel- 
conques arrests,  sentence  et  jugemens,  de  contumace  et 
autres,  que  nous  entendons  derechef  demeurer  nul  et  de 
nul  effect.  Et  quelconques  nos  edicts,  Declaratians , 
Ordonnances,  Reglemens,  Mandemens,  Deffènces  et 
lettres  à  ce  contraires  :  Âusquels  et  à  la  dérogatoire  des 
dérogatoires  y  contenues  nous  avons  dérogé  et  dérogeons 
par  ces  dictes  présentes.  Ausquelles,  afin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  stable  à  tousjours,  Nous  avons  faict  mettre 
nostre  scel  à  icelles.  Donné  à  Toury  au  mois  de  febvrier, 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix-huict,  et 
de  nostre  règne  le  neufviesme.  Ainsi  signé,  Henry.  El 
sur  le  reply,  par  le  Roy,  Potier.  Et  scellé  du  grand  sceau 
de  cire  verde,  attaché  avec  soye  rouge  et  verde.  Et  sur  le 
reply  : 

«  Regiitrées,  ouy  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  sans 
comprendre  en  rabolition  y  mentionnée  les  crimes  pu- 
nissables entre  personnes  de  mesme  party.  A  Paris,  en 
Parlement,  le  vingt  huictiesme  Mars,  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  dix  huict. 

«  Visa.  Ainsi  signé,        Vovsin. 

«  Leuës,  publiées  et  registrées  semblablement  en  la 
Chambre  des  Comptes,  ouy  le  Procureur  gênerai  du  Roy, 
pourjouyr  par  ledit  Sieur  du  Plessiset  autres  y  desnom- 
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mez  et  comprins  de  Teffect  y  contenu  en  icelles ,  et 
articles  cy  attachés,  le  vingt  sepliesme  jour  de  Mars  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  dix  buict. 

«  Ainsi  signé,       ne    s. 

€  Registrées  en  la  Cour  des  Aydes ,  ouy  sur  ce  le  Pro- 
cureur gênerai  du  Roy  suiuant  TArrest  d'icelle  de  ce 
jour.  A  Paris,  le  vingt  huicliesme  jour  de  Mars,  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  dix  huict. 

<  Ainsi  signé,       Bernard.  > 

Henri  IV  était  arrivé  à  Angers  le  samedi  7  mars  et  il 
y  séjourna  jusqu'au  dimanche  12  avril.  Le  8  mars, 
il  assistait  à  la  messe  à  la  cathédrale.  Le  9,  il  allait 
aux  Cordeliers  ;  le  10,  il  chassait  dans  la  forêt  du 
Plessis-Macé ,  où  il  retournait  le  13  du  même  mois,  t  Ce 
dict  jour,  raconte  Louvet,  Madame,  sœur  du  roy,  a  faict 
faire  le  presche  dans  son  logis,  en  laditte  rue  des  Corde- 
liers, où  tous  les  huguenotz  et  héréticques  et  faulx  catho- 
lîcquesde  la  ville  d'Angers  sont  allez.  »  Le  dimanche  15, 
«  fesle  de  Pasques-Fleuryes  »,  le  prince  était  présent  à 
la  bénédiction  des  rameaux,  à  Téglise  Saint-Maurice, 
puis  prenait  rang  dans  la  procession  et  visitait  le  cou- 
vent de  la  Baumetle  dans  Taprès-midi.  Le  16,  il  chas- 
sait de  nouveau  au  Plessis-Macé. 

Le  mercredi  18,  le  roi  écrivait  la  lettre  suivante  à 
Le  Cornu  : 
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«  A  Mons'"  du  Plessis  de  Cosmes,  Gouverneur  de  mes 
ville  et  chasteau  de  Craon  et  pays  Craonnois. 

€  Mons'  du  Plessis,  Le  s'  de  Bourg-le-Roy  retourne 
vers  vous  pour  vous  faire  entendre  que  j'ay  eu  agréable 
de  vous  accorder  les  articles  qui  m'ont  esté  présentez  d^ 
voslre  part,  lesquels  reccus,  et  après  avoir  disposé  de 
chacun  de  ceux  qui  sont  soubs  vostre  charge,  pour  me 
faire  le  serment  de  fidélité  qu'ils  doibvent,  j'ay  donné 
charge  au  sieur  de  Bourg-le-Roy  de  le  recevoir  d'eux, 
comme  aussy  des  habitansde  ma  dicte  ville.  Pour  vostre 
esgard,  j'auray  agréable  de  prendre  ceste  asseurancede 
vous-mesme  et  de  vous  voir  icy  près  de  moy,  où  vous 
acheminerés  pour  cest  cffcct.  Pourvoyés  à  licentier  tout 
ce  que  vous  avés  de  gens  de  guerre  superflus  pour  la 
garde  de  ce  que  vous  avés  en  charge,  affin  d'en  éviter 
la  despence  et  l'incommodité,  n'estant  besoin  désormais 
de  la  faire,  puisque  j'ay  faict  resouldre  mon  cousin  le 
duc  de  Mercœur  à  mon  obéissance,  et  que  je  veux  que  de 
part  et  d'aultre  il  y  ait  cessation  d'armes  comme  je  Tay 
oi\lonné  ;  et  vous  mande  que  vous  la  fassiez  observer  à 
vostre  charge.  Me  remettant  audict  s"*  de  Bourg-le-Roy 
à  vous  dire,  sur  ce,  plus  expressément  ma  volonté,  je 
prie  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Mons'  du  Plessis,  en  sa  saincte 
garde.  Escript  à  Angers,  le  xviii'' jour  de  mars  1598. 

«  IIenhy. 

«  Potier.  » 

*  Pour  ce  qui  concerne  le  chasteau  de  Montjean,  j'en 
H^  Juaiio  la  charge  et  commandement  au  dict  s*"  de 
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Bourg-le-Roy.  Attendant,  tenés  la  main  qu*il  y  soit  receo 
et  à  faire  retirer  les  gens  de  guerre,  luy  ayant  ord<Hmé 
^  que  je  veux  y  estre  entretenu  de  gens  de  guerre  pour 
la  garde  d'iceluy  *.  » 

Le  Cornu  vint  alors  à  Angers  présenter  au  roi  ses  hom- 
mages de  fidélité^.  Le  duc  de  Mercœur avait  fait  sa  sou- 
missioD,  le  lundi  30  mars,  à  Briolay '.  Sa  fille  épousa,  le 
dimanche  5  avril,  à  Angers,  le  fils  du  souverain.  César 
de  Vendôme*.  Le  lendemain  de  son  départ  d* Angers, 

*  Berger  de  Xivrey,  Recueil  des  leUres  missives  de  Henri  /F,  t.  IV, 
pp.  931-932.  —  Jean  de  Maridort,  seigneur  de  Boorg-le-Roi,  conseiller 
d'état,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  était,  selon  une 
note  du  même  auteur,  fils  de  Jean  de  Maridort,  seigneur  de  Saint-Oaoi 
et  de  Bourg-le-Roi,  et  de  Claude  Fillon,  dame  de  Grosse.  —  Les  Chro* 
niquês  Cr{U)nnaises,  pp.  341-342,  ne  reproduisent  qu'une  partie  de 
cette  curieuse  lettre.  M.  de  Bodard  dit  que  le  roi  •  était  sollicité  en 
laveur  de  du  Plessis  par  Fouquet  de  la  Varenne,  alors  évéqne  d'An- 
gers •.  Or  révéque  d* Angers,  en  1598,  était  Charles  fifiron.  Guillaume 
Fouquet  de  la  Varenne  ne  remplit  les  fonctions  épiscopalet  qu'en  1116, 
époque  à  laquelle  il  permuta  avec  Charles  Bliron  tous  ses  bénéfices  en 
commande  contre  Tévéché  d'Angers,  dont  il  prit  possession,  par  pro- 
cureur, le  16  octobre,  et,  en  personne,  le  16  novembre.  [Dict.  hist,  de 
M.-et-L,,  t.  II,  p.  195.) 

'  Voir  V Histoire  des  demiert  troubles,  par  Mathieu  :  Recueil  des 
chose*  mémorables j  p.  76.  —  Voir  le  Journal  de  Louvet,  année  1596.  — 
Les  Chroniques  Craonnaises,  p.  347,  disent  à  tort  que  le  roi  quitta 
Angers  le  3  avril  pour  aller  à  Nantes.  B.  Roger,  dans  son  Histoire 
d'Anjou,  p.  458,  indique  le  9  avril,  ce  qui  est  également  inexact. 

*  Ibid. 

*  •  Le  dimanche  cinquième  jour  dudict  mois  d^apvril  aodict  an  1596, 
le  contrat  de  mariage  d'entre  César  Monsieur,  duc  de  Vendosme,  fils 
naturel  de  très  hault  et  très  puissant  et  très  magnanime  prince  Henry, 
par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre,  et  de  Bladame 
Gabrielle  de  Monceaux,  d'une  part,  et  Françoise  de  Lorraine,  fille  de 
bault  et  puissant  prince  Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercure,  de 
Penlhièvre,  pair  de  France,  prince  du  Saint-Empire,  etc.,  et  [de] 
baulte  et  puissante  dame  Marie  de  Luxembourg,  son  épouse,  d'aultre 
part,  a  esté  faict  et  passé  Angers,  pardavant  Guillot,  notaire  royal 
de  Saditte  Majesté,  y  demeurant,  etc.,  etc.  >  [Ibid.)  Ce  contrat  a  été 
conservé.  Il  a  été  imprimé  par  M.  Godard-Faultrier  dans  C Anjou  ei 
ses  monuments,  U  II,  p.  487. 


H»ri  IV  aîgnait  TÉdit  de  !laiites  (  t3  sirrt!),  préparé 
et  rédigé  à  Angers  même,  fil  yerta  âe  cet  èSi.  Château- 
6<mtier  et  Craon  étaifflit  sa  mmfare  des  vUhss  de  FAdjou 
autorisées  à  avoir  un  prêche  protstant^.  Plusieurs 
membres  de  la  âmille  Domin.  qui  a\raiait  servi  dans 
les  rangs  de  Le  Cornu ,  furent  obliges  de  quitter  le 
pays  après  la  paciâcaticm -.  Le  23  mars,  un  Te  Deum 
avait  été  chanté  à  Angers  en  rhonneur  de  la  cajMtulation 
de  Craon.  On  alluma  des  feux  de  joie.  Toutefois,  du 
PImbs  ne  m  mdit  i  Craon  que  le  lOjuin^  jour  où  la 
paix  génénle  fut  publiée. 

Uastrardea  Chroniques  Craonnaises  raconte  que  du 
PiesBa  était  rmtré  après  la  paix  dans  son  château  de 
Cornes,  c  Quoique  b  nuit  fiit  avancé,  il  ne  dormait  pas, 
et  peut-être  de  tristes  souvenirs  passaient  et  repassaient 
dans  sa  mémoire.  Tout  à  coup  les  cris  de  au  feu  !  ven- 

<  •  Là  fat  (ait  VédU  appelé  depoâ  de  Xoiites»  en  fiiTeor  des  religion* 
aaim»  <b  eooiéqaeDee  duquel  les  hérédqacB  oai  en  six  lieux  en 
Anjom  qvlls  appeloient  égliaes,  saroir  :  Angers  oa  Sorgcs^  Sanmar, 
iMifé,  Craoo,  Cbàteaogontier,  la  Gocaaaiîère  ec  Pringê.  •  (K.  Roger, 
Biêi,  éAnjou^  p.  4^/.  —  M.  de  Bodard  prêfieod  que  les  lieax  concédés 
pour  j  établir  le  prAche  en  Anjou  étaient  an  nombre  de  «Ax.  On  Toit 
que  cette  anertion  e»t  erronée.  Il  ajoute  qne  fun  de  ces  {Mr^ches  fut 
peut-  être  établi  à  Mortiercrolle^.  —  Les  pasteurs  connus  de  FégUse 
réibmiée  de  Craoo,  dont  on  conserve  les  noms,  furent  :  Dnniel,  1559- 
IWl  —  René  Pineau,  1581-1585.  —  Etienne  Bernard,  sieur  de  U 
SiAoboiière ,    1600-1631.  —   Pasteurs   de   Chitesài^4^ontier  :   Michel 
TriodM»  1569-1563.  —  MalsoufTre  ou  Malsous$e,  1583.  —  Etienne  Ber> 
n«r4»  sieur  de  la  Branchouëre,  1600-1631.  —  GuiUon  Isanc,  1447.  — 
U  V^alère  (Pmnçois  de),  1651-1660. 

^  Voici  leurs  noms  :  •  Jean  et  Guillaume  Domin,  François  I>omin, 
Skieur  vie  la  Beslinière,  François  Domin  ditRaimbaudière,  n.  h.  Ueulin, 
siA»Ui*  de  Villamy,  Jean  Hdbcrt,  sieur  des  Noes,  n.  h.  OUvier  Aubert,  dit 
IVuMÉttà»  sieur  du  Rouzeraye,  et  Lezinc  Domin,  sa  femme. 
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geance  !  mort  aux  traîtres  !  se  mêlent  au  sifflement  des 
flammes  activées  par  un  vent  violent  et  qui  déjà  l'enve- 
loppent de  toutes  parts.  Il  fuit  sans  pouvoir  sauver  ses 
richesses.  Les  auteurs  de  cet  incendie,  les  frères  Lenfant 
de  la  Patrière,  loin  de  s'en  cacher,  écrivirent  le  lende- 
main à  du  Plessis  qu'en  incendiant  son  château,  ils 
n'avaient  du  moins  ni  pillé,  ni  volé.  »  Cette  tradition 
locale,  qui  ressemble  fort  à  une  légende,  n'est  confirmée 
par  aucun  document  authentique.  Le  manoir  de  Le  Cornu 
aurait  été,  selon  le  même  écrivain,  reconstruit  à  la  Brin- 
donnière,  maintenant  Bon-Repose  Tout  ce  récit  parait 
inventé.  Pyrrhus  Lenfant,  seigneur  de  la  Patrière,  était 
mort  huguenot  vers  1597.  Son  fils  aîné  se  convertit 
en  1609  et  sa  veuve  le  9  décembre  1617  *. 

La  même  année  (1598),  L.-N.  de  l'Epine,  sieur  de 
Beauchêne,  fit  accord  avec  Gilles  de  Laval,  sieur  du 
Parvy,  pour  un  droit  de  banc  dans  l'église  de  Saint- 
Saturnin.  Les  restes  du  régiment  de  Terchamp  et  le 
régiment  de  Saint-Luc,  cantonnés  dans  le  Craonnais, 
avaient  achevé  de  ruiner  le  pays.  Le  23  juillet,  «  la 
fouldre  et  tonnerre  »  tombait  sur  le  clocher  de  l'église 
Saint-Rémy  de  Chàleau-Gontier,  «  lequel  a  tout  entière- 
ment bruslé  tout  le  dict  clocher  qui  estoit  faict  en  pyra* 
mide  de  charpente,  couvert  d'ardoises^  ».  Des  bandes 
de  loups  infestèrent  la  contrée.  La  noblesse  de  Craon, 

*  Bon-Repos,  f.,  c»»  de  Cosmes.  —  Ruisseau  affl.  de  celui  de  la 
Garaudière.  —  Fief  vassal  du  Plessis  de  Cosmes. 

'  Bibl.  d'Angers,  manuscrit  873,  pièce  n*  44. 

*  Journal  de  Louvet,  année  1598. 
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de  Chàteau-Gontier,  de  Gandé  et  de  Segré  en  tua  un 
grand  nombre  ^ 

Le  23  août  suivant,  Marin  Boylesve,  sieur  ds  la  Horou- 
zière,  lieutenant  général  du  sénéchal  d'Anjou,  arrivait  à 
Craon,  à  la  requête  du  procureur  du  roi  au  Présidial 
d'Angers,  de  W  Nicolas  de  la  Chaussée,  avocat  et  procu- 
reur, d'Abraham  Binet,  fermier  judiciaire  du  prieuré  de 
Saint-Clément,  et  de  M*Ch.  Gautier,  prieur  de  ce  prieuré. 
Il  descendait  chez  le  sieur  François  Cohon,  à  l'auberge  du 
Cheval-Blanc,  près  la  Cohue.  Le  lendemain,  le  lieutenant 
général,  «  afin  de  faire  plus  facilement  procéder  à  la 
vue,  Visitation  et  montrée  des  ruines  et  démolitions  de 
l'église  du  dit  prieuré,  cloître,  logis,  etc.  »,  et  c  pour 
faire  rapport  de  ce  qu'il  convient  débourser,  pour  le 
tout  réparer  »,  désignait  d  office  :  «  Guillaume  Hubert 
et  François  Desmottes,  maçons  ;  François  Loncle,  char- 
pentier ;  Jacques  Ballue  et  Jean  Lezé,  menuisiers  ;  Jehan 
Bourgeois,  couvreur  ;  Jehan  Cercler  et  Malherbe,  serru- 
riers; Bordoul  et  Marsollau,  terrassiers,  et  Bureau, 
vitrier  ^  » 

Les  religieux,  frères  Georges  Duplessis,  Dorcemaine 

*  Une  procession  générale  avait  été  faite,  à  Angers,  le  mardi  4  août, 
et  les  fidèles  s'étaient  rendus  à  l'église  de  Notre-Dame  du  Ronceray, 
pour  demander  à  Dieu  de  les  préserver  de  la  contagion  et  des  loups, 
•  qui  ont  mangé  un  grand  nombre  de  peuple  autour  de  la  ville  d'An- 
gers. •  (Journal  de  Louvet,  année  iryj8.)  —  B.  Roger,  Hist,  d'Anjou^ 
pp.  458-459,  dit  que  les  loups,  •  devenus  horriblement  carnassiers  -, 
après  avoir  dévoré  les  cadavres  des  soldats  tués  en  1592,  au  siège  de 
Craon,  dévoraient  les  enfants. 

*  Le  texte  de  ce  procès- ver  bal,  conservé  aux  archives  départemen- 
tales de  la  Mayenne,  a  été  publié  dans  les  Chroniques  Craonnaiset, 
pp.  611  et  suiv. 
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et  Lefèvre,  chargés  de  représenter  la  communauté,  com- 
paraissent €  au  dedans  du  chœur  ».  Ils  exhibent  une 
requête  constatant  que,  dès  le  8  octobre  1596,  «  en 
vertu  de  certain  prétendu  jugement  donné  par  M*"  Adrien 
Jacquelot,  soi-disant  lieutenant-général  au  siège  prési- 
dial  d'Angers  S  lors  transporté  à  Nantes  par  ceux  de  la 
Ligue,  le  18  septembre  1596,  il  auroit  faict  montrée  des 
mesmes  ruines,  lesquelles  depuis  ont  augmenté,  et  sont 
advenues  par  le  faict  des  gens  de  guerre  pendant  les 
troubles  derniers  ».  Ils  exposent  qu'il  est  nécessaire  de 
faire  réparer  les  vitres  du  «  chanceau  et  chœur  de 
l'église  ».  Ils  réclament  «  deux  chasubles  fournies, 
l'une  de  Nostre-Dame  et  l'autre  des  trespassés  »,  des 
chapes,  des  tuniques,  des  livres. 

Le  prieuré,  les  fermes  de  la  Fromentière*  et  de  Tissu ^ 
les  moulins,  sont  dans  un  état  de  délabrement  lamen- 
table. Les  vitraux  delà  chapelle  Saint-Benoit  sont  brisés. 
Le  chœur  est  privé  de  ses  carreaux.  Les  cloîtres  sont  très 
endommagés,  ainsi  que  la  salle  du  chapitre.  Le  frère  du 
Plessis  -  Moucherard ,  religieux ,  reconnaît  qu'il  a  été 


1  Adrien  Jacquelot,  (Ils  d'Adrien  Jacquelot,  conseiller  au  Présidial 
d'Angers,  et  de  Jacquine  Deslandes,  obtint,  par  dispense  d'âge,  l'office 
de  son  père,  et  quelque  teraps  après,  le  21  février  1576,  celui  de  con- 
seiller au  Parlement  de  Bretagne.  Il  avait  épousé  Lucrèce  Denouault. 
Il  mourut  à  Angers,  peut-être  le  3  décembre  1624,  et  fut  inhumé  à 
Saint-Denis-d'Anjou.  {Dict.  hisL  de  M.-el-L,,  t.  Il,  pp.  388-389.)  —  Les 
Jacquelot  étaient  originaires  de  Saint-Denis-d'Anjou.  Voir,  sur  cette 
famille,  notre  Histoire  de  Saint-Denis-d^ Anjou^  x«-xMir  siècles,  ouvrage 
illustré  de  16  dessins  par  Tancrède  Abraham,  deuxième  édition,  1887, 
Laval,  imprimerie  L.  Moreau. 

*  Sans  doute  les  Fromentiniércs,  f.  c"  de  Craon. 

'  Tissu,  moulin  de  Craon,  détruit  au  xviu*  siècle. 
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de  Cliàleau-Gonlier, 
grand  nombre  ^ 

Le23aoùtsuivnp' 
zière,  lieutenant  vr' 
Graon,  à  la  reqTv" 
d'Angers,  de  M*  N" 
rcur,  d'Abraham  '  " 
Saint-Clément,  pt  •' 


l'i": 


léjirat,  alors  à  Pari$,  au 

•s  du  frère  Séguin,  qu'il  a 

,     ;  M'uus  et  qu'il  a  conservé  ses 

:  r.  Il  avoue  «  avoir  baillé  ses  diles 

..jjj'S  Toillard,  avec  lequel  il  a  con- 

,1  ,.;ii.s  lie  pension  ».  Le  logis  du 

, .  ]•■:  i""ur,  la  grange,  le  pressoir,  le 

,::i:*du  portail,  présentent  également 

Il  descendait  clïP"  *    "  „    .     , 

,1.  Toutes  les  réparations  sont  eva- 

Cheval-Blano,  pr  ,      j-i  .     j 

'         .  !>Ius  les  dédommagements  dus  au 

général,  c  alin   '    *  ' 

„jiu  -i)  août. 

vue,  visilalion  p»  ,    ^      ..        ,.,  .„.  , 

jait,  le  26  août,  qu  d  a  recueilli  les 

l'église  du  dit  '  ,  ,,         j   •    »- 

^sJu  prieure,  excepte  ceux  de  la  Benar- 

faire  rapport  d'      '        ,        .  .     ^  •*. 

^  ^..ùitTe  *•  en  Louvaines,  qui  avaient  ete 

tout  réparer  ».  '""      .,.  .      ,.      ,    ,    ^i 

,  ti  135)1.  par  Joaclum  de  la  Chesnaye, 

et  François  Do«^-  ,   ^,.  „  j    ^i  a. 

^àe  Je  Niaile,  gouverneur  de  Chàteau- 

^  »     ^n*       ^^  l^jj;  produits  de  la  Chollière-.  Dorce- 

^^     ^   *  rrpoud  que  le  frère  Miciiel  Duchelou, 

iTt.L'tait,  pendant  la  Ligue,  lieutenant  du 

vitrier*.  ■ 

,a-  l^i  avait  expulsé  les  moines  c  dud. 

Les  reliai <*'" 

^•.  ivtrancher.  Le  frère  René  de  Blerville 


riers;  Bord« 


et  lo8  fidëlet  s'-^* 
pour  demamJcr 
•  qui  ont  mar: 
jurers.  •  {Journfr 
pp.  *5815l\    '  . 
apn-s  avoir  ili' 
Oaon,  «li'Vunuciî*' 

*  1.0  toxti»  . 

taie»  do  l:i    ..    .^*'^*^"  *; 
pp.  611  Cl  Mi*._  ^f**" 


isur  la  perception  des  dîmes.  Il  prétend 
i^aourrissail  fort  mal  et  que  ce  persou- 

Lwii^  »  auprès  des  soldats  de  Le  Cornu, 

:iii  luire  aucune  demande  d'ornements 

T  j  i-té  expwlsé,  avec  plusieurs  autres,  par 
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■  .'.'li'-'lnii.  Cliarles  Dupont  a  aussi  iH6  mis 

!<•  l«'innignage  du  fivrc  MirlK.'l  Ij.'fùvro. 

'  .u'i'ivf^  (le  Vendôme  à  Craon  depuis  un  an. 

5'-  raimait  pas  et  pressait  Le  Cornu  de  le 

.'.n  «[u«.'  Dupont,  pour  avoir  moins  de  bouches 

I!  ne  payait  pas  les  dîmes  et  distribuait  peu 

-.  Le  procureur  du  roi,  après  avoir  fait  eom- 

■  l.vant  lui  toute  la  communauté,  enjoint  aux 

;  .  de  ne  pas  sortir  du  cloître,  de  prier,  (rob- 

i  ur  rèjjrle,  de  ne  pas  chasser,  de  renoncer  à  la 

•  •h-...  Duchelou  s'est  absenté,  pour  n\Mre  pas 

■■  place  de  Rochefort-sur-Loire ,   occupée  par  les 

.'.iirs,  avait  été  rasée  après  la  reddition  (3  juillet). 

.  l'S  Angevins  souhaitaient  toujours  la  destruction 

'Ile  de  Craon.  Dans  la  séance  du  18  novembre  K39S, 

'  '»nscil  de  ville  déclare  que  cette  forteresse  est  «  dom- 

i.Lreable  au  païs  *.  Il  constate  que  «  Toccasion  s'olTre 

:  -n  poursuivre  la  démolition,  à  présent  que  Sa  Majesté 

i  iïiict  sortir  le  sieur  du  Plessis  de  Cosmos,  (|ui  le 

;«tenoit  pendant  ces  dernières  guerres,  à  la  grande 

oppression  dud.  paîs.  »  On  décide  que  le  maire  sera 

prié  de  profiter  de  son  séjour  à  la  cour  pour  appuyer  la 

demande  des  habitants.  MM.  de  la  Rochepot  et  de  Puy- 

charic  interviendront  aussi  auprès  du  roi  et  auprès  de 

*  «  Et  au  dit  Abraham  Hinot,  fonnior,  avons  fait  «IciVonse  d'adini- 
nistrfîr  aucuoc  pitance  et  service  uudict  Michel  Itiicholou  (iiii  .s\'i>t 
absienté  du  prieuré,  lors  de  nostrc  arrivée,  jusqii  a  oo  qu'il  ailcuiuparu 
devant  noua  et  qu*il  ait  été  oui  sur  certains  faits,  etc..  - 


Madame  la  princesse  de  Gondé^  Les  fonctions  de  maire 
étaient  alors  confiées  à  François  de  Bellanger,  sieur  de 
la  Jarriaie,  qui  portait  :  D'argent  à  une  tête  et  col  de 
lion  arrachée  de  gueules^  mornée,  surmontée  en  chef 
de  trois  merlettes  de  mémey  rangées.  Ce  personnage  ne 
jouissait  pas  de  Teslime  publique.  Louvet  l'accuse 
«  d'estre  ung  meschant,  qui,  pendant  qu'il  fust  maire, 
permettoit  touttes  sortes  de  maltoustes  sur  les  habi- 
tans^  ». 

Le  Cornu  vivait  tranquillement  à  Paris.  La  dame  de 
Criquebeuf,  qui  n'avait  pas  oublié  le  meurtre  de  son 
mari  et  qui  n'avait  pas  renoncé  à  réclamer  la  punition 
du  coupable,  obtint  du  roi  que  du  Plessis  serait,  en 
vertu  de  Tarrèt  du  Parlement,  enfermé  à  la  Conciergerie 
du  Palais  et  que  les  poursuites  seraient  reprises.  Le 
chef  ligueur  prétexta  une  maladie  et  fut  relâché,  d'au- 
tant que  les  premières  informations,  détruites  par 
lui,  ne  se  retrouvaient  plus^  Cependant  un  arrêt  du 

*  Archives  anciennes  de  la  Mairie  (T Angers.  Registres  des  délibéra- 
tions et  cojiclusionSy  BB.  47,  f«  80.  —  Voir  notre  étude  sur  la  Démolition 
des  châteaux  de  Craon  et  de  ChiUeau-Gontier^  d'après  des  documents 
inédits  (1:yj2'i6rj7],  ihid,,  p.  73. 

*  Journal  de  Louvet,  1855,  t.  1,  p.  "21. 

'  «  Ladite  exposante  avoit  voulu  faire  interroger  ledit  Le  Cornu  et 
poursuivre  l'instance  du  procès  par  nostre  aimé  et  féal  Philippe  de 
Thurln,  conseiller  en  nostre  cour,  qui  fut  chargé  des  informations 
sur  Ies(iuclles  est  intervenu  ledit  arrêt  ;  elles  se  sont  trouvées  égarées, 
ayant  d'ailleurs  ledit  Le  (]ornu  pris,  de  son  autorité,  pendant  les 
troubles,  et  lorsque  la  ville  de  Laval  fut  prise  par  ceux  de  la  Ligue,  Ja 
minute  des  informations,  elle  s'est  trouvée  perdue,  et  par  ce  moyen 
ladite  exposante  ne  peut  faire  poursuivre  ledit  meurtre.  »  (Voir  les 
Chroniques  Craonnaises^  pp.  0136-098.)  —  On  doit  remarquer  que,  selon 
cet  arnH,  le  sieur  de  Criquebeuf  avait  été  tué  «  au  préjudice  de  la 
sauvegarde  ■  qu'il  avait  alors  «  avec  le  sieur  du  Bois-Dauphio  et 
autres  du  parti  non  rebelle,  moment  dudit  Le  Cornu  ».  (Und.) 
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19  août  1599  autorisa  la  clame  de  Criquebeuf  à  pour- 
suivre de  nouveau  contre  le  gouverneur  de  Graon  et 
ceux  qui  avaient  participé  au  drame  de  Montjean.  Il  fut 
interdit  à  Le  Cornu  de  quitter  Paris,  à  peine  d'être  con- 
vaincu des  faits  qui  lui  étaient  imputés.  Madame  de 
Criquebeuf  fut  autorisée  à  faire  exécuter  la  prise  de 
corps  contre  les  autres  complices,  «  attendu  qu'ils  sont 
vagabonds  et  sans  domicile  et  même  menacent  de 
quitter  la  France  ». 

Nous  avons  résumé,  dans  un  précédent  chapitre,  la 
seconde  enquête  faite  le  6  septembre  1599,  au  château  de 
la  Daguerie,  habité  par  Bertrand  Raimbault  et  voisin  de 
celui  de  Montjean,  par  Denis  Couennier,  sergent  royal, 
demeurant  à  LavaP,  «  pour  expert  de  dame  Claude  de 


^  M.  rabbé  Ch.  Pointeau,  dans  sa  belîo  étude  sur  les  Certificats,  etc., 
ibid.j  p.  3i2,  constate  que  la  déposition  d'Antoinette  du  Bois-Halbran 
fat  prise  •  à  la  Daguerie,  chez  des  protestants,  par  un  notaire  catho- 
lique, très  recherché  des  protestants  »  et  qu'Antoinette  se  donne  33  ans, 
tandis  qu'elle  en  avait  39.  11  fait  remanjucr  «lue  l'original,  «  prôcioux 
quant  au  texte  »,  de  la  pièce  do  co  •  soi-disant  procès  intenté  huit  ans 
coup  et  au  mépris  des  édits  de  pacification,  tout  exprès  pour  diflamer 
Le  Cornu  »,  n'existe  plus  et  a  été  remplacé  par  des  copies  défectueuses. 
Il  ajoute  que  ce  seul  document  de  la  prise  du  château  de  Montjean 
par  les  Ligueurs  sur  les  Royaux  «  ne  serait  pas  lui-même  accepté  sans 
méfiance,  dans  tous  ses  dét^iils,  par  l'impartiale  histoire,  parce  qu'il 
est  le  témoignage  unique  et  complaisant  de  la  plus  intime  des  ser- 
vantes de  madame  de  Criquebeuf,  la  demanderesse  au  procès  •.  Il 
signale,  comme  nous  l'avSns  dit  plus  haut,  les  erreui-s  et  infidélités 
qui  entachent  cette  pièce.  Plus  loin,  à  la  page  347,  note  1,  le  môme 
auteur  prétend  que  de  Thou  a  analysé  la  déposition  de  la  camériste, 
•  accomodée  à  gré  et  peut  être  exprès  pour  cet  historien  lui-môme  ». 
C'est  une  supposition  purement  gratuite  qui  n'est  appuyée  par  aucune 
preuve.  Antoinette  du  Bois-IIalbran  mourut  en  1602  et  fut  entende 
le  20  juillet  dans  l'église  de  Courbeveille.  Nous  croyons  cependant  que 
l'habile  et  éloquent  plaidoyer  de  M.  l'abbé  Ch.  Pointeau,  en  faveur  du 
gouverneur  de  Craon,  ne  réussira  pas  à  blanchir  son  client  et  à  le 
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Saint-Melène,  veuve  de  messire  Jean  de  Criquebœuf,  en 
son  vivant  écuyer,  chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  capitaine 
du  château  de  Montjean,  M.  le  procureur  du  roy  joint 
avec  elle,  à  rencontre  de  Pierre  Le  Cornu,  escuyer,  sieur 
du  Plessis  de  Gosmes,  ci-devant  gouverneur  de  la  ville  et 
chasteau  de  Craon  pour  la  Ligue  ;  Mathurin  Durand,  dit 
Hardonnière  S  François  Domin,  dit  Beslinière*,  le  prêtre 
Ory,  dit  Le  Bruneau,  curé  d'Astillé^  Jehan  Domin,  dit 
Brancherais  S  Guillaume  Domin,  ditRéauté*;  Jehan 
Helbert,  sieur  des  Noës;  le  sieur  de  Villamy*;  Robin,  dit 
Le  Sauvage  ;  Augustin  Hoyau  ;  Saint-Germain  ;  Moïse  Le 
Masson  ;  Olivier  Aubert,  dit  Roncerais^,  Lezine  Domin, 
femme  dudit  Roncerais;  le  sieur  du  Tertre  de  Mée'; 
René  Le  Bâtard  ;  le  sieur  de  Monci  ;  Marin ,  père ,  de 


•  lavor  (lélinitivoincnt  do  l'accusation  de  meurtre  portée  contre  lui. 
Lo  Cornu  roslora  rosponsablo  do  «  la  mort  intorvonuc  ■  au  château  de 
Lassay  «  du  dolïuncl  sieur  de  Cricjuobœuf  ••,  selon  les  tonnes  mômes 
dos  «  arliclos  accordoz,  etc.  » 

^  On  lit  ailleurs  «  la  llardouinière  ».  —  Ce  seigneur  était  fils  de 
Marguerite  Domin. 

*  Le  lieu  do  la  Besliniùre  était  situé  en  Astillé. 

-^  Nous  avons  dit  plus  haut  que  cet  Ory  n'était  pas  curé  d* Astillé. 

*  La  Branchoraie  était  située  en  Courbeveille. 

^  La  lléauté  était  située  en  Astillé.  —  Guillaume  Domin  était  frère 
du  sieur  de  la  Beslinière. 

"  «  Noble  Ileullin  de  Villamy,  fils  d'Antoine  Ileullin,  écuyer,  et  de 
Marguerite  Domin.  • 

■^  Olivier  Aubert,  dit  Toineau,  était  sieur  ^u  Rouzeraye.  On  le  nom- 
mait aussi  "  Roncerais  ». 

^  Les  Chroniques  Crao7inaises  portent  :  «  Dutertre  de  Mée  ».  Le 
chîlteau  du  Tertre,  situé  dans  la  paroisse  de  Môe,  appartenait  à  une 
famille  féodale  qui  en  portait  le  nom.  En  1435,  Isabeau  Quatrebarbes 
avait  donné  à  l'église  de  Mée  un  morceau  de  la  Vraie  Croix,  enchâssée 
en  argent  et  garnie  de  pierreries.  Dus  1219,  Foulques  Quatrebarbes, 
revenant  do  la  Terre-Sainte,  en  avait  déjà  apporté  un  premier  mor- 
coau  à  celle  église. 
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Beaulieu  ;  Jehan  Aoutin;  Julien,  etc.  ;  un  nommé  Besson, 
deCraon;  Courseporte;  Briselits;  Grand  Masson,  d'Aves- 
nières;  Carbinet,  d'Argentré-sous- Vitré  ;  la  femme  du 
nommé  Haslerie  ;  Jehan  Durand ,  dit  Camardière  ; 
Jehanne  Vibori,  sa  femme;  un  nommé  Brandais,  de 
Pouancé;  La  Rangée,  d'Astillé*;  Jehan  Bourgault,  de 
Cessé  ;  Claude  Passereau  ;  Abraham  Lasnier  ;  Ville- 
Neuve  ,  de  Craon  ;  le  sieur  de  La  Fauvellière  ;  Pierre 
Souseprelîer  et  leurs  complices  et  alliés,  qui  ont  esté  à 
la  surprinse  et  au  pillage  du  chasteau  de  Montjean ,  où 
a  esté  assassiné  le  sieur  de  Griquebcuf,  ses  domestiques 
tués  et  ses  servantes  violées.  »  Nous  avons  analysé  la 
déposition  d'Antoinette  du  Bois-Halbran,  née  à  TÉpes- 
chère  le  13  septembre  1560,  qui  épousa,  en  1599,  Daniel 
dePonchère,  sieur  de  Harpont,  et  demeurant  avec  lui 
à  Grande- Valinière,  commune  de  Courbeveille.  Cette 
déposition  fut  corroborée  par  plus  de  vingt  autres  témoi- 
gnages. Du  Plessis  fut  condamné  à  payer  à  la  dame  de 
Criquebeuf  une  grosse  somme  d'argents  II  n'évita  le 
dernier  supplice  qu'à  la  faveur  de  Tédit  du  roi  qu'il 
allégua  pour  sa  défense^. 

Un  an  s'était  écoulé  et  les  Angevins  n'avaient  pas 
obtenu  satisfaction.  Le  mercredi  1"'  décembre  1599,  le 
conseil  de  ville  se  réunit  de  nouveau  et  l'afTaire  de  la 
destruction  du  château  de  Craon  est  mise  en  délibéra- 
tion :  «  Sur  ce  que  monsieur  le  maire  a  représenté  qu'il 

'  •  La  Rangée  d'Astillé ,  qui  était  au  vrai  Marin  BufToran  ■.  (Abbé 
Cb.  Pointeau,  ibid,) 
•  J.  Lefizelier,  le  Drame  de  Montjean^  ibid.^  pp.  227-228. 
«  De  Thou,  t.  vin,  p.  15. 
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avoit  esté  cy-davant  advisé  qu'il  seroit  traiclé  avec 
madame  la  princesse  de  Condé,  de  la  démolition  du 
chasteau  de  Graon,  et  à  cause  que  lad.  dame  en  auroit 
demandé  récompense  si  excessive,  qu'il  estoit  impossible 
y  pouvoir  estre  salisfaict  par  les  habitans  de  ceste  ville 
et  province  ;  que  naguères  ayant  esté  adverty  que 
monsieur  le  maréchal  de  Brissac  estoit  disposé  de  se 
trouver  aux  estais  de  Bretaigne,  luy  auroit  escript  et 
prié,  au  nom  de  ce  corps  de  ville,  représenter  ausdiclz 
estais  Tinterrest  que  la  province  de  Bretaigne  a  en  la 
démolition  de  lad.  place,  qui  est  sur  les  frontières,  et 
de  laquelle  elle  a  reçeu,  pendant  ces  dernières  guerres, 
infinies  incommoditez,  à  ce  que  lesd.  estais  se  joignent 
pour  ensemble  poursuivre  et  demander  la  démolition 
de  ladite  place ,  et  qu'ilz  contribuent  à  ce  qui  sera 
accordé  pour  la  recompense  de  lad.  dame  princesse  et 
fraiz  de  lad.  démolition.  A  prié  la  compagnie  de  l'avoir 
agréable.  Sur  quoy  led.  sieur  maire  a  esté  remercié  et 
prié  de  continuer  et  poursuivre  lad.  démolition  par  les 
voyes  qu'il  jugera  estre  propres  pour  le  bien,  soulage- 
ment et  utilité  de  ceste  province*.  »  Le  10  juillet  de  la 
même  année,  selon  les  «  Notes  sur  les  événements 
remarquables  arrivés  en  la  ville  de  Chûteau-Gon- 
tier  »,  les  quatre  premières  pierres  du  clocher  de  Saint- 
Rémy,  qu'on  rebâtit  à  neuf,  avaient  été  «  assises  »  par 
MM.  Aubin  Aubry,  curé  de  Sainl-Rémy,  de  la  Grugear- 

*  Arch,  anc,  de  la  Mairie  d^Angers,  ibid,^  BB.  47,  f«  2(fâ.  —  Voir 
aussi  notre  étude  sur  la  Démolilion  des  châteaux  de  Craon  et  de  Chû' 
teau'Gontiery  etc. y  iOid,,  pp.  73-74. 
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dière,  conseiller  au  Parlement  de  Bretagne,  Dufaux, 
président  à  TÉlection,  et  Jean  Hamelot,  procureur  de  la 
fabrique.  Le  6  septembre,  Thorloge  fut  fondue  ;  le  23, 
c'était  le  tour  de  la  grosse  cloche. 

Malgré  Tintervention  de  Charles  II  de  Cossé,  flls  puîné 
de  Charles  I*,  comte,  puis  duc  de  BrissacS  les  états  de 
Bretagne  refusèrent  d'accueillir  les  offres  de  leurs  voi- 
sins, les  Angevins,  qui  demandaient  la  démolition  du 
château  de  Craon  ^.  Le  21  janvier  1600,  on  procéda  au 
règlement  des  dettes  contractées  pour  les  sièges  de  Craon 
et  de  Rochefort  «  revenans  à  la  somme  de  19,347  escuz  15 
solz  6  deniers  ».  Les  intérêts  s'élevaient  à  <  3,233  escuz 
20  sols*  ».  La  forteresse  de  Craon  était  toujours  debout. 
Le  vendredi  11  février,  on  convient  «  qu'il  sera  escript 
à  monsieur  de  Puycharic  pour  le  supplier  d'obtenir  de 
madame  la  princesse  le  dementelement  du  chasteau  de 
Craon,  n'y  laissant  que  ce  qui  est  habitable  ;  et  où  elle 
ne  l'auroit  agréable,  la  vouloir  disposer  à  commettre  la 
garde  dud.  chasteau  à  son  séneschal  ou  procureur  de 
lad.  baronnie,  ou  aultre  de  ses  domestiques  qu'elle 
jugera  amateur  du  repos  de  ses  subjeetz,  et  qui  ne  soit 
homme  de  guerre  ou  portant  les  armes,  à  ce  que  ladicte 
place  n'aporte  au  païs  l'incommodité  qu'elle  a  cy-davant 
causé,  et  dont  les  subjeetz  de  lad.  baronnie  ont  esté 
grandement  incommodez,  mesmes  pendant  les  derniers 
troubles  ».  On  écrira  aussi  à  Claude  Frubert,  sieur  de 


»  Voir  le  Dicl.  hisL  de  M.-et-L.,  t.  I,  pp.  759-700. 

«  Arch,  anc,  de  la  Mairie  d'Angers,  ibid.,  BB.  47,  f*'  212,  227,  228. 

»  Ibid. 
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la  Source,  écbevin  et  ancien  maire  de  la  ville,  en  1595 
et  1596,  ainsi  qu'à  Nicolas  de  la  Chaussée,  échevin, 
c  aux  mesmes  fins  ».  On  les  chargera  d'intervenir  auprès 
de  la  princesse  de  Ck)ndé,  après  s'être  concertés  avec  le 
sieur  de  Puycharic^  ».  Ce  redoutable  château,  qui  cau- 
sait une  si  grande  frayeur  aux  angevins,  devait  cepen- 
dant être,  à  cette  époque,  en  assez  triste  état.  Les 
longues  guerres  de  la  Ligue  l'avaient  singulièrement 
entamé.  Le  Cornu,  comme  on  le  voit  par  la  capitulation, 
l'avait  déjà  détruit  en  partie^. 

Le  9  juin  1600,  Henri  IV  rendait  une  ordonnance  pour 
la  réformation  de  l'abbaye  de  la  Roë,  dont  le  cardinal 
François  de  Sourdis  était  alors  abbé  commendataire'. 
Les  biens  de  ce  monastère  étaient  considérables,  d'où  le 
dicton  populaire  : 

De  quelque  côté  qu'il  vente, 
Uabbaje  de  la  Roë  a  rente. 

Les  mesures  adoptées  n'empêchèrent  pas  le  relâche- 
ment de  s'introduire  parmi  les  religieux,  car,  plus  tard, 

'  Archives  anc.  de  la  Mairie  iVAii(/ers,  ibid,^  BB.  47,  f*  232.  —  Voir 
notre  étude  déjà  citée,  ibîd.,  pp.  73-75. 

*  Chroniques  Craonnaises,  p.  351.  —  Barthélémy  Roger,  dam  son 
Histoire  d'Anjou^  p.  458,  dit  que  la  démolition  du  chiiteau  de  Craon  et 
des  autres  forteresses  de  la  Ligue  causa  une  grande  joie  aux  Angevins, 
•  les  souvenirs  des  cruautés  et  maux  qui  avoient  été  commis  par  les 
garnisons  de  ces  places  les  conviant  à  en  hAter  la  destruction  et  le 
renversement.  - 

'  Arch.  de  la  Mayenne,  La  Roëf  Registre  LVII.  —  «De  cette  abbaye 
dépendent  plus  de  soixante  bénéfices,  tant  chapelles,  prieurez,  que 
cures  en  différentes  provinces  -  dit  J.  Grandet,  qui  ajoute  que  les 
nombreuses  aumônes  distribuées  par  les  religieux  •  contribuent  à 
rendre  les  paysans  du  Craonnais  pauvres  et  fainéants  •.  (Manuscrit 
n«  621  de  la  Bibliothèque  dWngers.) 


flené  Poisson,  lieutenant  général  civil  et  criminel  de 
C^bàteau-Gontier,  fut  obligé  d'ordonner  aux  moines  de 
c^oucher  régulièrement  au  dortoir  du  couvent,  de  ne  fré- 
quenter  ni  les  cabarets,  ni  les  femmes  mal  notées.  U 
enjoignit  à  plusieurs  de  celles-ci  de  sortir  de  la  paroisse, 
laous  peine  du  fouet,  et  fit  interdire  publiquement  aux 
prônes  quelques  auberges  ^  Le  15  avril  de  la  même 
smnée,  Charles  Miron,  évéque  d'Angers,  consacrait  la 
c:^hapelle  du  couvent  des  Cordelières  du  Buron ,  près 
C^hâteau-Gontier^.  II  mit  dans  le  grand  autel  une  relique 
de  saint  Cohard.  Il  alla  coucher  ensuite  chez  M.  Butaux, 
dans  la  rue  des  Juifs. 

En  1601,  Château-Gontier  recevait  la  visite  de  Jacques 
Roissy,  IP  du  nom,  et  du  sieur  de  la  Noue,  commis- 
ires  royaux  chargés  de  régler  les  affaires  relatives  aux 
protestants  de  la  région  ^  Henri  IV  avait  gratifié  le 
liuguenot  d^Andigné  de  Mayneuf  de  la  capitainerie  de  la 
^our  de  Giziers,  de  la  même  ville.  Le  6  avril  1602,  des 
troubles  éclatèrent  à  Toccasion  de  la  «  prinse  de  posses- 
»on  9  qu*en  fit  le  «  sieur  de  Mayneuf,  pour  le  sieur  de 
lHajmeuf  d'Andigné,  son  frère  ».  Bois -Dauphin  rétablit 
l'ordre  et  le  roi,  informé  de  Tincident,  enjoignit  au  maré- 


*  Arch.  de  la  Mayenne,  La  Roë,  Registre  LXXI.  —  Celte  ordonnanee 
«st  de  1626. 

*  Bibliothèque  du  Mans,  n*  iâ58.  —  Le  Buron  comptait,  à  la  fin  du 
XVI*  siècle,  quarante-six  religieux. 

*  Voir  notre  travail  sur  Chàteau-Gontier  au  XVII*  siècle,  tTaprèi 
tiês  docununti  inédits,  dans  la  Rivue  de  r Anjou,  nouvelle  série, 
tome  troisième,  1881,  p.  i2.  —  Voir,  dans  cette  étude,  la  lista  des 
procureurs  syndics  de  Château-Gontier,  de  1600  à  1626,  ainsi  que  celle 
des  administrateurs  de  Thôpital. 


•^ 


.  .   "ùur,  aflin  quVIlt?  no s-n-' 
.:•  faire  «lu  mal  ou  li/iii.-'i' 
.    iiot  lieu  ».    II  le  pria,  t-ii 
-■  .1  Miiyneuf,  auteur  drs  <1'- 
'  •ncr  l)ien  aspreuient^  -.  A'J 
■!:\  lurent  si  iiTainlcs  qu'el^^ 
.\  î'ieils  au-de?isus  du  pont  «l*'^' 
.•i*  la  lourdes  Trni.s-Moulin^-  ^'^ 
.    i"  rrLrli>e  <le  Saint- R^'-inv  ^^ 
.'  la  f«»udre^\ 

:  r.n  KWP.  Le  :i7anùt  liiiii,  J'"'" 
.-'i-'Utit'i*  adressaient  au  r«»i  u^^ 
i-.innntraneedes  al.»uset  nialv»'^ 
••ni  tant  en  cette  ilitle  villf  c^ 
[jr  personnes  non  capaMt-s  ny 
::  vieeine,  cliiruri:ii'  et  pliarniaeie. 
'[  pr;iti([uant  au  jrrand  pr.-juiliii* 
.- i-.>  '  i».  Au  nn»is  de  sept»inl'rf. 
.  'H'.'lition  du  rliàtt'au  di-  Mra<ii:  on 
^'.î'uetiun,  les  niah'riaux  rt  tni/y 
:  '  ir»07-ir.ns  lut  très  riiinureux  el 


■:   J\\   l.   IV.   pp.   r»7'>-571.  —  A.  I.o.Ini. 

,       .»'/  'yUiX  t/»'  ><</'/'•■,  ifW'    h'il  tic  /-'ri/z/tv. 

:.  A  17/*  sl'-rlr.   l'ie..    »'m'/..  p.   44. 

..\t^î,  il  II  II  éo  ir»l'3.  —  .In  /</('t\N  aui  icrutts:  de 

N-M.  —  p..  Km-vï*.  Hi>!-irr  d'AhJ'.m,  p.   4iiO. 

»   oolie   cpi'ijiii'.  vit.»  \iiains  tuiirs  aux   ui»ii- 

•'.ipns    «;L(.'p:ii.    Un  .-s   accusait    «l\i\^..ir 

•  .:\. 

...   VIV/'  *  -...V.  .A,.'.,  i-p.  44-i:.. 
.  .<.  i^p.  o.'i0-3ôl. 


\ 
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les  rivières  restèrent  gelées  pendant  deux  mois'.  L'église 
de  Saint  -  Nicolas  de  Craon  fut  achevée  en  1607  ^  Le 
26  juin,  les  paroissiens  se  réunirent  en  assemblée  à 
rissue  de  la  grand'messe  ^.  En  1608 ,  François  Lasnier, 
lieutenant  général  du  sénéchal  d'Anjou,  autorisa  les 
religieux  de  la  Roë  à  planter  sur  la  place  du  champ 
de  foire  de  la  Roë  un  poteau  aux  armes  de  l'abbaye, 
avec  un  carcan  de  fer  pour  y  attacher  les  malfaiteurs  ^ 
Les  armoiries  du  monastère  de  la  Roë  étaient  :  D'azur^ 
chargé  d'une  roue  d'or,  selon  un  auteur  qui  écrit 
ailleurs  de  gueules  au  lieu  d'azur.  Henri  IV  accorda , 
la  même  année,  aux  moines,  quatre  foires,  le  3  février, 
le  26  avril,  le  26  juillet  et  le  l"^  décembre.  Il  leur  con- 
céda aussi  un  marché  le  mardi  de  chaque  semaine, 
«  pourvu  toutefois,  dit  le  titre,  que  ès-dits  jours  n'y  aye 
autres  foires  et  marchés  quatre  lieues  à  la  ronde*  ». 

Le  nouveau  prieur  de  Saint-Clément,  Jacques  Teillard, 
s'opposa,  en  1609,  à  ce  qu'un  frère  religieux  du  couvent 
des  Anges  vint  prêcher  à  Saint- Nicolas  sans  sa  permis- 
sion •.  Le  13  avril,  les  habitants  de  Château -Gontier, 
«  d'une  commune  voix  »,  avaient  décidé  que  les 
«  PP.  Capucins  »  seraient  «  priés  d'avoir  un  couvent 

•  Louvet.  B.  Roger,  ibid. 

<  Chroniques  Craonnaises  ,  p.   657.  —  Oq   lisait  au-dessus  de  la 

grande  porte  : 

DOMVS  MEA 

DOMS  ORÔNIS 

VOCABITVR  1607. 
«  Ibid.,  p.  734. 

*  Ibid.,  p.  562. 
»  Ibid. 

«  Ibid.,  p.  616. 


—  302  — 

proche  cette  ville  ».  Une  souBcription  fut  ouverte  et,  dès 
le  12  juin,  elle  atteignait  le  chifTre  de  six  mille  livres.  On 
voulait  alors  bfttir  la  chapelle  des  religieux  au  Martray. 
La  réparation  des  ponts ,  ainsi  que  la  restauration  des 
portes  et  des  brèches  des  murailles  de  Château -Gontier, 
furent  reconnues  urgentes  en  1610.  G*est  de  la  même 
année  que  date  la  maison  où  sont  maintenant  la  Biblio- 
thèque et  le  Musée  de  cette  ville  K 

Le  22  février  1611,  les  habitants  de  Château -Gontier 
arrêtaient  qu'on  achèterait  le  jardin  de  Pierre  Rebours, 
situé  près  de  l'église  des  Trois-Marîes,  «  pour  y  estre  le 
bâtiment  des  capucins  ».  Un  homme  du  faubourg, 
nommé  Jean  Chouipes,  avait  offert  gratis  un  terrain,  à 
condition  que  le  couvent  serait  à  Azé.  L'emplacement 
des  Trois-Maries  fut  définitivement  adopté  dans  l'assem- 
blée du  11  mars.  Le  prince  de  Guémené  fut  invité,  le 
22  mai ,  à  «  vouloir  bien  se  transporter  au  lieu  où  est 
destinée  la  place  du  bâtiment  des  capucins  pour  asseoir 
et  y  poser  la  première  pierre ^  ». 

«  Le  samedy  vingt-unième  jour  de  may,  »  vigile  de  la 
Pentecôte,  dit  Louvet,  M.  de  Rohan  procédait  à  la  céré- 
monie. Selon  le  même  auteur,  on  lisait  sur  la  pierre 
placée  par  lui  :  «  J'ay  esté  mise  et  posée  le  21^  may  161  i 


*  Voir  ChàleaU'Gontier  au  XVII*  siècle,  ibid.y  pp.  -46,  i8. 

'  Ibid,,  p.  49.  —  Voir  les  Archives  de  la  Mayenne^  BB.  1.  —  Le 
registre  des  procès-verbaux  des  Assemblées  de  la  Communauté  des 
habitants  de  Chûteau-Gontier,  du  13  avril  1G09  au  4  novembre  1651, 
jadis  conservé  à  la  Bibliothèque  de  la  ville,  a  été  transféré  à  la  Mairie 
et  joint  aux  registres  postérieurs. 
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par  hault  et  puissant  M.  Pierre  de  Rohan ,  pair  de 
France  y  conseiller  du  roy  en  son  conseil  d' estât  et 
privée  prince  de  Guémenée^  suivant  le  privilège  que 
luy  en  ont  faict  les  habitants  de  ceste  ville  de  Chas- 
teaugontier.  »  Louvet  se  trompe,  car  la  pose  n'eut  lieu 
que  le  31  mai  K 

On  proposa,  le  2  septembre  suivant,  de  lever  un  impôt 
de  trois  cents  livres  pour  subvenir  aux  frais  c  des  medi* 
camens  et  malladye  du  père  capucin  »,  ainsi  que  pour 
payer  les  dépenses  faites  par  le  maréchal  de  Bois-Dau- 
phin, c  lors  qu'il  vint  en  cette  ville  pour  la  démolition 
de  la  tour  de  Giziers  ».  Les  habitants  intentent,  la  même 
année,  aux  religieuses  du  Buron  un  procès  porté  devant 
le  Parlement,  pour  les  contraindre  à  se  départir  de  Tad- 
ministration  et  à  rendre  les  biens  des  pauvres*.  Salomon 
de  la  Roë  fit  inhumer,  vers  le  même  temps,  sa  femme 
dans  le  chanceau  de  Féglise  de  Fontaine-Couverte, 
honneur  réservé  au  patron  ;  Guy  de  Valory,  alors  sei- 
gneur de  la  Pommeraie ,  l'obligea  à  reconnaître  qu'il 
n'en  avait  pas  le  droit  *. 

Le  14  février  1612,  l'assemblée  ratifie  la  plainte  faite 
à  MM.  de  Roissy  et  de  la  Noue,  commissaires  c  depputez 
par  Sa  Majesté  »,  en  Bretagne  et  en  Anjou,  pour  Texé- 


*  Noiui  avons  ofTert  au  muiée  de  Ch&teau-Ooniier  la  pierre  eemmé- 
morallve  qoi  porte  bien  la  date  du  81  mai.  On  y  lit  :  •  suiTani  la 
prière,  •  au  lieu  de  •  suivant  le  privilège  •.  (Voir  le  Bulletin  de  lé 
Commission  hisl,  et  arch,  de  la  Mayenne^  t.  II,  p.  252.) 

>  Château-Gonlier  au  XVII<^  siècle,  ibid,,  pp.  49-50. 

'  Chrgniqus»  Crfwnnaisest  p.  511. 


} 
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cution  de  TÉdit  de  Nantes,  «  touchant  le  cimelièr^^ ^^ 
ceux  de  la  religion  prétendue  réformée^  ».  Le  31  ma^^^s, 
un  mémoire  contre  André  Goulay,  «  en  son  vivant  ca^*pi- 
taine  de  Craon  » ,  est  envoyé  à  M"*  la  duchesse  de  Tboua  -rs, 
à  Paris,  par  le  messager  de  Bressuire  *.  Un  arrêt  est  renciiJu, 
le  17  mai,  contre  le  seigneur  des  Aunais,  protesta^MQt, 
accusé  d'avoir  commis  plusieurs  contraventions  à  ré  iMlit 
«  avecq  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  ceste  ville  ».  Le  15  oclob^»e, 
le  lieutenant  général  et  le  procureur  du  roi  à  Chàle^^iu- 
Gontier  sont  priés  d'aller  à  Angers  saluer  M.  de  Bo^^is- 
Dauphin  et  son  fils.  Le  11  décembre,  le  Présidial  d'j^^- 
gers  chargeait  une  députation  d  aller  à  la  Cour,  afin  de 
s'opposer  au  désir  de  Henri  II  de  Bourlx>n-Condé  c:3"' 
voulait  ériger  sa  baronnie  de  Craon  en  pairie*. 

Le  Cornu  du  Plessis  de  Cosmes,  le  fameux  ligue^^^r, 
s'éteignit  la  même  année.  Il  fut  inhun>é  devant  le  gra  ^d 
autel  de  l'église  de  Cosmes,  «  environ  deux  pieds  ^^^" 
dessous  de  la  marche  et  au  droit  de  la  colonne  du  c^^^^ 

de  répitre  »,  selon  les  Registres  paroissiaux,  qui  le  qi ^^' 

lifient  de  «  célèbre  guerrier^  ».  Dans  son  testament,  ^ 
veuve,  Anne  de  Champagne,  «  rappelle  son  mari  ^^ 
termes  qui  témoignent  d'une  alliance  très  digne  et 


'  ChâleaU'Gonlier  au  XVIh  fiècle,  ibid, ,  p.  50.  —  Louvet  dit,  di 
son  Journal,  que  •  MM.  de  Boissy  (au  lieu  de  Roissy),  conseiller        ^^ 
Parlement  de  Paris,  et  de  la  Noc,  commissaire  députté  par  le  ro}*^   ^^ 
la  royne  pour  recevoir  les  plainctes  des  huguenots  -,  arrivèrent  ^ 
Angers  le  11  janvier  lCl-2. 

«  Voir  la  pièce  justificative  n«  C.XIX. 

'  Chroniques  CraonnaiseSy  p.  351 . 

4  xbbé  Ch.  Pointeau,  Certificats  de  Vétat  religieux  de  la  noblesse  du 
Bët-Maine  en  /.077,  ibid,  p.  3i0. 
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fâitement  heureuse  »,  dit  un  auteur  favorable  au  gou- 
verneur deCraon*. 

A  la  fin  de  la  même  année,  un  accord  était  intervenu 
entre  les  habitants  de  Chàteau-Gontier  et  le  Buron. 
Lefèvre,  sieur  de  TÉpinay,  écuyer,  était  sénéchal  de 
Craon  en  1613.  A  cette  époque,  un  démêlé  important  eut 
lieu  entre  lui  et  le  seigneur  de  TIle-Tyson.  Le  prince  de 
Bourbon  et  le  curé  de  Saint-Clément  avaient,  en  effet, 
autorisé  Lefèvre  à  placer  un  banc  long  et  large  de  cinq 
pieds,  vis-à-vis  de  Tautel  Notre-Dame,  entre  ceux  de 
Chouaigne  et  de  la  Jacopière,  à  la  place  de  celui  de  Tan- 
cicn  procureur  de  la  fabrique,  à  la  condition  de  donner 
à  l'église  une  chasuble  «  belle  et  honneste  ».René  Gouin, 
procureur  fiscal  de  la  baronnie,  fut  chargé  de  cet  arran- 
gement. Mais  Pierre  de  Lantivy,  seigneur  de  TIle-Tyson, 
mécontent  de  voir  le  sénéchal  à  une  place  plus  honorable 
que  la  sienne,  s'y  opposa  vivement.  De  là  un  procès, 
compliqué  de  nombreux  incidents,  qui  ne  se  termina 
qu'au  bout  de  vingt-et-un  ans  2. 

Le  9  avril,  en  vertu  de  la  transaction  passée  entre  les 
habitants  de  Chàteau-Gontier  et  les  religieux  du  Buron, 
qui  mettait  l'hôpital  à  disposition  des  premiers,  trois 

>  Abbé  Ch.  Pointeau,  ibkl.,  note  2.  —  M.  de  Bodard  dit  que  Anne  de 
Champagne  mourut  en  IG85,  ce  qui  lui  ferait  une  longévité  digne  de 
celle  des  patriarches.  Cette  dame,  en  effet,  aurait  eu,  au  moment  de 
son  décès,  cent  vingt  ou  cent  vingt-cinq  ans,  ce  qui  est  inadmissible. 
Le  même  auteur  ajoute  que  Le  Cornu  laissa  deux  fils,  Urbain  ei  Pierre, 
et  trois  filles,  Anne,  abbesse  de  Patience  à  Laval,  Guyonne  et  Claude^ 
religieuses  au  môme  couvent.  V Histoire  généalogique  de  la  maison  de 
Quatrebarbes  ne  nomme  que  quatre  enfants  :  Urbain,  Pierre,  Jeanne 
et  Claude.  (Manuscrit  991  de  la  Bibliothèque  d'Angers.) 

*  Chroniques  CraonnaiseSy  p.  616. 

20 
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Chàteau-Gontier.  Les  compagnies  de  Monsieur  traversent 
aussi  la  cité.  L'accord  relatif  au  cimetière  des  protes- 
tants, conclu  par  les  députés  devant  maître  Nicolas 
Billard,  est  ratifié  par  rassemblée  de  la  Communauté 
le  23  octobre. 

Des  inondations  désolèrent  T Anjou,  Tannée  suivante, 
et  la  misère  fut  grande.  Le  5  janvier  1615,  la  foudre 
tombe  sur  le  clocher  de  Saint -Jean -Baptiste  et  le  dé- 
pouille de  ses  ardoises.  Le  8  septembre ,  le  marquis 
de  Sablé  décide ,  de  concert  avec  les  diverses  autorités 
de  la  ville  d'Angers,  que  Ton  mettra  une  garnison  à 
Craon  pour  empêcher  le  prince  de  Condé,  allié  des  hugue- 
nots, de  s  y  retrancher*.  Le  31  octobre,  défense  est  faite 
par  M.  de  la  Varenne  à  tous  les  sujets  des  baronnies 
de  Craon  et  de  Vihiers,  d'aller  ou  d'envoyer  travailler 
aux  fortifications  de  Craon  et  de  Vihiers  et  à  toutes  per- 
sonnes de  prendre  les  deniers  du  roi  2.  Louis  XIII  avait 
mandé,  le  31  juillet  précédent,  aux  habitants  de  Chàteau- 
Gontier,  que,  «  sur  le  refus  de  MM.  le  prince  de  Condé, 
ducs  de  Longucville,  de  Mayenne,  de  Saint-Paul  et  maré- 
chal de  Bouillon  d'accompagner  le  roi  en  Guyenne  pour 
Taccomplissement  de  son  mariage  et  de  celui  de  sa  très 
chère  sœur  aînée  »,  ils  fissent  «  sûre  garde  aux  portes, 
sans  souffrir  qu'iceux  seigneurs,  ou  aucuns  suivants 
d'eux  »,  y  entrassent  «  sans  lettres  ou  passe -ports  de  Sa 
Majesté 3  ».  Le  27  août,  l'assemblée  de  la  Communauté 

*  Voir  l(»  Journal  do  Louv(.'t,  annôo  1611. 

*  Ibid. 

'  Voir  Chàteau-Gontier  au  XVW  siècle^  ibid,,  p.  86. 
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des  habitants  avait  décidé  qu'on  mettrait  aux  portes 
des  t  dizaines  »  placées  chacune  sous  les  ordres  d'un 
€  dizaînier*  ». 

Le.  sieur  du  Plessis  de  Juigné,  qui  commandait  à 
Craon  à  la  tête  d'une  compagnie  pour  le  prince  de  Condé, 
avait  établi  une  forteresse  «  dans  les  vestiges  et  ruisncs 
de  l'ancien  chasteau  »  et  s'y  était  solidement  retranché. 
Le  5  novembre  1615,  le  sieur  de  la  Varenne  arrivait  aux 
portes  de  Craon,  suivi  de  «  quatre-vingts  hommes  de 
cheval  »,  amenés  de  Chàteau-Gontier.  Il  fit  sommer, 
par  son  trompette,  du  Plessis  de  Juigné  et  les  habitants 
de  rendre  au  roi  les  bâtiments  qu'ils  occupaient,  faute 
de  quoi  il  les  y  obligerait  à  coups  de  canon,  «  le  tout  à 
peine  de  la  vie  et  perte  de  leurs  biens  ».  Après  en  avoir 
conféré  avec  les  siens,  le  gouverneur  mit  bas  les  armes 
et  présenta  les  clefs  à  La  Varenne ,  à  la  condition  qu'on 
ne  leur  imposerait  pas  plus  de  quarante  hommes  de  gar- 
nison et  que,  d'autre  part,  le  chef  et  sa  troupe  sortiraient 
de  la  baronnie  avec  leurs  mousquets,  leurs  épées  et 
leurs  bagages,  ce  qui  fut  accordé  ^. 

Tout  le  Haut-Anjou  était  en  proie  au  brigandage 
des  Vendômistes.  Le  8  décembre  de  la  même  année, 
«  M.  de  Voce  avecq  sa  compagnie  de  gens  de  pied,  écrit 
Jacques  Valuche  dans  son  Journal,  est  venu  de  Challain 
loger  à  Candé  où  ont  ransonné  les  habitans,  en  sorte 
,  qu'ils  ont  esté  contraintz  de  prendre  l'espouvente  et 
s'enfuir  les  uns  à  Angers,  àBourmont,  Angrieetaultres 

*  Voir  ChûteaU'Gonlier  au  XMI"  siècle^  ibid.,  p.  87. 

*  Voir  le  Journal  de  Louvet,  année  1615. 
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forteresses  de  fous  costés  pour  éviter  la  tirannie  des 
soldarlz  cl  les  ransons;  furent  deux  jours  à  Candé, 
vont  loger  à  S.  JuUien,  en  faire  aultant.  Au  bout  de 
quinze, jours,   La  Vallée  Piquemouche  y  vint  aussy 
loger,  eîi  fist  aullant  au  reste  des  habitans,  qui  estoit 
demeuré  audit  Candé,  tant  que  tout  feut  contraint  de 
sortir  et  osier  tout  leur  bien.  Ce  qui  demeuroit  estoit 
tout  perdu.  Il  ne  demeura  que  deux  habitans  à  Candé, 
Pierre  Gudier  et  Vincent  Harembert,  qui  souffrirent 
grande  perle.  II  n  estoit  aulcunne  sepmaine  qu'il  ne  vint 
des  compaignécs  à  Candé  ;  comme  les  uns  deslogeoient, 
les  aulros  arrivoient.  C'estoient  tous  Normans  et  Man- 
ceaulx  qui  menoient  tous  les  bestiaulx  en  leurs  païs,  si 
non  ne  les  dégageoit  ou  si  les  seigneurs  n'alloient  à 
leur  recoure  et  ceulxde  sur  le  païs  vollointetemportoint 
tout  en  leurs  maisons.  C'estoint  tous  soldartz  de  Parmée 
de  M.  do  ^\Mulosme.  »  Pour  comble  de  malheur,  les 
chaleurs  do  l'été  avaient  décimé  la  plus  grande  partie 
des  animaux  domestiques,  qui  élaient  morts  de  faim, 
«  pour  ne  [)ouvoir  trouver  aulcunes  nourritures  ès-prai- 
ryes,  communs  et  aullres  pastures.  »  Les  bêtes  souf- 
frai<Milégalemenld(^la  soif,  «  par  faulte d'eau,  pourestre 
toutes  les  rivières,  réservoirs,  fossez  et  aultres  endroietz 
où  il  y  avoil  de  Teau  lout  à  sec.  »  Les  paysans  étaient 
(»i»lii;('s  d'aller  chercher  de  Teau  aux  rivières  et  aux 
élangs,  de  la  metlre  dans  des  tonneaux  et  de  la  char- 
roi er,  «  tant  pour  boire  que  pour  abreuver  leurs  dicts 

[,c  vendredi  1""  janvier  IGIG,  la  compagnie  du  sieur 
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de  Juigné  traversa  Angers  pour  aller  en  garnison  à 
Craon,  en  prévision  des  attaques  du  prince  de  Condé*. 
Le  28  du  même  mois,  les  habitants  de  Chàleau-Gontier 
décidaient  qu'une  députation  serait  envoyée  à  Tours 
vers  le  maréchal  de  Bois-Dauphin,  «  pour  le  supplier 
d'obtenir  de  Sa  iMajesté  que  la  ville  et  faubourg  fussent 
exempts  de  garnison  et  rafraîchissement  des  gens  de 
guerre-  ».  Mais,  le  6  février,  les  Vcndômistes  se  mon- 
traient aux  environs  du  Lion-d'Angers,  «  et  puis  les 
soldartz  s'en  aillirent  de  toutz  coslés  où  ils  achevirent 
de  perdre  tout  ^  ».  Le  même  jour,  «  le  régiment  de 
S.  Denis  Maillot  et  Ballée  et  Boisjourdan  vindrenl  loger 
à  Candé  et  volèrent  l'église  de  S.  Denis  où  estoit  du 
bien  des  habittans.  »  Puis  «  le  régiment  de  Pontpierre 
alla  aussi  loger  à  Freigné,  ravagirent  la  mestairie  de 
la  Brettière,  proche  Bourmont,  le  mardy  gras,  comme 
M.  le  comte  estoit  à  disner.  Ils  feurent  8  jours  sur  le 
paï.  L'on  avoit  rangé  les  bestiaulx  aulx  forteresses. 
Le  povre  monde  y  enduroit  si  grand  froid  à  coucher 
dehors!  »  Trois  jours  après,  plusieurs  compagnies,  entre 
autres  celles  du  sieur  de  la  Barre  du  Bouchct,  se  logeaient 
dans  les  environs  de  Chàteau-Gontier.  Les  habitants 
leur  refusèrent  «  le  pain  et  le  vin  ».  Puis  «  Saint  Denis 
Maillot  revint  à  Candé  à  la  fin  du  caresme  pour  achever 
de  ravager  quelques  maisons  à  Beaulieu  qui  c'estoit 
conservé  soulz  l'ombre  d'un  des  gens  de  M.  de  Ven- 


'  Voir  \o  Journal  do  Lr>iivot,  niinôo  1G15. 

*  Voir  Châleau-Gonlier  axi  Xl'IJo  siècle,  ibid.,  p.  87. 

'  Journal  de  Jacques  Valuchc,  Revue  de  l^ Anjou,  mai  1870. 
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dosme,  nommé  S.  Germain,  qui  estoit  de  la  Bouverais 
en  Vris  ».  Bientôt,  les  maladies  se  mirent  dans  les  rangs 
de  ces  troupes  qui  se  dispersèrent  et  l'armée  «  fut 
rompue  par  permission  divine  »,  dit  un  contemporaine 
«  Les  soldartz  estoint  desvalisés  en  se  retirant  chacun 
chez  soy,  estoint  tués,  massacrés  et  assomés  par  tous 
les  cantons  où  ils  estoient  trouvés.  »  Louvet  écrit,  à  la 
môme  date  : 

Quand  les  pillards  auront  pillé, 
Et  les  pillez  seront  pillez, 
Les  pillez  mangeront  du  pain 
Et  les  pillards  mourront  de  faim. 

La  résurrection  partielle  de  la  forteresse  de  Craon 
inquiétait  toujours  les  Angevins.  Le  8  avril,  le  conseil 
de  ville  se  réunit  :  <?  Sur  ce  que  monsieur  le  maire  a 
dicl  avoir  reçeu  plainte  de  plusieurs  habilans,  tant  de 
cestc  ville  que  du  plat  païs,  que  jaczoit  que  le  Roy  ait, 
au  commencement  des  présens  troubles,  dcffendu  à 
ceulx  qui  conimandoient  dans  la  ville  de  Craon  de 
forliffier  le  logement  du  chasleau  dudict  lieu,  qui  y 
estoit  resté  de  la  démolition  qui  en  avoit  esté  cy-davant 
faicte  par  commandement  du  feu  Roy  Henry  le  Grand, 
d'éternelle   mémoire,  aux  despans  de  ceste  province 

*  Voir  lo  Journal  de  Jacf/ucs  Valucke^  ibid.  —  Le  19  mars  1616, 
«  les  habitans,  après  avoir  entendu  lecture  de  la  lettre  à  eux  escrite 
par  le  mareschal  du  Bois-Dauphin,  gouverneur  de  cette  province,  du 
]?•  du  mois,  ont,  suivant  icelle,  députté  les  s"  P'  du  Roy  et  Sindic 
pour  l'aller  trouver  et  lui  faire  entendre  les  plaintes  des  dits  habitans 
sur  les  vexations  que  tout  le  pays  reçoit  de  la  garnison  estant  en 
ceste  ville  et  le  supplier  de  vouloir  les  descharger  de  ladite  garni- 
son ». 
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d'Anjou,  ayant  recongneu  le  préjudice  que  ceste  place 
avoit  apporté  à  son  service,  pendant  les  troubles  de  la 
Ligue;  ce  néantmoins,  le  sieur  du  Plessis  de  Juigné, 
commandant  en  lad.  ville  de  Craon,  a  continué  et  con- 
tinue tous  les  jours,  sans  commission  du  Roy,  et  contre 
les  deffanses  de  Sa  Majesté,  de  fortiffier  ladicte  place,  à 
quoy  il  a  prié  la  compagnie  d'adviser.  Les  oppinions 
prinses,  a  esté  conclud,  attendu  la  ruine  et  incommodité 
que  le  chasteau  de  Craon  a  cy-davant  apporté  à  la  pro- 
vince d'Anjou,  et  aultres  provinces  voysines,  et  y 
pourroit  apporter,  si  le  logement  qui  y  est  demeuré 
estoit  davantage  fortiffîé,  et  attendu  que,  tant  le  desdom- 
maigement  de  ceulx  qui  estoient  seigneurs  et  proprié- 
taires dud.  chasteau  de  Craon,  que  les  fraiz  de  la 
démolition  d'icelluy  en  ont  esté  payés  par  le  peuple  et 
babitans  de  ceste  province,  et  que  lad.  démolition  a 
esté  cy-davant  ordonnée  par  le  Roy,  pour  le  bien  de  son 
service,  que  Monseigneur  le  mareschal  du  Bois-Dauphin 
sera  très  humblement  supplyé  faire  entendre  à  Sa 
Majesté  l'importance,  à  son  service,  de  la  fortiffication 
dud.  chasteau  de  Craon,  à  ce  qu'il  plaise  à  Sad.  Majesté 
la  faire  cesser  et  ordonner  que  ce  qui  a  esté  faict  et 
basty  de  nouveau,  sera  démoly  et  remis  en  Testât  qu'il 
estoit  auparavant  les  commancements  des  présens 
troubles*  ».  Ces  doléances  ne  furent  pas  écoutées.  La 
guerre  civile  désolait  le   royaume.  Les  Vendômistes 

*  Voir  notre  article  sur  la  Démolition  des  châteaux  de  Craon  et  de 
ChâleaU'Gontier,  d*après  des  documents  inédits  (1592-1657),  ibid.y 
pp.  77-78.  —  Archives  anciennes  de  la  Mairie  d'Angers  ^  BB.  62, 
m  121-122. 
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étaient  revenus.  Enfin,  lé  H  octobre,  la  ville  et  le  fort 
«  qui  estoit  faict  ès-ruines  demeurées  en  la  démoUilion 
du  chasteau  de  Craon  *  furent  rendus  à  Bois-Dauphin, 
gouverneur  d'Anjou,  qui  tenait,  dit  Louvet,  pour  le 
prince  de  Condé,  ennemi  du  roi  ^ 

L'abbaye  de  Nyoiseau  fut  réformée  en  1616;  mais  trois 
religieuses  seulement  se  soumirent  à  la  réforme;  les 
autres  se  retirèrent  au  prieuré  de  Loncheraux  et  à  celui 
du  Bourg-aux-Nonnains,  en  Rennzé.  Le  7  avril  de  la 
même  année,  le  capucin  qui  avait  prêché  le  carême  à 
Chàteau-Gontier  quitta  son  habit,  «  sur  le  soir  »,  pour  se 
faire  huguenot.  Il  existait  alors,  à  Craon,  un  crieur  de 
patenôtres,  nommé  par  le  sénéchal  et  qui,  à  minuit, 
devait  parcourir  les  rues,  en  rappelant  aux  habitants  de 
prier  pour  les  trépassés. 

Le  6  avril  1G17,  on  place  des  barrières  aux  portes  de 
la  ville  de  Chàteau-Gontier,  «  avec  des  tournoirs  pour 
les  gens  à  pied  ».  Une  sentinelle  veille  jour  et  nuit  sur 
la  toui*  du  boulevard  d'Olivet.  Le  10  septembre  de  la 
même  année,  (luillaume  Foucquet,  évéque  d'Angers, 
arrive  à  Chàteau-Gontier.  Il  descend  à  rhôtellerie  du 
Cheval-Blanc,  puis  va  loger  chez  M.  (.W  la  Grugeardière. 
Le  lendemain,  il  consacre  Téglise  des  Capucins.  Le 
dimanche  2i  du  même  mois,  il  bénit  le  petit  cimetière 
du  Petit-Saint-Jean.  Le  10  février  1G18,  le  nommé  Seri- 
sais,  capitaine  de  gabelle,  est  pendu,  après  avoir  subi  la 
question  ordinaire  et  (extraordinaire.  Son  livre  de  magie 

•  Voir  le  Journal  do  Louvcl,  année  16ir». 


est  brûlé  au  pied  de  la  potence.  Le  3  mai  1618  a  lieu 
l'élection  d'un  prédicateur  capucin  pour  les  habitants. 
Le  20  mai  1619,  les  pères  des  pauvres  sont  chargés  de 
faire  construire  «  un  bâtiment  propre  à  loger  les  pauvres 
et  ceux  qui  les  nouriront,  une  chapelle  ou  église,  le  tout 
DÛ  était  l'église  de  Saint- Julien  et  bâtiments  d'icelle  ». 

L'année  1620  fut  signalée  par  de  nouveaux  troubles. 
Le  8  juillet,  les  habitants  de  Chàteau-Gontier,  partagés 
en  deux  camps  rivaux,  recevaient  une  lettre  de  la  Reine- 
Mère,  alors  brouillée  avec  le  Roi.  Le  message  annonçait 
l'arrivée  de  ses  troupes  ^  Le  môme  jour,  le  siège  était 
mis  devant  Graon^.  Le  24  mars  précédent,  Urbain  de 
Hardouin,  seigneur  de  la  Girouardière,  était  venu  cher- 
cher à  Chàteau-Gontier  un  canon  et  des  boulets  apparte- 
nant au  marquis  de  Sablé.  Il  était  donc  impossible  à 
cette  ville  de  résister  et  on  songea  seulement  à  gagner 
du  temps.  M.  de  la  Motte-Ferchaud  fut  chargé  d'aller, 
suivant  son  offre,  à  Angers,  auprès  de  la  Reine- Mère, 
pour  la  prier  de  ne  pas  envoyer  de  garnison  à  Chàteau- 
Gontier. 

Le  9  juillet,  Marie  de  Médicis  avait  fait  sortir  d'Angers 
une  compagnie  de  ses  gardes  «  bien  armez  et  en  bon  équi- 
paige  ».  Cette  troupe  comptait  environ  cent  hommes,  avec 
deux  mulets  chargés  de  munitions.  Elle  devait  aller  à 
Craon,  pour  y  tenir  garnison,  malgré  l'opposition  des 
habitants  qui  refusaient  d'ouvrir  leurs  portes.  Le  surlen- 


*  Voir  Chàteau-Gontier  au  XVII*  siècle,  ibid,,  p.  90. 

*  Chroniques  de  Michel  Courjaret,  vicaire  de  Nia  fie,  Revue  de 
V Anjou,  nov.-déc.  1875. 


-  .icux  ou  trois  heures  if-*^ 
oompogné  de  deux  à  troi—  ^• 
•utes  pit'ces,  prenait  à  su_    ^^ 
var  ordre  de  la  Reine -Mère 
:■  à  rolx'issanre  de  Marie  dm^-' 
-  .W  canon  de  batterve  »  furen  / 
jt'rs  et  «  mises  et  montrées  sur 
••  :s  et  i)lacistre  dudict  cliasteau, 
■  tout  Tôquipaige  et  munitions 
::•  mener  davant  laditte  ville  do 
.:r.  vers  les  sept  heures  du  soir, 
-.  ".irutenant  gi^néral  et  maire  dWn- 
•.  marchand,  t'rhevin  et  cnnriergi' 
.<  du  château,  le  seigneur  d'Angrie, 
<  d'Anjou,  et  plusieurs  autres  per- 
.  suivis  de  deux  députés  de  (>anii, 
".adicte  ville,  faicle  en  robéissance 
.lient  à  Angers  et  allaient  trouver 
..  loL:is  Barrault,  où  elle  demeurait, 
^.'.îi«»n  de  laditte  réduction  de  Craon 
.:  ilz  estuient  allez  i>ar  son  comman- 

^  Mil,  venu  en  Anjnu  pour  apaiser  la 

[  a  Flèehe  aux  habitants  de  Chàteau- 

>v'ignêiir  de  Bourleray,  gentilhomme 

.:•  le  roi,  devait  être  arrivé  en  cette 

X  /..cillent  qu'ils  rendront  à  ce  p<Tson- 


nage  «  obéissance  à  tout  ce  qu'il  jugera  à  propos  pour  le 
service  de  Sa  Majesté  ».  Ils  ajoutent  :  «  Et  sera  prié  de 
licentier  la  garnison  de  cette  ville  sous  la  charge  de 
M.  de  la  Motte-Ferchaud,  gouverneur^  ».  Le  11  août,  le 
gouvernement  de  Château -Gontier  était  donné  à  M.  de 
Vassé.  Le  26  juillet  1621,  M.  de  Marillac,  capitaine  des 
gardes  de  la  Reine-Mère,  arrivait  à  Angers  avec  mission 
de  chasser  les  Vendômistes  qui  pillaient  le  Craonnais*. 
Le  30  mai  1620,  Henri  de  Bourbon-Condé,  IP  du  nom, 
avait  vendu  la  baronnie  de  Craon,  la  terre  de  la  Lande 
de  Niafle  et  le  fief  d'Assy,  moyennant  une  somme  de 
«  cinq  cent  mil  livres  »  à  son  chambellan,  Louis  d'Aloi- 
gny,  baron  de  Rochefort,  chevalier  des  Ordres  du  roi, 
tîonseiller  du  roi  en  ses  conseils,  bailli  de  Berry,  lieute- 
nant de  la  compagnie  de  chevau-légers  «  de  mondit  sei- 
gneur^ ».  Au  mois  de  mai  1621,  on  avait  commencé  à 
recouvrir  les  halles  de  Ghàteau-Gontier  en  ardoises  ;  cette 
besogne,  marchandée  pour  le  prix  de  4,000  livres,  ne 
fut  terminée  que  Tannée  suivante.  Le  8  juin  suivant, 
M.  des  Courants  avait  tué  son  fils  «  d'un  coup  d'épée  à 
travers  le  corps  »,  pour  le  punir  de  sa  désobéissance.  La 
victime  fut  inhumée  dans  Téglise  de  Longuefuye*.  La 

'  Voir  Châleau-Gonlier  au  XVI I*  siècle^  ibid.,  p.  91.  —  Louvet  dit 
quo,  le  6  août  1620,  une  dos  compagnies  des  gardes  de  la  reine-mère, 
«  qui  ««toiont  allées  par  lo  commandement  de  Sa  Majesté  à  Chaateau- 
l^ontier,  ■  rcnti*ait  à  Angera,  sans  avoir  pu  pénétrer  dans  la  place 
jrardéc  par  les  troupes  du  roi,  •  qui  y  entroient  par  la  porte  de  Thru, 
du  couvent  des  capucins,  à  Bazogos  •. 

*  Journal  de  Louvet,  année  1621. 

'  Chroniques   CraonnaUes ,  pp.    705-706.  —  Archives  nationales , 
Q.  703  et  704.  —  Voir  la  pièce  justincativo  n"  CXX. 

*  Notes  sur  les  événements  remarquables  arrivés  en  la  ville  de  Chd' 
UaU'Gontier , 
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même  année,  un  procès  engagé  entre  les  religieux  de 
Saint-Clément  de  Craon  et  le  prieur  se  termina  par  une 
transaction,  ratifiée  par  l'assemblée  des  notables,  réunis 
au  nombre  de  quarante -six,  «  congrégés  avec  leur 
syndic  »,  suivant  la  coutume,  à  Tissue  de  la  grand'- 
messe,  devant  la  porte  principale  de  Fcglisc^ 

Pendant  tout  l'hiver  de  1622,  Château -Gontier  fut  sur 
le  quî-vive.  Le  15  mars,  la  garde  esl  convoquée  dans  la 
ville  et  le  faubourg.  Le  même  jour,  on  place  une  chaire 
à  prêcher  neuve  sous  les  halles.  Les  portes  de  la  Tour- 
Marion  et  d'Audibon  sont  condamnées.  Le  30  avril,  on 
règle  le  raccommodage  de  l'horloge  de  l'église  Saint- 
Rémy,fixéà  soixante-quinze  livres,  et  Pierre  Parage  est 
chargé,  le  23  mai,  de  la  régler,  moyennant  une  rétribu- 
tion de  douze  livres  par  an.  Le  9  septembre,  les  habitants 
s'opposent  à  l'établissement  d'un  droit  de  courtage  et  de 
jaujage  sur  les  vins.  Le  même  jour,  ils  accueillent  la 
demande  de  Religieuses  Ursulines  de  s'établir  <r  en  celte 
ville  ou  près  d'icelle  aux  charges  de  rinstruction  de  la 
jeunesse  et  autres  fonctions  de  leur  institut  ».  Le  lieute- 
nant général  de  la  sénéchaussée  est  envoyé  auprès  de 
l'évêque  d'Angers,  Charles  Miron,  pour  le  supplier  d'ac- 
corder «  la  permission  requise  à  cet  effet  ».  Toutefois,  on 
stipule  que  les  habitants  ne  pourront  être  «  pour  raison 
de  ce  contribuables  en  aucune  chose  ».  Le  23  octobre, 
l'assemblée  de  la  Communauté  des  habitants  charge  le 
syndic  de  signaler  à  M.  du  Bellay  les  désordres  commis 
aux  environs  par  les  soldats. 

*  Chroniques  Craonnaises,  pp.  C 18-019. 
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Le  11  septembre  1623,  les  habitants  de  Château - 
Gontier  demandent  la  diminution  des  impôts,  caria  ville 
a  été  appauvrie  par  la  destruction  des  faubourgs  au 
temps  de  la  Ligue.  La  même  année,  Jacques  Teillard 
avait  agrégé  le  prieuré  de  Saint-Clément  de  Craon  à  la 
Congrégation  de  Saint-Maur.  On  ouvrit  aussi  près  du  clo- 
cher le  portail  actuel,  dit  de  Saint-Benoît.  Le  4  juin  1624, 
on  arrête  qu'on  travaillera  «  à  raccommodement  et  déco- 
ration des  fontaines  médicinales  de  Fougues  » ,  à  Château- 
Gontier.  On  veillera  à  Tentretien  du  pont  proche  Thô- 
pital.  Le  23  janvier  1625,  il  est  arrêté  que  la  garde  sera 
faite  en  ville.  On  décide,  le  24  mai,  qu'un  cheval,  «  d'au 
moins  cent  pistolles  »,  sera  offert  en  présent  à  M.  de  la 
Motte-Ferchaud  «  pour  l'engager  à  continuer  sa  bien- 
veillance aux  habitants  ».  Deux  cloches  sont  fondues 
pour  l'église  Saint-Jean  ;  on  leur  donne  les  noms  de  Marie 
et  de  Marguerite*.  La  peste  recommence  à  dépeupler 
l'Anjou. 

Le  20  mars  1626,  on  annonce,  à  Château -Gontier, 
qu'on  distribuera  des  aumônes  publiques  pour  soulager 
la  misère  du  peuple.  On  restaure  les  murs  de  la  ville.  La 
contagion  dévaste  la  cité.  Nous  avons  raconté  ailleurs 
les  ravages  du  terrible  fléau  ^  Les  malades  sont  trans- 
portés dans  la  closerie  de  Bois-Plaidé  pour  y  être  soignés. 
Les  médecins  François  Bahier  et  Corbeau  assistent  les 
gens  atteints  de  la  peste.  Le  29  juillet,  on  convient 

*  Voir  ChéUeaU'Oontier  au  XVII*  siècle,  ibid.,  pp.  93-95. 

*  Voir,  dans  la  Revue  de  V Anjou ^  mai  1881,  notre  étude  sur  Ut 
/^etto  de  ChéUêaU'Gontier  en  1626  et  1627. 
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môme  année,  un  pr*  —         •-  1*-^  chevau- légers  delà 

Sainl-CIénienl  do  {'.V'  ■          "*^  '^^  sieur  de  la  Chesnave, 

transaction,  raliiii-e  t.  •      «^  -  '"ommandemenl  supérieur 

au  nombre  do  ifiiîM--     i"r- ïie  tiennent  pas  garnison 

syndic  »,  suivani  i-         -•'|uôle  n'est  pas  écoutée  et  il 

messe,  devant  la  iif.""    -  ^^'^*  l^s  hùlelleries  et  chez  les 

Pendant  toul  rii.--  -    "JJ'iiravant  qu'il  sera  désormais 

le  qui-vive.  Lr  i:\  u.  -  •     ra verser  Chàteau-Gontier  sans 

ville  et  le  faubuur-     '    -^  '-^^^-  ^^  passage  continuel  de 

à  préclif-r  neuvt*  s ■  '^''^  Q"®  chevau -légers  du  roi, 

Marion  et  d'AiMii»!-.-  -  ^^  Plessis-Joigny,  cavaliers  de 

rôgle  le  mccoin:/-    *■   -'•  ^^  Meilleraie,  régiment  de  la 

Rémy,  fixé  à  soiaîi»  -*  "i^r^i^'hal  de  Brézé,  etc.  K 

chargé,  le  23  Uiai    •  ■•  ^^^^'^au  possesseur  de  Craon  con- 

tion  de  douze  livr^-   *  -*^  entrepreneur  pour  réparer  Tha- 

s'opposenl  à  I\M.ii.i>-'-"^'*^^*  l'ancienne  forteresse  démolie 

jaujage  sur  U<   .  ■  ■•'^  ""®  maison  de  plaisance.  «  Cette 

demande  do  Ium  .  ;  i'^'-'^  P'-  -^^I,  n°  29,  dit  M.  de  Bodard, 

ville  ou  i)rés  u  :  •  :  '^^«^'"^'"^  du  château -.  »  La  demeure 

jeunesse  el  nuii      •  ^'  P^^  ^^^  d'Aloigny,  existait  encore 

liant  génériii  ul  . -^i^^^l'^î's  vendirent  la  terre  de  Craon 

révètlUe  à\\     ^    .  ^^^ai^  .VIV/-  siècle,  ibid.,  pp.  95-%. 

COJ'der  «  lu  i^ur  •  ""^  '*"**'  ^'  ^^^'  ~  ^^"^  "'^  ^^^^^  passade.  Tauteur 
*     .  .,w*wii»  ïa  date  de  1G-.>1  (ibid.,  p.  ^74).  —  Le 

stipule  que  '  ^    /..  jwouuunce  royale,  puhlicc  au  siôj:*'   pivsidini 

do  PP  rniH..  In.  -^•i'*''*^''"""'^^'''"'*'**'^  ''"^^'  ctchûleaux,  inutiles 
^  <-OnUiln  -^  ^«w»  et  propres  à  servir  de  retraite  aux  per- 

ra.SSeni]jl(-r  ".  ^,*pi*Wi«» «raient  supprimées.  Au  mois  de  décembre 
c,  I-  1  .  ■>'a»><»^**'  convoquée  par  le  roi,  à  Finstigation  de 
SjnilJC  de  81^  •  ^^j  ^  pïtfifc  Parmi  les  questions  traitées,  la  démoli- 

aux  onvin.  i.J^^'»**'^^''^  '^*""  ''''^"'^"  'P''"^^^'-  ^"^  f"^  '•^'soiu.^ 

'  '   juiilil^  '^  *'*"''  ''^^  populations.  {Mercure  Fnwrois. 
*  C/irortiVi/.    "Ijjiî.-  .^«***'*  ''^^  Notables,  etc.,  Paris.  1652.) 
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et  ses  dépendances  aux  d*ÂrmaiIlé.  C'est  en  1626  égale- 
Jment,  dit  B.  Roger,  que  Jeanne  Hubert  et  Guillaume 
Delaunay,  tous  les  deux  aveugles,  recouvrèrent  la  vue 
dans  la  chapelle  de  la  Crue,  en  Saint-Martin-du-Limet. 
Guy  Bernier  et  une  dame  Lourdais,  paralytiques,  furent 
aussi  guéris ^  Richelieu,  revenant  triomphant  du  siège 
de  la  Rochelle,  qu'il  avait  enlevée  aux  protestants, 
travei-sait  Chàleau-Gontier  en  1628.  Ce  fut  par  ses 
ordres  que   le  château  fut  détruit.  L'endroit  appelé 
place  (lu  Château  et  quelques  pans  de  murs  insigni- 
flants  indiquent  seuls  l'emplacement  de  cette  impor- 
tante forteresse ^ 

•  B.  Roger,  Histoire  d^ Anjou,  p.  49i.  —  Voir,  sur  celte  chapelle 
miracoleuso,  le  manuscrit  n*  621  do  la  Bibliothèque  d'Angers. 

*  Voir  Talbum  de  Châleau-Gonlier  et  ses  environs,  —  Le  8  janvier 
de  la  n)(>nio  année,  Craon  avait  fourni  vingt  •  habilz,  composez 
ebascun  d*ung  pourpoinct,  juppc  et  bas  de  chausse,  le  tout  de  bure,  » 
ainsi  qu'un  certain  nombre  de  paires  •  de  soulliei-s  de  cuir  de  vache,  • 
pour  réquipoment  des  troupes  occupées  au  siège  de  la  Rochelle,  dont 
ôtait  chargé  Jean  Archambault,  valet  de  chambre  et  tailleur  ordinaiinî 
du  roi,  d'après  le  récit  de  Louvet. 


il 


1     1: 


i^       ! 


t  .\ 


f .  ^îr  :  :: 


rifl 


i-u     ■  \ 


PIÈCES 


JUSTIFICATIVES 


■  ■] 


Il  '. 

l 

<    1 

.1 


«  ■. .. 


I 


i88S  {avant),  —  Statuts  et  ordonnances  de  la  confrérie 

de  Saint-Nicolas-de-Craon. 

S'ensuyvent  les  statuz  et  ordonnances  de  la  confrarie 
Monsieur  sainct  Nicolas  de  Craon  deservie  en  Téglise  collé- 
gial dudict  lieu  qu'il  fault  que  chacun  bon  frère  et  seur 
d'icelle  observe  et  garde,  sans  riens  enfraindre  en  aulcunne 
manière. 

Et  premier. 

Par  le  serment  que  Ton  faict  quand  Ton  soy  constitue 
frère  ou  seur  en  ladicte  confrarie,  on  soy  oblige  et  promect 
t'on  poyer  au  procureur  et  reftepveur  des  dictz  frères  et 
seurs  la  somme  de  neuf  livres  toumoys  dedans  troys  ans 
lors  ensuyvant  pendant  lequel  temps  Ton  poye  huyt  solz 
de  rente  et  les  dicts  troys  ans  passez  sont  contraignables 
à  poyer  la  dicte  somme  de  neuf  livres,  et  ceulx  qui  poyent 
au  dedans  de  la  feste  prochayne  à  advenir  ne  poient  point 
d'arreaigcs. 

Item  sont  tenuz  poier  quatre  livres  cire  dedans  la  pro- 
chaine feste  pour  ayder  à  faire  le  lumynaire  d'icelle  frarie. 
Et  ceulx  qui  poyent  la  somme  de  dix  livres  est  pour  cire 
et  tout. 

Item  promectent  poyer  le  baston  en  leur  rencg  comme 
les  aultres  frères  et  seurs  quant  il  leur  eschet,  et  est  assa- 
voir que  ceulx  qui  soy  y  mectent  davant  disner  sont 
bastonnyers  au  premier  festin  et  sera  troys  années  lors 
ensuyvant  franc  dudict  baston. 

Item  et  ceulx  qui  soy  y  sont  mis  après  la  fette  ne  sont 
pas  bastonnyers  au  premier  festin,  mais  le  sont  à  Taultre 
feste  d'après,  aussi  n'auront  ilz  point  de  marreau  à  donner 
aulx  paouvres. 

Item  fault  faire  dire  les  messes  des  trespassez,  c'est 
assavoir  à  chacun  des  dicts  frères  et  seurs  qui  décéderont 
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à  chacun  une  messe.  Aussi  sont  tcnuz  poier  les  oblaiions 
à  la  dicte  église  qui  est  pour  chacun  des  dictz  frères  ung 
denier  et  ung  denier  pour  l'oblation  du  jour  ;  et  est  assa- 
voir que  quant  Tun  des  dictz  frères  ou  seurs  est  decedé,  il 
doibt  estre  acerlainé  qu'il  aura  et  luy  sera  dict  seze  vingts 
messes  pour  le  moins,  et  quoyqueczoit  autant  de  messes 
qu'il  y  a  de  frères  et  seurs  vivans  s*ilz  sont  gens  de  bien. 
Item  quant  Tun  des  dicts  frères  et  seurs  sont  décédez, 
s'ilz  sont  demeurans  à  une  lieue  près  de  la  ville^  il  a  à  son 
enterrement  les  doze  grands  torches  de  ladicte  confrarie, 
dont  il  ne  poye  rien,  et  est  assigné  son  obit  incontinent 
que  l'on  scail  sa  mort,  à  estre  dict  et  célébré  en  ladicte 
église,  et  est  dict  troys  grands  messes,  l'une  de  Salve, 
Spiritus  et  Requiem,  et  ceulx  qui  n'ont  point  de  lumynaire 
ont  une  messe  qui  s'appelle  la  messe  du  lumynaire.  Aussi 
font  le  serment  de  porter  et  garder  l'honneur,  profilt  et 
utilité  de  ladicte  confrarie  à  leur  povoir. 

Cy  après  s'ensuyt  les  biens  faictz  de  ladicte  confrarie. 

Il  est  assavoir  qu'il  y  a  sept  chappelles  ou  chappellenyes 
à  ladicte  confrarie  qui  sont  bien  fondées  décrétées  et 
indampneez,  et  que  chacune  chappelle  doibt  par  sepmaine 
troys  messes  à  estre  dictes  et  célébrées  en  ladicte  église  et 
non  ailleurs,  dont  les  noms  desdictes  chappelles  s'en- 
suyvent,  c'est  assavoir  :  La  chappelle  de  Mocquechien,  la 
chappelle  de  Soullegeoche,  et  sont  toutes  deux  des  gai- 
gnaiges  de  ladicte  église,  la  tierce  est  la  chappelle  de  la  Ber- 
gerie, la  quarto  est  la  Pyvorderie,  la  cinquiesme  et  sixiesme 
sont  les  chappelles  du  Pyneau,  lesquelles  estunemestairie 
départie  en  deux,  la  septiesme  s'apelle  la  chappelle  de  la 
Noe.  Et  y  a  en  oultre  une  messe  de  Notre-Dame  pour  les- 
dicts  frères  et  seurs  au  sabmedy,  dicte  par  le  maistre 
d'escoUe,  et  est  dicte  envyron  huyt  heures  quant  les 
escoUiors  viennent  dire  leur  Subvenile  ;  et  est  tenu  ledict 
maistre  d'escolle  faire  les  prières  pour  les  frères  et  seurs 
tant  vivans  que  trépassez. 

Item  et  par  la  fondation  de  ladicte  frarie  est  dict  que  s'il 
(vassc  quelque  grand  seigneur,  ou  dame^  gentilzhommes, 
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oa  aultres  gens  d*effect  par  la  ville,  le  jour  de  ladictefeste, 
ou  luy  doibt  porter,  par  gens  suffisans  pour  son  disner, 
on  plat  pour  chacun  meulx  de  viande,  avecques  pain  et  vin, 
le  tout  conduict  Jusques  à  son  hostellerie,  avecques  les 
menestriers.  Il  est  despencé  à  ladicte  confrarie,  pour 
chacun  festin,  par  temps  cher,  aulcunes  foys  vingt  cinq 
septiers  de  bled,  aulcunes  foys  vingt  ;  par  bon  temps,  seze, 
avecques  six  septiers  froment  ;  à  jour  gras,  troys  beufs, 
huyt  veaulx,  vingt  chevreaulx,  deux  cents  pouUetz  ou 
environ,  et  le  meilleur  costé  de  lard  que  l'on  puisse  trouver 
pour  larder  tout,  deux  pippes  et  demye  de  vin  et  deux 
chartées  de  fouyllée.  Et  à  jour  maigre,  pour  les  dicts  frères 
audict  festin,  cinq  beaulx  grands  saulmons,  soixante  dix 
aloses  fresches,  avecques  huyt  vingts  salles  pour  les  mor- 
ceaux des  dicts  frères,  et  y  a  pour  chacun,  morceau  pour 
les  paouvres,  que  chacun  frère  donne,  deux  pains  l'un  de 
seille,  l'aultre  de  froment  qui  peuvent  valloir  chacun  doze 
deniers  et  plus  ;  au  jour  gras,  une  pièce  de  beuf,  vallant 
quinze  deniers,  avecques  troys  choppines  vin  claret  du 
pays,  et  à  jour  maigre,  demye  allose  sallée. 

Item  y  a  doze  anniversaires  dictz  par  chacuns  premiers 
vendrediz  des  mois  de  l'an  en  la  dicte  église,  lesquelz  sont 
très  bien  fondez.  Et  en  ont  en  ladicte  église  doze  quartiers 
de  vigne. 

Pièce  en  papier. 


II 


i388  {v.  8.),  9  mars.  —  d'Angers.  —  Mandement  d'Isabeau 
de  Craon  à  son  châtelain  de  Briolay  pour  du  poisson 
qu'on  doit  lui  apporter  à  Angers. 

De  par  la  dame  de  Suly  et  de  Craon. 
Chastellain  de  Briolay,  nous  avons  envoyé  acheter  du 
poisson  à  Marrigné  et  avons  commandé  l'amener  par  terre 


} 


—  328  - 

jusques  à  Cheffe,  auquel  lieu  de  Cheffe  nous  vous  mandons 
et  commandons  que  vous  envoyez  un  cbalon  et  de  bonnes 
botez  pour  mettre  environ  LX  quarpes  ou  plus,  et  pour  les 
nous  admener  Angers  y  envoyez  deux  hommes  à  conduyre 
le  dit  cbalon,  et  qu'il  soient  au  dit  lieu  de  Cheffe  cest  mer- 
credfau  soir  sans  nulle  faute,  et  payez  et  délivrez  ce  qui 
sera  nécessaire  pour  le  dit  fait. 

Escript  Angers  le  IX**  jour  du  mois  de'  mars  Tan  mil 
III<^  llll"  huit. 

Cachet  en  cire  rouge.  Pièce  en  papier. 


III 


4389^  i  juin.  —  de  Belle-Poigne.  —  Mandement  d^lsaheau 
de  Craon  à  son  châtelain  de  Briolay  touchant  le  trans- 
port d'une  amende. 

De  par  la  dame  de  Sully  et  de  Craon. 

Perrotin  de  Vitré  nostre  chastellain  et  recepveur  de 
Brioley,  comme  Gervese  de  Rouyllon  ait  nagaires  esté  mis 
et  tauxé  en  noz  assises  de  Brioley  en  la  somme  de  trente 
soulz  d'amende,  savoir  vous  faisons  que  nous  à  la  requesle 
de  nostre  bien  amé  le  bastart  de  Challons,  avons  donné  et 
donnons  par  ces  présentes  à  Thomasse  Destrelles,  mère  de 
la  famé  du  dit  Rouyllon,  la  dicte  somme  de  XXX»  d'amende 
en  quoy  avoit  esté  tauxé  ledict  Rouyllon,  en  noz  dictes 
assises.  Sy  vous  mandons  que  le  dict  Rouyllon  vous  tenez 
quile  et  paisible  de  la  dicte  somme  de  XXX*  d'amende,  sanz 
aucune  chose  li  en  demander  ou  temps  à  venir.  Et  si  aucuns 
de  ses  gaifjes  a  voient  esté  prins  pour  cause  de  ce,  si  les  li 
rendez  ou  faictes  rendre,  et  gardez  que  en  ce  n'ait  faute.... 

Donné  en  nostre  houstel  de  Bellepoigne,  soubz  nostre 
acol,  le  premier  jour  du  moys  de  juing  Tan  mil  CGC  IIll" 
^t  neuf. 

Si^tu  en  cire  rouge.  Pièce  en  jHipier. 
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IV 

4889, 20  juin,  —  de  Belle-Poigne.  —  Mandement  d^ Isabelle 
de  Craon  à  son. châtelain  de  Briolay  pour  qu'il  baille 
deux  vaches  à  une  veuve  de  Briolay. 

De  par  la  dame  de  Suly  et  de  Craon. 

Perrotin  de  Vitré  notre  chastellain  et  recepveur  de 
Briolay,  nous  avons  octroyé  pour  Dieu  et  en  aumosne  à  la 
femme  de  Guillaume  Daubigny,  nagaires  notre  seregent  de 
Briolay,  douz  de  noz  vaches  que  nous  avons  en  notre 
metayrie  du  Leart  pour  li  aider  à  soustenir  sa  vie  pour  les 
nous  garder  tant  seulement  en  les  nous  rendant  ovecques 
les  veaux  qui  en  iseront,  si  vous  mandons  et  commandons 
que  les  dittes  douz  vaches  vous  li  baillez  bonnement  et  suf- 
fisamment ;  et  gardez  qu'il  n'y  ait  faute  ;  et  en  apportant 
cest  mandement  à  voz  prouchains  comptes,  les  dictes  douz 
vaches  vous  seront  mises  en  suffrance  pendant  le  temps 
que  la  dicte  femme  d'Âubigny  les  teindra. 

Donné  en  nostre  hostel  de  Belle  Poigne  le  XX""^  jour  de 
juign  ran  mil  CGC  IIII"  et  IX  ^ 

Cachet  en  cire  rouge  et  sceau  en  cire  verte.  Pièce  en  papier. 


V 


USl  {v.  «.),  9  février.  —  d* Angers.  •—  Accord  et  transaction 
entre  Georges  de  la  Trémoille  et  les  habitants  de  Craon 
touchant  le  guet  et  la  garde  de  leur  ville. 

Sachent  touz  présens  et  avenir  que  comme  certain  procès 
fust  meu  en  la  court  de  Parlement  entre  les  manans  et 

« 

*  Cette  pièce  est  publiée  in  extenso  dans  le  Choix  de  documents 
inédits  sur  V Anjou,  par  Paul  Marchegay,  pp.  7  et  8. 
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habitans  de  la  baronnie  de  Craon,  demandeurs  d*ane  pari, 
el  noble  el  puissant  seigneur  le  seigneur  de  La  Tremoille, 
conte  de  Boulongne  et  d'Auvergne,  seigneur  de  Sully  et  de 
Graon ,  plusieurs  des  gens  et  officiers  dudit  seigneur  de 
Craon,  et  autres  leurs  consors,  défendeurs  d'autre  part,  sor 
ce  que  lesdits  manans  et  habitans  disoient  et  pourpousoieni 
contre  ledit  seigneur,  ses  gens  et  officiers»  que  par  les 
dites  gens  et  officiers  dudit  sire  avoit  esté  fait  japiecà  à 
plusieurs  des  dits  habitans  plusieurs  giiefs»  tors»  excès  et 
violences ,  en  leurs  personnes ,  et  mesmes  disoient  que  on 
les  vouloit  contraindre  à  faire  guect  et  garde  à  la  ditte 
ville  de  Craon,  ce  que  disoient  que  n'estoient  point  tenux 
le  faire,  sinon  en  temps  de  necoessilé  et  de  guerre,  pour  les^ 
quelles  choses  les  dits  manans  et  habitans  avoient  obtenu 
du  roy,  notre  seigneur,  certaines  lettres  royaulx,  par  vertu 
desquelles  ilz  avoient  £ait  adjourner  ledit  sire  et  ses  dites 
gens  et  officiers  en  ladicte  court  de  Parlement,  afin  que 
iceulx  excès  leur  fussent  repparrez  et  amendez,  et  aussi 
afin  que  pour  le  temps  avenir  ilz  demeurassent  eulx  et  leurs 
successeurs  francs  et  exemps  de  non  faire  aucun  guect  ou 
garde  à  ladite  ville  de  Craon.  A  quoy  de  la  partie  dudit 
sire  de  Graon  el  de  ses  dits  gens  et  officiers  estoit  respondu, 
c'est  assavoir,  que  ladite  ville  de  Graon  est  une  ville  an- 
cienne, grosse  et  notable,  et  ville  close,  assise  près  le  pals 
de  Brelaigne,  es  marches  et  frontières  du  païs  de  Nor- 
mendie,  où  de  présent  sont  les  Angloys,  anciens  ennemys 
de  ce  royaulme,  qui  ont  fait  plusieurs  cources  devant  la 
dite  ville  de  Graon  et  ailleurs  es  partyes  voysines,  par  les- 
quelles courses  plusieurs  des  subgectz,  manans  et  habitans 
et  autres  ont  esté  grevez  et  endomaigés  tant  par  prinse 
de  corps  que  autrement,  et  que  à  ladite  ville,  de  tout  temps 
et  d'ancienneté,  par  temps  de  guerre,  guect  et  garde^  ont 
acoustumé  estre  faiz  par  les  dits  manans  et  habitans  et 
leurs  prédécesseurs  sans  contredit  aucun.  Aussi  est-ce 
assez  de  raison  que  ainsi  soit  fait  actendu  la  neccessité  qui 
est  de  présent  mesment  que  à  ladite  ville  de  Graon  de  tel 
nombre  de  gens  comme  seroit  regardé  à  estre  fait  par 
raison.  Aussi  pareillement  disoit  le  dit  sire  que  les  dits 


IiabiUns  estoient  leniiz  à  faire  la  réparaUon  es  doubves  et 
foussez  de  ladicle  ville  de  Craon,  eL  que  eulx  et  leurs  pi-é- 
deceaseiirs  l'avoienl  ainsi  fail  au  temps  passé,  et  requeroil 
que  pour  le  temps  avenir  le  feissenl  quant  néoeseité  y 
auroit  de  répsracion,  et  quant  au  regard  des  dits  excès, 
disoit  ledit  sire  et  ses  dits  f^ens  et  officiers  que  aucuns 
n'avotent  esté  faiz  en  aucune  manière,  où  les  dits  habitons 
disoient  plusieurs  raisons  au  contraire. 

Et  finalement  en  notre  court  d'Angers,  en  droit,  par 
devant  nous  en  droit  personnellement  eslabliz  les  dictes 
parUes,  c'est  assavoir  Jehan  TaïUier,  comme  pcocureur 
dudit  sire  de  Craon,  cumnie  appert  par  procuracion  d'une 
part,  et  Perrin  Quoquilleau,  comme  procureur  des  dits 
babilans,  en  la  présenco  et  du  consentement  de  la  pluspart 
el  Bsine  partie  des  nobles  de  ladite  baronnio  de  Craon 
avacquesluy  et  en  sa  compagnie,  des  manans  et  habitans 
de  ladite  baronnie  en  granl  nombre,  désirans  que  bonne 
paix  et  traicté  soit  fait  entre  le  dit  sire  et  les  dits  manans 
et  habitans,  en  considéracion  que  dure  chose  est  el  moult 
derraisonnables  qu'il  ait  division,  procès  ne  litige,  entre  le 
seigneur  et  ses  subgectz,  sont  venuz  à  paix  et  accord  sur 
les  choses  dessusdites  en  la  forme  et  manière  qui  s'ensuit. 

C'est  assavoir  que  pourtant  que  touche  le  dit  gueet  à  la 
dite  ville  de  Craoa  pour  le  temps  avenir  par  temps  de 
guerre  el  de  neccessité,  el  quant  le  dit  guect  sera  fait  es 
autres  villes  el  fortresses  prouches  et  voysines  de  ladite 
ville  de  Craon ,  les  dits  manans  el  habitans  de  ladite 
baronnie  de  Craon  seront  lenuz  de  le  faire,  c'est  assavoir 
de  trente  gueclaurs  par  nuyl.  dont  sont  demourées  d'ac- 
cord les  dites  parties.  Et  pareillemenl  les  dits  manans  et 
babîtans  ont  esté  d'accord  do  faire  la  repparacion  pour  le 
temps  avenir,  laquelle  du  consenlemenl  dudit  Jehan 
Taillier,  comme  procureur  dudit  sire  de  Craon,  sera  levée 
k  la  volunté  et  ordonnancé  du  seigneur  du  Ilommel.  Et 
oultre  ont  voulu  et  consenti  les  dites  parties  que  louz  el 
cbacuns  les  procès  qui  sont  meuz  et  pendana  en  ladite  court 
de  Parlement,  tant  o  le  dit  siro  de  Craon  que  o  ses  dites 
gens  et  offîcîers  cl  autres  leurs  consors  en  cas  de  procès  el 
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autrement,  soient  parmy  ce  faisant  hostez  et  boutez  dehors 

sans  despens 

Ce  fut  donné  et  fait  le  IX*  jour  du  moys  de  février  Fan 
mil  lUV  vingt  et  quatre,  présens  Jehan  de  VilUers,  chen- 
lier,  seigneur  du  Hommet  et  de  Pacy,  missire  Jacques  de 
la  Kèue,  Almaury  de  Scepeaux,  Jehan  de  Saint-Aignan, 
Jehan  Bessonneau ,  Jehan  du  Leyeul ,  et  autres  tesmoings 
ad  ce  requis. 

Copie.  Pièce  en  papier. 


VI 


41S8, 40  mai.  —  de  Craon.  —  Les  habitants  de  la  banmie 
de  Craon  promettent  à  Georges  de  la  Trémoille  de  lui 
payer  5000  écus  d^or,  pour  avoir  sûreté  et  abstinence  de 
guerre  contre  les  Anglais  et  pour  être  protégés  eontft 
toutes  pilleries. 

Sachent  touz  présens  et  avenir  que  comme  à  Toccasion 
de  la  guerre,  les  pouvres  héritiers,  laboureurs,  et  aullr^ 
gens  de  commun,  manans  et  habitans  en  la  baronniede 
Craon,  aient  esté  et  soient  tellement  dommagez  et  grevez* 
tant  par  prinses  des  Anglays  qui  les  ont  prins  et  enmenez 
plusieurs  courses  qu'ilz  ont  faictes  sur  le  pais,  que  parles 
gens  des  garnisons,  gens  de  compeignies  et  aultres,  (p^ 
les  ont  raviz  et  despoillez  de  touz  leurs  biens,  tellement 
qu'il  ne  leur  est  aussi  comme  riens  demouré,  par  quoy  ne 
pourront  plus  continuer  à  leur  poier  les  appastiz  à  quoy  î^ 
ont  esté  contrains  et  uncorre  les  contraint  on  de  jour  en 
jour,  dont  ilz  doublent  encourir  adherecion  totalle,  sy,  p^^ 
le  bon  et  cheritable  moyen  de  très  redoubté  et  puissant 
seigneur  Monseigneur  de  la  Trimoille,  de  Sully  et  de 
Craon,  auquel  ilz  prennent  leur  singulier  reffuge  comme  à 
leur  vroy  et  naturel  seigneur,  n'est  trouvé  voys  et  manière 
de  leur  faire  avoir  sceurté  et  aslinence  de  guerre  avecques 
lesdiz  Anglays,  et  descharge  des  gens  desdites  garnisons, 
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que  bonnement  il  ne  pourront  avoir  sans  en  ce  froyer  vers 
elx  de  grosse  somme  d'or  et  de  deniers  qu'ilz  ne  vouL- 
droient  estre  du  tout  à  sa  charge,  si  comme  ilz  dient,  et 
dont  ilz  lui  ont  fait  requeste^  que  ad  ce  vueiUe  pourveoir. 
Pour  ce  en  noustre  court  à  Craon  par  davant  nous  en 
droit  personnellement  establiz  :  Jehan  Riviex,  Jehan 
Jouande,  Haris  Gallet,  Guillaume  Adan,  Guillaume  Che- 
villart,  Michel  Grugié,  Colin  Lemaczon,  Jehan  Volant»  Lorens 
Henier,  Jehan  Becdoré,  Jehan  Poisson,  mestre  Jehan 
Odieme,  Jehan  Trovemant,  Jehan  Bretaut,  et  Guillaume 
Dupont,  paroissiens  de  Saint  Clément  de  Craon.  -»  Jamet 
Perrouin,  Jehan  Couenne,  Jehan  le  Lardeurs,  Jehan 
Brandon,  Thiennot  Feschal  et  Jehan  Belleseur,  parroissiens 
de  Cherencé.—  Jehan  Lelardeurs,  Jehan  Houdeman,  Jamet 
Haugason,  Jamet  Madiot,  Guillaume  Mylloays,  Colin  Gui- 
noisel,  Guillaume  Pinart,  Jehan  Cormier,  Jamet  Robert  et 
Yvon  Pecton ,  parroissiens  de  Pommerex.  .—  Guillaume 
Molays,  Jehan  Planchenaut,  Perrin  Quoquilleau,  Jehan 
Garsonne,  Drouet  Le  Cordier,  Jamet  Tillon,  Perrin  Budor, 
Alixandre  Clousier,  Louys  Lepage,  Estienne  Girart,  Jehan 
HouUeri,  Tesné»  et  Jehan  Houlleri,  le  jeune,  parroissiens  de 
Meral.  —  Jehan  Le  Roy,  Thomas  Aubert,  Macé  Houdouyn, 
Guillaume  Aliot,  et  Guillaume  GuiUet,  parroissiens  de 
Leigné.  -—  Guillaume  Ciquot,  Jehan  Couvreurs,  Perrin 
Gode,  Robin  Proudomme  et  Guillaume  Perron,  parroissiens 
de  la  Chapelle-Craonnaise.  —  Jehan  Dormet,  Jehan  Desal- 
louz ,  Jehan  Challumel  et  Jehan  Bournoys ,  parroissiens  de 
Quocé.  —  Morice  Rabory,  Perrot  Drenel,  Lorens  Couart, 
Jehan  Le  Roy,  Guillaume  Belotaye,  Guillaume  Garnier, 
Estienne  Guignoisel  et  Colin  Hunaut,  parroissiens  de  Bou- 
champ..  —  Jehan  Ballue,  Perrin  Ballue,  Perrin  Delaunay, 
Gillet  Ballue,  Guillaume  Le  CornuUier,  Jamet  Bebeuf,  et 
Jehan  Blandin,  parroissiens  de  Brein.  —  Jehan  Cliquet, 
Guillaume  Hunaut,  Jehan  Repuceau,  Perrot  Leporchier, 
Jehan  Le  moricel,  Jehan  Hunaut,  Jehan  Le  camus,  Colas 
Trichon,  Lorens  Chérubin,  Jehan  Lepage,  clerc,  et  Karis 
Houxel,  parroissiens  de  La  Celle-Craonnaise.  — -  Jehan 
Turpin,  Jehan  Goaibaut,  Guillaume  Sourfait,  Jehan  Lepage, 
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Perrin  Auberl,  Guillaume  Forestier,  Macé  Lepage,  Guillaume 
Marcesche,  et  Guillaume  Du  Boays,  parroissiens  d'Athée.  — 
Guillaume  Douixami,  Jehan  Sourfait,  Robin  Boessel,  et 
Jehan  Guillier,  parroissiens  de  Nyaffle.  —  Perrin  Poupart, 
Guillaume  Le  lloyer,  Guillaume  Rigolet,  Guillaume  Maule- 
vant,  Jamet  Pavy,  Jehan  Gastinel,  Jehan  Salmon,  Guillaume 
Poisson,  Macé  Haultboays  et  Jehan  Hegron,  parroissiens 
de  Livré-de-Craon.  —  Es  tienne  Guion,  Jehan  Brient,  Perrin 
Auger,  Jehan  Garrel,  Perrin  Sichart,  Jehan  Sichart,  Jehan 
Bourdeillel,  Perrot  Tevenot,  Bertran  Cochart,  Perrin  Richart, 
Symon  Gousse,  et  Jehan  Brochel,  parroissiens  de  Gaslines. 

—  Bonnabes  Jousselin,  Hamelin  Lorzain,  parroissiens  de 
Cuillé.  —  Berthelot  Ferron^  Perrin  Regnaudier,  Perrin 
Hunaut,  Guillaume  Bonvalet^  et  AUain  Roger,  parroissiens 
de  Saint-Martin.  —  Jehan  Guillolel,  Jehan  Morel,  Macé  Le 
Jeune,  Jehan  Servain,  Guillaume  Gamier,  et  Macé  Colet, 
parroissiens  de  Simple.  —  Morice  de  la  Vallée,  Jehan  Durant, 
Jehan  Ermenier,  André  Goaibaut,  Geflfray  Coquonnier, 
Macé  Goaibaut,  Colin  Doulxamy,  Macé  Hubert,  Froumont 
Brient,  Guillaume  Broder,  Perrin  Martin,  Jehan  Bahuel, 
Estienne  Paillart,  et  Jamet  houxel,  parroissiens  de  Baloz. 

—  Gervese  Salmon ,  parroissien  de  Denazé.  —  Emery  Le 
Maczon,  Olllvier  Levesque,  Guillaume  de  Brechanon,  Jehan 
Chaulout,  parroissiens  de  Saint  Saurnin.  —  Perrin  Huget, 
Jehan  Guemaz,  Jehan  Fautraz,  Jehan  Motays,  Jehan  Mar- 
chandie,  Perrin  Pillet,  et  Guillaume  de  la  Haye,  parroissiens 
de  Fontaine  Couverte.  —  Regnaut  Carrel,  Jehan  Joliveaux, 
Jehan  Hart ,  Guillaume  Forroc ,  parroissiens  de  Saint  - 
Aignen.  —  Macé  Joubaut,  Guillaume  Benastre,  Jehan 
Courant,  Jamet  Gadoubet,  et  Jehan  Gouraut,  paroissiens 
do  Saint -MicheL  —  Jamet  Rebillart,  Jehan  Mancel,  et 
Jehan  Tardif,  parroissiens  de  la  Roue.  —  Phelipot  Demeu- 
rant, Jehan  Lepage,  et  Jehan  Sourdrilles,  parroissiens  de 
Quelaines.  Lesquels,  en  leurs  noms  singuliers,  comme  elx 
faisans  fors  et  prometans  le  faire  tenir  et  avoir  agréable 
aux  aultres  parroissiens,  manans  et  habitans  desdites 
parroisses,  soubzmettans  elx,  leurs  heirs,  et  touz  leurs 
biens  meubles  et  héritages,  présens  et  à  venir,  où  qu'ilz 
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BoienL  ou  povoir,  Juridicion,  jugement,  ei  deslroit  do 
notre  dite  court  quant  a  cest  fait,  cognurent  el  confes- 
sèrent devoir  el  estre  tenuz,  et  par  ces  prt'senles  lettres, 
promcLcnt  rendre  el  poier  à  luondit  seigneur  de  la  Tré- 
moille,  ou  à  qui  aura  sa  cause  portant  ces  prêsenles  lettres, 
sans  autre  procuration  ou  mandement  monstrer  ne  avoir, 
la  somme  de  cinq  mil  escuz  d'or,  dedena  le  terme  de  la 
Toussaint  proucliainemcnl  venant,  â  cause  et  pour  leur  faire 
avoir  sceurté  et  toute  abstinence  de  guerre  envers  les  diz 
Aiiglaj-s  et  leurs  alliés,  et  pour  les  descliargur  des  gens 
estaiis  en  garnison  en  la  ville  de  Craon,  el  aussi  de  louz 
appaliz,  tant  vers  lesdits  Anglays  que  vers  celx  de  l'obéis- 
sance du  roy  notre  seigneur,  et  de  ce  fournir  el  faire  avoir 
lettres  bonnes  el  vallabtes  ausdiz  [larroissiens,  manans  el 
liabilans,  tant  du  roy  notredit  seigneur,  de  la  royne  de 
Sicille,  que  desdits  Anglays,  premièrement  et  avant  ledit 
terme  de  la  Toussainl  venu.  Et  en  cas  que  deffaul  y  auroit, 
mondit  seigneur  de  la  Trémoille  no  pourra  contraindre  les 
dits  parroissiens ,  manans  cl  liabitans,  à  lui  poier  la  dite 
somme  de  cinq  mil  escuz,  ne  partie  d'icelle,  à  cause  de  costc 
présente  obligacion,  laquelle  en  celui  cas  seroil  el  demour- 
roit  nulle  et  de  nulle  valleur.  Desquelles  choses,  cy  dessus 
contenues  et  declerées,  lesdils  parroissiens  se  sont  tenuz 
pour  bienconlenspardavanlnous.  A  laquelle  somme  de  cinq 
mil  escmt  d'or  vendre  et  poier  desdits  parroissiens,  manans 
et  habiliins,  à  mondit  seigneur  de  la  Trémoille.  ou  à  qui  aura 
cause  de  lui,  dedens  les  termes  dessus  dits,  et  à  ses  dom- 
mages lui  amender  couslz.  mises  et  inlereslz  rendre  et 
restituer,  si  aucuns  en  avoil  et  soustenoit  par  deffauL  de 
poyement  ou  poyeniens,  au  serment  du  porteur  de  ces 
lettres  porter  fin  pour  toule  plainte  prouve.  Cliargenl  et 
obligent  lesdils  parroissiens  es  noms  que  dessus,  elx,  leurs 
heirs  el  touz  leurs  biens  meubles  et  héritages  présens  et 
avenir,  oii  qu'ih  soient  à  prendre,  vendre  et  mettre  a  exé- 
calion  parfaite,  tel  pris  telle  vente,  sans  nulle  actenle, 
tantost  après  le  dit  terme  passé,  solucion  non  faicte,  sans 
co  que  les  dits  paroissiens,  manans  et  liabilans,  se  puissent 
sppléger  ne  opposer  contre  la  teneur,  requcsie  et  exécu- 
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cion  de  ces  présentes»  en  tout  ne  en  partie  ne  autrement  en 
aucune  manière.  Et  tout  ce  que  dessus  est  dit,  tenir  et 
garder  fermement  et  loyealment,  sans  james  venir  en 
contre,  sont  tenuz  les  dits  paroissiens,  parla  foy  et  ser- 
ment de  leur  corps  sur  ce  d*elx  donnée  en  nostre  main ,  et 
de  leur  consentement  les  en  avons  jugez  et  coDdampnez 
par  le  jugement  et  condanpnacion  de  notre  dite  court. 

Ce  fut  donné  et  fait  le  X«  jour  du  moys  de  may  Tan 
mil  III^  vingt  et  huit,  présens  ad  ce  :  Almaury  de  Sccpeaux, 
Jehan  de  Saint  Aubin,  escuiers,  messire  Jacques  de  la 

Uoue,  chevalier,  et  plusieurs  autres. 

Poulain. 

Oriyinal  en  parchemin.  Rente  de  sceau  en  cire  verte,  xur  double  queue. 
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H28y  H  mai.  —  de  Craon.  —  Promesse  des  gens  d* église  de 
la  baronnie  de  Craon  à  Georges  de  la  Trémoille  de 
800  éctis  d'or  y  pour  avoir  sûreté  et  abstinence  de  guerre 
contre  le^  Anglais  et  pour  être  protégés  contre  toutes 
pilleries. 

Sachent  touz  présens  et  avenir,  que  comme  à  Toccasion 
de  la  guerre,  les  gens  d'église,  tenans  cures  et  aultres 
bénéfices,  en  la  baronnie  de  Craon,  dient  estre  ou  temps 
passé  et  uncores  sont  de  présent  tellement  et  si  excessive- 
ment grevez,  tant  par  les  Anglois,  gens  des  garnisons, 
que  gens  de  compaignés  qu'il  leur  a  convenu  retraire  à 
ladite  ville  de  Craon  et  en  aultres  forteresses,  sans  plus 
ouser  résider  ne  demeurer  sur  les  lieux  de  leurs  dites 
cures  et  bénéfices,  parquoy  ne  povent  si  bien  et  deument 
faire  et  acomplir  le  divin  service  ne  servir  à  leurs  diles 
cures  comme  meslier  fust,  mesmement  ne  povent  joyr 
des  revenues  de  leurs  dites  cures  et  bénéfices,  pour  l'em- 
peschemenl  des  dits  Anglois,  gens  de  garnisons  et  aultres 
qui  les  prennent  et  occuppent,  dont  à  la  cause  dessus  dite 


—  337  -- 

loubtent  n*avoip  de  quoy  vivre,  ne  povair  faire  le  devin 
service  ou  temps  avenir,  si,  par  le  bon  et  charilable  moien 
le  très  redoublé  et  puissant  seigneur  Monseigneur  de  La 
Prémoille,  de  Sully  et  de  Craon,  ne  leur  est  sur  ce  pourveu 
)t  ainse  voie  et  manière  de  leurs  faire  avoir  sceurlé  et 
ibstinence  de  guerre,  tellement  qu*ilz  puissent  sceurement 
lemourer  à  leurs  dites  cures  et  bénéfices,  lesquelles 
iceurté  et  abstinence  ilz  sont  bien  acertenez  mondit  sol- 
deur ne  leur  povair  faire  avoir  des  dits  Anglois,  sans  en 
ce  poier  de  grosses  sommes  d*or  et  de  deniers,  qu*ilz  ne 
irouldroient  estre  du  tout  à  sa  charge  et  dont  ilz  lui  ont 
fait  requesle  que  ad  ce  vueille  pourveoir. 

Pour  ce  en  notre  court  de  Craon,  par  davant  nous,  en 
Iroit  personnellement  establiz  honnorable  et  discrète  per- 
sonne, Bonnabes,  abbé  de  la  Roue,  tant  en  son  nom  comme 
joy  faisant  fort  et  promectant  le  faire  tenir  et  avoir 
agréable  à  touz  ses  religieux,  Charles  de  Lafons,  prieur 
de  Saint-Clément-de-Craon ,  le  segretain  dudit  lieu,  le 
prieur  de  Bouchamp,  le  prieur  de  Saint-Eutroppe,  le  prieur 
de  Saint-Père,  messires  André  Lemestre,  Jehan  Trepin, 
chanoines  en  Téglise  collégial  de  Monsieur  saint  Nycholas- 
de-Craon,  messire  Jehan  Morin,  segretain  dudit  lieu,  Jehan 
Prochon,  Jehan  Mauviel  et  Jehan  Delisle,  prostrés,  cha- 
pelains en  ladite  église,  tant  en  leurs  noms  comme  eulx 
Taisant  fors  et  promectant  le  faire  tenir  et  avoir  agréable  à 
louz  les  aultres  chanoines  et  chappellains  de  ladicte  église, 
avecques  la  plus  grant  et  saine  partie  des  gens  d'église  de 
la  ville  et  barronnie  de  Craon,  soubzmeclant  eulx,  leurs 
héritiers  et  successeurs,  avecques  louz  leurs  bénéfices  ou 
pouvair,  juridicion,  jugement  et  deslroit  de  notre  dite 
court,  quant  à  cest  fait.  Congnurent  et  confessèrent  devoir 
et  estre  tenuz,  et  par  ces  présentes  promectent  rendre  et 
poier  à  mondit  seigneur  de  la  Tfimoiile,  ou  à  qui  aura  sa 
cause  portant  ces  présentes  lettres,  sanz  aultre  mande- 
ment ou  procuration  monstrer  ne  avoir,  la  somme  de 
huit  cens  escus  d'or,  dedens  le  terme  de  la  Toussains 
prouchaine  venant,  à  cause  et  pour  leur  faire  avoir  sceurté 
et  toute  abstinence  de  guerre  avecques  les  dits  Anglois  et 

22 
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leurs  alliez,  et  pour  les  descbargez  des  gens  eslans  ^^ 
gornisori  en  la  ville  de  Craon,  et  aussi  de  toutes  pilleri^^' 
tant  vers  lesdits  Anglois  que  vers  les  gens  de  robéissad-^ 
du  roy,  notre  sire,  et  de  ce  fournir  et  faire  avoir  lellf^ 
bonnes  et  vallables  ausdits  gens  d'église  tant  du  roy  not '^ 
dit  sire,  de  la  reine  de  Secille,  que  des  dits  Anglois,  pr^^' 
mièrementet  avant  le  dit  terme  de  la  Toussains  venu.  ^^^ 
en  cas  que  mon  dit  seigneur  de  la  Trimoille  fera  deffia^— ^^ 
de  fournir  et  accomplir  les  chouses  dessus  diteSy  dedec::::^ 
le  terme  de  la  Toussains,  il  ne  pourra  contraindre  lesdil 
gens  d^église  à  lui  poier  ladite  somme  de  huit  cens  escc^^ 
ne  partie  d*icelle,  à  cause  de  ceste  présente  obligadoi 
laquelle  en  celui  cas  seroit  et  demourroit  nulle  et  de  nallK^e 
valleur.  Desquelles  chouses  cy  dessus  contenues  et  dec]a_^- 
rces  lesdits  gens  d'église  se  sont  tenuz  pour  bien  contenr     s, 
par  davant  nous.  A  laquelle  somme  de  huit  cens  escozd'c^Bor 
rendre  et  poier  des  dits  gens  d'église  à  mondit  seigneu-sv 
de  la  Trémoille,  ou  à  qui  aura  cause  de  lui,  dedens  IT   îe 
terme  dessus  dit,  et  à  ses  dommaiges  lui  amender  coost       «> 
mises  et  interests  rendre  et  restituer  si  aucun  en  avoiic — )ti 
soustenoit  par  deffaut  de  pôiement  ou  poiemens.... 

Ce  fut  donné  et  fait  le  XI*  jour  du  moys  de  may  T^^Bin 
mil  CCCC  vingt  et  huit,  présens  Jehan  du  Port,  Jehc*"^ 
Dodinel,  Pierres  Lefevre,  Jehan  de  Saint  Aubin,  et  ph 
sieurs  autres  tesmoings  ad  ce  requis.  Poulain. 

Orhjhuxl  en  parchemin.  Sceau  en  cire  verte,  iur  double  queue. 


VIII 

iiSSj  H  mai,  —  Promesse  des  nobles  de  la  baronnie 
Craon  à  Georges  de  la  Trémoille  de  ISOO  écus  d^oVy 
avoir  sûreté  et  abstinence  de  guerre  contre  les  Anglais 
pour  être  déchargés  de  toutes  pilleries. 

m 

Sachent  louz  présens  et  avenir  que  comme,  à  roccasioi 
de  la  guerre,  les  chevaliers,  escuiers  et  gens  nobles  de 
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ville  et  bartinnië  de  Craon  aieat  esté  ou  temps  passé;  et 
uncore  ionl  de  présent,  tellement  grevez  et  dommages 
tant  par  les  Anglois,  gens  de  garnisons  que  par  plusieurs 
gens  de  compaignies,  qui  ont  pillé  et  fourraigé  le  pays  si 
excessivement  et  continuelment  que  la  plus  part  de  leurs 
dommaines  et  mettairies  sont  demeurées  inhabitées  de 
gens  de  labour,  et  leurs  hommes  et  subgez  si  destruiz  que 
jlus  ne  pourront  poier  leur  cens,  rentes  et  devoirs;  et 
doublent  n'en  povair  joyr  de  tout  ne  de  partie  ou  temps 
avenir,  si,  par  le  bon  nioien  de  très  redoublé  et  puissant 
seigneur  Monseigneur  de  la  Trimoille,  de   SuUy  et  de 
CraoQ,  auqud  ilz  prennent  leur  singuUier  reffuge  comme 
à  leur  vroy  et  naturel  seigneur,  n'est  trouvé  voye  et 
manière  de  leur  faire  avoir  seurté  et  abstinence  de  guerre 
avecques  les  diz  Anglois  et  descharge  des  gens  des  dictes 
garnisons,  que  bonnement  il  ne  pourroit  avoir  sans  en  ce 
froyer  vers  eulx  de  grosse  somme  d'or  et  de  deniers  qu*ilz 
ne  vouldroint  estre  du  tout  à  sa  charge,  si  comme  ilz  dient, 
et  dont  il  luy  ont  fttit  requeste  que  ad  ce  vueille  pourveoir  : 
Pour  ce  en  nostre  court  de  Craon^  par  davant  nous  en 
droit  personnelment  establiz  nobles  personnes  messire 
Jacques  de  la  Roue,  Amaulry  de  Scépaux,  Jehan  de  Saint- 
Aubin,  Guillaume  de  la  Teillaie,  Jehan  Bessonneau,  mes- 
sire Guy  de  Saint-Amadour,  Guillaume  Beuzelin,  Jehan 
Mauviel,  Guion  de  Langelerie,   Collas   Guerrif,   Esliene 
Bordier,  Guillaume  Cheminart,  Jehan  de  Dancé,  Souvestre 
de  Scépaux,  Jehan  du  Buat,  Jehan  Laillier,  Affriquand  de 
Thorigné,  messire  Guillaume  de  Poncé,  Pierres  Gautier, 
Perrin  de  Saint-Thomas,  Pierres  Le  Fèvre,  Pierres  Rens- 
sart,  Jehan  de  Champeaux,  Guillaume  de  Chau vigne,  Fou- 
quet  du  Pusat,  Jehan  Pasquier,  Guillaume  de  Nogein, 
Guillaume  de  la  Morelière,  Jehan  de  Saint-Michel  et  Jehan 
de  Courcelles,  avecques  la  plus  grant  et  saine  partie  dos 
chevaliers,  escuiers  et  gens  nobles  de  la  dicte  ville  et 
baronnie  de  Craon,  soubmetlans  eulx,  leurs  hoirs  et  touz 
leurs  biens^  meubles  et  héritaiges  présens  et  avenir,  où 
qu'ilz  soient,  ou  povair,  juridicion,  jugement  et  destroit 
de  nostre  dicte  court  quant  à  cest  fait  ; 
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Congnurent  et  confessèrent  devoir  et  estre  tenuz  par  ce 
présentes  lettres,  promettent  rendre  et  poier  à  mondî 
seigneur  de  la  Trimoille  ou  à  qui  aura  sa  cause,  porteur 
de  ces  présentes  lettres,  sans  aultre  mandement  ou  procu- 
ration monstrer  ne  avoir,  la  somme  de  douze  cens 
d*or  dedens  le  terme  de  la  Toussaint  prouchain  venant,  i 
cause  et  pour  leur  faire  avoir  seurté  et  toute  abstinen 
de  guerres  avecques  les  diz  Anglois  et  leurs  aUiez,  et  pou 
les  deschargez  des  gens  estans  en  garnison  en  la  ville 
Craon  et  aussi  de  toutes  pilleries^  tant  vers  les  diz  Anglois 
que  vers  les  gens  de  Tobéissance  du  Koy  riostre  dit  sire  ^ 
et  de  ce  fournir  et  faire  avoir  lettres  bonnes  et  vallabie 
ausdiz  chevalliers,  escuiers  et  gens  nobles,  tant  du  Ro}*^ 
nostre  dit  sire,  de  la  reine  de  Secille  que  des  diz  Anglois^ 
premièrement  et  avant  le  dit  terme  de  la  Toussains  venu^ 
Et  en  cas  que  mondit  seigneur  de  la  Trimoille  fera  deffauV 
de  fournir  et  accomplir  les  chouses  dessus  dictes  deden 
le  dit  terme  de  la  Toussains,  il  ne  pourra  contraind 
les  diz  chevaliers,  escuiers  et  gens  nobles  à  lui  poie 
ladicte  somme  de  douze  cens  escuz,  ne  partie  d*icelle,  i 
cause  de  ceste  présente  obligacion,  laquelle  en  celui  ca 
seroit  et  demoureroit  nulle  et  de  nulle  vallour. 

Desquelles  chouses  cy  dessus  contenues  et  declairée 
lesdiz  chevaliers,  escuiers  et  gens  nobles  se  sont  tenu 
pour  bien  contens  par  devant  nous.  A  laquelle  somme  d 
douze  cens  escuz  d'or  rendre  et  poier  des  diz  chevaliers 
escuiers  et  gens  nobles  à  mon  dit  seigneur  de  la  Trimoilh 
ou  à  qui  aura  cause  de  lui,  dedens  le  terme  dessus  dit,  e 
à  ses  donnnai<j:es  lui  amender,  cousts,  mises  et  intérest^ 
rendre  et  restituer,  si  aucuns  en  avoit  ou  soustenoit  pa: 
deffaut  de  poiment  ou  poimens.... 

Ce  fut  donné  et  fait  le  XI*  jour  du  moys  de  may,  Ta 

mil  CCCC  vin^l  et  huit,  présens  :  Souvestre  do  Scépau^=^ 

le  jeune,  Loys  de  Monbourchier,   Guillaume  Savary  e 

milros  lesnioins  ad  ce  requis. 

Poulain  '. 

^  X>Wn^  pliVt»  a  oto  publiée  dixna  le  Chartricr  fie  l^houars,  pp.  IG-ir     ^ 
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IX 


environ,  —  Etat  de  paiements  faits  et  à  faire  à 
divers  chefs  et  gens  de  gtierre^  servant  le  roi  de  France 
contre  les  Anglais  dans  le  Maine  et  en  Anjou. 

A  Laval,  les  Escossayâ. 

A  Craon,  Jean  d'Apchi'er  et  le  bastard  de  la  Trémoille. 

A  Dureslal  et  Baugé,  Jehan  de  Brezé  et  Floquet. 

Au  Chasteau  du  Loir,  le  bastard  de  Beaumenoir. 

A  Sablé,  Jehan  Girarl,  le  bastard  Sorbier  et  Commarques. 

A  la  Guierche,  Jehan  Jouvigneau  et  Mongomery,  Guynot 
^t  Jehan  de  Mehun. 
^  Jehan  d'Apchier IIII"  paies. 

L^  bastart  de  la  Trémoille XX.  p. 

"l  Floquet LX.  p. 

Le  bastart  Sorbier  . XL.  p. 

Le  bastart  de  Beaumanoir XL.  p. 

Jehan  Girard XL.  p. 

Commarques XX.  p. 

^  Mongommery XXX.  p. 

^  Jehan  de  Mehun  et  Guynot XX.  p. 

^  Jehan  Jouveneau XX.  p. 

^  Jehan  de  Brezé.  .  ' XXX.  p. 

Somme  IIII^  paies,  qui  valent  IIII'"  francs;  et  IIII^  fr. 
pour  les  Scas.  Somme  toute  IIII'"  flll*^  fr. 

Jehan  de  Brezé  et  Floquet mil  frans. 

Jehan  d*Apchier H*'  fr. 

Jehan  Girart 11*^  fr. 

l,e  bastart  de  Sorbier Il*'  fr. 

le  bastart  de  Beaumanoir H*'  fr. 

^ontgomery CL  fr. 

le  bastart  de  la  Trémoille C  fr. 

Jehan  Jouvenaux C  fr. 

Guinot  et  Jehan  de  Mehun C  fr. 

Commarques C  fr. 


\ 


Almoiry  Leschellcur VI"  escu^  • 

Jehan  Quin'Kend III«  esciu^  • 

Maillé ll^^escu:^ 

Somme  toute  III"  li*^  Il  liv.  X  solz  tournois  *. 

Minute  sur  feuitiet  simple  en  papier,  écrit  au  recto  et  au  verso. 


X 


H39.  —  Extraits  du  c  Compte  que  rend  à  messeigneu 
les  officiers  de  Craon  et  procureurs  des  bourgeays  e 
autres  gens  de  la  ville  dudit  lieu,  Emery  Le  Paige 
par  eulx  commis  à  recevoir  les  deniers  ordonnés  pour 
reparacion  de  ladite  ville,  des  receptes  et  mises  faictes 
par  ledit  receveur  des  deniers  de  ladite  recepte^  depuii 
le  premier  jour  d'avril  davant  Pasques  Fan  mil 
IIU^  XXX  huit  quHl  fut  commis  oudit  offlcef,.,  jucques 
au  premier  jour  d'avril  Van  mil  ilW  quarante  après 
Pasques,  qui  est  un  an  entier,  > 

Et  premiiTement  rend  compte  ledit  receveur  des 
deniers  do  la  ferme  de  la  cloaison  foraine  mise  sur  en 
la  ville  et  baronnie  de  Craon  pour  la  réparation  de  ladite 
ville VI"  liv.  tour. 

De  Guillaume  de  la  Morelière  compte  ledit  receveur 
avoir  receu  quinze  sextiers  de  saigle  qu*il  a  prestez  aux 
^ens  de  la  ville  pour  melre  à  deniers  à  convertir  en  la 
réparation  de  la  dite  ville  pour  poier  les  ouvriers,  et  qu'il 
n'y  avoit  aucuns  deniers  dont  l'en  peust  poier  lesdits 
ouvriers,    lequel    seigle   a  esté   vendu    chacun    sextier 

un  livres  X  sols,  qui  est  en  somme LXVII*  X*. 

Mises  faictes  par  ledit  receveur. 

A  Macé  Boys  et  son  filz  pour  avoir  reparée  et  estoupée 
la  bonde  pour  faire  emplir  les  douves  d'eau  par  comman- 

*  i't'tto  piôco  a  été  publiât'  par  M.  P.  Marchcgay  dans  la  Revue 
hist.  et  anh.  du  Maine,  t.  IV,  pp.  i32-'m. 
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dément  de  mes  dits  sieurs  les  officiers  et  procureurs  de 

vUle XXd. 

A  Selerin  et  [  ]  Gastineau,  c'est  assavoir  audit 

S^lerin  pour  XII  livres  de  p  [oui]  dre,  une  grousse  che- 
ville pour  le  canon  de  la  porte  Chasteaugonteraise  et 
pluseurs  goupilles  aux  autres  canonSi  IIII  sols  VI  deniers, 
et  aus  dits  Selerin  et  Gastineau  pour  avoir  fait  XII  pierres 
de  cannon,  pour  leur  despence,  III  sols  IIII  deniers. . .  qui , 

sont  en  somme YII"  X"*. 

.  A  Jehan  Doueteau  pour  avoir  encordées  les  arbalestres 
et  revisité  le  trait  et  autres  chouses X". 

•  ■  •       •       •  « 

A  Perrin  Guillet,  charpentier  et  ses  compaignons  pour 
XI  journées  qu'ils  ont  esté  à  faire  des  planches  au  mur 
choist  derrière  Toustel  feu  Hunault,  comme  appert  par 
mandement  de  mes  dits  sieurs  les  officiers  et  procureurs 
de  ladite  ville  donné  le  XXV""  jour  d'avril  après  Pasques 
mUIIIf  XXXIX XXXII»  I<*. 

A  Macé  Petit  Boys  pour  avoir  fait  le  bardeau  d'entre  la 
tour  des  Estres  et  la  porte  Saint-Pierre.  .  .    III P  lll''  llll^'. 

A  Pierre  Beuf,  lieutenant  de  ladite  ville,  pour  certaines 
mises  et  deppences  par  lui  faictes  à  la  poursuite  de  Tim- 
petracion  des  mandemens  de  la  petissaige  et  cloaison 
foraine XVI' X'. 

A  six  charpentiers  qui  furent  par  demyjour  à  appareiller 
le  calandeys  de  la  porte  Chasteaugontrâise  ou  moys  de 
may  mil  IIII"^  XXXIX  par  commandement  de  messieurs  les 
cappitaine  et  lieutenant VII«  VF. 

A  Jehan  Doueteau...  pour  estre  de  la  retenue  de  la 
garnison  de  ceste  ville  et  y  demeurer LX^ 

.A  Macé  Lesperonnier  pour  la  ferreure  del'uys  par  lequel 
l'on  passe  de  l'oustel  Baron  es  douves IH«  IIII^. 

A  Perrin  Gaslineau,  maczon. . .  pour  parfaire  la  tour  des 

MoulUns XXXIIIP  XIIiMIIl^. 

( 'A-Jehan  Boesseau,  Jehan  Nael  son  varlet,  Perrin  GuiUet 
9on  varlet,  et  Perrin  Chasleigneu  pour  faire  la  charpen^. 
Varia  et  sés^ige  du  calendeis  et  pour  Tassoir  d'entre  la  tour, 
des  Estres  et  la  tour  de  la  Miscerie,  d'entre  le  chasteau  et 
GuinefoUe,  d'entre  la  tour  Gastineau  et  la  bonde,  et  avoir 
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reparé  le  calandeis  d*entre  la  tour  de  la  Bourgonière  et 
Paradis,  et  y  ont  esté  les  maistres  par  XLVII  jours  et  ont 
gaigné  chacun  par  jour  III'  IIIH. . .  et  les  dits  varletz  par 
XX  jours  et  ont  gaigné. . .  par  jour  chacun  III®  et  y  com- 
mencèrent le  XV«  jour  de  juign  Tan  dessus  dit,  qui  est  en 
somme X>  XVI- VIIK 

A  Symon  Courtays,  deux  hommes  en  sa  compaignie  par 
commandement  de  monsieur  le  cappitaine  qui  ont  fait 
une  barrière  sur  les  douves  des  Estres  et  ont  rompu  le 
gué  de  la  rivière  d'icelui  lieu  par  où  passoient  les  che- 
vaulx VU»  VI^. 

A  Perrin  Guillet  et  Michel  Le  Camus  pour  avoir  fait 
deux  tours  de  boys  sur  les  portaulx  pour  lever  les 
berces XXVI»  111^. 

A  Jehan  et  Macé  les  Bretaux,  cordiers,  pour  deux  casbles 
à  lever  lesdites  berces LVII*  VH. 

Au  canonnier  de  Chasteaugontier  pour  estre  venu  en 
ceste  ville  refreschir  les  pouldres XX». 

A  Perrin  Chasteigneu,  Jehan  Marcesche  et  son  frère, 
charpantiers,  qui  ont  esté  par  XI  jours  à  faire  les  railles, 
carraux,  liens  et  pluseurs  autres  réparacions  sur  le  portai 
Chasteaugontrays,  qui  ont  gaigné  par  jour  chacun  III* 
IllI^  qui  vallent XXXVI- VIIK 

Cahier  en  jMipier, 


XI 

^4-4-3^  iO  mai.  —  Accord  entre  Jacques  de  la  Roè\  7nari  de 
Jeanne  de  Thorigné,  et  frère  Pierre  Vivien,  prieur  de 
Simple, 

Aujourduy  dixiesme  jour  do  may  Tan  mil  I1II*=  quarante 
et  troys,  ont  esté  faiz  les  appoinlemens  qui  enssuivent 
entre  messire  Jacques  de  la  Roë ,  chevalier ,  el  dame 
Jehenne  de  Thorigné,  sa  femme,  d'une  part,  et  frère  Pierre 
Vivien,  prieur  du  prieuré  de  Simple,  d'autre  part,  pour 
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• 

cause  des  demandes  que  lui  faisoil  ledit  clievalier  en  sa 
court  dudit  lieu  de  Thorigné  ou  ledit  prieur  est  appelle 
comme  subget  en  demande  de  monstrer  et  declerer  les 
chouses  qu'il  lient  d'anxiennelé  oudit  fié  de  Thorigné  et 
de  la  Ferronnière,  de  mectre  hors  de  ses  mains  touz  les 
dons,  legs  et  acquestz  faiz  audit  prieuré  depuis  quarante 
ans  encza  au  temps  de  l'adjournement  de  la  court,  et  sur 
ce  que  Ton  disoit  contre  lui  qu'il  avoit  fait  deffaut  de  paier 
cinq  soulz  de  devoir  deuz  oudit  fié  de  plussieurs  années 

Ledit  prieur  s'est  assenti  monstrer  les  chouses  qu'il  tient 
d'anxienneté  oudit  fié  et  seigneurie  dudit  chevalier  en 
obéissant  à  la  sentence  de  la  court,  et  faisant  desavoue 
qu'il  y  ait  nul  acquestz  ne  dons  faiz  à  sondit  prieuré  depuis 
temps  que  coustume  donne  et  au  regard  des  devoirs  a  esté 
appointé  qu'il  poiera  et  servira  lui  et  ses  successeurs  ou 
temps  avenir  audit  chevalier,  ses  hoirs  et  aieans  cause  par 
chacun  an  au  terme  de  l'angevine  la  somme  de  onze  deniers 
de  devoir  parceque  ledit  chevalier  a  aujourduy  esté  deue- 
ment  informe  que  par  certains  appointements  autreffoiz 
faiz  par  ses  prédécesseurs  o  le  prieur  qui  pour  lors  estoit 
prieur  dudit  prieuré  qui  estoient  par  fourme  d'escheange 
ledit  prieur  demeura  chargé  desdils  XI  deniers  de  devoir 
sans  plus  eslre  chargé  et  demeure  ledit  prieur  quicte  des 
amandes  où  il  avoit  esté  mis  par  avant  le  jourdui,  aussi 
des  arreraiges  dudit  devoir  de  tout  le  temps  passé  jusques 
aujourdui  parmi  ce  que  le  dit  chevalier  et  la  dite  Jehenne 
de  Thorigné,  sa  femme,  demeurent  quicles  vers  ledit  prieur 
de  la  sépulture  de  feu  Foucquet  de  Thorigné  et  de  ses  enf- 
fanz  qui  ont  eslé  ensepulturez  en  ladite  église  de  Simple, 
sans  ce  que  le  dit  prieur  leur  en  puisse  jamesaulre  chouse 
demander. 

Présens  messire  Pierres  Hoynart,  prêtre,  Affriquart  de 
Thorigné,  Jehan  Uaoullet,  Guillaume  de  la  Morelière, 
Gervaise  Moreau,  Guion  Garnier  et  plusieurs  autres. 

Pasquier. 

Parchemin. 
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XII 


m9  (o.  «.),  é  mars.  —  Pillage  de  la  maison  de  la  Perrine 
par  mesêire  Lancelot  de  la  Teillaye. 

.  • .  Ou  moys  de  mars  derrain  passé ,  un  an  a ,  à  certain 
jours  (1  mars  1449)  ledict  messire  Lancelot  de  la  TeiUaye 
ei  autres  ses  complices  et  alliez  jusques  au  nombre  de  sept 
compaignons  vacabuns  et  de  hors  le  peis  d'Anjou,  armez 
ei  embatonnez  de  bastons  et  armez  invasibles,  se  transpor- 
tèrent en  la  maeson  de  la  Perrine  en  la  baronnie  de  Craon, 
appartenant  à  Jehan  de  la  Teillaye,  frère  du  dict  chevalier, 
de  présent  malade  de  maladie  contagieuse  et  tellement 
qu'il  ne  part  quitte  aucunement  sa  dicte  maeson  à  la  cause 
dessus  dicte. 

Item  et  lesqueulx  chevalier  et  ses  complices  rompirent 
les  huis  de  ladicte  maeson  et  les  claveures  et  ferreures 
d'icelle,  le  bâtirent  et  férirent  et  donnèrent  plusieurs  coups 
audict  malade»  et  non  contemps  de  ce  firent  briz  en  ioelle 
maeson,  comme  de  rompre  coffres,  et  prindrent  plusieurs 
biens  meubles  violement  el  par  force  estant  en  ladicte 
maeson  et  coffres  et  iceulx  emportèrent,  el  firent  à  leur 
plaisir  el  volunlé 

Pièce  en  ftapier. 


XIII 

^I6i  («.  s.),  i 9  janvier.  —  Travaux  de  pavage 

faits  à  Craon. 

Aullres  deniers  payez  par  le  dit  Jehan  Lecercler  sur  le 
resl  dessusdit  et  dont  aujourduy  X!X«  jour  de  janvier  Tan 
mil  illl'^  soixante  et  ung,  ledit  Lecercler  a  tenu  compte  à 
nous  Pierre  Volier,  maistre  des  dits  pavaiges,  en  la  pré- 
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sence  des  dite  cbastelains  et  procureur  de  Craon»  Jehan 
Jouaud6|  Miebel  llanceau,  Macé  Maulevant,  Jehan  Aubry  et 
autres  de  ladite  ville  (de  Craon). 

C'eat  assavoir  pour  XVI  taises  et  demye  de  pavé  neuf  fait 
audesstts  de  la  mare  Presefaille. 

Item  davant  Toustel  Gastineau  et  jusques  à  la  maison 
de  la  Myterle,  eeluy  endroit  inclus,  XI  taises  et  ung  tiers. 

Item  à  l'oustel  de  Tabbé  de  la  lioë  II  taises  et  I  tiers. 

Item  devant  Toustel  Jehan  Aubry,  depuis  le  pont  de 
Ujarion  Jusques  à  Toustel  de  Michel  Manceau,  VIII  taises 
et  les  deux  pars  d*une  taise. 

Item  devant  Toustel  dudit  Manceau  et  tout  amont  Ten- 
droit  de  monssour  du  Ilommet  aboutant  audit  pavé  neuf 
fait  devant  la  maison  dudit  Gastineau,  IX  taises,  qui  est  en 
toute  somme  pour  le  droit  du  roy  tant  au  paveurs,  pierre 
neufVe  achetée,  et  serviteurs  à  amener  terre  et  sablon, 
XXIIII  Uvres  XVII  sous  VI  deniers. 

Item  qui  estoit  deu  audit  Lecercler  de  pavé  fait  précé- 
demment près  les  prinsons  de  la  ville,  dont  nous  avons 
esté  informé,  LX  s 

P.   VOLIEH.  M.    DE  LA   BaRRE. 

Piêc0  en  papier. 


XIV 

éèdd^  29  août.  —  de  Puiseaulx.  —  le  roi  de  France  ordonne 
au  premier  huissier  du  Parlement ,  ou  à  son  sergent  ^  sur 
ce  requis  y  de  contraindre  les  habitants  du  Craonnaia  à 
faire  le  guet  au  château  de  Craon,  ou  payer  les  défauts, 
sans  préjudice  cependant  de  leur  appelaiion  au  Parlement. 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  au  premier 
huissier  de  notre  Parlement,  ou  notre  sergent,  qui  sur  ce 
sert  requis,  salut.  De  la  partie  de  notre  amé  et  féal  con- 
seiller et  chambellan  Georges  de  la  Trimoille ,  seigneur  de 
Craon,  neiis  a  .esté  exposé  que,  audit  lieu  de  Craon  il  a 
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chastel  et  droit  de  chastellenie  ouqiiel  les  manans  et  habi- 
tans  en  icelle  sont  tenuz  et  ont  accoustumé  de  faire  guet  et       .  ^^^ 
garde,  mais  ce  non  obstant  iceulx  babitans,  ou  les  «aeans       Uf3 
d*eulx  pour  eulx  aider  exempter  des  dits  guet  et  garde,  ont       |  ^.^ 
intenté  certain  procès,  en  matière  d'appel,  contre  ledit 
exposant  touchant  iceulx  guet  et  garde,  en  notre  court  de       |  >*^ 
Parlement  pendant  lequel  et  puis  naguères  ilz  se  dienl 
avoir  obtenu  d'icelle  notre  court  certaines  lettres,  par  vertu 
desquelles  ilz  ont  fait  faire  certaine  inbibicion  et  défenses^ 
en  termes  generaulx,  aux  officiers  dudit  lieu  de  Craoût 
pournotredit  conseiller  et  chambellan,  exposant  qullzn^^ 
temptassent  pas  ou  innouvassent  contre  ne  ou  préjudi^ 
desdits  procès  et  appellacions  pendans  en  notredite  cou^^ 
de  Parlement.  Soubz  umbro  desquelles  inbibicions  et  ^^' 
fenses,  iceulx  habilans  diffèrent  de  faire  lesdits  guel  ^^ 
garde   ou   de  payer  les  défaulx  selon  les   ordonnance® 
royaulx  et  modificacions  d'icelle  faictes  sur  le  feit  d^® 
guectz  de  notre  royaulme,  ou  granl  préjudice  et  domma^^ 
dudit  exposant  et  diminucion  de  ses  droiz,  comme  il  no 
a  fait  dire,  requérant  sur  ce  notre  provision.  Pourqim^^^ 
nous  ces  choses  considérées,  voulans  les  places  de  noi^^^ 
royaulme  eslre  enlrelcnues  et   gardées   seurement, 
mandons  et  commectons,  par  ces  présentes,  que  s*il  V\ 
pert  que  audit  lieu  de  Craon  ait  chastel  et  droit  de  chasfc- 
lenie,  tu,  en  ce  cas,  attendu  que  ledit  chastel  de  Craon 
assis  en  marche  de  pays,  contrains  iceulx  habitans 
ladite  ville,  parroisse  et  chastellenie  de  Craon,  par  prinse 
corps  et  de  biens,  à  faire  lesdits  guet  et  garde  ou< 
chastel,  ou  à  payer  les  dits  defaulx  en  ensuivant  et  seU 
lesdiles  ordonnances  et  modificacions  d'icelles  pendan 
et  nonobstans  lesdits  procès  et  appellacions  pendans 
notredite  court   et  autres   oppositions    ou   appellacioi 
quelconques,  sans  préjudices  d*icelles,  et  lesdites  inhiti^  ^ 
cions  et  défenses  ainsi  faictes,  comme  dit  est,  jusques  à  C^* 
que  en  soit  ordonné,  car  ainsi  nous  plaist-il  eslre  fait,  mar  ^ 
dons  et  commandons  à  tous  noz  justiciers,  officiers  et  sut^" 
gectz,  que  à  toy  en  ce  faisant  obéissent  et  entendent  dili' 
gemment.  IJonné  à  Puiseaulx  le  XX1X°*«  jour  d'aoust  YaP 
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sixième. 


Par  le  roy  Monsieur  de  Bourbon,  Tévesque  d'Evreux,  le 

sire  de  la  Fores t  et  autres  présens. 

Le  Prévost. 
Parchemin, 


XV 

H67  (t).  «.),  40  janvier.  —  de  Craon.  —  Réparations  faites 

aux  portes  de  la  mile. 

Nous  avons  ordonné  à  Loys  Le  Hayer,  sur  les  deniers  de 
la  ville,  la  somme  de  quarante  soulz  pour  six  carreaux 
qu'il  a  baillez  à  couvriz  les  portaux  de  Chasteaugonteraise 
et  de  Paradis  et  pour  autres  aies  et  carreaux  qu'il  bailla  à 
Jehannin  Boys  pour  faire  le  bardeau  davant  la  bonde  de 
la  ville. 

Fait    à    Craon   le   X®  jour  de  janvier  Tan  mil  1I[I« 

soixante  sept. 

M.  DE  LA  Barbe. 

Pièce  en  papier. 


XVI 

H68j  9  décembre.  —  Reconstruction  du  pont  de  la  porte 

de  Château-Gantier  à  Craon. 

C'est  le  nombre  du  poys  des  cbeignes  et  autres  fer- 
reures  du  pont  neuf  fait  au  boulevart  de  la  porte  Chas- 
teaugonteraise que  a  baillé  Jamet  Treton,  le  IX*'  jour  de 
décembre  LXVIII. 

Primo,  IIH  cros  à  asseoir  les  esseux  tant  du  pont  que  de 
la  planche,  IlII"  livres. 

Item  IlII  boteaux  pour  le  pont  et  II  pour  la  planche  et 
IlII  esclerres  et  IlII  bandes  pesant  LXVII  livres. 
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Item  deux  toumooeres  pour  ledit  pont  pesant  XLIII  liv. 
Item  les  deux  chaignes  du  ponl-leveis  pesant  LXXff  Uv. 
febles. 

Item  pour  la  chaigne  et  fléau  de  ladite  planche  XXXVIII 
livres. 

Pour  la  faczon,  charpenterie  du  pont  du  boulevart  de  la 
porte  Cbasteaugonteraise,  fiûi  en  Tan  mil  IIII^"  LXVIII^  il 
a  esté  assigné  au  capitaine  Favières,  sur  Jehan  des  Haies, 
sur  ce  qu'il  doit  à  la  ville  la  somme  de  XIX  Hv.  XII  8.  VI  d. 

Pièce  en  papier. 


XVII 

éiZ8  {v,  s.)y  i2  février.  —  Macé  de  la  Barre  certifie  que 
Louis  Haier  a  payé  à  Perrin  Menari^  charpentier^  la 
somme  de  00  sous  tournois. 

Nous  certiffions  que  Perrin  Menart,  charpentier,  a  fait 
les  ponts  leveys  et  dormans  de  la  grant  tour  Gabriel, 
avecques  ung  huys  au  boullevart ,  aussi  garny  lesdits 
ponts  de  railles,  pouteaux  et  autres  choses  nécessaires,  et 
pareillement  a  fait  et  levé  la  charpenlrie  de  la  couverture 
de  la  tour  que  fait  Bureau,  le  tout  en  ccste  présente  année 
mil  in^  LXXIH,  pour  toutes  lesquelles  choses  a  esté 
apointé  avecques  ledit  Menart,  à  la  somme  de  LXVI*  tour- 
nois, quelle  somme  Loys  Haier  a  poyé  audit  Menarl,  ainsin 
qu'il  a  confessé  en  notre  présence,  lequel  appoinlenient  a 
esté  fait  présens  les  cappitaine,  maislre  des  euvres,  Perrin 
Guillet  et  autres. 

Fait  le  XII'' jour  de  febvrier  Tan  dessus  dit. 

M.  DE  LA  Barre. 

Briend. 

Pièce  en  papier. 
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XVIII 

H78  (t).  «.).  PénuUième  de  février.  —  Jean  du  Boiê^ 
<  perroieux  »,  dtmne  quittance  de  ce  qui  lui  est  dû  pour 
son  travail  et  celui  d*un  de  ses  compagnons  dans  les 
douves  pris  de  la  tour  Gabriel. 

Je  Jehan  du  Boys,  perroieux,  confesse  avoir  eu  et  receu 

de  Loys  Le  Haier  la  somme  de  XX  sous  tournoys  pour 

douze  Journées  que  Jehan  Benoist  et  moy  avons  vacqué  à 

perroier  es  douves  près  la  tour  Gabriel  du  chasteau  de 

Monseigneur,  ou  moys  de  décembre  darrenier  passé,  de 

laquelle  somme  je  me  tiens  à  bien  poyé  et  comptent  tant 

pour  ledit  Benoist  que  pour  moy  et  en  quicte  ledit  Loys 

et  tous  autres.  Tesmoin  ceste  quictance  signée,  à  ma 

requeste,  de  Guion  Joucelin  le  pénultième  jour  de  février 

l'an  mil  IIII«  LXXIII. 

G.  Joucelin. 

Pièce  en  papiet\ 


XIX 

ii75y  iO  août,  —  Montre  des  habitants  de  la  ville 
et  des  faubourgs  de  Craon. 

Le  jour  saint  Laurens,  X«  jour  d'Àoust  mil  IIII^  LXXV 
ont  estez  faictes  par  Monsieur  de  Saint-Martin  les  montres 
des  gens  de  la  ville  et  faubours  de  Craon,  es  présences  de 
Monsieur  de  Speaulx,  Monsieur  Tabbé  de  la  Roë,  le  capi- 
taine Favîères,  le  chastelain  de  Craon,  et  plusieurs  aullres 
en  la  manière  qui  s'ensuit. 
Et  premièrement. 

1  Jacquet  Sabin,  harnoys  blanc,  tout  complet. 

2  Michel  Blanoye>  enjoingt  avoir  espée  et  iaume. 

3  Michel  Vidamours,  vouge  et  iaume. 
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4  Colas  Lecoutellier,  une  iaume. 

5  Guillaume  Leberlon,  vouge  et  iaume. 

6  Betheram  Carihes,  enjoint  avoir  salade  et  abellesle. 

7  Guillaume  Verdier,  javelinne  et  iaume. 

8  Guillaume  Thibault,  une  iaume. 

9  Pierre  Le  Rouvre,  brigandines,  sallade  et  vouge. 

10  Guillaume  Renasé,  enjoint  avoir  Jacques,  vouge  et 

salade. 

11  Michel  Eveillart,  enjoint  avoir  Jacques,  vouge  et  salade. 

12  Pierre  Hutin,  vouge  et  iaume. 

13  Lecoureieulx,  une  iaume. 

14  Janot  Le  Cherpantier,  brigandines,  sallade  et  vouge. 

15  Bertheram  Peaudenes,  vouge  et  iaume. 

16  Ilarouet,  une  iaume. 

17  Jehan  Docin,  enjoint  avoir  Jacques,  vouge  et  sallade. 

18  Janot  Maulenault,  enjoint  avoir  brigandines,  sallade  et 

vouge. 

19  Jehan  Aubert,  ung  vouge  et  enjoint  avoir  ung  Jacques. 

20  James  Godoys,  enjoint  avoir  Jacques  et  vouge. 

21  Jamet  Treton,  Jacques,  haiche  et  sallade. 

22  Régné  Audemon,  une  iaume. 

23  Jehan  Maulenault,  ung  vouge. 

24  Jehan  Maulenault,  bouchier,  enjoint  avoir  brigandines, 

salade  et  vouge. 
23    Pierre  Jouxselin,  une  iaume. 
26-27  Jehan  Melequin  et  Jehan  Balue,  brigandines,  sallade, 

arbeleste,  coulevrinne.et  deux  vouges. 
28    Jehan  Quinay,  arbeleste  et  enjoint  avoir  Jacques  ou 

sallade. 
21)    Jehan  Chauveaulx,  brigandine,  sallade  et  haiche. 

30  Louys  Le  Camus,  iaume  et  picque. 

31  Jehan  Damingue,  une  iaume  et  enjoint  avoir  vouge. 

32  Guillaume  Bellant,  ung  vouge  et  enjoint  avoir  Jacques 

et  sallade. 

33  Jehan  Gordillau,  iaume  et  picque. 

34  Jehan  Bardin,  Jacques,  sallade  et  vouge. 

35  Jehan  Poison,  enjoint  avoir  Jacques,  sallade  el  vouge. 

36  Berthram  Rouszcau,  une  coulevrinne. 
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37  Yvon  Meaulays,  aubergon,  javeline  et  enjoint  avoir 

une  sallade. 

38  Macé  Coânier,  javeline  et  iaume. 

39  Guillaume  Pillor^e,  une  haiche  et  enjoint  avoir  Jacques 

et  sallade. 

40  Macé  Rinies. 

41  Pierre  Cueau,  ung  vouge. 

4i  Guillaume  Aubry,  brigandines,  sallade  et  vouge. 

43  Pierre  Piclion,  une  iaume. 

44  Jehan  Le  Uoy  Couturies^  sallade  et  espée. 

45  Jehan  Gatineau,  une  haiche. 

46  Guion  de  Launay,  Jacques,  sallade  et  vouge. 

47  Jehan  de  Launay,  ung  vouge  et  enjoint  avoir  Jacques, 

sallade  et  vouge. 

48  Perrin  Jamel,  une  iaume. 

49  Jehan  Paumier,  enjoint  avoir  Jacques,  sallade  et  espée. 

50  Guillaume  Lotin,  couleuvrine  et  enjoint  avoir  une 

Jacques. 

51  Jehan  Le  Masurier,  brigandines,  sallade  et  vouge. 
53    Jehan  Chemignart,  enjoint  avoir  Jacques  et  vouge. 

53  Jamet  Liberi,  enjoint  avoir  vouge  ou  picque. 

54  Jehan  Bourreau,  une  iaume. 

55  Michel  Chevalier,  iaume  ou  javeline. 

56  Perrin  Aubertaye,  une  iaume. 

57  André  Royer,  une  iaume. 

58  Thomas  Armenier,  enjoint  avoir  brigandine  ou  Jacques, 

salade,  coulevrigne  ou  arbaleste. 

59  Michel  de  Loueil,  enjoint  avoir  Jacques  et  vouge. 

60  Jehan  Avril,  brigandines,  sallade  et  vouge, 

61  Guillaume  Aubouin,  cuirase  et  vouge. 

62  Guillaume  Gillart,  enjoint  avoir  brigandines,  sallade  et 

arbelleste. 

63  Régné  Noël,  jazeren,  sallade  et  vouge. 

64  Jehan  Saserie,  brigandines,  sallade  et  haiche. 

65  Guion  Roux,  brigandines,  sallade  et  espée. 

66  Jehan  Le  Tomeux,  ung  vovisge. 

67  Macé  Cotin,  ung  vouge. 

68  Marequet  Péan,  brigandines,  sallade  et  arbeleslC/ 

23 
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69  Jehan  Chastmen,  brigandines,  vouge  et  sallade. 

70  Pierre  Guerches,  une  iaume  et  couleuvrine. 

71  Jehan  Gerault,  enjoint  avoir  brigandines ,  sallade  et 

vouge. 

72  Hervé  Gueret,  brigandines,  sallade  et  vouge. 

73  liegné  Fourchon,  Jacques,  sallade  et  haiche. 

74  Jehan  Cornuau,  brigandines,  sallade,  vouge  et  arbe- 

leste. 

75  Jehan  Guinart  Taisné,  brigandines,  sallade  et  voage. 

76  Jehan  Guinart  le  Jeune,  sallade,  brigandines  et  vouge. 

77  Macé  de  Uibedieu,  brigandines,  sallade  et  couleuvrine. 

78  Gillet  Guemàrt,  ùng  vouge. 

79  Jehan  Danval,  iaume. 

80  Jehan  Beuchier,  brigandines,  sallade  et  vouge. 

81  Jacquet  Bussart,  brigandines,  sallade  et  vouge. 
8S  Mathelin  Metrart,  Jacques,  vouge  et  sallade. 

83  Mathurin  Davi,  une  iaume. 

84  Lancelot  Moreau,  Jacques  et  vouge. 

85  Estienne  Bonce,  ei^'oint  avoir  brigandines»  sallade  et 

vouge. 

86  Guillaume  Fore,  brigandines,  sallade  et  lance. 

87  Jehan  Valeaux,  une  iaume. 

88  Jehan  Legourt,  brigandines,  sallade  et  vouge. 

89  Mahé  Juffé,  brigandines,  sallade  et  vouge. 

90  Jehan  Meaulays. 

91  Jehan  Pipe,  brigandines,  sallade,  vouge  et  arbelesl^* 

92  Mathelin  I^eillon,  enjoint  avoir  salade,  brigandines  el 

vouge. 

93  Uegnault  Chenillart,  espée,  couUevrinne  et  arbelest^- 

94  Maistre  Guillaume  de  la  Roche,  enjoint  avoir  brig^D- 

dines,  sallade  et  vouge. 

95  Jehan  Pasques,  advocat,  enjoint  avoir  brigandin^^» 

sallade  et  vouge. 

96  Laurens  Leguies,  brigandines,  sallade  et  vouge. 

97  Jehan  Guetier,  marchant ,  brigandines  et  haiche  e^ 

sallade. 

98  Olivier  Bouvier,  brigandines,  sallade  et  vouge. 

99  Pierre  Lemoine,  Jacques,  sallade  et  arbeleste. 
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100  Jehan  Lemoine,  brigandines  ou  Jacques ^  arbelesle  et 

coulevrinne. 

101  Jehan  Jouande,  enjoint  avoir  brigandines ,  sallade  et 

vouge. 

102  Jehan  Armengniez,  brigandines,  vouge,  deux  coule- 

vrinnes  et  une  arbelleste. 

103  Jehan  Forestier,  ung  vouge. 

104  Laurens  Guinay,  enjoint  avoir  Jacques  et  arbelleste. 

105  Jehan  Moreau,  brigandines,  sallade  et  javeline. 

106  Jehan  Marcillé,  enjoint  avoir  sallade,  brigandines  et 

haicbe. 

107  Jehan  Bouthereau  enjoint  avoir  Jacques,  sallade  et 

vouge. 

108  Jehan  Guetier,  barbier^  enjoint  avoir  brigandines, 

sallade  et  vouge. 

109  Jehan  Couennier^  brigandines,  sallade  et  haiche. 

110  Pierre  Briant,  brigandines,  sallade  et  arbeleste. 
m  Régné  Vincent,  Jacques  et  javeline. 

112  Jehan  Luart,  sallade,  Jacques  et  vouge. 

113  Foucquet  Doucin,  enjoint  avoir  un  vouge. 

114  Jehan  Berrays,  sallade  et  vouge. 

115  Estienne  Lasnies,  brigandines,  sallades,  vouges  et 

coulevrinnes. 

116  Olivier  Bautrays,  iaume  et  javeline. 

117  Pierre  Nacut,  brigandines,  salade  et  arbelesle. 

118  Louis  Lehaier,  harnays  blanc,  brigandines,  sallades, 

vouges  et  coulevrinnes. 

119  Jehan  Huet,  arbeleste. 

ISO  Pierre  Bouin,  sallade,  iaume  ou  javeline. 

121  Jehan  Rouzeau,  iaume  ou  javeline. 

122  Jehan  Le  Masson^  ung  vouge. 

123  Jehan  Frelient  enjoint  avoir  sallade  et  ung  vouge. 
.124  Jehan  Aubouin,  une  iaume. 

128  Jehannin  Valays,  brigandines,  Jacques,  vouges  et 
sallades. 

126  Noël  Cadox,  brigandines,  vouge  et  sallade. 

127  Robin  Moreau,  brigandines,  vouge  et  sallade. 

128  Le  Verrier,  une  iaume. 

129  Jehan  Baudet,  une  iaume. 
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130  Guillaume  Moreau,  enjoint  avoir  Jacques  et  espée. 

131  Jehan  Carihes,  une  iaume. 

132  Jehan  Pillet  Taisné,  une  iaume. 

133  Macé  Changain,  enjoint  avoir  brigandines,  sallade  et 

haiche. 

134  Jehan  Pillet,  une  iaume. 

135  Jehan  Leguiller,  une  iaume. 

136  Robert  Le  Veil,  enjoint  avoir  sallade,  vouge  et  Jacques. 

137  Laurons  Le  Paigne,  une  iaume. 

138  Jehan  Le  Masson,  une  iaume. 

139-40  Pierre  Gasvereau  et  son  gendre,  iaume  et  vouge. 

141  Michel  Bureau,  une  iaume. 

142  Jehan  Fadot,  une  iaume. 

143  Laurens  Cherruau,  une  iaume. 

144  Jehan  Tenot,  une  iaume. 

145  Morice  Radol,  javeline  et  iaume. 

146  Jehan  Carihes,  une  iaume. 

147  Julian  Kollenl,  une  iaume. 

148  Jehan  Talie,  sallade,  brigandines  et  vouge. 

149  Jacques  lliviers,  arbeleste,  Jacques  et  sallade. 

150  Jacquet  Lemoygne,  javeline  et  iaume. 

151  Guillaume  Hadel,  une  iaume. 

152  Jehan  Galon,  une  iaume. 

153  Jehaquet  Briant,  javeline  et  iaume. 

154  Régné  de  Launay,  brigandines,  sallade  et  vouge. 

155  Jehan  Pasques,  brigandines,  sallade,  vouge  et  une 

coulevrinne. 

156  Pierre  Briant,  brigandines,  sallade,  vouge  et  arbeleste. 

157  Jehan  Chasligner,  brigandines  et  vouge. 

158  Anthoine  Bonnault,  sallade,  brigandines  et  vouge. 
Les  nobles  de  la  baronnie  se  sont  rendus  en  ladite  ville 

jusques  au  nombre  de  LXX. 

Les  francs  archiers  de  ladite  baronnie  en  nombre  sont 
XXXII. 

Les  gens  de  la  ville  cy  dessus  nommez  sont  en  nombre 
VI!I« 

Tout  nombre  I^  LXM. 

Cahier  eu  /mpier. 
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XX 


4i76j  1  mai,  —  De  Craon.  —  P.  de  Salignac  commande 
au  receveur  Guillaume  de  la  Brunelière  de  payer  à  Jean 
Cailleau^  maître  des  œuvres  du  château  de  Craon  ^  la 
somme  de  M  livres  tournois, 

Guillaume  de  la  Brunelière,  receveur  de  Craon,  paiez  et 
baillez  sur  le  reste  de  votre  derrenier  compte  à  Jehan 
Cailleau,  maistre  d'eupvres  de  monseigneur^  la  somme 
de  quarante  livres  tournois  quelle  somme  lui  a  esté  assi- 
gnée sur  vous  pour  et  en  paiement  des  robes  tant  de  lui 
que  sa  femme  que  mondit  seigneur  luy  a  ordonnées 

Fait  au  dit  lieu  de  Craon  le  premier  jour  de  may  Tan 
mil  IIII«  LXXVI. 

P.    DE   SaLLIONAC  *. 
Pièce  en  papier. 


XXI 

J176,  i  mai,  — -  De  Craon,  —  P.  de  Salignac  commande 
au  receveur  Jean  Legourt  de  payer  à  Jean  Cailleau, 
maître  des  œuvres  du  sire  de  la  Trémoille,  la  somme 
de  iSO  livres  towmois  pour  ses  gages, 

Jehan  Legourt,  commis  à  recevoir  la  somme  de  deux  mil 
livres  tournois  pour  le  don  et  octroy  fait  à  Monseigneur 
par  les  manans  et  habilans  de  sa  baronnie  de  Craon,  paiez 

*■  Au  dos  de  ce  iiiandciiicnt  on  lit  :  •  Je  Jehan  Cailleau,  maistre 
(Teuvres  du  chasteau  de  Craon,  confesse  avoir  eu  ot  receu  de  Guil- 
laume de  la  Brunotière,  receveur  dudit  lieu,  la  somme  de  XL  livres 
tournois...  Tesmoing  ces  présentes  signées  à  ma  requeste  du  saign 
manuel  de  JuUien  Martineau  à  ma  requeste  le  XVI*  de  mars  Tan 
mil  ini«  LX  soze.  —  J.  Martinoau.  » 
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et  baillez  à  Jehan  Cailleau ,  maistre  d*euvres  de  mondit 
seigneur  la  somme  de  six  vings  livres  tournois,  quelle 
somme  lui  a  esté  assignée  sur  ledit  Legourt  pour  ses 
gaiges  et  pantion  que  mondit  seigneur  lui  donne  par  an.... 
Fait  à  Craon,  le  premier  jour  de  may  Tan  mil  IIIl*'  LXXVI. 

P.  DE  Sallionac  *. 

Pièce  en  papier. 


XXII 

4176^  1  mai.  —  De  Craon,  —  P.  de  Salignac  ordonne  à 
Jean  Legourt  de  payer  au  capitaine  favières  différentes 
sommes, 

Jehan  Legourt,  commis  à  recevoir  la  somme  de  deux  mil 
livres  tournois  pour  le  don  et  octroy  fait  à  Monseigneur 
par  les  manans  et  habitans  de  sa  baronnie  de  Craon,  paioz 
et  baillez  au  cappilaine  Favières  la  somme  de  cent  livres 
tournois,  quelle  somme  lui  a  [esté]  naguères  assignée  par 
mon  dit  seigneur  sur  le  receveur  dudit  lieu  (de  Craon) 
pour  certaine  maczonnerie  qu'il  a  fait  faire  tant  ou  petit 
pillier  que  es  foussez  du  cliasleau  de  mondit  soigneur 
(à  Craon) ,  quelle  somme  lui  a  esté  assignée  sur  ledit 
ouvraigo.  —  Jlem  plus  paiez  et  baillez  sur  lesdils  deniers 
audit  cappilaine  la  somme  de  quarante  livres  tournois  sur 
ledit  ouvraige.  El  avecques  ce. ..  la  somme  de  six  vings 
livres  lournois,  quelle  somme  lui  a  e.slé  semblablemenl 
baillée  et  assignée  pour  ses  gaiges  et  pention  que  mondit 
seigneur  lui  donne  pour  cesle  présenle  année.. . 

Fait  à  Craon  le  premier  jour  de  may  Tan  mil  IIII^  LXXVI. 

P.  DE  Salleionac  '. 

riè.e  en  jMjfier, 

*  Au  tlos  de  cotte  j)ièeo  ost  la  quittance  do  Jean  Cailleau,  du  -iô  no- 
vembre 1 170. 

*  La  quittance  de  Jean  de  Favîùivs,  du  IS  déc»Mnbro  1 ITO,  est  au 
dos  de  la  pièco. 
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XXIII 

iirtf,  1  mai.  —  De  Craon.  —  P.  de  Salignac  commande 
à  Jean  Legouri  de  payer  à  Collas  Riviers  la  somme  de 
deux  cents  livres  tournois  pour  le  travail  qu'il  fait 
auprès  de  la  tour  Gabrietle  à  Craon. 

Jehan  Legourt,  commis  à  recevoir  la  somme  de  deux  cens 
livres  tournois  pour  le  don  et  octroy  fait  en  cesle  présente 
année  par  les  manans  et  habitans  de  la  baronnie  de  Craon 
à  Monseigneur,  paiez  et  baillez  à  Collas  Riviers,  convenan- 
cier  à  faire  par  taize  le  boulevart  du  dehors,  près  la  tour 
Gabrielle,  la  somme  de  deux  cens  livres  tournois,  quelle 
somme  a  esté  assignée  audit  Riviers  sur  Touvraige  dudit 
boulevart 

Fait  à  Craon  soubz  mon  seîgn  le  premier  jour  de  may 
ran  mil  I1II<^  LXXVl, 

P.    DE   SaUEIONAC  ^ 
Pièce  en  papier. 


XXIV 

HZ6,  1  mai,  —  De  Craon,  —  P.  de  Salignac  commande 
à  Guillaume  de  la  Drunetière  de  payer  à  Jean  Avril  et 
Charles  Gastineau,  maçons  y  la  somme  de  êOO  livides 
tournois. 

Guillaume  de  la  Brunetière,  receveur  de  Craon,  paiez  et 
baillez  sur  le  reste  de  vostre  derrenier  compte  à  Jehan 
Apvril  et  Charles  Gastineau,  convenanciers  à  faire  par  taize 
la  tour  Gabrielle  du  chasteau  du  dict  lieu,  la  somme  de 

*  A  la  suite  de  ce  mandement  se  trouve  la  nuittance  do  GoHas 
Riviers,  du  21  avril  1177. 
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deux  cens  livres  iournoiz»  quelle  somme  luy  a  esté  assignée 
sur  Touvraige  de  la  dicte  tour. . . . 

Faict  au  dict  lieu  de  Craon  soubz  mon  seign  le  premier 
jour  de  may  Tan  mil  IIII«  LXXVI. 

P.    DE  SaLLEIONAC. 
Pièce  en  papier. 


XXV 

1176^  2  mai.  —  De  Craon.  —  P.  de  Salignac  cofnmande 
à  Jean  Legouri  de  payer  à  Michel  Bureau^  maçon^  la 
somme  de  8S5  livres  pour  ouvrage  de  son  métier  à  Craon. 

Jehan  Legourt^  commis  à  recevoir  la  somme  de  deux  mil 
livres  tournois  pour  le  don  et  octroy  fait  en  ceste  présente 
année  par  les  manans  et  habitans  de  la  baronnie  de  Craon 
à  Monseigneur,  paiez  et  baillez  à  Michel  Bureau,  maczon 
et  convenancier  de  la  tour  de  la  ville,  sur  ladite  somme  la 
somme  de  troys  cens  trente  cinq  livres  tournois,  quelle 
somme  a  esté  assignée  audit  Bureau  sur  votre  dite  recepte 
sur  Touvraige  de  la  dite  tour. . . . 

Fait  à  Craon,  soubz  mon  seign  le  premier  Jour  de  may 
l'an  mil  llll*^  LXXVI. 

P.    DE   SaLLEIGNAC  ^ 

Pièce  en  jmpier. 


XXVI 

^4-76,  1  mai,  —  De  Craon,  —  P.  de  Salignac  commande 
à  Jean  Legourt  de  payer  à  Jean  de  Riviers  et  à  Jean 
Legouéy  pinlierSy  la  somme  de  100  livres  tournois  pour 
ouvrage  de  leur  métier  à  la  tour  de  la  ville  de  Craon, 

Jehan  Legourt,  commis  à  recevoir  la  somme  de  deux  mil 
livres  tournois  pour  le  don  et  octroy  fait  en  ceste  présenle 

*  A  la  suito  de  ce  mandeniont  on  lit  la  quittance  de  Michel  Bureau, 
du  10  mars  1I7<>  (v.  a.). 
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année  par  les  manans  et  habitans  de  la  baronnie  de  Craon 
à  Monseigneur,  paiez  et  baillez  à  Jehan  de  Riviers  et 
Jehan  Legoué,  pintiers,  sur  Touvraige  de  la  plonberie  de 
la  tour  de  la  ville  la  somme  de  cent  livres  tournois,  quelle 
somme  leur  a  esté  assignée  sur  ledit  ouvraige. . . . 
Fait  à  Craon  le  premier  Jour  de  may  Tan  mil  IIII«  LXXVf . 

P.  DE  Salleionac  '. 
Pièce  en  papier. 


XXVII 

H76^  î  mai.  —  De  Craon.  —  P.  de  Salignac  ordonne  à 
Jean  Legourt  de  payer  à  Etienne  Gaumer  et  à  Guillaume 
Gourdet^  maçons  y  la  somme  de  i60  livres  tournois  pour 
ouvrage  de  leur  métier  à  Craon. 

Jehan  Legourt,  commis  à  recevoir  la  somme  de  deux  mil 
livres  tournois  pour  le  don  et  octroy  fait  à  Monseigneur 
par  les  manans  et  habitans  de  sa  baronnie  de  Craon,  paiez 
et  baillez  à  Estienne  Gaumer  et  Guillaume  Gourdet» 
maczons  et  convenanciers  du  boulevart  du  dehors  la  somme 
de  huy t  vings  livres  tournois,  quelle  somme  a  esté  assignée 
aux  dessus  dits  sur  ledit  ouvraige . . . 

Fait  à  Craon  le  premier  jour  de  may  Tan  mil  IIII*^  LXXVI. 

P.  DE  Salleionac  '. 

Pièce  en  papier. 


^  Au  dos  de  cette  pièce  se  trouve  la  quittance  de  •  Jehan  Legouez 
•  et  Jehan  de  Riviers,  plonbeura,  »  du  2  Janvier  1476  (v.  s.)« 

'  Les  quittances  dos  maçons  des  13  mai  et  !^  décembre  147G  sont 
au  dos  de  la  pièce. 
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XXVIII 

HT 6,  î  mai.  —  De  Craon.  -^  P.  de  Salignac  commande 
à  Jean  Legourt  de  payer  à  Jean  Courtois  la  somme  de 
IS  livres  10  sous  tournois  pour  ouvrages  de  serrurerie 
au  château  de  Craon. 

Jehan  Legourt,  commis  à  recevoir  le  don  et  octroy  fait 
en  ceste  présente  année  à  Monseigneur,  paiez  et  baillez 
sur  les  deniers  de  votre  receple  à  Jehan  Courtoys,  ouxvrîer 
à  faire  les  grilles  et  ferreures  du  chasleau  de  mondit 
seigneur,  la  somme  de  quarante  deux  livres  dix  soulx 
tournois  pour  achaptez  du  fer  pour  emploies  audit 
ouvraige.... 

Fait  à  Craon  le  premier  jour  de  may  Tan  mil  lIII^LXXVf. 

F.    l)E   SVLLEIONAC  ^ 

Pièce  en  papier. 


XXIX 

Îi76,  l  mai.  —  De  Craon.  —  P,  de  Salignac  commande  à 
Guillaume  de  la  Brunctière  de  baillera  Olivier  Marscche, 
maçon,  iO  septiers  et  4-  boisseaux  de  seigle. 

Guillaume  de  la  Brunetière,  receveur  de  Craon,  paiez  et 
baillez  sur  le  reste  de  vostre  derrenier  compte,  à  Ollivier 
Maraeche,  maczon  et  convenancier  à  faire  par  taize  le 
portai  du  cliasteau  de  Monseigneur  le  nombre  de  dix  sep- 
tiers quatre  bouesseauxde  seigle  àluy  aprecié  à  la  somme 


*  La  quittance  de  Jean  Courtois,  datée  du  Vl  mars  1 17r»  (v.  s.),  est 
au  dos  de  la  pi«''ce. 
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le  vingt  livres  tournois ,  quelle  somme  luy  a  esté  assignée 

îur  ledict  oupvraige .  .  ^ 

Fait  à  Craon  le  premier  jour  de  may  l'an  mil  IIII«  LXXVI. 

P.  DE  Salleionac  ^ 

^^ièce  en  papier. 


XXX 

4i84f  S6  septembre ,  —  Inventaire  des  meubles  et  de  V ar- 
tillerie du  château  de  Craon ,  fait  après  la  mort  de 
Georges  de  la  Trémoille. 

Aujourduy  XXVI«  jour  de  septembre  Tan  mil  IIII*'  ini"et 
ung  a  esté  faicte  inventoire  de  toutes  et  unes  chacunes  les 
choses  estans  à  Craon,  tant  au  viel  logis  que  au  chastel, 
par  l'ordonnance  de  Monseigneur,  en  la  présence  de  nous 
Pierre  de  Salleignac,  Macé  de  llalay,  Pierre  Le  Jay,  Jehan 
Le  Myneur  et  autres,  ainsi  que  avons  trouvé  les  choses 
comme  cy  après  est  déclaré. 

Premier. 

Une  grant  pièce  de  tapicerie  à  histoires  de  croissant  de 
rentrant  gentilz. 

Item  une  autre  pièce  de  tappicerie  à  histoires  de  Charle- 
maigne. 

Item  quatre  autres  pièces  de  tapicerie  de  verdure  à  his- 
toires, où  il  y  a  tantes  et  personnaiges  qui  Jouent  aux 
eschez. 

Item  ung  ciel  et  un  tresdoux  do  mesmes  doublé  de  toille 
perse. 

Item  six  autres  pièces  de  tappicerie  de  verdure  dont  il  y 
a  une  à  bestes. 

Item  cincq  tapiz  veluz. 


f  Au  dos  de  co  man<leinont  est  la  quiUancc  do  Olivier  Marseche, 
datéo  du  1 1  mai  1  m. 


—  364  — 

Item  plus  ung  ciel  garny  de  Iredox  el  couverture  de  soye 
blanche  pointée  en  façon  de  cotte  pointe. 

Item  troys  rideaux  de  sarge  verte. 

Item  plus  deulx  cielz  et  six  pièces  de  lapicerie  de  ver- 
dure où  il  y  en  a  d*aucunes  à  bestes. 

Item  six  rideaux  de  sarge  rouge,  blanc  et  vert. 

Toutes  lesquelles  choses  dessusdites  ont  esté  pourtées 
en  la  grosse  tour. 

Autres  meubles  et  ustancilles  demourez  au  viel  chasteau. 

Premier. 

En  la  chambre  où  couche  Monsieur  de  Saint-Martin  est 
demeuré  ung  lit  garny  de  traverslit  et  le  châlit  d'iceluy  et 
une  couverte  blanche  et  rouge. 

Item  une  couchette  garnye  de  chalil  et  une  couverte 
blanche. 

Item  une  table,  ung  bang,  tréteaux,  droissouez,  une 
cheze,  doux  coffres  et  deux  landiers. 

Item  ung  viel  bancher. 

Ilem  dessusdile  la  chambre  de  Monsieur,  ung  challit, 
ung  bang,  une  table  tréteaux. 

Item  esl  demeuré  en  la  chambre  haulle  dessusdite  la 
viz  dudil  logis,  neuf  manies,  deux  lapiz  veluz,  deux 
oriilers  de  camelot  tanné,  deux  orilles  de  veloux  perse  el 
deux  orilles  de  veloux  noir,  ung  lodiet,  Iroys  espiotz 
et  ung  petit,  six  grandes  arbelesles  el  deux  peliles,  deux 
martinez,  ung  cric,  trois  lignolles,  cinq  pères  de  vielz 
esprons  et  une  hacquebuche. 

Item  une  couverture  de  lil  que  [  ]  deuieule  bleue. 

Item  en  la  chambre  devers  Sainl  Thomas  ung  lil  garny 
de  traverslit  et  une  petite  couchette. 

Item  en  la  salle  ou  Monsieur  disne  ung  lit  garny  de  Ira- 
versUl. 

Ilem  en  la  chambre  de  uiondil  seigneur  une  petile  cou- 
chette garnye  de  traverslit. 
Item  en  la  salle  basse  ung  lit  garny  de  traverslit. 
Item  une  couverte  blanche  el  roiche. 
Ilem  une  petite  couverte  blanche. 
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Ilem  en  la  chambre  d*emprès  ung  lit  garny  de  traverslit 
et  dessoubz  une  couchette  telle  quelle  dont  monsieur  de  la 
Viecourl  en  a  prins  inventoire. 

La  cuisine. 

Il  est  demouré  à  la  cuisine  : 
Une  grande  chaudière  à  deux  boucles  de  fer. 
Item  ung  chaudron  moien. 
Item  deux  paisles  dont  Tune  à  encc  de  fer. 
Item  une  autre  paille  d'arain  à  queue. 
Item  deux  paisles  d*acier  à  frire. 
Item  deux  grilles. 
Item  deux  landiers. 
Item  deux  routissouez. 

Item  quatre  broches  de  fer,  dont  y  en  a  une  petite. 
Item  ung  trepié  et  une  palle  de  fer. 
Item  en  vaisselle  d'estain,  deux  petitz  potz  rons  et  deux 
quarrez. 
Item  ung  pot  quarré  de  froment  et  une  pinte  pareille. 
Item  sept  platz  d*estain. 
Item  douze  escuelles. 
Item  deux  vielz  banchers  rioles  pioles. 
Item  deux  vielz  carreaux. 

Il  a  esté  mis  en  Tung  des  coffres  de  la  chambre  de 
monsieur  de  Saint-Martin  le  linge  qui  s'ensuit. 

Premier. 

Seze  draps,  que  déliez  que  grox,  les  ungs  entiers  et  les 
autres  rompuz. 

Item  quatre  autres  draps  qui  estoient  ou  coffre  de  la 
chappelle. 

Item  neuf  nappes  dont  il  y  en  a  sept  pour  la  cuisine  et 
deux  pour  le  buffet,  et  y  en  a  plusieurs  rompuz. 

Item  quatre  longières  longues. 

Item  quatre  pièces  de  bougran  noir. 

Item  est  demouré  en  garde  au  consierge  ung  pacquet  de 
vielz  loppins  de  nappes  touz  rompuz  qui  riens  ne  valent. 


S'enssuit  rartiUérie  qui  est  en  la  grosse  touf . 
Premier. 

Deux  serpentines  de  fonte  afustées  et  montées   aut 
armes  de  feu  Monsieur. 

Item  une  coule vrine  de  fonte  afustée  et  montée   sur 
roues. 

Item  une  autre  maindre  colevrlne  afustée  et  montée  sur 
rouelles. 

Item  deux  grox  canons  de  fer  afustés  et  montés  sur 
rouelles. 

Item  deux  coulevrines  de  fèr  afustées  et  montées  ^^ 
roues. 

Item  chacune  desdites  pièces  gamyes  de  chacune 
boeste. 

Item  une  coule  vrine  de  fer  à  crochet.  ^ 

Item  y  a  ou  viel  chasteau  en  la  grant  salle,  ung  grcf^ 
canon  afusté  et  monté  sur  roues. 

Item  y  a  en  ladite  grosse  tour  d'arbelestes  de  passé  X1IU#^ 

Item  de  guydaz  à  bander  lesdites  arbelestes  V. 

Item  une  pippe  de  pouldre  de  canon. 

Item  une  cacque  de  ladite  pouldre  qui  n'est  pas  plaine. 

Ilem  une  autre  petite  cacque  de  salpaistre. 

Item  une  cassette  carrée  de  soufre. 

Item  ung  coffre  presque  plain  de  fers  de  trait. 

Item  presque  une  pippe  de  fers  de  trait. 

Item  de  pavailz  armaiez  XIIII. 

Item  en  la  grosse  tour,  quatre  poinssons. 

Item  au  logis  de  Monsieur,  en  y  a  vingt  pippes  que  blanc 
que  roige  et  que  clairet XX  pippes. 

Item  plus  sept  poinssons.  Pour  ce.  .   .   .     VI  poinssons. 

Ce  présent  papier  contient  six  feilletz.  Toutes  lesquelles 
cliouses  cy  dessus  desclairées  ainsi  qu'elles  sont  sepesi- 
flées  sont  demeurées  es  lieux  cy  nommez  davant. 

Fait  les  Jour  et  an  dessusdits. 

(Signé)  :  P.  de  Salleignac.  —  M*  Ilallay.  —  Pierre  Le  Jay. 
—  J.  Le  Mineur.  —  Jehan  Legourt. 

Et  auJourd*uy  XXVIP  Jour  de  septembre  Tan  mil  IIIK 
IIII"  et  ung,  a  esté  baillé  à  Monsieur  de  la  Palu,  par  com- 
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mandement  de  Monsieur  deux  pippes  de  vin  prins  au  viel 
cbasteau,  ledit  mandement  de  mondit  seigneur  baillé  à 
Laurens  Le  Guyais,  receveur. 

Fait  les  jour  et  an  que  dessus. 

(Signé)  :  P.  de  Salleignac.  —  M«  Rallay. 

Les  olefs  du  vin  de  Monsieur  sont  demourez  à  Laurens 
Le  Guyais,  receveur. 

Cahier  en  papier. 


XXXI 

Auires  amesnaigements  esians  en  ladite  grosse  tour. 

Premier. 

Es  chambres  de  ladite  tour  y  a  cincq  liz  garniz  de  tra- 
verslit  et  chacune  sa  souille  seulement,  pour  ce  .  .     V  liz. 

Item  y  a  trois  couvertes  de  lit,  If  noires  et  l'autre  roige 
barrée  de  blanc  presque  usées.  Pour  ce  .  .     III  couvertures'. 

Item  en  la  garde  robe,  où  sont  les  ornemens  d'esglise,  y 
a  ung  banc,  une  table,  deux  tréteaux  et  ung  châlit,  le  tout 
neuf. 

Item  a  esté  recouvert  de  Amé  Birdent  deux  orfraiz,  le 
chapperon  d'une  chappe  aux  armes  de  Monsieur,  et  a  dit 
qu'il  n'avoit  autre  chose. 

Item  en  la  chambre  Joignant  ladite  garderobe,  y  a  ung 
banc,  II  tréteaux,  I  buffet,  chalit  et  couchette,  le  tout  neuf. 

Item  en  la  salle  du  hault,  où  est  de  présent  la  tapicerie, 
ung  banc,  ung  buffet  et  ung  challit. 

Item  en  la  salle  du  bas  ou  demeure  Monsieur  des  Roziers 
I  banc,  I«  table,  II  tréteaux,  chalit,  couchette,  IIII  esca- 
beaux vielz  et  V  neufs. 

Item  es  chambres  de  ladite  tour  y  a  trois  pères  de  lan- 
diers  neufs. 

Item  es  basses  chambres  de  ladite  tour  ou  pillier  carré, 
y  a  III  pippes  presques  plaines  de  lart  fermantes  à  clef. 
Pour  ce III  pippes  lart. 
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Item  le  nombre  des  pièces  et  cordaiges  de  la  Teimerie  de 
feu  Monsieur. 

Premier. 

Il  y  a  sept  pièces  contenant  chacune  XL  brasses  ou 
environ,  dont  est  deu  à  Jehan  Bretault,  cordier»  XII  livres 
X  sols  pour  Tune  des  dites  pièces,  ci ...   .       VII  pièces. 

Item  de  cordaiges  à  serfs XLII 

Item  de  cordaige  à  sangler XX 

Item  de  grans  raiseux  à  chevreul  ....    XXX 

Lesquelx  cordaiges  sont  devers  les  forestiers  et  a  esté 
donné  charge  à  Jehan  Legourt  de  les  recouvrer. 
Vin. 

Item  il  est  demeuré  au  viel  chas  tel  vingt  pippes  de  vin 
blanc  et  clairet,  dont  en  a  esté  prins  d*une  pippe  pour  ram- 
pliz  lesdits  vins  et  ceulx  du  logis  de  Monsieur,  qu'ite  ne 
seroient  plus  que  dix  neuf  pippes.  Pour  ce. .    XIX  pippes. 

En  la  chambre  haulte  du  viel  chasteau  : 

Quatre  petiz  orillers  plains  de  plume. 

Item  XII  autres  grans  orillez. 

Item  une  souille  de  toille  en  quoy  il  y  a  de  la  plume. 

Item  une  vielle  cotepointe  parpièces. 

Item  unze  couvertures  noires  par  pièces  toutes  pourries. 

Item  huit  couvertures  blanches  où  il  y  en  a  aucunes  des 
rozes  rouges. 

Item  unze  banchers  par  pièces,  et  par  loppins  de  pluseurs 
couleurs. 

Item  IIII  pièces  de  sarge  par  loppins  pourriez. 

Item  deux  soilles  de  toille  et  V  souilles  de  Iraverslit. 

Item  ung  coflfre  couvert  de  cuir  ferré  de  fer. 

Item  ung  tablier. 

Item  unes  presses  à  meclre  les  couvreches  de  dames. 

Item  deux  grans  potz  de  cuivre,  deux  petiz  et  ung 
benoistiez. 

Item  III  petiz  lavouez  de  cuivre  à  pendre  à  chesnes  et 
Il  autres  à  servir  en  bacin. 

Item  une  paisle  et  une  eschille  sans  batail. 

Item  seze  pommettes  de  chariot  de  cuyvre  autrefoiz 
dorez. 


-  369  - 

Item  deux  petiz  contreroutissouez  de  fer  et  une  chcsne. 

Item  une  muelle  de  pierre  garnye  d'une  broiche  de  fer 
parmy. 

Item  deux  chandeliers  à  chenestes  de  fer  à  cournes  de 
chevreul,  et  ung  tour  de  fer. 

Item  trois  colicrs  garniz  de  traizet  III  brides  qui  servent 
aux  [  ]. 

Item  ung  vouge  et  ung  bec  de  faucon  et  dix  pavois  qui 
ont  esté  portez  en  la  grosse  tour. 

Item  est  demeuré  en  la  chappelle  dudit  viel  cbasteau  une 
huge  où  il  y  a  ce  qui  s^ensuit  : 
Premier. 

Le  linge  d'un  aullier  pour  ladite  chappelle  où  il  y  a 
Il  II  napes,  un  surpeliz,  trois  amiz,  une  aube  et  une  ser- 
viette. 

Item  ung  paislon  à  queue. 

Item  quatre  grans  plaz  d*estain  et  trois  petiz  et  sept 
escuelles  d'eslain. 

Item  en  la  grant  salle,  près  ladite  chambre,  est  demeuré 
deux  vielz  bangs,  trois  celles  longues,  deux  huges  et  ung 
droissouet. 

Item  plus  est  demeuré  trois  sacs  de  toille  en  quoy  sont 
les  tantes  et  pavillons  que  feu  Monsieur  fist  faire,  et  ung 
autre  sac  de  toille  perse  plain  servant  ausdites  choses. 

Item  plus  cincq  sacs  de  toille  blanche  en  quoy  sont  les 
murailles  des  dites  tantes  et  pavillons  avecques  les  bâtons, 
servans  à  ce,  ferrez  de  fer  blanc  et  ung  sac  de  toille  perse 
plain  de  chevilles  pour  servir  ausdites  choses. 

Item  en  la  chambre  de  maistre  Hobert  ung  lit  garny  de 
traverslil  et  challil,  une  couchette,  ung  bang,  une  table, 
tréteaux  et  ung  coffre. 

Item  en  la  chambre  de  Monsieur  de  la  Palu^  ung  lit  garny 
de  Iraverslit,  ung  grant  challil  et  ung  petit. 

Item  en  Testabledes  cliartiers,  ung  lit  garny  de  traverslit 
et  une  couverte  noire. 

Item  une  autre  couverture  noire,  vielle,  qui  est  dessus  le 
lit  de  la  salle  où  est  de  présent  ladite  tapicerie  en  la  grosse 
tour,  les  dites  deux  couvertes  baillées  par  Melois. 

34 
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En  la  tour  Bureau  où  esl  le  logis  de  Monsieur  : 

Premier. 

En  la  salle  basse,  ung  challil,  ung  bang,  deux  tables 
tréteaux  et  ung  dressouer  et  deux  landiers  à  grosse  teste. 

En  la  chambre  basse,  deux  cballiz  et  ung  bang,  ung 
marchepié  de  lit  fermant  à  clef. 

Item  en  la  chambre  de  Monsieur,  ung  grand  cballit  et 
ung  petit,  une  cheze,  ung  bang,  une  table  tréteaux,  ung 
dressouer,  deux  landiers  et  une  petite  palle. 

Item  en  la  salle  près  ladite  chambre,  ung  challit  de  bois, 
ung  bang,  une  table  tréteaux,  ung  dressouez,  deux  lan- 
diers, quatre  escrans  et  pour  escabelles  en  tout  ledit  logis 
douze. 

Item  en  ladite  salle,  ung  grant  bacin  de  cuivre  à  lavez 
les  mains. 

Item  sur  ladite  salle  y  a  ung  grant  coffre  fermant  à  trois 
serreures  en  quoy  y  a  des  lettres. 

Item  en  la  chambre  d'emprès,  ung  grant  challit  et  ung 
petit,  ung  bang,  une  table  tréteaux,  ung  dressouez  et 
ung  coffre. 

Cahier  en  papier. 


XXXII 

H8i^  80  septembre.  —  Inventaire  des  meubles  du  château 

de  Livey, 

Coppic.  —  Inventoire  des  besongnes  de  Monsieur  qui 
demeurent  à  Livey  à  la  garde  de  Thiery  Gohiere  qu'il  la 
pris  en  sa  charge. 

Premier. 

En  la  salle  de  Monsieur  neufve ,  six  pièces  de  tapicerie 
ouvrées,  deux  andiers,  ung  ciel  garni  de  deux  rideaulx 
vers.  Ung  lict  de  duviel,  une  table,  ung  bancquier,  ung 
biffel.  Item  ung  couvert  de  couchette. 


Item  en  la  chambre  de  Monsieur  sept  piîtces  de  tapiceries, 
ung  graiit  ciel  garny  de  rideaulx  vers,  ung  petit  ciel,  deux 
aiidiers,  deux  couverte  de  tapiceria  pour  le  lict  cl  pour  la 
couchele  et  une  petite  coucliecle. 

Item  une  table  garnie  de  tréteau  el  d'ung  banci;. 

Itom  en  la  garde  robe  la  couverte  d'une  coucljette,  deux 
andiers,  deux  tables  garnies  de  tréteau  el  d'ung  bancq. 

Item  six  arbaleslres  d'assie  garnie  d'anbrie. 

Item  deux  chaieres  percée. 

Item  en  la  chambre  d'enippes  la  garde  robe  de  Monsieur, 
deux  pièces  de  tapiceries  pellée  de  pers  gris  el  rouge,  ung 
ciel  de  mesme  garni  de  trois  rideaulx  el  une  couverte. 

Hem  deux  cliarlilz.  ung  bancq  et  ung  buffet. 

Item  t'n  la  salle  d'emprès  la  chambre,  ung  grant  llct, 
une  couverte  à  la  livrée  de  Monsieur,  et  une  autre  couverte 
de  rouge,  deux  charliclz,  ung  bancq,  une  table,  deux  tre- 
leaulx  cl  ung  biffel. 

Item  à  deulx  chanibros  de  la  tour  di>  la  polerue,  deux 
ctiarliclz. 

liera  en  la  chambre  d'emprès  la  chapelle,  ung  lict,  une 
couverte  de  lapicerie,  ung  ciel  ganiy  de  rideaulx  et  de 
travers,  le  tout  de  linges,  ungne  petite  table  et  ung  banquet. 

Item  ung  petit  charlil  de  couchette. 

Item  en  la  diambre  de  maîstre  Robert  deux  landierti, 
deux  charlitz,  uog  peliL  banquet,  trois  IhioUes  à  bendor 
arbalesle. 

Hem  en  la  chambre  basse  soubz  les  salles  de  Monsieur, 
ung  lict  sans  travers,  une  couverte  do  tapisserie. 

Item  trois  pièces  de  tapisseries  pallce  de  pers  gris  el 
rouge  et  ung  ciel  de  mesme,  deux  charliz. 

Item  ung  charlicl  que  ce  ployé  à  porter  par  le  pays. 

Item  en  la  garde  robe  d'emproB,  ling  charlicl,  ungepleH. 

Item  en  l'autre  basse  chambre,  deux  charlictz,  deux 
pièces  de  lapicerie  ouvrée  à  feuillaige,  ung  buffet. 

Item  en  la  garde  robe  proche,  ung  charhcl. 

Item  en  1»  grant  salle  basse  où  mengent  les  genlilz 
hommes,  deux  tables  garnie  de  trelcaulx,  ung  buffet,  une 
«arpentlne,  dix  sept  haquebouches. 
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Item  en  la  cuisine  trois  grandes  paelles,  une  grande 
chaudière  à  quatre  ance,  ung  grant  chaudron»  deux  grans 
potz  de  cuyvre  et  ung  petit  qui  a  le  pied  rompu. 

Item  une  autre  grande  chaudière  à  deux  ances. 

Item  cinq  broches  de  fer  dont  il  en  y  a  une  rompue,  deux 
rotisseues  et  deux  gros  chênes,  ung  charlict. 

Item  à  la  chambre  dessus  Testable,  ung  grant  coffre  ferr« 
à  fest,  ungbancq. 

Item  huyt  grans  pladz  d'estain,  huyt  petiz  plads  d*eslai^' 

Item  ving-sept  escuelles  d'estain. 

Item  ung  filet  à  prendre  perdrix. 

Item  en  la  chambre  du  consierge,  trois  pièces  de  la| 
cerie  ouvrée  et  ung  quarreau. 

Item  neuf  escabeaulx,  deux  landies. 

Item  ung  ciel  de  taffetas  blanc,  et  une  couverte  de  Uclz^""^® 
mesme  le  ciel  et  ung  rideau. 

Item  ung  autre  quarreau  qui  n*est  point  garny. 

Ainsi  signé  :  R.  Lefedvre. 


e 


Collation  faicte  à  Toriginal  par  nous  Henry  Uuart,  sub 
titut  ou  tabellion  de  Livey,  commis  de  par  le  Roy  not 
sire,  et  Colot  Le  Wallier,  notaire  royal  ou  bailliaige 
Sens,  tesmoings  noz  seingz  manuels  cy  mis,  le  derni^^^'' 
jour  de  septembre  Tan  mil  Illl*  IIII"  et  ung. 

HuART.  —  Le  Wallier. 

Pièce  en  popier. 


XXXIII 

iiSiy  9  octobre^  —  Autre  inventaire  fait  au  château 

Livey. 

Sy  apprez  s'ensuit  Tinventoire  et  déclaration  des  bien 
meublez,  exlancilles  et  tappisseries,  appartenons  aux  hér 
tiers  et  héritières  de  feu  notre  très  redoublé  seigneur,  Hoir 
sieur  de  Craon,  en  son  vivant  conte  de  Livey,  délivrez 
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Thiery  du  Boix,  a  Monsieur  de  Chamoirealx,  estaiis  ou 
chastel  dudit  Livey,  le  IX«  jour  d'octobre  l'an  mil  IIII^  Illl" 
et  ung. 

Premier. 

Y  a  deux  courtines  verdez  qu'ils  servoient  au  îicl  de  feu 
mondit  seigneur. 

Item  deux  couvertures  de  tappiceries  fourées  de  toille. 

Item  XI  pièces  de  tappisseries. 

Item  ung  ciel  de  tappisserie. 

Item  encore  ung  ciel  de  taffetaz  blanc  et  la  couverture 
pareil  de  taffetas  blanc. 

Item  encore  plus  ung  ciel  de  tappisserie  et  deux  rideaux 
verd. 

Item  encore  plus  ung  aullre  ciel  de  tappisserie. 

Item  encore  plus  ung  aultre  ciel  de  tapisserie  assez  viel 
et  usé. 

Item  encore  plus  cinq  pièces  de  tappisserie  ouvrées. 

Item  deux  couvertures  de  sarge  doublées  de  toille • 

Item  encore  plus  deux  ciel  et  deux  rideaux  le  tout  de 
sarge. 

Item  encore  plus  sept  pièces  de  tappisseries  de  sarge. 

Item  encore  une  pièce  de  tappisserie  ymaigié  de  vielle 
s'ussant  et  fort  vielle,  et  usée,  ung  rideau  bien  fort  usé  et 
viel. 

Item  ung  ciel  blanc  et  trois  luissieux  de  blanche  toille. 

Item  encore  plus  deux  couvertures  de  lictz  de  laine  tissu 
et  ficgure. 

Item  une  aultre  couverture  de  tappisserie  figurée 
d'oseaux. 

Item  ung  grant  lict  duvet  fait  de  quentis  garny  de  Ira- 
versain. 

Item  encore  plus  ung  lict  et  traversain  en  quentis  soyez 
en  eschaquier. 

Item  une  couchette  pareillement  ouvrée  et  le  traversain. 

Item  encore  plus  deux  lictz  de  blanc  quentis  et  ung  tra- 
versain sans  plus. 

Item  ung  fardolet  de  filles  à  prendre  perdrix  et  congnins. 
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Item  deux  gvoz  pos  de  couivre  et  ung  moyen  qui  a  le  pied 
rompus. 

Item  deux  grandes  paelles  d'arain  et  une  moyeinne. 

Item  deux  grandes  broches  de  fer  à  rôtir  cbars. 

Desquelles  pièces  icy  dessus  nommées,  je  Jehan  Lefèvr^' 
prêtre»  demorant  à  Livey,  notaire  publicque,  J'en  b^ 
faicte  la  coUacion  au  double  dloelles  lesquelles  sont  en 
main  dudit  Thiery  pour  sa  descharge,  et  à  la  request 
desdites  parties  j*ay  signée  ces  présentes  de  mon  sain 
manuel  icy  mis,  le  X*  jour  d'octobre  mil  IlII*'  IIII"  et  un 

J.    F  ABRI. 
Pièce  en  papier. 


XXXIV 

il8i-4l8S.—  Extrait  du  Compte  rendupar  Laurent  GuyaU 
receveur  de  Craon^  {du  i,  fiv.  H8l  au  î  fisv.  îMi) 
Louis  de  La  Trémoille^  seigneur  cte  Craon. 

c  Lesquels  lars  ont  esté  vendus  par  Tordonnance  d 
«  Monsieur  de  la  Vieucourl,  capitaine  et  gouverneur  d 
«  Craon.  » 

Pièce  en  papier, 

«  Vente  de  vin  qui  esloit  ou  sellier  du  vieil  chasteau  pai 
€  Tordonnance  de  mond.  sieur  de  la  Vieucourt.  » 


XXXV 

il8i'ii8S,  —  Extrait  du  t  Compte  que  rend  à  hault  et 
puissant  seignenr  Monseigneur  Loys  rf/?  la  Trémoille, 
seigneur  ditd,  lieu,  conte  de  Begnon,  sire  de  Craon^  des 
ysles  de  Ré  et  de  Marens^  de  Afauléon,  de  Roche ffort  et  de 
la  PossonnièrCy  conseiller  et  chambellan  du  Roy  y  notre 
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sire^  Laurens  Guyay$,  son  recepmur  aud,  lieu  de  Craon^ 
des  receptes  el  mises  par  luy  faictez,  depuys  le  premier 
jour  de  feuvrier  Van  mil  quatre  cens  quatre  vingts  ung, 
celuy  jour  inclux^  jusques  au  premier  jour  de  feuvrier 
Van  mil  I/ii^  ////^^  deux^  celuy  jour  esclus. 


Mise  el  deppense  faicle  par  deniers  par  le  dil  receveur 
sur  le  compte  dessus  dit  au  temps  de  ces  présens  comptes. 
•    •• ••••». 

Charges  de  terres. 

Au  chapitre  de  Sainct  Nycolas  de  Craon  est  deu  par 
chacun  an  à  Tangevino  XLV  sous  poyez  par  ledit  receveur 
pour  le  terme  de  Tangevine  Tan  mil  Mil''  Ull^^  deux,  pour 
ce XLW 

Audit  chappitrc  pour  la  procession  du  Jeudi  absolu  et 
la  procession  de  Nouel,  poyez  par  ledit  receveur  pour  les 
sommes  de  Tannée  de  ce  compte  comme  appert  par  quic- 
ianee  cy  rendue,  pour  ce XX». 

A  Tabbé  de  Savignié X*. 

A  rabbé  de  Clermont XIIP. 

A  rabbé  de  Fontaine  Daniel VIII'. 

Au  prieur  de  Poyllruye  (Ailleurs  :  Pelletrée)  .   .     XLV». 

A  Messire  Eslienne  Gendory,  chapelain  de  S*-Nycolas    VI'. 

A  messire  Jehan  Michel,  chapelain  dudit  lieu.   .     XXX». 

A  messire  Jehan  Main,  chapelain  dudit  lieu  ....    X'. 

A  messire  Jacques  liobasnier,  chapelain  en  ladite 
église VI'. 

A  Taumoulnier  de  Craon  (En  1493  :  Au  prieur  de  Tau- 
mosnerye  de  Craon) VI'. 

Au  prieur  de  Hourgneuf  des  Escolaiz  ....     IIIl'  llll". 

Au  chappitre  do  S^-Maurice  d'Angers LX». 

Au  chappitre  de  S*-Nycolas  de  Craon  ....     LXIX*  X**. 

Audit  chappitre  au  terme  de  S*-Nycolas  d'iver.  .   .     IX'. 

Au  prieur  de  S^-Clemens  de  Craon V'. 

A  roppital  de  Bouille  (En  1495  :  A  rospitallier  de 
Bouille XV 

Au  s»"  de  la  Locerie XI' III*. 
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Au  prieur  des  Bons  hommes néan 

Pour  le  digner  perpétuel  du  Jeudi  absolu  à  ireze  pao 
vres  et  autres  plusieurs  tant  en  pain,  vin,  heure,  saflranr 
espicerye,  harens  et  autres  pitances,  ouquel  jour  fut  bi 
deppensé  en  pain  111^  de  blé  et  XVI  potz  de  vin,  qui  est  ei 

somme XXXV 

Item,  à  chacun  paouvre  IH,  vallant Il*  II 

Item,  en  poisson,  néant,  pour  ce  que  Monsieur  l'a  baillé. 

Item  pour  treze  paire  de  souliers  pour  lesd.  paou- 

vres XLV. 


Deniers  baillez  par  mandement  ou  temps  de  ces  comptes. 

A  baillé  ledit  receveur  à  Pierre  Brossin,  esculer,  s' des 
Bousiers,  la  somme  de  VI"  '  tz  depuis  le  premier  Jour  de 
janvier  Tan  mil  IIIMIII"  ungjusques  au  damier  Jour  de 
décembre  Tan  mil  IIII''  IIII»  deux  qui  sont  XII  moys  et 
vallant  à  X'  par  moys  ladite  somme  outre  XXI*  XI^  de  seigle 
et  les  vingts  du  creu  des  mectayries  de  la  Tousche  et  de 
Vendon,  ainxin  qu'il  est  contenu  par  mandement  de  Mons', 
pour  ce VI"  tz. 

Item  a  poyé  ledit  receveur  à  maistre  Thomas  Lambert, 
cannonnier,  la  somme  de  XX'  tz,  savoir  est  X'  de  Tannée 
IIll^"  llll''''  ung  et  de  l'année  IIII^"  IIII"  deux  X>  par  mande- 
ment de  Mons',  lequel  mandement  est  demeuré  aux  damiers 
comptes,  pour  ce XX*. 

Item  a  poyé  ledit  receveur  au  cappitaine  Famens  la 
somme  de  C  livres  tz  ainsi  qu'il  appert  par  mandement  de 
mond.  s**  pour  ce  C*  et  est  en  acquit  de  raons'  sur  ce  qu'il 
lui  devoil  des  édiffices. 

Item  a  poyé  ledit  receveur  à  Eslienne  Pinart,  portier  de 
la  grosse  tour  du  chasteau  de  Craon,  la  somme  de  douze 
livres  Iz  depuis  le  premier  jour  de  feuvrier  mil  IIII*^  IIII" 
ung  jusques  au  damier  jour  de  janvier  mil  III1«  IIII"  deux, 
pour  ce XII'. 

Item  a  poyé  ledit  receveur  la  somme  de  XIIII*  XVI»  I^ 
pour  l'abillement  d'aucuns  de  ses  gens  ainxi  qu'il  appert 
par  certificacion  de  Merlin  de  Cordebeuf,  maistre  d*ou8tel 
de  Mons'  cy  rendu,  pour  ce XIIIP  XVP  ]*. 
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Item  a  poyé  led.  receveur  à  Loys  Beauvais  et  Colin 
Annsaut  qui  ont  relié  tout  de  neuf  les  vins  qui  estoient  en 
U  cave  du  chasteau  comme  appert  par  mandement  de 
maistre  Robert  Nycolas,  pour  ce •  .   .   .     L*. 

Item  a  poyé  ledit  receveur  à  Jehan  Courtays  la  somme 
de  LYP  XIX*  VII H  tz  pour  grilles  et  autres  choses  qu'il  a 
Fait  au  chasteau  de  Craon  par  Tordonnance  de  maistre 
Robert  Nycolas  et  aussi  pour  fer  que  le  receveur  a  baillé  à 
Courtays  et  à  Beurays,  claveuriers,  la  somme  de  XLXI* 
II[|d  ob  ainxin  qu'il  appert  par  mandement  dudit  maistre 
Robert  contenant  cy  rendu  pour  ce LIX'  VI*  <*. 

Item  a  poyé  ledit  receveur  aux  perreeux  (maçons)  et 
maneuvreSy  leurs  serviteurs,  chaulx,  sablon,  pour  l'euvre 
du  chasteau  de  Craon  dempuis  le  V*  jour  de  novembre  Tan 
mil  IIII**  IIIl"  ung  jusques  damier  jour  d'avril  WW  IIII" 
deux,  la  somme  de  VIII"  XII*  VII*  II**,  ainxin  qu'il  est  con- 
tenu par  mandement  de  monseigneur  comment  il  mande 
à  monsieur  des  Rousiers  et  à  maistre  Robert  Nycolas 
qu'ilz  y  mectent  grand  quantité  de  gens  et  que  ledit  rece- 
veur en  face  la  mise^  donné  en'  dabte  le  dit  mandement  le 
XI*  jour  de  feuvrier  l'an  mil  IIII*'  IIII"  ung  cy  rendu  et 
quictancé  dudit  des  Rousiers,  cy  rendu  pour  ce,  sauf  à 
rabatre  CX*  XVI*  quïl  employa  en  son  damier  compte, 
ainsi  reste LXI»  Xl«  11^. 

Item  a  poyé  ledit  receveur  à  Jamet  Treton^  claveurier^  la 
somme  de  VIP  II*  II**  pour  mailz,  coings,  qu'il  a  faiz  et 
reparez  ausdits  perreoux,  ainxin  qu'il  appert  par  cerlifSca- 
tioD  dudit  sieur  des  Rousiers  cy  rendu,  et  dont  ledit  rece- 
veur par  ces  precedens  comptes  avoit  eu  descharge  de  la 
somme  de  L**  pour  ce  parcy  ?  le  reste  de  lad.  somme  qui 
est IIII»  XII*  11^. 

Item  a  poyé  ledit  receveur  la  somme  de  XXX*  VIII* 
IIII*'  pour  la  deppense  de  Jehanbon,  prinsonnier  en  la 
grosse  tour  par  l'ordonnance  de  Monsieur  de  Saint-Martin 
et  Monsieur  de  Beauregard^  par  mandement  de  mondit  s' 
que  ledit  receveur  feist  ce  que  les  dessus  dits  luy  ordon- 
nerrent,  ledit  mandement  rendu  par  ledit  receveur  à  ses 
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damiers  comptes  et  Tordonnance  des  dessus  dits  à  XX"^        ^  V 
par  Jour  depuix  le  premier  de  mars  l*an  mil  Illl''  llll^^ung^ 
jusques  au  dernier  jour  de  feuvrier  Illl"  deux  qui  TaUeï^^ 
au  pris  de  XX**  pour  jour  XXX*  Vlll'  Iin«*  par  quilanoe  à^ 
Mons'  des  Rousiers   cy  rendu  de  lad.  deppense,  pol^-^ 
ce XXX»  VIII' IIU^ 

Item  a  poyé  ledit  receveur  à  Jehan  Menarl  et  Jehl 
Portier,  cliarphentiers,  pour  cberphenteries  qu'ils  ont  dit' 
pour  couvrir  de  genêts  la  tour  dedens  Guynefolle  pou: 
XI  jours,  pour  chacune  journée  II*  qui  est  XXII'  Is  ainxiT"^ 
qu'il  appert  par  certifficacion  de  Monsieur  des  Rousiers  e^    "^^ 
Jehan  Covennier.  «.  pour  ce XXII*^-  ^* 

Item  a  poyé  ledit  receveur  à  Guillaume  Polntheau,.^  * 
Guillaume  Crosnier,  Perrin  Garnier,  Jehan  Menarl  et  Cdau*""* 
Menart  pour  XXIIl  journées  qu'ils  ont  eslé  à  couvrir  ladite-^^ 
tour  dedens  Guynefolle  à  chacun  XVIII'*  qui  est  XXXVI"^^  ^' 
ainxin  qu'il  appert  par  certifficacion  desdits  des  Rousiers 
et  Covennier  cy  rendu,  pour  ce XXX VIS 

Item  a  poyé  ledit  receveur  pour  la  deppence  de  monsieur 
de  S^-Marlin  le  XI*  jour  de  septembre  mil  IIII®  IIII"  deux 
qu'il  arriva  en  la  ville  de  Craon  pour  le  temps  qu*il  y  ftot 
la  somme  de  Vil*  VI**  et  111*^  d'avoienno  grosse,  pour 
ce,  par  argent VIP  VI**. 

Ilom  a  poyé  ledit  receveur  pour  ung  abbillement  que 
mons**  a  donné  à  Jambon,  prinsonnier  en  la  grosse  tour  du 
chastcau,  la  somme  de  LXV*  tz  oullre  deux  aulnes  de  toillo 
ainxin  qu'il  appert  par  cerlifâcacion  de  Monsieur  de  Beau- 
verger  cy  rendu,  pour  ce  par  argent LXV'. 

Item  a  [)oyé  ledit  receveur  à  Messire  Jehan  Main  pour 
avoir  dit  et  célébré  XVIII  messes  pour  XVIII  frères  que 
seurs  de  la  confrarie  de  Monsieur  S'-Nicolas  en  l'aquit  de 
Mons'*  la  somme  de  XLV  tz. ..  pour  ce XLV*. 

Autre  mise  de  perreeux. 
Item  a  poyé  ledit  receveur  aux  perreeux,  leurs  serviteurs, 
depuis  le  premier  jour  de  may  Illh'  IIII"  deux  jusques  au 


\ 
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Xlhjoiiiilo  (lécoinbro  eiisstiivanl  la  somme  de  111°  IX'  X' 
IX" IIIMX'X'IX''. 

Ilein  ausd.  perrecux  el  meneiivrcs  deiiipuis  !e  Xll°  jour 
(1p  (tcceuibre  jiisques  au  XIX"  jours  de  mars  (>iisuivanL 
ainsi  qu'il  appert  par  lerliftlcacioa  do  Monsieur  des  Hou- 
«iers  el  Jflian  Coveiinier  la  somme  de  ,   .     XMI'  XV|'  IX''. 

Ilem  pour  cliaulx  depuis  lo  premier  jour  de  may  Mil'' 
IIII"  deux  Juaques  ou  luoys  de  décembre  enssuivaiil  II'' 
IIH"  IMI  muilz  III  quors  eL  demy.  dont  il  y  en  a  II«VI1  muyi 
el  quart  qui  vallenl,  à  XXVlj-  VI''  le  muy,  II'  IIII"  VI'  XV[" 
X-"  •*.  et  IIII"  XV  muys  à  XXVIIf  lu  muy  vallent  VI"  XIII', 
sur  quoy  est  à  robjilro  pour  appoiuctemenl  tait  aveequps 
les  cliaussumiez  VIII'  XV»,  ainsi  est  acier*  trois  ci>ns  quatre 
vin^  cinq  livres  dix  deniers  ob,  pour  re.    111=  IIII"  V  X''  ob. 

Item  pour  sablon  depuis  le  premier  Jour  de  may  IIII" 
IIII"  deux  jusqucs  au  moya  de  deieuibre  onsBuivant ,  trots 
mil  cincq  lent  soixante  dix  neuf  cliarrelées  do  sablon  n 
XII'' la  charretée,  vallent VIII"  XIX' III''. 

Gaiges  et  pencions  d'ofliriers  du  temps  de  ces  présen» 
comptez. 

A  poyé  ledit  receveur  à  maisire  Jclian  de  Blavon,  licencié 
en  lois,  sénéchal,  XL'  pour  ses  gaiges  et  pension  dudit 
ofHco  de  senéchui  de  l'année  de  ce  complex,  pour  ce.    XI.'. 

A  maistre  Amauri  de  la  Barre,  ehaslelain,  pour  hos  gaiges 
dudit  office  de  l'année  de  ce  compte,  pour  ce .   .  .     XXX'. 

A  Guillaume  de  la  Drunotière,  procureur  de  mnns'',  pour 
ses  gaiges  dud,  office  de  l'année  de  ce  compte  .   .     XXX'. 

A  Laurens  Guyays,  receveur  de  Mons',  pour  ses  g^'K^^ 
dudit  office  do  l'année  do  ce  compte XXX'. 

A  Pierre  de  .Sallirruac ,  sejjreiez ,  pour  sa  peni'ion 
dud,  office  de  l'année  de  ce  compte XX'. 

Au  cnppitaine  pour  sa  pcnciuu XX'. 

Au  connostable  pour  ses  Kai|çes  dud.  ofticc    ...       X', 

A  Pierre  Chalocie.  forestier,  pnur  ses  jraiges  .   .  .       C*. 

A  Jehan  Clievreul,  Iturlran  Herbert,  l'crrin  Gallier,  Macè 
Le  Grand,  Macé  Henri,  foi-estiers  de  mons'',  qui  ont  chacun 
Ode  paires,  vailant - XXV. 

A  Joban  Legourt,  conlerolle  (conlerolleur)  ...  C-. 
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A  Olivier  Cheminart,  garde  des  remambrances  .  X>. 

A  maistre  René  Mauviel  pour  estime  conseil  de  mond.  sei- 
gneur  XV*. 

A  Jehan  Melonays,  concierge  de  Mons»' C. 

Deppence  et  mise  commune  faicle  par  led.  receveur  ou 
temps  de  ces  présens  comptes. 

llem  aux  mectayers  de  la  Tousche  et  Vendon  qui  ont 
esté  à  charoier  les  faings  du  pré  Madame  à  la  grant  salle 
du  chasteau  pour  leur  deppens III*  IX**. 

Item  pour  ceulx  qui  ont  enljargé  lesdits  faings  en 
lad  •  salle  pour  poyé  et  deppens III*  VH. 

Item  pour  Xl«  de  fagotz  que  ledit  receveur  avoit  faict 
mectre  en  la  grant  salle  du  veil  chasteau,  pour  chacun 
cent  X*  ainxin  que  Ton  pourra  savoir  par  Monsieur  des 
Rousiers  qui  fist  compter  led.  fagot,  pour  ce.  .   .   .     C  X*. 

Item  a  poyé  ledit, receveur  le  II"  jour  de  may  l'an  mil 
H 11^  Mil"  deux  aux  mectayers  de  la  Tousche  et  de  Vendon 
pour  amener  du  boys  audit  chasteau  pour  faire  des  civières 
apporter  le  mortier  à  chacun  XV^,  le  segreier  présent,  pour 
leurs  deppens,  pour  ce Il*  VH. 

Item  a  poyé  ledit  receveur  à  Colas  Rivière,  l'un  des  bas- 
tonniersde  la  frarye  de  Monsieur  S^  Nycolas  de  Craon,  pour 
le  baston  de  Mons^ XVII*  Vl**. 

Item  au  mectayer  du  Cloux  pour  avoir  amené  sept 
civières  pour  l'ouvraige  du  chaslel,  pour  ses  deppens.    XV^'. 

Item  le  V«  jour  de  may  l'an  mil  llli^  llll"  deux  au  mec- 
tayer de  la  Bennenerye  pour  avoir  amené  dix  civières  au 
chasteau  pour  ses  deppens XV''. 

Item  a  poyé  led.  receveur  a  Tampé  le  XII*'  jour  de  juillet 
l'an  mil  IIII^  llll"  deux  par  l'ordonnance  Monsieur  de  la 
Vieucourt,  cappitaine  et  gouverneur  de  Craon,  pour  porter 
lettres  et  autres  choses  à  Mons»'  où  il  estoit  lors  à  Notre- 
Dame  de  Cléry,  la  somme  de  LXIIII*  11^  ainxin  qu'il  appert 
par  certifficacion  dud.  gouverneur,  pour  ce  .  .     LXIIII*  IH. 

Item  a  poyé  ledit  receveur  par  l'ordonnance  de  Monsieur 
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de  la  Vieucourt,  cappilaine  et  gouverneur  de  Craon,  pour 
ung  minot  de  sel  pour  refreschez  les  lars  qui  esloient  eir  la 
grosse  tour,  la  somme  de  XXV*  I**  et  pour  celuy  qui 
Taporta  de  Chasteaugonlier  en  ceste  ville  de  Craon  qui  est 

en  somme XXVI"  XI**. 

Item  a  poyé  led.  receveur  à  Jehan  Beurays  pour  faire 
une  clef  et  changer  les  gardes  de  la  claveure  aux  greniers 
à  blez  de  Mons',  la  somme  de XV^. 

Enpures  et  reparacions  et  autres  choses  nécessaires 
faictez  par  led.  receveur  ou  temps  de  ces  présens  comptes. 

A  poyé  led.  receveur  à  .Tacquet  Sabin  pour  la  reparacion 
des  princhons  (prisons)  de  Craon,  la  somme  de  XX*  tz, 
ainsi  qu'il  appert  par  certiffication  des  officiers  cy  rendue, 
pour  ce XX*, 

Item  a  poyé  ledit  receveur  à  Macé  Mangot,  la  somme 
de  XXV  pour  la  reparacion  des  moulins  de  Blochet  par 
marché  fait  avecques  luy  par  Pierre  de  Sallignac,  s^  de 
S*-Martin,  et  Macé  de  Hallay,  s**  de  Beauregard  .   .    XXV*. 

A  poyé  ledit  receveur  au  mestayer  de  la  Chinardière 
pour  avoir  du  boys  pour  chaufauder  la  tour  du  chasteau 
que  Ton  fait  dedens  Guinefolle  et  des  civières  pour  ses 
deppens XV**. 

Item  a  poié  ledit  receveur  à  Charles  Gastineau  par  l'or- 
donnance et  mandement  de  maistre  Robert  Nicolas  la 
somme  de  XX"  pour  aller  Angers  voier  les  marchez  qui 
estoient  venues  de  l'Isle  Bouchart  et  troys  jours  après 
que  lesd.  marchez  furent  à  Chasteaugontier  pour  aller 
voir  comment  ilz  estoient  et  si  le  nombre  y  estoit,  pour 
ce XXIÏ-  IX^. 

Item  a  poyé  led.  receveur  le  IX«  jour  de  décembre  Tan 
mil  llll<^  IIII"  deux  aux  mectayers  de  la  RouUière  et  de  la 
Beloceraye  pour  avoir  amené  des  perches  à  couvrir  la  tour 
dedans  S^  Thomas,  appellée  la  tour  de  Sully,  pour  leur 
deppens  à  chacun  XV**,  pour  ce Il»*  Vl<*. 
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Item  a  poyé  led.  receveur  à  Pierre  Le  Lardeux,  René 
Girard,  Jehan  Menart  et  Guillaume  Daouscher,  charpan- 
Ibiers,  pour  abiller  le  pont  de  devers  la  grosse  tour  pour 
passer  le  charroy  la  somme  de  XXIX*"  IHH  par  Tordon- 
nance  de  M'  de  la  Vieucourt,  capitaine  et  gouverneur  de 
Craon,  ainsi  qu'il  appert  par  certifBcacion  de  Jehan  Le 
Gourt XXIX»  IIII««. 

Item  a  poyé  led.  receveur  aux  mectayers  du  Cloux,  de 
la  Roullière,  de  la  Beloceraye,  de  la  Borderie  et  de  la  Chi- 
nardière,  pour  avoir  amené  du  boys  pour  les  cintres  de  la 
tour,  à  chacun  XV**  pour  leurs  deppens,  pour  ce.    Vh  III**. 

Item  a  poyé  ledit  receveur  au  mectayer  de  la  Beloceraye 
le  VIII«  Jour  de  Juillet  Fan  mil  IIII^'  IIII*'  deux  pour  ses 
deppens  d'avoir  amené  des  perchez  pour  faire  la  loge  aux 
maczons XV''. 


t 


Item  a  poyé  led.  receveur  à  André  Lepeletier,  couvreux, 
la  somme  de  XL*  pour  avoir  reparé  la  moytié  des  halles 
de  Craon  pour  ardoise,  la  te,  clou  et  cheville^  poaine  et 
sallaire  dud.  couvreux,  par  l'ordonnance  des  officiers.    XL«. 

Item  pour  ung  charroy  de  boys  fait  au  Pont  Sou- 
brart XVI«  VIIH. 

Item  pour  ung  charroy  de  boys  fait  au  Pont  Uberl, 
vallant VI». 

Item  a  rabatu  led.  receveur  à  Jehan  Letorneux,  lors  fer- 
mier du  four  à  ban  de  la  rue  aux  Juiffs,  la  somme  de 
IIIP iiir. 

Item  a  poyé  led.  receveur  à  Guyon  Bouesseau,  couvreux 
d'ardoise,  pour  avoir  descouvert  et  recouvert  l'église  mon- 
sieur S'-Tliomas,  la  somme  de  VIII'.. .  pour  ce  •   .     VHP. 

Item  a  poyé  led.  receveur  à  Pierre  Lelardeux_,  Jehan 
Menart,  René  Girard  et  Guillaume  Doucher,  charpentiers, 
qui  ont  abillé  le  pont  de  la  grosse  tour  •  .   .    XXLV  IllP. 


-  383  — 


Les  deniers  renduz  et  non  receuz  à  cause  des  cens, 
devoirs  et  rentes  ordonnés  vallent XVI P. 

Item  c'est  chargé  led.  receveur  de  V*  Iz  de  rente  ou 
devoir  que  devoit  la  veufve  de  feu  Jehan  Ferré  à  cause 
d'une  pièce  de  jardrin  sise  entre  la  tour  des  Estres  et  la 
porte  S^-Pierre  au  dehors  de  la  ville  sur  les  douves  qui 
autreffois  luy  fut  baillée  à  lad.  somme  de  V»  de  renie  en 
deniers,  et  depuis  a  esté  trouvé  qu'il  n'en  y  avoit  en  la 
nuesse  de  Mons'*  que  la  moytié  dud.  jardrin  et  Vautre 
moytié  ou  fié  du  chappitre  de  S^-Nycolas  de  Craon  et  pour 
celle  cause  luy  a  esté  rabatu  la  moytié  desd.  V«,  ce  des- 
charge led.  receveur  de  l'autre  moytié  qui  vault.     II"  VH. 

Mise  et  deppense  de  froument 

Qui  a  esté  deppense  à  Craon  par  Mons'  et  ses  gens  au 
moys  de  mars  l'an  mil  IIII*^  IIII"  ung  comme  appert  par 
certifHcacion  de  Oudet  de  Chazerac/maistre  d'oustel  de 
Mons' IIP. 

Item  pour  la  deppense  de  Mons'  à  Craon  depuis  le 
VI*  jour  de  janvier  mil  Illi*^  IIII"  deux  que  mond  seigneur 
vint  aud.  lieu  de  Craon  jusques  au  V«  jour  de  février  l'an 
dessus  dit,  ainsi  qu'il  appert  par  certifQcacion  de  Merlin  de 
Cordebeuf,  Oudet  de  Chazerac,  maistre  d'oustelz  de  mond. 
seigneur,  pour  ce IIIttpii«ft  vn^»*» 

Mise  et  deppense  de  seigle  sur  lad.  recepte. 
Item  a  esté  deppense  à  Craon  par  les  gens  de  Mons'  ou 
moys  de  Mars  mil  IIII*  IIII"  ung  le  nombre  de  III  septiers 
de  seigle  ainsi  qu'il  appert  par  certifficacion  de  Oudet  de 

Chazerac,  maistre  d'oustel  de  Monseigneur pour 

ce , 111  septiers. 

Item  aux  quatre  mendians  (frères  mandians)  d'Angers  à 
chacun  IIII*»  qu'ilz  ont  accousluipé  d'avoir  par  chacun  an, 
pour  ce II  septiers. 
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Mises  de  toilles. 

Baillé  par  led.  receveur  deux  aulnes  de  toille  pour  faire 

ung  pourpoint  et  doublez  une  paire  de  chausses  à  Janbon 

ainsi  que  appert  par  cerlifficacion  de  Monseigneur  de  Beau- 

verprer II  aulnes  de  loille. 


Cahier  en  papier* 


XXXVI 

li8S,  —  Compte  de  Laurent  Guyays  {Extrait). 

«  Item  à  Francoys  Hameau,  chausumier,  X  septiers  de 
seigle  au  pris  de  LXXVI»  chacun  seplier,  en  poyment  de 
chaulx  pour  Tediffice  dud.  chasteau  (de  Craon)  et  par  le 
commandement  de  Monsieur  Taumoulnier  et  vallant  aud. 
pris  XXX  Vïir  ». 

Autre  vente  de  seigle  par  mandement  c  de  Mons"  de  la 
Vieucourt,  cappitaine  et  gouverneur  de  Craon,  pour  four- 
nir aux  mises  dud.  chasteau LXIX*  XI I^  » 

«  A  vendu  led.  receveur  le  nombre  de  cent  septiers 
d*avoine  »  par  commandement  de  «  Monsieur  de  la  Vieu- 
court, gouverneur  de  Craon,  pour  servir  à  l'ediffice 
«  dud.  chasteau VI"  W  » 

Pièce  en  papier. 


XXXVII 

H82,  —  Compte  de  Laurent  Guyays,  receveur  de  Craon, 

t  De  Olivier  Bordier  et  Jehan  Letourneux  pour  la  ferme 
«  du  four  à  ban  de  la  rue  aux  Juifs. . .  (à  Craon)  ». 

«  De  René  Tireau  pour  la  ferme  du  four  à  ban  d'entre 
«  les  pons  (de  Craon)...  » 

Pièce  en  papier. 
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XXXVIII 

di-Sê.  —  Compte  de  Laurent  Guyays,  receveur  de  Craon. 

c  De  Macé  Le  Grand,  pour  la  ferme  des  moulins  de 
«  Blocbel.. .  » 

«  De  Jehan  Meauclain,  pour  les  d.  moulins  de  Poyle- 
«  Iruye. . .  » 

«  De  Guion  Angot  et  Jehan  Chevalier,  pour  la  ferme  des 
«  moulins  de  Uochetaillée. . .  » 

Pi'}cc  en  papier. 


XXXIX 

li82.  —  Compte  de  Laurent  Guyays^  receveur  de  Craon. 

«...  El  ne  compte  riens  led.  receveur  des  ventes  du 
«  contracl  fait  par  Mons*"  le  mareschal  de  Gyé  o  le  s"^  de 
«  Maillé  de  la  terre  de  Brecharnon  o  ses  appartenances 
«  pour  ce  que  Mons''  a  donné  lesd.  ventes  aud.  s^  de  Gyé, 
«  comme  appert  par  son  mandement  cy  rendu  ». 

Pièce  en  papier. 


XL 


Ii'82'il83,  —  Billet  adressé  aux  auditeurs  des  Comptes 

de  M.  de  la  Trémoille. 

«  Plaise  à  Messieurs  les  auditeurs  des  Comptes  de  hault 
«  et  puissant  seigneur,  Monseigneur  de  la^  Trémoille, 
«  décharger  au  receveur  de  Craon  de  paier  aux  enffans  feu 

35 
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«  Jehan  Desmés  la  somme  de  seize  soûls  Iz  arréraiges  de 

a  huit  soûls  Iz  de  rente  deuz  des  années  mil  Illï^  HH"  et 

«  deux  et  IIH"  et  troys,  et  quatre  livres  de  cire  deuz  ausd. 

«  enffans  pour  l'entrée  de  la  confrairie  de  Monsieur  S*- 

«  Nicholas  de  Craon,  dont  led.  feu  Desmés  a  esté  receveur 

€  et  procureur.  Et  en  ce  faisant  lesd.  enffans  sont  et  seront 

€  tenuz  prier  Dieu  pour  mond.   seigneur  qui  lui  doint 

«  bonne  vie  et  longue  ». 

Billet  en  papier. 


XLI 

liSi-,  —  La  baronniey  terre  et  seigneurie  de  Craon 

Premièrement. 

La  ville  et  chastel  de  Craon,  lequel  chastel  est  imparfait 
et  au  dedans  de  laquelle  ville  a  eu  dommaine  de  Mons^ 
entre  ledit  chastel  et  l'église  de  Saint-NicoUas,  ung  héber- 
gement de  maisons  et  appartenances  anciennes. 

Item,  une  autre  maison  appellée  la  maison  à  comble  de 
la  rue  aux  Juifs. 

Item,  une  autre  maison  appellée  la  maison  de  Maugoulet, 
comme  elle  se  poursuit  et  comporte. 

Item  la  maison  de  la  cohue  ou  halle  do  ladite  ville  de 
Craon,  en  laquelle  l'on  estallent  les  denrées  venant  aux 
fayres  et  marchez  dudit  lieu,  et  à  l'un  des  boutz  de  ladite 
halle  la  place  ou  siège  où  l'on  tient  les  plaiz  et  assises  de 
lad.  seigneurie. 

Item,  la  maison  en  laquelle  est  le  four  à  ban  en  la  rue 
aux  Juifs,  lequel  four  vaut  communs  ans  la  somme  de 
(en  blanc). 

Item,  la  moyctié  en  la  maison,  place  et  four  d'entre  les 
pons. 

Item,  le  chastel  ancien  et  appartenances  de  la  Tour 
Blanche  ainsi  qu'il  se  poursuit  et  comporte  avecques  les 
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boays  laillables  dudit  lieu,  contenant  le  tout  (on  blanc) 
ou  environ,  et  est  annexé  avecques  ladite  seigneurie  de 
Craon. 

Item,  les  monllins  dudit  lieu  de  Craon  qui  communs  ans 
pevent  valloir  de  ferme  la  somme  de  LV  liv.  Oultre  XX  liv. 
de  cvre. 

item,  les  moullins  appeliez  les  moullins  de  Hlochet  qui 
communs  ans  peuvent  valloir  la  somme  de  L  liv.  Oultre 
XX  liv.  de  cyre. 

Item,  les  moullins  appeliez  Poilletrée  qui  communs  ans 
pevent  valloir  la  somme  de  XLV  liv. 

Item,  le  moullin  de  Roclietaillée  qui  communs  ans  peult 
valloir  la  somme  de  XXlllI  liv. 

Item,  le  four  à  ban  de  la  Rue  aux  Juifs  qui  peult  valloir 
communs  ans  la  somme  de  XL  liv.  Oultre  dix  livres  de  oyro. 

Item,  le  four  à  ban  d'entre  les  ponts,  auquel  Taumosmer 
de  Craon,  sous  la  fondacion  de  Mons%  prent  la  moictié  el 
Mons' l'autre  moiclié,  laquelle  moictyé  peult  valloir  com- 
muns ans  de  ferme  la  somme  de  VH  liv.  X  s. 

Item,  la  mestairie  de  la  Beloseraye,  en  la  parroisse  de 
Beloz  (sic),  contenant  tant  en  maison,  jardins,  terres 
arables  et  non  arables,  landes,  garennes  que  autres,  le 
nombre  de  quarente  cinq  journaulx  de  terre  ou  environ, 
sept  ou  huit  liommées  de  pré,  qui  vault  communs  ans  la 
somme  de XX  1. 

La  mestairie  delà  Ilouillière,  contenant  tant  en  maisons, 
jardins  (etc.)  XXX  journaulx  ou  environ,. . .  huit  hommées 
de  pré  qui  vault  communs  ans. . .  XVI  1. 

La  mestairie  du  Cloux...  XLl  journaux  de  terre  ou 
environ...  oultre  huit  hommées  de  pré  ou  environ,  qui 
vault. . .  Xn  1.  X  s.  t. 

La  Pinardière  qui  n'est  que  courtillerie,  en  laquelle  n'a 
nuls  bœufs,  contenant...  quinze  journaux  de  terre  ou 
environ  et  peult  valloir  communs  ans  la  somme  de. . .  XI. 

Ilochetaillé,  contenant  tant  en  maisons  (etc.)  XLVII  jour- 
naulx de  terre. . .  oultre  sept  hommées  de  pré. . .  XX  1. 

La  mestairie  de  la  Tousche  à  l'abbesse,  contenant  tant 
en  maisons,  jardins,  estraiges,  pastures,  boays  taillables, 
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garennes  et  murgiees  h  congnilz,  le  nombre  de  LXV  jour- 
naux de  terre  ou  environ,  doril  il  y  en  a  XXXIl  de  terre 
labourable,  en  boays  et  garenne  llli  journaux,  et  le  sour- 
plus  en  landes  et  pasturaiges,  avei-ques  douze  hommrâs de 
pré,  et  vault  communs  ans  la  somme  de  .  ■   .     XXXV  li(. 

La  meslairie  de  Vendon,  contenant...  quarente  jour- 
naux ou  environ...  avecques  neuf  hommées  de  pré  ou  1 
environ. . .  XXV  I. 

La  Cignardière,  contenant...  quarente  journaux  de  terre  | 
ou  environ. . .  oultre  huit  homniécs  de  pré  qui  vault  coin- 1 
muns  ans  les  charges  desduiclcs  et  rabatues  la  sommsJ 
de Xliliv.T 

La  mestairie  de  la  Borderie, . .  XXX  journaux  ou  envi-J 
ron. . .  oullre  V  hommées  de  prez. . .  Xll  liv. 

L'estang  du  nioullin  Augier,  ouquel  soulloit  avoir  moullinfl 
à  blé  contenant  quarente  deux  journaux  de  terre  ou  envi-F 
ron,  dont  la  vente  quant  il  seroit  bien  peuplé  vauldroil  dm 
six  ans  en  six  uns,  le  peuple  payé,  la  somme  de  cent  livrcS-l 
tournois,  duquel  estang  la  chaussée  fault  à  reparer  en  plu- 
seurs  endroictz  et  y  fault  bondes  et  enchevaulx  tous  neu^ 
pour  ce C  livj 

L'estang  de  Rocbelaillée,  ouquel  a  deux  moulltns,  l'un  à 
blé  et  l'autre  à  draps,  lequel  mouUin  à  blé  est  en  assez  bon 
estât  et  réparacion,  et  à  celuy  à  draps  fault  à  refaire  tout 
de  neuf  eL  en  peult  valloir  la  pesuhe  de  six  ans  en  six  ansfn 
le  peuple  payé,  la  somme  de C  Uv3 

L'estang  de  l'oilletrée,  ouquel  a  deux  niouUins,  l'un  ta 
blé  et  l'autre  à  draps,  lequel  eslang  est  long  et  estroîL  e 
en  pourroit  valloir  la  pesche  de  six  ans  en  six  ans,  oultr^ 
le  peuple  payé,  la  somme  de.   .  .  .     VI"  liv.  ou  enviroaJ 

L'estang  de  Oourgneuf  qui  est  petit,  dont  la  pesche  puurT 
roit  valloir  de  six  ans  en  six  ans,  oultre  le  peuple  payé,  lu 
somme  do LX  IîtJ 

L'estang  Neuf  qui  contient  trente  journaux  de  terre  oa 
environ,  duquel  la  pesche  pounoit  valloir  de  six  ans  en  sî±M 
ans.  oullre  le  peuple  payé,  la  somme  de.     LX  ou  LXX  liv,J 

L'estang  de  Boullaye  et  l'estang  de  la  Tour  Blanche,  qui 
aoiit  potiz  et  prez  l'un  de  l'autrp  et  en  peult  valloir  1 


pesclie  de  troys  ans  en  Iroys  ana  la  somme  de  IX  ou 
X  liv.  lour.  pour  ce  que  les  diz  estangs  ne  portent  que 
peuple,  pour  ce IX  ou  X  liv. 

Les  granz  foresLz  appellées  les  granz  forests  prez  Balolz, 
la  Ciianlemellière  et  la  foresl  de  Saint-Michiel,  es-quelles 
y  a  piuseurs  usagers  qui  ont  droit  d'usaio^e  à  paslurer 
leurs  bestes  tout  au  long  de  l'an,  sauf  depuys  la  my  avril 
jusques  à  la  noy  may,  le  pasnaige  de  leurs  porcs,  quad  il  y 
a  posson,  droit  de  usaige  en  boays  mort  et  mort  boays, 
aussi  pour  réparer  el  rediflier  es  lieux  eslans  en  cerlains 
lieux.  Et  pour  ce  doivent  bians  à  faire  les  plaisses  el 
garennes  les  Itayes  aux  grousses  bestes  el  la  hue  loutteffoiz 
en  le  leur  faisant  savoir.  Et  doivent  la  plusparl  à  cause  des 
dits  usaiges  six  deniers  tournois  de  devoir  appelle  fouage, 
lequel  devoir  est  coinpi'ins  avec  les  cens  et  devoirs.  Et  aus 
dits  usagers  est  deu  à  chacun  11  deniers  tournois  par  jour 
qu'ilz  font  les  bayes  el  bues  aux  grosses  bestes.  Contenant 
la  dite  grant  forest  troys  quarts  de  lieue  de  long  et  demye 
de  large,  et  les  autres  deux  chacune  ung  quart  de  lieue  de 
loDg  et  de  large.  Et  peult  valloirla  pesson  des  dites  foreslz 
communs  ans  la  somme  de  XL  liv.  tournois  ou  environ. 

Item,  une  pièce  de  boays  ancien,  appelle  le  Parc,  conte- 
nant demye  lieue  de  circuit  ou  environ. 

Item,  une  autre  pièce  de  boays  ancien,  appelle  Mauny, 
contenant  de  XV  à  XX  journaux  de  teri-e  ou  environ. 

Item,  une  pièce  de  boays  taillable,  appelle  la  Trousserie, 
contenant  de  buit  à  dix  journaux  de  terre,  dont  la  couppe 
en  peult  valloir  de  dix  ans  en  dix  ans  de  Vlll  à  .\  liv.  tz. 

Item,  une  autre  pièce  de  boays  taillables,  appelle  Limel, 
ouquel  a  garenne  et  cbesnes  anciens  et  contient  demye 
lieue  de  long  el  ung  quart  de  large,  ou  environ,  et  en  peult 
valIolr  la  couppe  de  Ireze  ans  en  Ireze  ans  la  somme  de 

11*  liv.  iz. 

Item,  une  autre  pièce  de  boays  taillable,  appelle  les 
Noucs-de-Loyaulx,  contenant  ung  quart  de  lieue  de  cir- 
cuit, el  en  peull  valloir  la  couppe  de  douze  ans  en  douiie 
ans  la  somme  de  LX  liv.  ou  environ- 
Item,  une  pièce  de  boays  taillable,  appelle  .Sainl-Aignen, 
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contenant  demye  lieue  de  long  et  ung  quart  de  large,  en 
laquelle  le  seigneur  de  Sepeaux  prent  la  raoiclié  es  ventes 
et  esmolumens,  sauf  en  la  chace,  laquelle  est  et  appartient 
à  Monseigneur,  dont  la  couppe  en  peult  valloir  de  douze 
ans  en  douze  ans  la  somme  de  11^  liv. ,  où  Monseigneur  ne 
prent  que  la  moictyé. 

Item,  les  prez  du  dit  lieu  de  la  Tour  Blanche,  contenant 
troys  hommées  de  pré  ou  environ  qui  pevent  valloir  com- 
muns ans  la  somme  de VI  liv. 

Item,  un  pré  nommé  le  pré  Madame  qui  est  de  la  dite 
seigneurie  de  Craon  qui  se  fenno  à  brain,  contenant  six 
hommées  de  pré  ou  environ,  et  peult  valloir  chacun  an  la 
somme  de  IIII  liv.  X  s. 

La  Granl  Prévosté  du  dit  lieu  de  Craon. . .  VIII"  X  liv., 
oullre  vingt  livres  de  cyre  et  troys  cens  livres  de  beurre. 

La  coustume  de  Simple. . .  XXV  liv. 

Item,  Tacquit  et  coustume  de  la  Tour  Blanche,  v^ult 
communs  ans  — oultre  la  somme  de  XL  s.  tournois  que  les 
hoirs  feu  messire  Pierre  Gautier  y  prennent,  G  s,  tournois 
que  le  prieur  de  Simple  prent,  et  V  s.  tournois  que  le  prieur 
de  la  Balue  prent  —  la  somme  de  XXVIII  liv. 

Item,  l'acquit  et  coustume  de  la  Celle. . .  XX  s. 

Item,  Tacquit  et  coustume  de  la  Bernoière. . .  IIII  liv. 

lem,  l'acquit,  coustume  et  fouaige  de  Poilletrée...  XII II  liv. 

Item,  l'acquit  de  la  coustume  d'Alliée. . .  XXV  s. 

Item,  la  ferme  du  greffe,  vault  communs  ans  la  somme 
de  LV  liv. 

La  ferme  des  seaulx  vaut. . .  XXV  liv. 

La  ferme  du  pellclraige  de  Craon  vault. . .  XV  s. 

Le  ban  à  vendre  vin  en  détail  en  lad.  ville  de  Craon 
vault. . .  VI  liv. 

Los  amandes  qui  se  finent,  gaigent  et  sont  lauxées  es 
assises  dud.  lieu  de  Craon  pevent  valloir  chacun  an  la 
somme  de  LXX  liv. 

Les  amandes  des  plaiz  des  boays  qui  se  rapportent  par  les 
segrecz  et  forestiers  se  pevent  monter. . .  la  somme  de 
ll<^  XV  liv. 
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Les  amandes  des  plaiz  vallent  communs  ans  la  somme 
de  XXVI  Uv. 

Les  ventes  de  heritaiges  venduz  par  les  subgectz  dont  il 
est  deu  le  VP  pevent  valloir. . .  XX  liv. 

Les  feillaiges  et  )ierbages  des  boays  après  sept  ans 
passez  après  la  couppé  et  aussi  des  forestz  dessus  dites  se 
pevent  monter  et  valloir  communs  ans  la  somme  de  C  liv. 

Les  deniers  certains  et  ordinaires  se  montent  comprins 
les  cadiz  et  non  poiables  la  somme  de  II*'  1111**  VIP  XF  pièces 
et  II  tiers  de  pièces. 

(Total  au  bas  de  la  page  Illl*'  XXV  VI1«  XI'»  p.  et  deux 
tiers  de  pièce). 

(Suit  la  recepte  de  :  Froment,  Seigle,  Avoine,  Cire, 
Beurre,  Chapons,  Poules  et  Vin  ordinaire.—  Vient  ensuite  : 
Charges  deues  à  lad.,  baronnie). 

S'enssuit  les  hommaiges  deuz  audit  lieu. 
Premièrement. 

Le  viconte  de  Beaumont,  doit  estre  homme  de  foy  lige  à 
cause  de  sa  terre  de  Chastellays. 

Le  seigneur  du  Léon ,  homme  de  foy  lige ,  à  cause  do  sa 
chastellenie  du  d.  lieu  du  Léon  d'Angiers,  dont  le  rachat 
peult  valloir  quant  le  cas  y  advient  la  somme  de  .  .     C  liv. 

La  dame  de  Ilommet,  femme  de  foy  lige,  à  cause  de  Ligné- 
le-Bigot. 

La  dite  dame,  femme  de  foy  lige,  à  cause  de  Baluson  de 
Germonl,  de  l'estang  de  S^  Michiel,  de  la  Thibergière  et 
des  fiez  de  Baluson. 

La  dite  dame,  femme  de  foy  lige,  à  cause  do  la  terre  de 
(en  blanc),  dont  les  rachatz  des  troys  articles  dessusdits 
pevent  valloir  quant  le  cas  y  advient  la  somme  de.    IIl*^  liv. 

Le  seigneur  des  Estres,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de 
son  herbergement  dudit  lieu  des  Estres  dont  le  rachapt  en 
peult  valloir  la  somme  de  (en  blanc). 

Ledit  seigneur,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de  son  fyo 
appelle  le  fyé  Giffart. 

Ledit  seigneur,  homme  de  foy  simple,  à  cause  de  son  lieu 
de  la  Gaudinière,  dont  le  rachapt  des  d.  troys  articles  peult 
bien  valloir  la  somme  de .*•...    Cliv. 
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Le  seigneur  de  Cepeaux,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de 
la  Mote  de  Bonchamp. 

Ledit  seigneur,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de  Tlsle 
d'Atée. 

Ledit  seigneur,  homme  de  foy  simple,  à  cause  de  Che- 
villonniers  dont  le  rachatz  desdits  troys  articles  pevenl 
valloir  la  somme  de C  à  VI"  liv. 

Le  seigneur  de  Loué ,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de  sa 
terre  du  Parvis. 

Ledit  seigneur,  homme  de  foy  simple,  à  cause  de  sa  terre 
de  Pommeriers,  dont  le  rachapl  desd.  deux  articles  pevent 
bien  valloir  la  somme  de 11^  XUz. 

Jehan  de  Saint  Aignen,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de 
son  lieu  du  Pinel,  dont  le  racliapt  en  peult  valloir...  XV  liv. 

Le  seigneur  de  Tlsle  Ticzon,  homme  de  foy  lige,  à  cause 
de  sa  tere  dud.  lieu  de  Tlsle  Tizon,  qui  est  subgele  à  depoit 
qui  est  réputé  en  lieu  de  bail,  dont  le  rachapt  peut  val- 
loir. . .  C  liv. 

Le  seigneur  de  Boutigné,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de 
sa  d.  terre  de  Boutigné,  dont  le  rachapt  en  peult  val- 
loir. . .  XL  liv. 

Le  bastart  de  La  Trémoille,  homme  de  foy  (en  blanc),  à 
cause  du  petit  (en  blanc),  dont  le  rachapt  en  peult  val- 
loir. . .  XH  liv. 

Ledit  bastart,  homme  de  foy  simple,  à  cause  de  la  moictyé 
de  Corbeure. 

Bertrand  Haussart,  homme  de  foy  simple,  à  cause  de 
Tautre  moictyé  du  lieu  dessus  dit,  dont  le  rachapt  dud.  lieu 
peult  valloir. ..  XII  liv. 

Le  seigneur  de  Gastines,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de 
sa  terre  dud.  lieu  de  Gaslines,  dont  le  rachapt  en  peult 
valloir. . .  XL  1. 

Le  seigneur  de  Maillé,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de  sa 
terre  de  Brecharnon ,  dont  le  rachapt  peult  bien  val- 
loir. . .  L  liv. 

Le  seigneur  de  Meneil,  homme  de  foy  simple,  à  cause  de 
ses  fiez  dud.  lieu  de  Meneil,  dont  le  rachapt  peult  val- 
loir.. .  XII  liv. 
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Jehan  Lenffanl,  homme  de  foy  simple,  à  cause  de  son  lieu 
de  la  Guenerie,  dont  le  rachapi  peult  valloir. . .  XX  liv. 

Loys  de  La  Morelière,  homme  de  foy  simple,  à  cause  de 
son  lieu  de  Chantepie  et  en  peult  avoir  le  rachapt...  X  liv. 

René  de  La  Fleschière,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de  ses 
fiez  de  Jarossel,  dont  le  rachat  en  peult  valloir...  XL  sous. 

Affricain  de  La  Barre,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de  son 
fyé  de  (en  blanc),  dont  le  rachat  en  peut  valloir. . .  XX  liv. 

Messire  René  de  Sepeaux,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de 
ses  lieux  du  Chasteigner  et  de  la  Rivière,  dont  le  rachat 
peult  valloir. . .  XV  Hv. 

Affricain  de  La  Barre,  homme  de  foy  simple,  à  cause  de 
son  fyé  des  Tousches. . .  rachat. . .  XX  liv. 

Pierre  de  la  Coppe,  homme  de  foy  lige,  à  cause  du  lieu  du 
Petit  Changé. . .  rachat. . .  X  liv. 

Le  seigneur  de  la  Tour,  homme  de  foy  lige,  à  cause...  de 
son  fyé  de  la  Mote  Chorsin. . .  rachat. . .  C  à  VU'"'  liv. 

Bertran  de  Monbourchier,  homme  de  foy  lige,  à  cause 
de  sa  terre  de  la  Corbière.  , 

Item ,  homme  de  foy  simple,  à  cause  de  ses  fiez  de 
Ravallay  et  de  la  Palrière,  dont  les  rachatz  desd.  deux 

articles  pevent  valloir  la  somme  de Vf*"  liv. 

Le  mouhn  de  Corbeure,  foy  simple. 
La  Courlillerie ,  foy  simple...  rachat  desd.  deux  ar- 
ticles... XV  liv. 

La  femme  feu  Jehan  Pasquier,  femme  de  foy  simple. 

Les  hoirs  feu  Pierre  Gouarl,  foy  et  hommaige  simple. 

Regnault  de  Feschal ,  homme  de  foy  simple,  à  cause  de 
Tusaige  qu'il  a  en  la  forest,  dont  le  rachat  n'est  point 
apprécié. . . 

Le  lieu  de  Coulombier,  foy  et  hommaige  simple. . .  rachat 
la  somme  de  XXX  s. 

Le  seigneur  de  la  Roe^  homme  de  foy  simple,  à  cause  du 
lieu  de  la  Roe. 

Ledit  seigneur,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de  son  lieu 
de  Vitré. 

Ledit  seigneur,  homme  de  foy  (en  blanc),  à  cause  de 
Tusaige  qu'il  a  es  forestz. 
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Ledit  seigneur,  homme  de  foy  simple,  à  cause  desonfyé 
de  Chasteigné. 

—  Id,  —,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de  son  lieu  de 
Remefort,  dont  les  rachats  des  choses  dessusdites  pevent 
valloir  la  somme  de  L  liv. 

René  du  Chastelier,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de  son 
fyé  de  Launay. . .  rachat. . .  XV  1.  • 

Le  seigneur  de  Chauvigné,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de 
son  lieu  de  la  Maugendrière  et  mouUin  d'Atée...  ra- 
chat... XXX  L 

Le  seigneur  de  Chanteil,  homme  de  foy  simple,  à  cause 
de  son  lieu  de  Malaumosne. . .  rachat. . .  VI  liv. 

Esmery  Lo  Paige,  homme  de  foy  simple,  à  cause  du  PelH 
Cha vigne. . .  rachat.  ..XL 

Mess*  René  de  Mainbier,  homme  de  foy  (en  blanc),  à 
cause  de  son  pré  de  Chantepie  et  de  sept  sextiers  de  seigle 
de  rente  sur  le  lieu  de  Chantepie. . .  rachat. . .  VII  hv. 

René  de  Laval,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de  ses  fie? 
d'Assel...  rachat...  C  s. 

René  de  Feschal,  homme  de  foy  simple,  à  cause  de. . .  la 
Trichonnière  et  de  ses  fiez  de  la  Baluczonnière .  ,  .  ra- 
chat. . .  XII  liv. 

Pierre  de  Montreulx,  homme  de  foy  simple,  à  cause  de 
son  lieu  de  la  Forestrie. . .  rachat. . .  XV  liv. 

Jehan  de  Prince,  homme  de  foy,  simple,  à  cause  de  ses 
fiez  de  la  Selaidière. . .  rachat. , .  XXX  s. 

Jacques  de  la  Pommeraye,  homme  de  foy,  simple  à  cause 
de  ses  fiez  de  Confugon. . .  rachat. . .  LX  s. 

René  de  Montecler,  homme  de  foy  lige,  à  cause  de  ses 
lieux  de  S^  Sulpice  et  de  (en  blanc). . .  rachat. . .  L  hv. 

Pierre  Lambert,  homme  de  foy  simple,  à  cause  du  lieu 
de  la  Cuerie. . .  rachat. . .  VI  liv. 

Le  seigneur  de  Quclaynes,  homme  de  foy  lige,  à  cause 
de  sa  terre  do  Quelaynes. . .  rachat. . .  Vl''^  liv. 

Le  seigneur  de  Monchevault  Lamory,  homme  de  foy  lige, 
à  cause  dud.  lieu  de  Monchevault,  dont  le  rachat  peult  val- 
loir  la  somme  de  XXX  L 
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La  vûlleur  des  hoininaiges,  vérifiée  par  les  raohaplz  quant 
ili  aviennent  XVIII«  XXXV  Uv. 

Item,  en  la  dite  ville  de  Craon,  y  a  ung  beau  ooUége  ouquel 
y  a  sept  prébendes  et  sept  chappelles  qui  sont  en  la  pré- 
gentacion  de  Mons<^  et  la  collacion  au  ohappitre  de  la  dite 
église  et  au  nombre  desd.  chappelles  est  comprinse  Tau- 
mosnerie  dudit  lieu. 

Toute  recepte  de  Craon  XVII«  IIIl"  XVIIP  IX«  IX^  pièce  et 
deux  tiers  de  pièce,  et  les  cliarges,  non  compris  les  gages 
du  cappitaine.  Ainsi  reste  XIII1«  XVV  V«  VllI  den.  obole. 

Pièce  en  papier. 


XLII 

H8i,  20  avril.  —  D'Angers.  —  Vendition  par  Pierre  de 
SallignaCy  procureur  du  vicomte  de  Thouars,  des  lentes 
et  seigneuries  du  Buron  et  de  Saint-Germain^  à  la  veuM 
de  Hervé  Regnault. 

Saichent  tous  présens  et  advenir  que  en  notre  court  des 
palays  d'Angiers....  personnellement  estably  noble  homme 
Pierre  de  Sallignac,  escuier,  seigneur  de  Saint-Martin  près 
Gharoux,  ou  nom  et  comme  procureur  de  haultz  et  puis- 
sants seigneurs  Loys,  seigneur  de  la  Trémoille  et  viconte 
de  Thouars,  et  soy  faisant  fort  de  Jehan  de  la  Trémoille,  et 
aussi  ou  nom  et  comme  procureur  de  Jacques  et  Georges  de 
la  Trémoille,  tous  frères  germains,  ainsi  qu'il  nous  est  apparu 
par  lectresde  procuration  donnée  soubz  les  seaulx  royaulx 
de  Chinon  le  quinziesme  jour  de  ce  présent  moys  d'avril 
mil  quatre  cens  quatre  vings  et  troys  avant  Pasques,. . . . 
confesse. . .  que. . .  il  a  vendu  et  octroyé  et  encores  par  la 
teneur  de  ces  présentes  vend  et  octroyé  à  tousjoursmais,  per- 
pétuellement, par  heritaige,  à  honneste  femme  Uegnaulde, 
vefve  de  feu  maistre  Hervé  Regnault,  en  son  vivant  rece- 
veur des  aides  et  tailles  en  Teslection  d-Angiers  pour  le  roy 
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notre  sire  et  président  de  son  conseil  à  Angiers,  les  chas- 
lellenies ,  terres  et  seigneuries  du  Buron  de  Craon  et  de 
Saint-Germain  situées  et  assiseses  es  paroisses  de  Morenne 
et  de  Daumeré  avecques  toutes  et  chacunes  leurs  apparte- 
nances et  deppendances  quelzconques  tant  maisons, 
estaiges,  estangs,  mouUins,  fuyes,  garennes,  terres  labou- 
rables et  non  labourables,  prez,  pastures,  boys,  hays, 
ventes,  rachaptz,  cens,  rentes,  justice,  juridiction,  hommes, 
hommaiges,  subgetz,  droits  de  patronnaige  que  autres 

choses icelles  choses  tenues  à  foy  et  hommaige  des 

terres  et  seigneuries  qui  s'ensuivent,  c'est  assavoir  ladite 
terre  et  seigneurie  du  Buron  de  révérend  père  en  Dieu 
monsieur  Tévesque  d'Angiers  à  foy  et  hommaige  lige,  et  la 
dite  terre  et  seigneurie  de  Saint -Germain  à  foy  et  hom- 
maige simple  du  roy  notre  dit  seigneur  à  cause  de  sa  terre 
et  seigneurie  de  Sablé. 

Et  avecques  ce  ledit  Sallignac,  ou  nom  que  dessus,  a 
vendu  et  vend  à  ladite  Hegnault  de  toutes  et  chacunes  les 
bestes  aumailles  et  autres  de  quelque  espèce  et  qualité 
qu'elles  soient  estans  es  meslairies,  domaines  et  apparte- 
nances des  dites  terres  et  seigneuries  du  Buron  et  de 
Saint-Germain ^ 

Et  est  faicte  ceste  présente  vendicion  el  transport  pour 
le  pris  et  somme  de  troys  mil  escuz  d'or  à  la  couronne  du 
coing  du  roy  notre  sire  à  présent  ayans  cours,  payez  en 
notre  présence  es  espèces  qui  s'ensuivent,  c'est  assavoir 
en  seize  cens  escus  d'or  à  la  couronne,  troys  cens  soixante 
escuz  au  soulail,  vingt  neuf  florins  au  trcc  et  huit  sols 
quatre  deniers  en  monnoye ,  toutes  lesquelles  espèces 
dessusdites  d'or  et  de  monnoye  appréciez  à  la  somme  de 
deux  mil  escuz  d'or  à  la  couronne,  et  en  vesselle  d'argent 
ainsi  que  s'ensuit  :  c'est  assavoir  douze  taxes  (lasses)  mar- 
telées et  dorées,  ung  flascon  d'argent  doré,  ung  autre  sem- 
blable, ung  autre  flacon  goderonné  veré,  ung  autre  sem- 
blable, une  esguyère  d'argent  martelée  verée,  une  autre 
esguyère  d'argent  doré  toute  plaine,  ung  grant  pot  d'ar- 
gent et  ung  autre  grant  pot  goderonné  veré,  le  tout  pesant 
ensemble  huit  vings  huit  marcs  troys  onces  et  demye  ou 
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environ  ;  laquelle  vesselle  ladite  vefve  avoit  engaigé  dudit 
seigneur  de  la  Trémoille  pour  la  somme  de  mil  escuz  d'or 
à  la  couronne  qu'elle  avoit  payez  el  baillez  audit  de  Salli- 
gnac  ou  nom  et  comme  procureur  du  dit  seigneur  de  la 
Trémoille,  et  laquelle  vesselle  elle  a  baillée  et  rendue  au  dit 
de  Sallignac.  Et  moiennant  le  paiement  dessus  dit  ledit  de 
Sallignac. . .  s'est  tenu  pour  content  et  bien  payé  de  ladite 
somme  de  troys  mil  escuz  d'or  et  en  a  quicté  et  quicte 
ladite  Uegnaulde.. . .  Aussi,  moiennant  le  payement  de 
ladite  vesselle,  ledit  seigneur  de  la  Trémoille  est  et  demeure 
quicte  de  ladicte  somme  de  mil  escuz  d'or  pour  laquelle 
ladicte  veufve  avoit  ladite  vesselle  en  gaige,  et  semblable- 
ment  ladicte  vefve  es t  el  demeure  quicte  de  ladite  vesselle 

En  faisant  laquelle  vendicion ,  ladicte  vefve  a  donné 
grâce  et  faculté  audit  seigneur  de  la  Trémoille  et  ses  dits 
frères  de  rescovre  et  réavoir  les  dictes  choses  ainsi  ven- 
dues en  payant  à  ladicte  vefve,  ses  hoirs  et  ayans  cause, 
dedans  deux  ans  prochainement  venant,  ladicte  somme  de 
troys  mil  escuz  d'or 

Et  pour  ce  que  l'on  dit  que  le  seigneur  de  Jupillesou  ses 
hoirs  et  ayans  cause  dient  avoir  droit  d'avoir  et  prendre 
par  chacun  an  trente  sepliers  de  seigle  sur  la  dicte  terre  et 
seigneurie  du  Buron ,  ledit  de  Sallignac ,  ou  nom  que 
dessus,  sera  tenu  en  acquiteret  descharger  ladite  vefve 

Ce  fut  fait  et  donné  au  dit  lieu  d'Angiers  le  vingliesme 
jour  d'apvril  l'an  mil  CCCC  quatre  vingt  et  quatre  après 
Pasques  es  présences  de  maistres  René  Mauviel,  Guy  Poyet 
licencié  en  loix,  Jehan  Poyet,  clerc,  et  autres. 


Faifeu.  J.  Lemacon. 


Minute  en  parchemin.  Sceau  perdu. 
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XLIII 

Fin  du  XV^  siècle,  —  Mémoire  de  savoir  Voppinion  d\i 
conseil  du  pais  d'Anjou  des  choses  cy  après  déclarées. 

De  savoir  quel  droit  entre  nobles  il  appartient  à  Taisné  et 
ce  qu'il  appartient  aux  puisnez  tant  filz  que  filles. 
Responce. 

Que  au  filz  aîsné  de  succession  noble  par  la  coustume 
du  pais  d'Anjou  appartiennent  les  deux  pars  de  touz  les 
héritages  situez  ou  dit  pais  avecques  le  principal  chastel 
ou  herbergement  et  les  vergiers  d'icelui,  à  son  choix.  Et 
s'il  n'y  a  vergiers,  ou  lieu  de  ce  une  pièce  de  terre  appellée 
cheze  vallant  V*  de  rente  assise  près  ledit  chastel.  Et  les 
puisnez  prenent  le  tiers,  c'est  assavoir,  les  filles  par  héri- 
tage, et  les  filz  en  bienfait  et  leur  vie  durant  seullement, 
sauf  en  baronnie  qui  ne  se  départ  point  ne  les  dignitez 
d'icelle. 

Item,  comment  se  doivent  départir  les  meubles  entre 
Tesné  et  les  puisnez  escheuz  de  père  et  de  mère. 
Responce. 

Au  filz  aisné  noble  appartiennent  touz  les  meubles  de 
ses  père  et  mère  décédez,  et  n'y  peuvent  rens  les  puisnez 
par  la  dite  coustume,  et  paiera  le  dit  aisné  toutes  les 
debtes  et  arreage  de  rente. 

Item,  quant  une  fille  a  esté  mariée  par  le  père  par  don 
d'argent  et  après  le  mariage  consommé  elle  n'ait  voulu 
renoncer  à  la  succession,  quel  droit  elle  a  d'y  demander. 
Responce. 

Fille  noble  mariée  et  emparagée  noblement  par  son  père 
qui  a  eu  don  de  noces,  et  n'eust  elle  eu  que  ung  chappel 
de  rozes,  est  privée  des  successions  de  ses  père  et  mère, 
d'ayeul  cl  d'ayeuUe,  de  frères  et  seurs  et  de  ce  qu'est  des- 
cendu des  dites  successions  de  père  et  mère  ausdits  frères 
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et  seurs,  tant  comme  il  y  ait  hoir  masle  ou  sa  representa- 
cion,  s'il  ne  lui  est  faite  reservacion  de  venir  à  la  dite  suc- 
cession en  faisant  le  dit  mariage  et  n'y  est  requis  autre 
renonciacion. 

Item,  de  savoir  comment  seront  partiz  les  meubles  qui 
seront  en  plusieurs  pais  au  père,  et  le  dit  père  soit  decedé 
ou  pais  de  Berry  ou  les  meubles  sont  à  partir  teste  par 
leste. 

Responce. 

Que  les  diz  meubles,  s'il  y  en  a  en  divers  pais,  se  doivent 
départir  selon  les  coustumes  et  usances  des  pais  où  les  diz 
meubles  sont  trouvez. 

Item,  de  savoir  si  une  fille  qui  a  esté  mise  en  religion 
par  père  et  mère  à  qui  doit  venir  la  succession  qu'elle  eust 
peu  avoir  après  leur  décès  par  la  coustume  du  pais. 
Responce. 

Si  gentilhomme  fait  sa  fille  nonnain  ou  son  fils  moyne,  le 
filz  aisné  prandra  en  la  succession  la  porcion  que  eussent 
prins  la  nonnain  ou  le  moyne  s'ilz  eussent  succédé,  et 
semblablement  des  autres  filles  emparagées  noblement 
comme  dessus  s'il  leur  a  esté  fait  don  de  mariage  en  héri- 
tage moins  qu'il  ne  leur  appartient. 

Item ,  que  après  le  trespas  de  Monsieur  de  Craon , 
Monsieur  de  la  Trémoille  estoit  son  héritier  et  incontinant 
son  trespas  le  feu  roy  fist  mettre  commissaire  et  empes- 
cherses  terres  tant  meubles  que  immeubles,  et  après  le 
dit  feu  seigneur  de  la  Trémoille  se  transporta  devers  le 
roy  demandant  la  délivrance  de  ses  héritages  et  biens 
immeubles  du  dit  seigneur  de  Craon,  son  dit  frère. 

Et  ledit  seigneur  envoya  l'évesque  de  Poictiers  et  Guyot 
Pot,  ses  serviteurs,  par  lesqueulx  il  manda  qu'il  vouloit  que 
ledit  seigneur  de  la  Trémoille  se  désistast  à  son  filz  aisné 
de  touz  et  chacuns  les  meubles  et  héritages  par  moien  de 
certaines  terres  et  seigneuries  or  et  argent  que  ledit  filz 
aisné  dudit  seigneur  de  la  Trémoille  bailla  à  sondit  père 
des  terres  et  biens  meubles  dudit  seigneur  de  Craon, 
frère  dudit  seigneur  de  la  Trémoille  et  oncle  dudit  filz 
aisné. 
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Ilem,  que  voîant  le  dil  seigneur  de  la  Trémoîlle  que  ledit 
seigneur  envoyoit  ses  gens  au  logeys  dudit  feu  seigneur 
de  la  Trémoille  à  Tours  où  il  esloit  allé,  cuidant  recouvrer 
les  terres  et  biens  meubles  de  son  dil  feu  frère,  doublant 
eslre  en  Findignacion  du  dil  seigneur  pour  les  menaces 
que  ledit  evesque  et  Guyot  Pot  faisoit  au  dit  seigneur  de 
la  Trémoille,  consentit  à  Tappointement  tel  qu'il  fut  fait. 

Et  esloit  pour  en  avoir  pour  leure  la  voulenté  du  roy  ce 
que  lui  fut  offert. 

Non  obstant  voiant  ledit  seigneur  de  la  Trémoille  que 
son  dit  filz  esloit  en  la  grâce  du  roy  et  que  ledit  seigneur 
desiroit  son  avancement  au  detryement  dudit  seigneur  de 
la  Trémoille  et  de  ses  autres  enfens, 

A  ceste  cause  ledit  seigneur  de  la  Trémoille,  huit  jours 
après  les  choses  passées,  protesta  que  ce  qu'il  avoit  fait, 
c'estoit  contre  son  gré  et  voulenté,  et  que  jamais  il  ne 
Teust  fait  si  non  parcontraincte  et  force  que  ledit  seigneur 
lui  faisoit  faire. 

Pourquoy  reste  assavoir  à  qui  doivent  compeler  et  appar- 
tenir les  biens  meubles  de  feu  Monsieur  de  Craon  au  moien 
dudit  appointement. 
Hcsponce. 

Que  si  au  temps  dudit  appointement  les  diz  meubles  de 
mondil  seigneur  de  Craon  estoient  en  Anjou  el  il  ne  appa- 
roisse  qu'ilz  aient  esté  transportez  par  feu  Monsieur  de  la 
Trémoille  derrenier  decedé  hors  le  dil  pais  d'Anjou,  ilz 
appartiennent  pour  le  tout  par  ladicte  couslunie  du  pais 
d'Anjou  au  filz  aisné  de  mondil  seigneur  de  la  Trémoille  et 
selon  la  fourme  el  couslume  du  dit  appoinclemenl. 

Nepveu.  —  G.  UoNSAUT.  —  Cmlleteai*. 

Pièce  tni  pojfier. 
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XLIV 

Vers  i^86,  —  Devis  de  la  reconstruction  du  portail 

Saint-Pierre  à  Craon, 

S'ensuit  le  devis  de  l'ediffice  nécessaire  estre  fait  au  por- 
tail Saincl-Pierre  de  cesle  ville  de  Craon,  tant  pour  le  fon- 
dement que  pour  les  prisons  et  chambres  des  tours  dudict 
portail,  avecques  les  veues ,  huisseries,  cheminées,  cano- 
nières,  lucarnes,  latrines,  avecques  une  viz  pour  monter 
partout  ledict  édiffice,  cy  après  est  declairé. 
Premier. 

Pour  plus  seurement  besongner  audîct  devis ,  a  esté 
visité  le  dict  portai  et  tours,  du  bas  jusques  au  hault,  par 
dedens  et  par  dehors,  longueur  et  largeur.  Et  eu  regard 
aux  fondemens  et  ruine  anxienne,  et  considéré  ce  que  faut 
considérer  pour  le  plus  ulille  et  prouffilable  : 

Semble  que  les  deux  tours  dudict  portai,  au  fons  des- 
quelles on  entend  faire  deux  prisons  à  voulte,  doyvent 
estre  fondées  de  nouvel  édiffice  à  chaulx  et  à  sable,  sur 
bon  fondement,  et  fermée  tel  que  la  besongne  le  requiert 
et  qu'il  appartient;  lequel  fondement  portera  sept  piedz  de 
muraille  en  touz  sens,  montant  en  balaison  jusques  à  la 
haulteur  du  plane  de  la  rue,  et  d'illec  montera  ledict  mur  à 
pyé  droit  de  l'espesseur  de  six  piedz  et  finissant  à  cinq 
piedz. 

Item,  et  osquelx  bas  eslaiges  et  fons  des  dictes  tours,  où 
seront  les  prisons  des  crimineulx,  fault  baillez  huyt  piedz 
et  demy  soubz  la  voulte,  laquelle  portera  troys  piez  et 
demy  d'epesseur;  et  soubz  laquelle  voulte  et  haulteur 
d'icelle  aura  une  petite  veue  du  couslé  de  la  doubve  au 
jour  cheant  à  demy  pyé  d'ouverture  avecques  ung  barreau 
de  fer  en  croix  bon  et  fort,  avecques  ung  retraict  par 
dedens  chacune  des  dictes  prisons,  chéant  en  Teau  dudict 
foussé,  qui  y  souldra  par  ung  boulin  ou  pertuys  qui  sera 

26 


-  40i  - 

fail  de  pierre  de  taille  à  lalu,  parquoy  la  matière  ne  pourra 
demourer,  mais  se  vydera  sans  danger  ;  lequel  pertuys  du 
dict  retraicl  aura  deux  dours  en  rond,  et  sera  dedens  le 
dict  mur  compectant  seullemenl  pour  le  siège  d'une  per- 
sonne. 

Item,  et  en  la  tour  qui  est  du  cousté  de  la  maison  du 
cordonnier,  n'y  sera  point  fait  d'uisserye  par  bas,  mais 
seullemenl  au  millieu  de  la  voulle  sera  fait  de  pierre  de 
taille  ung  rond  pertuys,  fermant  à  bon  grox  huys  en  faczon 
d'une  trappe,  par  lequel  on  descendra  les  prisonniers 
dedens  ladicte  prison,  et  tirera-t-on  Tesclialle  à  soy. 

Item,  et  en  Tautre  prison  qui  sera  soubz  la  chambre  du 
portier,  sera  faicte  une  huisserye  de  bonne  pierre  de  taille 
à  double  foilleure  qui  sera  proprement  derrière  Tuys  de  la 
vis  des  dictes  prisons  que  Ton  entend  faire  ;  avecques  ce, 
sera  Tuys  de  quatre  grans  doiz  d'espes  ou  plus  avecques 
serreure  convenable. 

Item,  et  qui  voudra  croistre  le  dedens  des  dictes  prisons, 
on  le  pourra  bien  faire  en  commanczant  le  mur  devers  le 
pavé  à  la  raison  du  coing  du  mur  du  degré  du  portier,  car 
le  vyde  qui  y  est  ne  sert  de  riens,  et  l'autre  coing  tournant 
sur  le  pont  de  ladicte  porte  sera  fg^it  et  monté  jusques  à 
huit  piez  en  ung  grox  rond  de  taille  et  Toutreplus  s'en 
mortera  à  la  raison  de  la  muraille. 

Item,  et  sur  les  vouUes  desdictes  prisons,  seront  faictes 
deux  chambres  quarrées  par  le  dedens,  de  huit  piez  de 
haulteur  soubz  soliveau  cl  sans  poullres,  lesquelx  soli- 
veaux auront  ung  pyé  en  quarré,  qui  porteront  de  vyde 
entre  chacun  sohveau  deniye  pié  seullemenl,  afin  qu'on  ne 
puisse  passer  entre  deux,  lesdictes  chambres  closes  des 
murailles  à  la  raison  du  pyé  droit  qui  sera  de  six  piez  ;  et 
esquelles  deux  chambres  seront  faictes  deux  veues  ou 
feneslres  de  Iroys  piez  de  hault  et  deux  de  large,  lesquelles 
prandront  jour  et  clarté  du  costé  de  l'église  Sainct  Pierre, 
et  seront  faictes  de  bonnes  grosse  pierre  de  taille  et  durre, 
avecques  bonnes  et  fortes  grisles  de  fer  à  ce  appartenant, 
et  y  faire  retraiz  chéans  dedens  les  fousscz  en  lieu  conve- 
nable hors  baterye,  et  les  fauldra  fonder  dedens  le  grox  du 
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mur  à  pierre  de  taille  el  à  talu  en  manière  que  la  matière 
ny  puisse  arresler. 

Item,  et  sur  le  segond  estaige,  où  de  présent  se  tient  le 
portier,  sera  faicte  une  chcmynée  à  l'autre  coslé  de  celle 
qui  y  est,  près  Tuys  de  Feutrée  de  la  gallerye,  où  est  la 
herse,  qui  sera  de  bonne  pierre  de  taille  et  de  la  grande 
convenable  à  la  chambre  avecques  retraiz  convenables. 

Item,  en  l'autre  chambre,  sur  l'autre  prison  à  laquelle 
l'on  entrera  par  une  huisserye  de  taille,  bonne,  honneste  et 
forte,  qui  sera  à  l'autre  bout  de  ladicte  gallerye,  où  est  la 
herse,  qui  sera  la  chambre  du  conseil  et  en  laquelle  on  y 
fera  pareillement  une  chemynée. 

Item,  et  esquelles  deux  chambres,  pourront  estre  fondées 
à  chacune  une  arbalestrière  à  ung  rond  vyde  par  bas  pour 
batre  dedens  le  boulevart,  lequel  rond  sera  d'une  pierre 
dure. 

Item,  et  à  l'entredeux  desquelles  deux  chambres,  sur  la 
voulte  de  la  porte  où  est  la  herse,  ladite  voulte  sera  refaicte 
de  neuf  et  de  matière  convenable  en  touz  sens,  c'est  assa- 
voir de  pierre  de  taille,  et  le  mur  d'icelle  devers  le  pont 
leveys  recuUé  de  ce  que  le  vide  d'entre  ledit  mur  et  la 
herse  dudict  pont  leveys  pourra  porter  sans  préjudice  de 
la  montée  et  deflfence  de  la  herse ,  car  ledict  vyde  qui  y  est 
ne  sert  de  riens  et  prouffilera  à  Taccroissance  de  ladicte 
gallerie  d'entre  les  deux  tours,  et  la  fenestre  d'icelle  galle- 
rye sera  au  propre  lieu  comme  elle  est  de  présent  de  bonne 
taille,  et  la  même  ferreure  qui  y  est  si  elle  se  peult  accorder, 
et  se  continueront  les  pans  des  murs  d'un  cousté  et  d'autre 
en  leur  largeur  et  haulteur  en  regard  au  pyé  du  bas  et 
aussi  qu'ils  servent  de  cloaison  seullement.  Et  oultre,  afin 
que  la  couverture  des  dictes  tours  et  celle  de  la  gallerye 
viennent  toute  d'une  longueur  et  largeur  en  faczon  de 
pavillon  de  l'une  des  tours  à  l'autre  par  devers  le  boulle- 
vart,  sera  fondé  ung  arc  de  pierre  de  taille  de  deux  piez 
d'espes  venant  au  ras  du  hault  des  dictes  tours  pour 
portez  les  pennes  de  ladicte  charpcnterye. 

Item,  et  en  laquelle  voulte  d'entre  lesdictes  deux  tours, 
par  les  oupvriers  massons  qui  feront  Tenpure,  fault  garder 


—  404  — 

et  fonder  la  place  de  ladicte  herse,  chéant  comme  il  appar- 
tient, avec  les  huisseryes  dessus  escriples,  où  il  est  parlé 
de  rentrée  de  la  chambre  du  portier  à  la  gallerye,  et  de 
ladicte  gallerye  à  la  chambre  du  conseil  sur  Tautre  voulle 
devers  la  maison  du  cordonnier,  le  plancher  de  laquelle 
gallerye  sera  à  la  raison  de  celuy  desdictes  chambres. 

Item,  et  pour  ce  que  lesdictes  deux  tours  du  cousté  de 
ladicte  ville  ne  sont  pas  rondes ,  mais  sont  comme  en 
faczon  de  fer  de  cheval,  et  par  devers  le  boulevart  sont 
rondes,  elles  seront  et  doyvent  estre  ediffiées  à  demy  rond 
par  dehors  et  de  Teppesseur  dessus  dicte,  et  se  couveront 
avecques  ladicte  gallerye  d'un  bout  à  autre,  eu  regard  à 
ladicte  massonnerye  en  fasson  de  pavillon,  et  sur  les- 
quelles tours  et  en  la  charpenterye  et  arrest  du  mur 
d'icelle  sera  honneste  de  fonder  sur  chacune  une  lucarne 
ou  feneslre  à  demye  crouesée  pour  avoir  jour  et  veue  sur  le 
boulevart  et  forsbourgs,  faictes  de  pierre  de  taille  bien  et 
deument  comme  il  appartient,  esquelles  lucarnes  seront 
mises  boucles  de  fer  en  murailles  pour  toutesfoiz  et  quantes 
que  besoing  sera  y  asseoirs  grisles  de  fer  pour  la  seurelé 
de  l'ediffice. 

Item  et  parce  que  pour  aller  et  venir  partout  le  logeys 
dudict  portai,  chambres,  prisons  et  galleries,  sans  passer 
par  ailleurs  que  par  une  seulle  entrée,  est  néccessairement 
requis  et  convenable  fondez  une  bonne  viz  montant  à  la 
haulteur  de  la  massonnerye  desdicles  tours,  de  bonne  mu- 
raille et  de  troys  piedz  entre  seiche  et  noyau,  laquelle  viz 
sera  édiffiée  en  partie  ou  dedens  de  la  muraille  où  sont  les 
degrez  par  lesquelx  le  portier  monte  en  sa  chambre,  à 
rentrée  de  laquelle  viz  fault  faire  une  huisserye  de  bonne 
pierre  de  taille ,  bien  honneste  avecques  les  armes  de 
Monsieur,  taillées  en  pierre,  parle  hault  de  ladicte  huis- 
serye, et  la  charpenterye  d'icelle  à  raison  du  tour  à  pans 
ou  ronde. 

Item  et  en  laquelle  viz,  en  chacun  tour  d'icelle,  sera 
fondée  une  fenestre  de  deux  piez  de  hault  et  ung  de  large 
bien  grillée,  comme  il  appartient,  et  fermante,  et  icelle  viz 
conduyte  de  bonne  enpure,  taille  et  massonnerye,  jusques 
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au  rax  des  tours  à  pans,  ronds,  ou  autrement,  comme  il 
sera  divisé  avecques  les  massons. 

Item,  et  en  laquelle  viz,  seront  faictes  bonnes  et  va- 
lables marches  de  pierre  de  taille,  les  huisseries  pour  entrer 
en  ladicte  chambre  du  portier  et  gallatas. 

Item,  et  pour  ce  faire,  a  esté  accordé  à  René  Eveillard, 
maczon,  o  le  bon  plaisir  de  Monsieur,  faire  ledict  enpure, 
en  deux  manières  qui  s*ensuyvcnt. 

Premier  :  que  en  fournissant  par  mondict  seigneur  de 
toutes  matières,  il  fera  la  toise  de  muraille  bien  utille  pour 
la  somme  de  dix  huit  sols  tournoiz  la  toise  qui  contient  six 
piedz  en  quarré  tant  vyde  que  plain. 

Le  second  est  que  ledict  maczon  fournira  de  toutes 
malières  appartenant  à  maczonnerye  et  abatra  le  veil 
mur,  prendra  les  malières,  serchera  les  fondemens  pour 
XXXIX  solz  tournoiz  la  toize. 

Et  ne  sera  tenu  ledict  maczon  fournir  de  bovs  ne  feraille, 
fors  que  son  dict  mestier  seuUement. 

El  pourra  icelluy  maczon  prendre  de  la  pierre  es  terres 
de  Monsieur  es  foussez  de  la  ville,  sans  faire  aucun  dom- 
maige  à  Monsieur  ne  ses  subgeclz  et  chose  publicque. 

Et  en  soy  obligeant  et  baillant  pleiges  solvables  par 
ledict  maczon  de  faire  bien  et  ustillement  ledict  devis,  il 
luy  sera  baillé  et  délivré  cinquante  ou  soixante  frans  pour 
faire  ses  provisions  ou  appareilx. 

Et  fault  homme  pour  soliciter  et  poyer  le  maczon,  ses 
gens  et  serviteurs,  faisant  ledict  enpure. 

Touchant  la  charpenlerye  dudict  portai  et  prisons  a  esté 
marchandé,  o  le  bon  plaisir  de  mondict  seigneur,  avecques 
Pasquet  Pèlerin,  charpentier,  en  luy  fournissant  de  boys 
rendu  à  place  pour  faire  ladicte  charpenlerye,  à  la  somme 
de  trente. cinq  livres  tournois  et  deux  sepliers  de  seigle.  Et 
le  dict  marché  faisant,  fera  icelluy  Pèlerin  ung  engin  pour 
lever  ladicte  charpenlerye,  lequel  demeurera  à  mondict 
seigneur,  fournissant  de  boys  comme  dict  est. 

Et  touchant  la  couverture,  ardoise,  chouz,  laie,  tout 
couslera  avecques  le  quareau  et  autres  chouses  necces- 
saires.  —  N'en  a  esté  fait  aucun  marché. 


—  tm  — 

gnear  et  a  M^iasLiH-.  et  est  •!«-  £iît  en.  b  présence  de  toas 


C/ih»€f  €n  f0rp*^r. 


XLV 

—  DépensGf  faites  pomr  la  irroJtfArvrfMA  tf«  fioriail  dt 

Saint-Pierre  de  Craom. 

Le  XX! II-  jour  du  moj»  doclobre  Fan  mfl  lllh  IIIP»  et 
six,  ay  baillé  ung  cent  demv  carteroD  de  caireaulx  de 
duns,  vallciit XXXI*  IIH. 

Itorn  ciiicq  pu'*ces  de  prépain  vallant  chaciine  pièce  IIP 
IIIH  qui  esl  on  somme XVIIIt  VIIH. 

liom  un;r  corbeau  pour  le  mascolis  de  la  loar  Tal- 
lanl VI»  IK 

Lo  XX VI""^  jour  dudicl  moys,  unsr  cent  de  carreauLx  de 
duns,  vîjllarit L». 

Itom  neuf  pièces  de  prépain  pour  le  mascolis  de  la  tour, 
vallcnl  cliîicune  pièce  III*  IIII*^  qui  est  pour  le  tout.     XXIX». 

Ilem  quatre  corbeaux  pour  la  tour,  vallenl  chacune  pièce 
VI'  Vl'^  qui  osl XXVI-. 

Item  doux  lostucaulx,  vallent  la  pièce  II*  VI»*  qui  est  en 
somme \^. 

Le  V^'  jour  du  moys  de  novembre,  ung  cent  quarante  et 
quatre  carreaulx  de  duns,  vallent  le  cent  cîncequante  solz, 
qui  est  en  somme LXXIP. 

Item  cincq  pièces  de  prépain  pour  le  mascolis  de  la  tour, 
vallent  chacune  pièce  III**  HIH  qui  estensomme.    XVI*  VIII»*. 

It(?ni  ncMif  seuill(;z  de  feneslre  do  quatre  piez  de  lon<r, 
vallent  chacune  pièce  V*"  (lui  esl  en  sonnne  ....     XLV'*. 

Item  une  pierre  de  quatre  piez  de  long  cl  ung  pie  d*cspoix 
(épais)  et  deux  pie2  de  large,  vallenl  ladicle  pierre.   .    X'. 
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Le  XXVII 1™*^  dudict  moys,  ung  cent  troys  quarterons  de 
carreaulx,  vallent  le  cent  XL«  qui  est  en  somme.  .     LXX®. 

Item  dix  sept  pièces  de  prapain  pour  le  mascolis  de  la  tour, 
vallent  chacune  pièce  III*  IIIl*^  qui  est  en  somme.    LVl"  VIIl**. 

Item  XX  cincq  piez  de  parpain  de  ung  pié  en  carré , 
vallant  chacun  pié  XIW  qui  est  le  tout XXV«. 

Le  XXX°*«  jour  de  décembre  six  claveaux  de  cheminée, 
vallent  chacun  claveau  dix  solz  qui  est  le  tout  .   .   .     LX*. 

Item  une  pierre  pour  faire  ung  manteau  de  cheminée  de 
quatre  piez  et  demy  de  long,  ung  pié  et  ung  espaine  de  large 
et  deux  dois  d'espes,  vallent  ladicte  pierre X*. 

Item  ung  seuillet  de  fenestre  de  six  piez  et  demy  de 
long  et  ung  pié  et  quatre  doitz  de  large,  et  ung  grant  pié 
d'espoix,  vallent  ladicte  pièce X'. 

Item  vingt  et  quatre  pièces  empercez  pour  faire  les 
lucanez,  vallent  chacune  pièce  III«  IIII**  qui  est  en 
somme IIIP. 

Item  ung  cent  de  carreaulx,  vallent  le  cent  XL'.  Pour 
ce XL'. 

Le  III"**  jour  du  moys  de  janvier,  ung  cent  et  demy  de 
carreaulx,  vallent  le  cent  XL»*  qui  est  en  somme  .   .     LX*. 

Item  ung  seuillet  de  sept  piez  de  long  et  ung  pié  et  quatre 
doiz  de  large  en  quarré,  vallent  ledict  seuillet.  .    Xll'  VI*. 

Item  troys  seuilletz  de  six  piez  de  long,  ung  grant  pié  de 
large,  deux  dois  d'epes,  vallent  chacun  feuillet  VU'  \\^  qui 
est  en  somme XXIP  VH. 

Item  ung  seuillet  de  cincq  piez  de  long,  ung  pié  en  carré, 
vaUenl VI- VK 

Item  deux  courges  de  cheminée,  vallent  chacune  corge 
XX».  Pour  ce XL-. 

Item  deux  claveaux  de  cheminée,  vallant  chacun  claveau 
VU"  VF.  Pour  ce XV. 

Item  demye  gabarrée  delibes?  qui  furent  chargées 
avecques  celles  qui  estoient  demeurées  du  charroys  de 
niondict  seigneur  le  comte,  pour  icelle  demy  gabarrée.    XV'. 

Somme  toute  de  ce  feuil  de  papier  ....     XLP  XI»  11^. 

Pièce  en  papier» 
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XLVI 

dè90  {v,  s,),  êS  mars,  —  De  Thouars,  —  Accord  et  tran- 
saction entre  Pierre  de  SalignaCy  procureur  du  seigneur 
de  Craon,  et  Amaury  de  la  Barre,  pour  la  prairie  de 
Mâchefer, 

Le  XXII*' jour  de  mars  Tan  mil  U\\^  IIU"  et  dix. 

Comme  pour  faire  Tédifficacion  du  chasteau  neuf  el 
douves  de  Craon,  ait  esté  prins  une  pièce  de  pré  appar- 
tenant à  feu  Macé  de  la  Barre,  en  son  vivant,  sieur  de  Fou- 
geraiz,  appelle  le  pré  de  Maschefer,  sise  au  long  de  la 
rivière  d'Oudon ,  à  Tendroict  dudict  chasteau  neuf,  ouquel 
pré  aient  esté  mis  les  terres  et  yssues  desdictes  douves,  el 
a  l'occasion  de  ce,  est  icelluy  pré  détérioré  et  empiré  en  ma- 
nière que  de  présent  il  est  de  petite  valleur,  et  il  soit  ainsi 
que  Maistre  Amaury  de  la  Barre,  licencié  es  loix,  sieur 
dudict  lieu  de  Fougeraiz,  filz  aisné  et  héritier  principal  du 
dicl  feu  Macé  de  la  Barre,  soit  venu  à  Thouars,  requérant 
estre  rescompencé  du  principal  dudict  pré,  ensemble  de  la 
valleur  des  frais  d'icelluy  depuis  le  temps  de  vingt  ans 
qu'il  dit  luy  avoir  esté  empeschez  pour  les  causes  dessus 
dictes.  Et  pour  ce  en  notre  court  à  Craon,...  establiz  noble 
homme  Pierres  de  Sallignac,  sieur  de  Sainl-Martin,  ou  nom 
et  comme  procureur  de  Monseigneur  d'une  pari,  et  ledicl 
maistre  Amaury  de  la  Barre,  licencié  es  loix,  tant  en  son 
nom  que  au  nom  de  sa  mère,  el  soy  faisant  fort  d'elle  et  de 
touz  ses  autres  frères  el  seurs,  hériliers  du  dict  feu  Macé 

de  la  Barre,  d'autre  pari,. . .  confessent avoir  transigé 

et  appoincté  des  choses  dessus  dicles  en  la  manière  qui 
s'enssuit  :  C'est  assavoir  que  ledicl  sieur  de  Saint- Martin, 
ou  nom  que  dessus,  a  baillé  el  transporté,  et  par  ces  pré- 
sentes baille audict  maislro  Amaury  de  la  Barre,  qui 

prent  et  accepte ,  pour  resconipence  des  choses  dessus 
dicles,  les  fruiz  et  revenus  du  lieu  el  appartenances  de  la 
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Pinardière,  deppendant  de  la  seigneurie  de  (]i*aon,  appar- 
tenant à  Monseigneur,  o  toutes  et  chacunes  les  apparte- 
nances et  deppendances  dudict  lieu,  et  tout  ainsi  que  le 
mectaier  dudict  lieu  le  tient  et  exploicte,  tant  maisons, 
eslraiges,  vergiei*s,  terres  arables  et  non  arables,  prez,  pas- 
lures  et  autres  choses  quelxconques ,  pour  le  terme  de 
neuf  ans,  commenczans  ce  jourduy  l'une  ensuivant  l'autre 
sans  intervalle,  et  finissant  lesdictes  neuf  années  révolues 
et  entières,  durant  lesquelles  neuf  années  il  pourra  faire 
des  fruiz  et  revenus  dudict  lieu  à  sa  vouUonlé,  et  y  mectre 
tel  mectaier  que  bon  luy  semblera,  lequel  lieu  il  sera  tenu 
rendre  ensemencé  ainsi  qu*il  est  de  présent  à  la  fin  du  dict 
terme.  Et  ce  pendant  demeure  tenu  de  tenir  les  maisons 
et  logis  dudict  lieu  en  bon  estât  et  reparacion,  et  les  y 
rendra  en  la  fin  dudict  terme,  et  luy  seront  baillés  les 
bestailz  dudict  lieu  par  prisée  et  les  rendra  aussi  sembla- 
blement  par  prisée  à  la  fin  dudict  terme,  et  joyra  le  mec- 
taier demeurant  audict  lieu  de  la  Finardière,  durant  ledict 
temps  des  droiz  es  forez  en  la  manière  que  peut  faire  le 
mectaier  à  présent  demeurant  audict  lieu. 

Et  en  ce  faisant,  ledict  maistre  Amaury  delà  Barre,  tant 
en  son  nom  que  dessus,  a  cédé  et  transporté  à  Monsei- 
gneur, en  la  personne  de  mondict  sieur  de  Saint  Marlin, 
son  procureur,  à  tousjoursmais  et  perpétuellement,  par 
héritaige,  ladicte  pièce  de  pré  appelle  le  pré  de  Mâchefer, 
ensemble  les  isleraux  deppendants  du  dict  pré  et  toutes 
autres  appartenances  et  deppendances  d'icelluy,  ainsi  que 
la  rivière  d'Oudon  et  les  ruisseaux  le  enclavent  et  envi- 
ronnent, sans  riens  y  retenir  ne  reserver,  pour  en  faire 
dorénavant  par  mondict  seigneur,  ses  héritiers,..,  à  son 
plaisir  et  voullonté  comme  de  son  propre  héritaige.  Et 
demeure  ledict  maistre  Amaury  quicte  de  VII*  VI*»  lournoiz 
de  rente  et  devoir  deuz  par  chacun  an  à  la  recepte  de 
Craon,  pour  raison  des  isleaux  qui  demeurent  par  héritaige 
à  Monseigneur.  Et  aussi  Monseigneur  demeure  quicte,  ses 
héritiers,...  envers  ledict  maistre  Amaury,  ses  héritiers,... 
et  tant  en  son  nom  que  dessus,  de  tout  ce  qu'il  eust  pu  et 
pourro!t  demander  à  tousjoursmes  de  resoompence  dudict 


...  *^di  il-    a  iriiiz  cscheuz  de  l. --.':  Le  temps 

.   ....^  aci.juicler  et  (iosohargerM.  i:5eiiniear 

.    t.*..wcra  iodicl  maislro  Amaury  l-e*  «charges 

..  ^  j.'«.iir  raison  dudict  lieu  dt*  LeJ■i:i:4^ii^»^e 

..ij..-  ic  iadicte  ferme 

. .    L-  Auam  lla\  enel,  escuier,  sieur  de  la  Rivière, 
.uaij  i'oiaiie,  sieur  de  Villiers,  Jehan  îls:»tays, 
.^.iK-f  le  jtHine  el  autres. 
.jii  a  riiouars,  en  la  cliambre  des  coinples  de 
.*..  ..N  jMiir  el  an  que  dessus. 

PicAiLT,  pour  coppie  de  la  mynule. 


XLVII 

tn^te  de  Jehan  Le  Maçon,  receveur  de  Craon, 

^..wu    ouvelin,  sergent  du  bailliatre  de  Pelletrée.  » 
._.      l'iîiaàeu,  sergent  du  bailliage  de  La  Tour 

^._.  Suoin,  sergent  du  bailliage  de  La  Valérie    » 


XLVIII 

,  ,-.  -  ::xtraU  d'un  compte  de  Jehan  Le  Maçon^ 

receveur  de  Craon. 

.^  .-ivve  de  jardin,  sis  près  les  douves  de  la  ville 
^v'i-  la  porte  Cliasleaugonteraise. . .   » 


-•■  ■* 
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XLIX 

449^  (y.  5.),  i5  avril,  —  Reçu  donné  par  l'aide  de  Vexécu- 
leur  des  hautes  œuvres  d'Orléans  au  receveur  de  Sully j 
Guillaume  Cochon. 

Phelipot  Jeslin,  verlet  de  maislre  Phelipes,  exécuteur 
d'Orléans ,  confesse  avoir  receu  de  honneste  personne 
Guillaume  Cochon,  receveur  de  monsieur  à  Sulli,  la  somme 
de  seize  solz  parisis  pour  son  voiage  d'esLre  venu  dudit 
lieu  d'Orléans  audit  Sully  pour  exécuter  ung  prisonnier 
qui  avoit  gaingné  à  eslre  exécuté,  et  pour  sa  despence 
cinq  solz  parisis.  De  laquelle  somme  ledit  Phelipot  s'en  est 
tenu  pour  content 

Fait  le  XV«  jour  d'avril  avant  Pasques  l'an  mil  1111*=  UII" 
et  XilII. 

Pièce  en  papier. 


H95»  —  Extrait  du  compte  de  Jehan  Le  Maçons 

receveur  de  Craon, 

t  Se  descharge  de  sept  solz  six  deniers  deuz  par  chacun 
an  à  lad.  receple,  à  cause  du  pré  Mâchefer  et  d'une  petite 
nouete  de  pré  estant  au  bout  d'icelluy,  et  au  dessoubz 
des  portes  des  moulins  de  Craon,  le  tout  naguères  acquis 
de  maistre  Amaury  de  la  Barre,  comme  héritier  prin- 
cipal de  feu  Macé  de  La  Barre. ...» 

Pièce  en  papier. 
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LI 


di'Oo.  —  Cfisl  le  dixiesme  compte  que  rend  à  hauli  et  puis- 
sant seigneur  Monseigneur  de  la  Trémoille,   conte  de 
Benon,  viconte  de  Thouars,  prince  de  Talmont,  baron  de 
Craon,  seigneur  de  Chasteauneufj  de  Boche ffdrt^  des  ysies 
de  Rè  et  Marant^  conseiller  et  premier  chambellan  du  roy^ 
notre  sire,  Jehan  le  Maçon,  son  receveur  en  lad,  baronnye, 
terre  et  seigneurie  de  Craon^  des  receptes  et  mises  par  luy 
faictes  ou  fait  et  charge  de  lad.  recepte  pour  ung  an 
commanczant  le  premierjour  de  février  l'an  mil  liii^  II/l^ 
quatorze  et  finissant  le  derrenier  jour  de  janvier  mil 
///A  ////^^  quinze  l'an  révolu, 

Achalz  et  aventures  de  fie  escheuz  et  avenuz  durant  le 
temps  de  ce  présent  compte. 

A  fait  recepte  ced.  receveur  de  la  somme  de  dix  sept 
livres  dix  solz  tz  qu'il  a  receue  de  René  de  Scepeaulx, 
escuier,  s'  de  Gaubert,  pour  la  finance  du  rachat  de'  la 
Mote  de  Baloz  escheu  et  advenu  en  Fan  de  ce  compte  au 
moien  du  mariage  dud.  de  Scepeaulx  et  de  damoiselle 
Ysabeau,  fille  de  René  de  la  Chesnaye,  s'  de  La  Lande, 
auquel  lad.  Mote  de  Baloz  appartient.  Et  ce  fait  en  tant  et 
pourtant  qu'il  y  en  a  dudit  lieu  tenu  à  foy  et  hommage  de 
Mons"",  pour  ce  cy  en  recepte XVII'  X*. 

Et  ne  fait  cy  aucun  eslat  ne  receple  ced.  recepveur  du 
rachapt  de  la  moitié  de  Corbière  et  du  lieu  Petit  Vendon 
escheu  et  advenu  en  Tan  de  ced.  compte  à  cause  de  lad. 
baronnye  de  Graon,  au  moien  du  mariage  de  Franczoise  de 
Saincte  Flaysne  et  du  s'  de  Languillière,  parceque  Madame 
a  donné  le  dicl  rachapt  à  Claude  de  la  Bergenière  demeu- 
rant avecques  elle,  comme  il  appert  du  mandement  pour 
ce  faire  donné  à  Tlsle  Bouschart  le  VI"»«  jour  d'avril  Tan 
mil  IMIMIII'^'^XV... 
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Deniers  baillez  par  mandement  durant  Tan  de  ce  compte. 

A  messieurs  les  chanoines  et  chappelains  de  Téglise  de 
Saint  Nicollas  de  Craon  la  somme  de  six  vingts  livres 
tournois  pour  le  service  qu'ilz  ont  fait  et  dit  en  Tan  de  ce 
compte  en  lad.  église  pour  Tàme  de  feu  Mons**  que  Dieu 
absoulle^  et  dure  led.  service  jusques  au  bon  plaisir  tant 
seullemenl,  pour  cecy  en  mise  par  ledit  receveur.     VI»  '. 

Guillaume  Garnier,  verrier,  demande\ir, 

contre  Mons%  lequel  verrier  avoit  fait  adjourner  mondit 
seigneur  par  davant  le  seneschal  d*Anjou  pour  avoir  déli- 
vrance de  son  cheval  et  d'une  sommes  de  verres  qui  avoient 
esté  prins  par  confiscacion  par  deflfault  d'avoir  poyé  le  chef 
d'euvre. 

A  Jehan  Benzelin,  procureur  et  receveur  de  la  frarye  de 
Saint  Nicollas  de  Craon  la  somme  de  dix  livres  tournois 
pour  l'amortissement  de  huit  solz  tournois  de  rente  et  de 
quatre  livres  de  cyre  que  Monsieur  devoit  de  rente  par 
chacun  an  au  terme  de  Saint  Nicollas  de  may  à  lad.  frarye 
pour  son  entrée  en  icelle,  pour  ce  cy X*. 

Poyé  à  messire  Jehan  Main,  p**'*,  procureur  et  receveur 
de  la  frarye  de  Saint  Nicollas  de  Craon,  pour  avoir  dit  et 
célébré  le  nombre  de  quarante  cinq  messes  pour  quinze 
frères  et  seurs  de  lad.  confrarye  décédez  en  l'an  de  ce 
présent  compte  pour  et  en  l'acquit  de  Mons',  de  Madame  et 
de  Mons*"  le  Prince,  estans  de  lad.  confrarye  .    C  XII*  Vi'*. 

Réparation  à  la  chaussée  de  l'étang  de  la  Tour  Blanche, 
laquelle  chaussée  a  esté  en  grant  dangier  de  rompre  au 
moien  d'une  grande  inundation  d'eaues  qui  y  est  venue 
ou  moys  de  juillet  de  Tan  de  ce  compte,  pour  le  prix 
de LVIMIK 

Item  compte  led.  receveur  de  la  sonune  de  vingt  sept  livres 
dix  solz  Iz  qu'il  a  baillée  et  payée  à  Jehan  Hardi,  maçon, 
pour  sa  peine  et  deppens  d'avoir  fait  tout  de  neuf  le  pont 
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Hubert  avecques  deux  arches  de  pierre  faîcles  à  chaulx  el 
à  sable  el  la  charpenlerye  d'icelluy,  lequel  pont  Hubert  est 
au  dedans  du  bailliaige  de  la  prevoslé  de  la  Tour  Blanche, 
lequel  esloit  tout  rompu  et  tellement  qae  les  raarchans 
chartiers  et  autres  n'y  osoient  passer  el  qull  estoit  néces- 
saire de  le  reffaire  tout  neuf;  appert  du  marché  fait  avec 
led.  Hainli  le  unzièmo  jour  d'avril  Tan  mil  III^  IIIl»  et  XV 
oy  rendu^  pour  cecy  en  mise XXVIP  X'. 

Compte  semblablement  led.  receveur  de  la  somme  de 
quarante  trois  solz  cinq  deniers  tz  qu'il  a  baillée  el  paiée  à 
Gilles  Favereau  et  à  Guyon  Bouesseau,  pour  leur  peine  et 
deï^pense  d'avoir  relevé  et  repparé  la  blomberie  (plomberie) 
du  chasteau,  par  le  commandement  du  cappitaine,  ainsi 
qu'il  appert  par  certifficacion  de  luy  cy  rendue,  prins  en 
despeuse XLIIl*  V<*. 

A  pareillement  compté  led.  receveur  de  la  somme  de 
I-XIF  XV»  VI**  tz  qu'il  a  baillée  et  payée,  par  Tordonnance 
du  cappitaine  et  par  vertu  du  mandement  de  Madame 
douué  à  Thouars  le  XXini^  jour  de  juign  IHI»  XV,  à  plu- 
sicui'S  meneuvres  qui  ont  esté  et  vacqué  à  faire  les  répara- 
oion;^  du  vieil  chasteau,  dont  les  parties  sont  declerées  par 
lu  niynu  eu  un  caier  de  papier  et  signée  du  cappitaine, 

pour  ce XLIIP  XniM^ 

le  four  à  ban  d'entre  les  ponts  (de  Craon)  . 

une  pièce  de  jardin  sise  entre  la  tour  des 

Kijii*c&  el  la  porte  Saint-Pierre  sur  les  douves 

s<î  deseharge  led.  receveur  de  troys  sols  de  feslaige,  que 

Icwil  Pierre  Natuz,  à  cause  de  sa  mcson,  par  ce  qu'il  a 

ouiwlc  hu&serye  qui  estoit  sur  rué  et  a  fait  l'entrée  d'icelle 

'ucvwu  au  dedans  de  sa  court,  et  à  ceste  cause  n'est  plus 

^ca^  paye,  pour  ce  IIP  (de  deniers  comptez  et  non  recuz). 

Plum'urs  autres  mesons  tombent,  ou  bien  ont  le  X  huis- 

v.'uc  ^ur  rue  condamnée,  et  par  conséquent  ne  paient  plus 

-   > 
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LU 


4i95y  18  inars,  —  De  Thouars.  —  Gabrielle  de  Bourbon 
décharge  Pierre  Brossin,  capitaine  de  Craon,  de  la  somme 
de  6i  sotis  3  deniers  tournois. 

De  par  la  dame  de  la  Trémoille,  contasse  de  Benon, 
vicontesse  de  Thouars  et  princesse  de  Talmond. 

Receveur  de  Craon,  nous  voulions  et  vous  mandons  que 
tîegnez  quicle  et  deschargé  Pierre  Brossin ,  sieur  des 
Housîers  et  capitaine  de  Craon,  de  la  somme  de  soixante  un 
solz  III  deniers  tournois  pour  ung  quarteron  de  carpe  qu'il 
a  prins  de  notre  estang  de  Moulin  Ogier,  lequel  nous  lui 
avons  donné 

Donné  en  notre  chasteau  de  Thouars  le  XIII®  jour  de 
mars  Tan  mil  llïl*^  IIII"  quinze. 

Gabriele  de  Bordon. 

Pièce  en  papier. 


LUI 


d4r95,  octobre,  —  Extrait  d'un  inventaire  fait  au  château 
de  Craon  par  Pierre  Brossin,  sieur  des  Rosiers, 

Aujourd'uy  sabmedy  dix  septiesme  jour  d'octobre  Tan 
mil  IIII'^  IIÏI'"'  et  quinze,  a  esté  fait  inventoire  par  noble 
homme  Pierres  Brossin,  sieur  des  Rouziers,  gouverneur 
et  cappitaine  de  Craon,  des  biens,  meubles  et  extencilles 
de  mesnaige  eslans  à  présent  ou  chasteau  du  dict  lieu  de 
Craon  et  enclouse  d'icelluy  tant  en  la  grosse  tour  que  en 
la  petite,  par  les  chambres  et  garderobes  cy  après  declai- 
rées  appartenant  à  Monseigneur. 
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Ëii  la  chambre  du  dict  cappitaine,  ung  lit  garny  de 
couecte  et  travers  lit,  charlil,  marchepié  aux  deux  couslés, 
ung  autre  marchepié  aux  piez  dudict  lit  fermant  de  clef  et 
claveure,  ung  bang  à  reille,  deux  tables  garnies  de  tré- 
teaux, ung  buffect,  six  escabeaux,  deux  landiers  à  pom- 
mecte  ronde,  une  arbaleste  couverte  de  cuir  noir,  une 
couverte  sur  ledit  lit  de  blanchet,  une  autre  table  longue 
qui  n'est  aboutée  que  d'un  bout. 

Le  sabmedy  XXHIi*'  jour  d'octobre  Tan  mil  lill«  liil"  et 
quinze,  par  mondit  sieur  le  cappitaine,  a  esté  fait  inventoire 
des  pièces  d'artillerie  estans  en  Tenclouse  et  tours  dudit 
chasteau  tant  de  fonte  que  de  fer,  aussi  des  arbalestes, 
pavais  et  collevrines. 
Premier. 

Soubz  la  maison  du  moulin  dudit  chasteau  et  sur  le 
bacul  du  pont  levais  de  l'entrée  dudit  chasteau,  le  nombre 
de  quatorze  canons  de  fer,  quatre  bouectes,  aussi  de  fer, 
pour  les  dits  cannons. 

Item,  en  la  maison  dudict  moulin,  unze  faulcons  de  fonte, 
que  grox  que  petiz,  dont  il  y  en  a  deux  garniz  de  chacun 
deux  bouectes. 

Item,  en  la  petite  tour  en  hault  d'icelle,  ung  petit  faulcon 
de  fonte. 

Item,  en  la  tour  qu'on  appelle  la  tour  Favières,  ung 
faulcon  aussi  de  fonte. 

Item,  ou  haull  de  la  grosse  tour,  deux  grox  faulcons  de 
fonte. 

Item,  en  ladicte  grosse  tour  en  bas  où  est  le  four  et  le 
puiz,  quatre  peliz  faulcons  de  fonte  et  ung  de  fer  avec 
quatre  bouectes  de  cannon  de  fer. 

Item,  ou  bouUevart  de  la  dicte  grosse  tour  d'abas,  deux 
grox  cannons,  une  coulevrine  de  fer  garnie  de  deux 
bouectes. 

Item,  en  la  chappcUe  d'icelle  tour,  dix  couUeuvrines  à 
crochet  toutes  de  fonte,  ung  molle  (moule)  de  fonte  à 
fondre  blombées  (plombées),  seze  arcs  d  arbaleste,  dont 
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en  y  a  ung  rompu,  six  paires  de  ttiiolles  à  chacun  quatre 
poulions,  cinq  trousses  de  trait. 

Item,  en  la  salle  haulte  de  la  grosse  tour,  dix  sept  arba- 
lestes  toutes  montées. 

Item,  ou  dict  fournil,  et  une  canonnière  auprès,  six 
cacques  avec  deux  grosses  busses  de  matières  à  faire 
pouidre  de  cannon,  et,  ou  dict  fournil,  deux  pièces  de 
plomb. 

Item,  ou  galatas  de  la  dicte  grosse  tour,  troys  quaques, 
deux  cassectes,  une  pippe  partie  souffre,  salepetre  et 
pouidre,  avec  ung  petit  coffret  plain  de  fers  à  ferrez  traict 
d*arbaleste,  ung  moulle  à  fondre  plombées  de  fonte,  et 
deux  tonneaux  pippes  presque  plains  de  traict  d*arbaleste 
enpanné  de  boys. 

Item,  en  rentrée  de  la  dicte  tour,  quatorze  pavais. 

Lesquelles  choses  dessus  dictes  sont  demourées  en 
garde  ou  dict  chasteau  à  Guillaume  de  la  Tousche  qui  est 
tenu  en  respondre. 

P.  BnossiN.  De  la  Tousche. 

Cahier  en  papier. 


LIV 

44^96  (t).  s,),  S6  janvier.  —  Pierre  Brossin, 
capitaine  de  Craon,  donne  reçu  de  ses  gages  de  Vannée, 

Je  Pierres  Brossin,  escuier,  sieur  des  Rouziers,  capitaine 
et  gouverneur  de  Craon,  confesse  avoir  eu  et  receu  de 
Jehan  Lemaçon,  recepveur  audict  lieu,  le  nombre  de  six 
septiers  d'avoine  pour  mes  gaiges  de  ceste  présente  année, 
dont  je  me  tiens  à  content  et  bien  payé,  et  en  ay  quiclé  et 
quicte  ledict  receveur  et  tous  autres,  par  ceste  présente 
signée  de  ma  main,  le  XXVP  jour  de  janvier  Tan  mil 
\\\V  lill"  et  seize. 

P.  Brossin. 

Pièce  en  papier. 

n 


—  *»  — 


LV 


i^fHi,  —  frtm  4^  4mgr  damne  'e  rr—ï  Ijiibi    jb  dktiOM. 
de  Crium,  à  tniz^  pmiwm  -st  a  bmr^i 


d«îi  pauvres. 

EX  prenueremeot. 
.Set2i(  pdins  du  pria  de  Xrfsjs  dpirifffr^  la  oiêce.  pour 

ce nn^. 

Tr^xii  pintes  de  vin  vallan^ m»  HF*. 

En  beore -..>..    I^. 

En  poaJdre  saiEren,  poys.  fisbvea,  ieL  ^erjnaC  via  agre 

einoiz Q:»Vt^. 

En  !wrcn,  Xllf,  poor  ce 11^  ÏIi«4^ 

En  p^>Uson XXm*  nff. 

En  ioallieri  pour  les  dkU  treie  poavres L*. 

A  ehaeon  des  dicta  pouvpcs  IF^  pour  ce  ...  .     H*  D*. 
S^rxnine  de  la  difte  despence.  .  .     IIIP  X*  Vl»*  tooraoïs. 

Gacbht. 


LVI 


liffO,  SO  décembre.  —  /^an  Main,  chapelain  de  Saint- 
Dlirolnn  de  Craon ,  donne  quittance  de  la  somme  de  50  sous 
due  pour  frfi  pmccftnions  du  Jeudi-Saint  et  de  \ouel. 

Jm  JnluMi  Mnlfi,  prolm,  chapelain  de  1  église  collégial  de 
uutunU^w  HttUu'i  Nyrriln.s  de  Craon,  cognois  et  confesse 
«voir  1111,  rnrnii  dn  Jc^linn  Le  Maczon,  receveur  de  Craon,  la 
«omiiio  (In  \\-  lournois  n  cause  des  processions  du  jeudi 
abHolii  ot  (In  NouoI  daniin  passé,  de  laquelle  somme  je  me 
lienH  pour  hion  poyo  ol  cont(»nt,  en  quicte  le  dict  receveur 
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et  promect  l'en  acquitez  envers  touz  aullres.  Tesmoîng 
mon  sign  manuel  cy  mis  le  XXVI®  jour  de  décembre  Tan 

mil  III1<^  IIII"  et  seze. 

J.  Main. 
Pièce  en  papier. 


LVII 

i4'97  (v,  s.)y  <  ie  derrenier  jour  de  février  ».  —  De  Thouars, 
—  Louis  II  de  la  Trémoille  exemple  le  curé  de  Saint- 
Clément  de  Craon  de  payer  une  amende  de  i  livres 
iO  sous  tournois. 

Receveur  de  Craon ,  tenez  quicte  messire  Jehan  Rabory, 
chappelain,  curé  de  Saint-Clémens,  de  la  somme  de  quatre 
livres  dix  solz  tournois  qu'il  doit  à  cause  d'une  amende  de 
boys  où  il  a  esté  tauxé  à  l'assise  de  novembre  derrenier 
passé  pour  le  curé  du  dit  lieu  auquel  avons  autreffoiz  donné 
le  dit  boys  pour  faire  son  presbetaire.  Et  en  rapportant 
quictance  du  dit  curé  de  la  dite  somme  de  IIll*  X%  nous 
voulions  qu'elle  vous  soit  deduicte  et  rabatue  sur  les 
deniers  de  votre  recepte  de  ceste  présente  année  par  les 
auditeurs  de  noz  comptes  ....   ; 

Donné  en  notre  chasleau  de  Thouars  le  derrenier  jour 
de  février  mil  CCCC  II II"  XVII. 

L.    DE  LA   TrEMOILE. 

(Aut.) 

Mereau. 

Je  Guillaume  Bellangier,  curé  de  Saint  Clément  de 
Craon,  certiffie  que  maistre  Jehan  Lemaçon,  receveurs 
de  Craon,  m'a  quicté  et  lessé  la  somme  de  quatre  livres 
dix  soubz  tournois  pour  une  amende  de  boys  où  missire 
mon  chappelain,  curé  dudit  lieu,  avoit  esté  tauxé  en  l'as- 
sise de  novembre  derrenier  passé  par  les  plays  des  boys. 
Faict  soubz  mon  sing  manuel  le  VI*  jour  de  mars  mil 

IIII^"  un»  et  dix  sept. 

G.  Bellanoier. 

(Aut.) 
Original,  Pièce  en  papier ^ 
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LVIII 

i-lQZ  {v.  s.).  Dernier  jour  de  février.  —  De  Thouars.  — 
Louis  II  de  la  TrèmoUle  ordonne  à  ses  officiers  de  Craon 
d'allouer  à  Jean  Lemaron,  son  receveur,  la  somme  de 
400  sous  tournois, 

Chiers  et  bien  amez,  nous  voulions  et  vous  mandons  que 
en  la  mise  et  despense  de  Jehan  Lemaçon,  notre  receveur  à 
Craon,  vous  passez  et  allouez  à  son  prochain  compte  la 
somme  de  cent  solz  toumoys  qui  luy  ont  esté  rayez  sur 
ses  deux  derreniers  comptes  pour  le  service  qui  fut  fait  en 
Tannée  passée  pour  Taniversaire  de  feu  monseigneur  de 
Monlpencier,  que  Dieu  absoille,  en  notre  colliege  de  Saint- 
NicoUas  de  Craon  et  autres  esglises  d'environ. 

Donné  en  noire  chasteau  de  Thouars  le  derrenier  jour 
de  février  Tan  mil  IIII'^  IIII"  XVII. 

L.    DE   LA   TrEMOILLE. 
Pièce  en  papier. 


LIX 

44-98  (v.  s,),  Si- janvier.  —  Re7ié  Guerrif  et  Jean  Lemaçon 
confessent  avoir  reçu  de  Annet  de  Moriac,  capitaine  et 
gouverneur  de  Craon  ^  certaines  pièces  dont  ils  avaient 
besoin  pour  soutenir  le  procès  du  guet  contre  les  habi- 
tants de  Craon. 

Nous  René  Guerrif,  procureur,  et  Jehan  Lemaçon,  rece- 
veur de  Craon,  confessons  avoir  eu  et  receu  de  noble 
homme  Annet  de  Moriac,  sieur  de  Talleac,  cappilaine  et 
gouverneur  de  Craon,  ung  arrest  donné  en  la  court  de 
Parlement  au  proffit  de  feu  Monseigneur  messire  Georges 
delà  Trémoille,  en  son  vivant,  seigneur dudit Craon,  contre 
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les  manans  et  habitans  de  la  baronnie  de  Craon  touchant 
le  guet,  dabté  die  septima  septembris  anno  domini  millé- 
sime quadragintesimo  nonagesimo  octavo. 

Item,  des  lettres  roiaux  impetrées  par  ledit  feu  messire 
Georges,  avecques  une  sentence  donnée  par  vertu  par  feu 
maistre  Jehan  du  Chasteau,  comme  conservateur  des  pri- 
villéges  roiaux  de  TUniversité  d'Angiers. 

Item,  des  lettres  roiaux  impetrées  par  Monseigneur  tou- 
chant certaine  provision  contre  les  habitans  de  ladite 
baronnie  à  l'occasion  dudit  guet,  avec  ce  avons  les  relia- 
lions  et  exploiz  touchant  le  débat  qui  est  de  présent  entre 
Monseigneur  et  les  dits  habitans  en  la  court  de  Parlement, 
et  lesquelles  choses  ledit  de  Talleac  nous  a  baillées  pour 
faire  la  consultation  dudit  procès,  et  les  envoler  si  besoign 
est  à  maistre  Jehan  Perron,  procureur  de  Monseigneur  en 
la  court  de  Parlement. 

En  tesmoin  de  vérité  nous  avons  signé  ces  présentes  de 
noz  seigns  manuelz  cy  mis  le  XXI III*  jour  de  janvier  Tan 
mil  IIIIMIII"  dix  huit. 

U.    GUERRIF.    —   J.    LeMAÇON. 

Pièce  en  papier. 


LX 


H98  (v.  s,),  40  mars,  —  Jehan  Bacaille,  receveur  de 
r hôpital  de  Bouille,  confesse  avoir  reçu  de  Louis  II de  la 
Trémoille ,  seigneur  de  Craon ,  la  somme  de  40  sot^ 
tournois. 

Je  Jehan  Bacaille,  recepveur  de  l'ospital  de  Bouille,  con- 
fesse avoir  receu  de  noble  et  puissant  seigneur  monsei- 
gneur de  Craon,  la  somme  de  dix  soûls  tournois  pour  ledit 
hospital  par  les  mains  du  recepveur  de  mondit  seigneur, 
que  ledit  seigneur  doibt  chascun  an  au  dit  hospital  pour 
l'entretenement  des  chevaliers  et  religieues  de  Saint  Jehan 
de  Hiérusalem,  de  laquelle  somme  dessus  dite  je  me  tiens 
bien  poyé  et  en  promect  acquicter  mondit  seigneur  envers 
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le  commandeur  dudit  hospital,  tesmoingn  mon  seign  ma- 
nuel cy  mis  le  X*  jour  de  mars  l'an  mil  quatre  cens  quatre 

vigns  dix  huyt. 

J,  Bacaillb. 

pièce  en  papier. 


LXI 

/ifl^,  SO  avril.  —  Pierre  Brossin  et  Bernardin  Brossin 
reconnaissent  avoir  reçu  du  receveur  de  Craon  la  somme 
de  58  livres  tournois  pour  le  payement  de  douze  compa- 
gnons de  guerre  destinés  à  renforcer  la  garnison  de 
Fougères, 

Nous  Pierres  Brossin ,  escuier,  sieur  des  Rouziers ,  capi- 
taine et  gouverneur  de  Craon ,  et  Bernardin  Brossin ,  sieur 
du  Verger  et  connestable  dudit  lieu  de  Craon,  confessons 
avoir  eu  et  receu  de  Jehan  Lemaçon,  receveur  dudit  lieu, 
la  somme  de  cinquante  huit  livres  tournoys  pour  le  paie- 
ment et  entretenement  de  doze  compagnons  de  guerre  qui 
ont  esté  menez  et  conduiz  à  Fougères  par  moy  connestable 
dessusdit,  par  mandement  de  Monseigneur  et  de  Madame, 
pour  aider  à  garder  la  place  et  ville  dudit  lieu  de  Fougères, 
de  laquelle  somme  de  LVllI  livres  tournoys  nous  tenons  à 
contens  et  bien  payez  par  ceste  signée  de  noz  mains,  le 
vingtiesme  jour  d'avrU  Tan  mil  Hll^  llll"  XVlil   après 

Pasques. 

Bernardin  Brossin.  —  P.  Brossin. 

Pièce  en  papier. 


LXII 

-/iP^,  d6  mai.  —  Du  Pont  de  Charenton.  —  Don  par  Louis  If 
de  la  TrémoiUe  à  Raoul  de  Saint-Melaine  de  la  somme 
de  S5  livres  tournois. 

Receveur  de  Craon,  j*ay  donné  à  Saint  Melainela  somme 
de  vingt  cinq  livres  tournois  à  les  prendre  sur  le  rachat  k 
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nous  escheu  par  la  mort  du  feu  seigneur  de  la  Tour  à 
cause  de  sa  terre  et  seigneurie  de  la  Mote  Cbeorcbin, 
tenant  de  notre  baronnye  de  Craon,  pour  ce  paiez  de  la  dite 
somme  sur  le  dit  rachapt.  Et  par  rapportant  ces  présentes 
et  quitance  du  dit  Saint  Mélaine  la  dite  somme  de  XXV  livres 
tournois  vous  sera  déduite  et  rabatue  sur  ledit  racbapt  à 
vos  procbains  comptes .... 

Donné  au  Pont  de  Cherenton  le  XVI«  jour  de  may  l'an 
mil  lillMIIl"  dix  huit. 

L.    DE   LA   TrÉMOILLE. 

(Aut.) 

Je  Raoul  de  Saint  Melaine,  escuier,  me  tiens  pour  content 
de  la  somme  de  XXV^  Iz  dessus  dite  par  la  main  de  Jeban 
Lemaçon ,  receveur  de  Craon ,  pour  les  causes  dessus 
contenues. 

Fait  le  XXV  jour  de  novembre  mil  1111°  II 11"  dix  huit. 

R.  DE  S^  Melaine. 

(Aut.) 
Original.  Pièce  en  papier. 


LXIII 

jS98f  SI  mai.  —  Certificat  de  Pierre  Gouhault  constatant 
qtie  le  receveur  de  Sully  a  paie  à  Vexécuteur  des  hautes 
œuvres  d'Orléans  XXXII  sou^s  parisis. 

Je  Pierre  Gouhault,  procureur  de  Monseigneur  en  sa 
seigneurie  de  Sully,  certiffie  à  messieurs  les  audicteurs 
des  comptes  de  Guillaume  Cochon,  receveur  dudit  Sully, 
que  ledit  receveur  a  paie  à  Texécuteur  de  la  haulte  justice 
d'Orléans  la  somme  de  trente  deux  sols  parisis,  à  quoy 
j'ay  mairchandé  audit  exécuteur  pour  venir  dudit  lieu 
d'Orléans  audit  Sully  batre  et  fustiger  de  verges  Anthoine 
Fraugeon,  natif  de  Chilleure  ou  pays  de  Beausse,  et  dudit 
8ully  le  mener  rebatre  au  lieu  Disde,  distant  dudit  Sulljr 
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j  .    417'-.   ;:uur  ce  qu'il  avoit  desrobé  Téglise  dudil 
»v.-»     e   i  paie  ledit  receveur  pour  la  despence 
,.  aicui'  -n  venant  d'Orléans  audit  Sully,  audit  lieu 
.    :u!Liil  lieu  de  Disde,   la  somme  de  six  solz 
.>,^  'Ut  ce  j*ay  esté  présent  et  mairchandé  audit 

^.^^.    •  .  js  amené  audit  Sullv. 

-^vuis:  *it*  ce  j*ay  signé  ceste  présente,  le  XXIII*  jour 
^.     ^.  :ui  illinil"  XVIII. 

GoriIAULT. 


'  «««l^ 


LXIV 

.  i    ....Vf.  —  Restaurations  faites  au  xu'eux  château 

de  Craon. 

_>.js>  V\Vl«  jour  de  juillet  l'an  mil  Illh'  IIII"  XVIII, 

■i.v    iuerry,  procureur  de  Craon,  et  Bernardin 

\iiiestable  dudict  lieu,   avons   fait  toyser  la 

,.  V     ies  greniers  qui  ont  esté  naguères  faiz  au 

^>.oau  sur  la  salle  de  Bretaigno,  oii  estoit  le  jeu 

.^,    ar  Charles  (iastineau,  maistre  d'euvres,  René 

,    ,  .Vrivs  Kigault,  maislres  maczons,  demourans 

^. .v.s;>e  de  Saint-Glémens  de  Craon, ladicle 

,,    0    taiote    de    neuf    par   Jehan    Hardy    aussi 

^;^>  .vrtifrîons. . .  que  le  receveur  (de  Craon)  a 
,  ,>i^\c  ù  Denis  Fourreau,  ferron,  la  somme  de  neuf 

V  s,-«i  Iroys  deniers  oboles  pour  quatre  grilles  de 

^..^,»x*  iions lesquelles  grilles  sont  et  ont  esté 

.A  cuoslrcs  desdicts  greniers 


LXV 

1508,  21  avril.  —  Marché  conclu  avec  René  Eveillard, 
maçon,  relatif  à  divers  travaux  de  son  métier  à  la  porte 
Vallaise  de  Craon, 

Aujourd'uy  lundi  XXII II*  jour  d*avril  après  Pasques  Tan 
mil  cinq  cens  et  troys,  marché  fait  entre  René  Guerrif,  pro- 
cureur de  Craon,  en  la  présence  de  Raoul  de  Sainl-Melaine, 
escuier,  sieur  du  Bourg  Tévesque,  et  de  Jehan  Molays, 
argentier  de  Monseigneur,  d'une  part,  et  René  Eveillard, 
maczon,  paroissien  de  Saint -Clément  de  Craon,  d'autre 
part,  par  lequel  marché  le  dit  Eveillard  est  tenu  faire  de 
bonne  maczonnerie  faite  à  chaux  et  à  sable  ung  pan  de  mur 
au  pont  et  barrière  de  la  porte  Vallaise  et  ung  pillier  en 
faczon  de  pan  de  mur  pour  porter  quatre  poustres  du  pont 
dormant  de  la  porte  Vallaise  de  ceste  viile  de  Craon  du 
cousié  devers  les  champs  et  recepera  et  fera  de  neuf  où  il 
appartiendra  Tautrecousté  et  pan  de  mur  de  la  barrière  de 
la  dite  porte  Vallaise  du  cousté  devers  le  chasteau,  et  fera 
les  coignaiges  des  dits  pans  de  mur  de  bonne  pierre  de 
laille,  et  haussera  le  dit  pan  de  mur  à  la  haulteur  de  la 
barrière  où  il  sera  tenu  faire  une  bonne  canonnière ,  fera 
les  dites  choses  bien  et  convenablement  selon  qu*il  sera 
devisé  par  les  officiers  de  Monseigneur  et  rendra  la  maczon- 
nerie preste  pendant  troys  sepmaines  prouchainement 
venant;  et  pour  ce  faire,  luy  a  esté  ordonné  et  promis  paier, 
dedens  la  fin  de  la  besongne,  la  somme  de  neuf  livres  tour- 
nois   

R.  Guerrif.  —  De  la  Tousciik.  —  Motais. 
R.  DE  S^  Melaine. 

Pièce  en  papier. 
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LXVI 

2505,  S7  avril.  —  De  Thouars.  —  Mandement  de  Gahmllt 
de  Bourbon  pour  les  réparations  de  Craon. 

De  par  la  dame  de  la  Trémoille,  contesse  de  Benon, 
vicontesse  de  Thouars  et  princesse  de  Talmond. 

Receveur  de  Craon,  nous  avons  esté  advertie  comment  la 
terre  dudit  lieu  de  Craon  a  esté  saisie  à  cause  de  repara- 
cions  non  faictes  mesmement  aux  ponts  dormans  et  portes 
de  la  ville  dudit  lieu.  Et  pour  ce,  vous  mandons  que  appelle 
à  ce  les  autres  officiers,  vous  faictes  faire  les  dictes  repara- 
cions  et  celles  qui  seront  plus  néccessaires.  Et  pour  ce 
faire,  y  employez  jucques  à  la  somme  de  vingt  cinq  livres 
tournois  ou  au  dessoubz.  Et  en  rapportant  ces  présentes- 
Donné  en  notre  chasteau  de  Thouars  le  XXVIl®  jour 
d'avril  Tan  mil  cinq  cens  et  troys. 

Gaorielle  de  Borbon. 

Pièce  en  papier. 


LXVII 

iôOSf  81  octobre.  —  De  Vile  Bouchard.  —  Lettre  de 
Gabrielle  de  Bourbon  au  receveur  de  Craon. 

Au  receveur  de  Craon. 
Receveur,  j'ai  veu  les  lettres  que  m'avez  esc[riptes]  pour 
le  fait  [de  la]  mestayerie  de  la  Tousche.  Si  le  mestaier  qui 
y  est  à  présent  la  veut  tenir  à  ferme  au  pris  qu'il  l'a  tenue 
par  cy  devant,  je  ne  le  [veux]  point  meclre  dehors,  mes  de 
la  bailler  à  moictié  je  ne  le  feray  point  ne  à  luy  ne  à  autre, 
et  vouldroys  que  toutes  les  autres  fussent  affermées.  Si 
ledit  mestaier  ne  la  veult  prandre  à  ferme  au  pris  qu'on  en 
trouvera  d'un  autre  en  dessus  de  ce  qu'il  a  acoustumé 
d'en  paier,  trouvez  en  ung  autro  et  l'envoyez  icy. 
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J*ay  esté  adveriie  que  quelque  pouvre  homme  de  Craon 
a  la  clef  de  Tescuirie  dudit  lieu  et  que  tout  le  monde  qui 
vient  en  la  ville  y  loge  ses  chevaulx,  parquoy  il  semble 
que  ce  soit  une  chose  habandonnée,  dont  je  ne  suis  con- 
tente. Et  encores  qui  pis  est  à  ce  que  j'entens,  le  pouvre 
homme  qui  a  les  clefz  boyt  bien  souvant  tant  qu'il  ne  scait 
qu'il  fait  et  y  a  danger  que  quelque  jour  il  y  niecte  le  feu, 
et  qu'il  en  adviegne  inconveniant  ainsi  que  autreffoiz  est 
cuidé  arriver,  à  quoy  fault  obvier.  Et  pour  ce,  prenez  les 
clefz  en  vos  mains  et  ne  les  baillez  à  quelxconque  per- 
sonne que  ce  soit  et  sur  payne,  si  quelque  inconveniant  en 
arrivoit,  de  s'en  prandre  à  vous. 

Au  regard  des  Iranle  solz  qu'avez  baillez  à  ce  porteur,  je 
veulx  que  en  apportant  ces  présentes  ilz  vous  soyent  allouez 
en  la  mise  et  deppens  de  voz  prochains  comptes  par  les 
auditeurs  d'iceulx  auxquelx  je  mande  ainsi  le  faire  sans 
difficulté. 

Donné  à  l'Islebouchart  le  XXIIII*  jour  d'octobre  l'an  mil 
cinq  cens  et  troys. 

Gabriele  de  Bourdon. 

Pièce  en  papier. 


LXVIII 

ISO^y  18  octobre.  —  De  Craon,  —  Jamei  Lemée,  charpen- 
liery  confesse  avoir  reçu  la  somme  de  60  sous  tournois 
pour  différentes  réparations  aux  ponts  de  Craon. 

Je  Jamet  Lemée,  charpentier,  confesse  avoir  eu  et  receu 
de  feu  maislre  Jehan  Le  Maczon,  en  son  vivant  receveur 
de  Craon,  par  avant  ce  jour,  la  somme  de  soixante  soulz 
tournois,  en  quoy  il  me  estoit  tenu  par  compte  fait  avecques 
luy  pour  la  faczon  et  habillaige  de  la  charpenterie  des 
ponts  dormans  de  la  porte  Vallaise,  où  je  y  ay  mys  troys 
poutres,  et  sur  les  dictes  poutres  les  ay  garnies  de  careaulx 
d'un  dour  d'espes  touz  neufs,  et  pour  avoir  babillé  le  pont 
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leveys  et  gamy  de  careaux  touz  neufs,  pour  lequel 
habillaige  le  dit  Lemaczon  a  fait  compte  à  la  dite  somme 
de  soixante  soulz  tournois,  de  laquelle  somme  je  me  tiens 
à  bien  poyé  et  content,  et  en  ay  quicté  et  quicte  la  dicte 
veufve  du  dit  feu  Lemaczon,  receveur,  et  touz  aultres.  Et  en 
tesmoign  de  ce  j'ay  fait  signer  ces  présentes  des  seigns 
manuelz  de  Jehan  Galiczon  et  Gervaise  Guipoullé,  notaires 
en  court  laye  de  la  court  de  Craon,  à  ma  requeste,  cy  inys, 
le  XVill*  jour  d'octobre  Tan  mil  cinq  cens  et  quatre. 
A  la  requeste  du  dit  Jamet  Lemée 

G.  Guipoullé.  —  J.  Galisson. 

Pièce  en  papiei\ 


LXIX 

7507,  SI  mars,  —  Amaury  Mauviel  et  Yves  Dodinet  certifient 
que  le  receveur  de  Craon  a  fait  restaurer  les  ponts  de  la 
ville  et  des  faubourgs. 

Nous  Amaury  Mauviel,  licencié  es  loix,  sénéchal,  et  Yves 
Dodinet,  aussi  licencié  es  loix,  chastelain,  certifflons  que,  par 
nostre  commandement  et  ordonnance,  le  receveur  dudict 
lieu  de  Craon  a  fait  reparez  les  ponlz  de  la  ville  et  fors- 
bourgs  du  dict  Craon,  parce  que  la  terre  estoit  saesye  à  la 
requeste  du  procureur  du  roy  nostre  sire  par  Jehan  Briend, 
sergent  ordinaire  dudict  seigneur,  pour  deffault  des  dictes 
réparations  non  faicles,  et  qu*on  nepovoit  aller  ne  venir  en 
la  dicte  ville  et  forsbourgs.  Tesmoigns  noz  seignz  manuelz 
cy  mys,  le  premier  jour  de  mars  Tan  mil  V<=  et  sept. 

Mauviel.  —  Y.  Dodinet. 

Pièce  en  papiêt-. 
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LXX 

Vers  J508.  —  Extrait  d'un  mémoire  fait  contre  les  habi- 
tants de  Craon  au  sujet  du  guet  qu'on  voulait  leur  faire 
faire  au  château. 

. . .  Pour  la  forliffication  d'iceulx  ville  et  chastel  (de  Craon) 
y  a  plusieurs  leurs,  grosses  murailles,  fossez,  boulevers, 
pont  leveîs,  arcbères  et  autres  fortiffications. 

Item  et  sont  les  murailles  si  fortes  et  si  grant  espesses 
que  deux  charrettes  y  passeroient  de  fronc. 

Pièce  en  papier. 


LXXI 

i509.  —  Extrait  de  VObituaire  français 
des  Cordeliers  d'Angers. 

Extraict  faict  ou  couvent  des  Cordeliers  d*Angers  par 
moy  Guillaume  Cousturier,  sergent  ordinaire  du  roy  notre 
sire  en  sa  chancellerie  d'Anjou,  ville  et  quinctes  d'Angers, 
commissaire  en  ceste  partie,  d'un  tableau  à  moy  exhibé 
par  le  gardien  et  frères  dudit  couvent,  après  le  commen- 
dement  par  moy  faict  de  par  le  roy,  notre  sire,  audit  gar- 
dien, de  ce  faire  en  vertu  de  certaines  lettres  royaulx  de 
compulsoire  à  moy  adressans  pour  la  partie  de  Messire 
Jehan  de  Soissons,  chevalier,  seigneur  de  Moreul,  à  ren- 
contre de  Messire  Loys,  sieur  delà  Trémoille,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy,  notre  sire,  et  de  Messire  Pierre  de  Cham- 
paigne,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  ouquel  tableau 
sont  escrips  les  articles  qui  s'ensuivent  : 

Ceste  chappelle  est  fondée  de  noz  feuz  seigneurs  de 
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Craon  cy  dessobz  nommez  en  Tonneur  de  Monsieur  Saint 
Jehan  Baptiste,  et  y  a  moult  grans  pardons  le  jour  de  la 
feste  et  par  les  octaves. 

En  ceste  chappelle  sont  enterretz  ceulx  qui  s'ensuivent 
et  trespassèrent  es  jours  cy  dessoubz  nommés. 

1.  —  Premièrement  Monsieur  Maurice,  sieur  de  Craon, 
qui  fist  faire  ceste  chappelle  et  y  feust  le  premier  enterré 
et  trespassa  le  XI"**  jour  de  février  Tan  mil  11*^  IIII"  et  Xlf. 

2.  —  Madame  Ysabel  de  la  Marche,  sa  mère,  dame 
de  Craon,  trespassa  le  X1II1"«  jour  de  janvier  Tan  mil 
II<^  IlII*^  XIX  et  fut  enterrée  en  Tabit  des  frères. 

3.  —  Madame  Mahault  de  Maslines,  dame  de  Craon, 
femme  dudit  Maurice,  sieur  de  Craon,  trespassa  le  XXVIII* 
jour  de  septembre  Tan  mil  II I*'  et  six. 

4.  —  Madame  Ysabel  de  Saincte  Maure,  dame  de  Craon, 
première  femme  de  Monsieur  Almaury,  sire  de  Craon,  et 
trespassa  le  XV«  jour  de  décembre  Tan  mil  \\[^  et  dix. 

5.  —  Damoiselle  Jehanne  de  Craon,  fille  de  Monsei- 
gneur Maurice,  seigneur  de  Craon,  et  de  Madame  Mahault 
de  Maslines,  et  ne  fut  onques  mariée,  trespassa  en  l'abit 
des  frères  le  XXV"«  jour  d'aoust  Fan  mil  Ill<^  XXIII. 

6.  —  Madame  Marie  de  Craon,  fille  de  Monseigneur  Mau- 
rice, seigneur  de  Craon,  et  de  madite  dame  Mahault  et 
femme  de  Monsieur  Robert  de  Beaumonl,  seigneur  de 
Pouencé,  trespassa  le  XXr«  jour  d'aoust  Fan  mil  IÏI<^XII. 

7.  —  Madame  Béatrix  de  Roucy,  dame  de  Craon  et 
seconde  femme  de  Monsieur  Almaury,  seigneur  de  Craon, 
trespassa  le  septiesme  jour  de  novembre  Tan  mil  III*  et 
XXVIII  et  fut  enterrée  en  Fabit  des  frères. 

8.  —  Monsieur  Maurice  de  Craon,  seigneur  de  Saincte 
Maure,  filz  aisné  de  Monsieur  Almaury,  seigneur  de  Craon, 
et  de  sa  première  femme,  trespassa  le  VIII®  jour  d'aoust 
Fan  mil  III^  et  XXX. 

9.  —  Monsieur  Almaury,  seigneur  de  Craon,  son  père, 
et  filz  de  Monsieur  Maurice,  seigneur  de  Craon,  et  de 
Madame  Mahault  de  Maslines,  trespassa  le  XXVI«  jour  de 
janvier  Fan  mil  III^  XXXIÏ. 

10.  —  Simon  de  Craon,  appelle  Maurice  en  conflrmacioD, 
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de  Taage  de  sept  ans,  filz  de  Monsieur  Almaury  et  de 
Madame  Béatrix  de  Roussy,  trespassa  le  XXVI*  jour  de 
janvier  Tan  mil  1II<^  et  XXX. 

11.  —  Damoiselle  Ysabel  de  Craon,  fille  de  Monsieur 
Almaury,  seigneur  de  Craon,  et  de  Madame  Béatrix  de 
Roussy,  trespassa  le  XXV*  jour  de  février  Fan  mil  Ill'^XXIIf 
et  ne  fut  onques  mariée. 

12.  —  Monsieur  Almaury  de  Craon,  sire  de  Champtocé, 
filz  aisné  de  Monsieur  Amaury,  sire  de  Craon,  et  de  Béatrix 
de  Roussy,  sa  femme  seconde,  trespassa  le  VII'  jour  de 
may  Tan  mil  11I<^  XXXIIII. 

13.  —  Madame  Ysabel  de  Craon,  dame  de  Clisson,  fille 
de  Monsieur  Maurice,  sire  de  Craon,  et  de  Madame  Mahault 
de  Maslines,  trespassa  le  XXX"*  jour  de  juillet.  Tan  mil 
III«  L. 

14.  —  Monsieur  Guillaume  de  Lohéac ,  filz  aisné  de 
Madame  Béatrix  de  Craon,  femme  du  sire  de  Lohéac,  tres- 
passa le  XXV*  jour  de  septembre  Tan  mil  III^  LVI. 

15.  —  Monsieur  Almaury,  sire  de  Craon,  filz  de  Mon- 
sieur Maurice  de  Craon  et  de  Madame  Marguerite  de  Mello, 
trespassa  le  XXX*  jour  de  may  Tan  mil  III«  LXXIII. 

16.  —  Monsieur  Pierre  de  Craon,  seigneur  de  la  Suze, 
filz  de  Monsieur  Almaury,  sire  de  Craon,  et  de  Madame 
Béatrix  de  Roucy,  sa  seconde  femme,  trespassa  le  XXIX* 
jour  de  novembre  Tan  mil  III*  soixante  seize. 

17.  —  Madame  Yssabeau  de  Craon,  dame  de  Sully  et  de 
Craon,  fille  de  Monsieur  Maurice  de  Craon  et  de  Madame 
Marguerite  de  Mello,  trespassa  le  II*  jour  de  février  Tan 
mil  111*=  IIII"  XIII  et  fut  apportée  de  Craon  et  cy  devant 
ensepulturée  en  l'abit  de  l'ordre  Madame  saincte  Claire. 

18.  —  Noble  dame  Béatrix  de  Rochefort,  jadiz  femme  de 
noble  seigneur  Jehan  de  Craon,  seigneur  de  la  Suze  et  de 
Champtocé,  trespassa  Tan  mil  IIII*^  XXI. 

19.  —  Jehanne  de  Craon,  veufve  de  feu  Monsieur  Ingelger 
d'Amboise,  seigneur  de  Rochecorbon,  frère  du  viconte  de 
Thouars,  mariée  à  très  noble  homme  Monsieur  Pierre  de 
Beauvau,  laquelle  trespassa  le  XXVI*  jour  du  moys  de 
décembre  Tan  mil  IIII«  dix. 
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20.  —  Messire  Georges,  seigneur  de  la  Trimoulle  el  de 
Sully  et  de  Craon,  trespassa  le  VI*  jour  de  may  Fan  mil 
quatre  cens  XL,  et  fut  enterré  à  Sully. 

21.  —  Jehan  de  Craon,  seigneur  de  laSuze  elde  Champ- 
tocé,  trespassa  Tan  mil  IIIK  XXXII,  XXV"«  jour  de 
novembre. 

Anime  justorum  requiescant  in  pace.  Amen. 

Geste  présente  coppie  a  esté  colla tionnée  au  tableau 
original  d'icelle  par  moy  Guillaume  Cousturier,  sergent  et 
commissaire  susdit  pour  la  partie  dudit  messire  Jehan  de 
Soissons,  chevalier,  seigneur  de  Moreul,  en  la  présence  de 
M®  Jehan  de  Collemont,  son  procureur^  à  rencontre  et  en 
la  présence  de  Jehan  Després,  procureur  de  Pierre  de 
Champaigne,  chevalier,  seigneur  dudict  lieu,  et  en  Tabs- 
sence  de  messire  Loys,  seigneur  de  la  Trimoille,  chevaUer 
de  Tordre,  à  ce  veoir  faire  intimez,  lequel  extraict  j'ay 
baillé  audict  de  Collemont,  procureur  susdict,  pour  valloir 
et  servir  à  son  dict  maistre  à  rencontre  des  dessusdicts 
de  la  Trémoille  et  de  Champagne  ainsi  que  de  raison.  Et 
estoit  à  ce  présant  Jehan  Cousturier,  notaire  et  garde  des 
seaulx  de  contratz  royaulx  d*Angers.  En  tesmoing  de  ce, 
j'ay  signé  ces  présentes  de  mon  seing  manuel  et  faicl 
signer  du  seing  manuel  du  dict  Jehan  Cousturier,  notaire 
susdict,  cy  mis  le  XI""-  jour  d'octobre  Tan  mil  cinq  cens 
et  neuf,  comtant  lequel  Desprez,  procureur  dudict  sieur  de 
Champaigne,  a  vouUu  et  accepté  ladicte  collation  et  en  a 
prins  coppie.  Ainsi  signé  G.  Cousturier  et  J.  Cousturier. 

Parchemin, 


LXXII 

45H  {v.  s,),  iô  janvier,  —  De  Thouars,  —  Gahrielle  de 
Bourbon  commande  au  receveur  de  Craon  de  faire  la 
mise  nécessaire  pour  l'exécution  de  neuf  criminels. 

De  par  la  dame  de  la  Trémoille,  conlesse  de  Benon, 
vicontesse  de  Thouars  et  princesse  de  Thalmond. 
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Receveur  de  Craon,  nous  avons  estez  adverliz  que  en 
noz  prisons  du  dit  lieu  y  a  neuf  crimyneurs  qui  sont  bri- 
gans  et  voulleurs  dont  il  est  mestier  faire  justice.  Nous 
escripvons  à  Guiot  des  Aubiers,  sieur  delà  Guynardière,  y 
aller  pour  la  faire.  Et  pour  ce  qu'il  est  besoing  y  faire  de 
la  mise,  nous  vous  mandons  la  faire  par  Tordonnance  des 
senneschal,  chastellain  et  procureur.  Et  en  la  raportant 
cerliffiée  d'eulx  allouance  vous  en  sera  faicte  en  voz  pro- 
chains comptes  par  les  audicteurs  d'iceulx,  ausquelx  man- 
dons ainsi  le  faire  sans  aucune  difficulté. 

Donné  à    Tliouars,  le  XV<^  jour   de  janvier  l'an  mil 

cinq  cens  unze. 

Gabriele  de  Borbox. 

Pièce  en  papier. 


LXXIII 

1511  y  10  juin,  —  De  Thouars,  —  Gabrielle  de  Bourbon 
commande  au  receveur  de  Craon  de  payer  la  dépense 
faite  et  à  faire  pour  un  prisonnier  condamné  par  le 
sénéchal  de  Craon, 

De  par  la  dame  de  la  Trémoille  comtesse  de  Benon, 
viconilesse  de  Thouars  et  princesse  de  Thalmond. 

Receveur  de  Craon,  nous  avons  esté  avertie  qu'il  y  a  ung 
nommé  Kegné  Abelin,  prisonnier  es  prisons  d'Angers, 
lequel  a  esté  condempné  par  le  seneschal  de  Craon,  ou 
son  lieutenant,  et  depuis  absolz  par  le  juge  d'Anjou,  ou 
son  lieutenant,  dont  le  procureur  de  Monseigneur  est  appe- 
lant, et  son  appellacion  relevet  par  le  conseil  de  mondit 
seigneur,  par  quoy  est  besoing  mener  ledit  prisonnier  à 
Paris  et  faire  nouvelle  confrontacion  de  tesmoing.  Et  pour 
ce,  vous  mandons  faire  la  mise  qu'il  conviendra  pour  le 
mener,  aussi  paier  la  despence  qu'il  a  faicte  esdites  i)ri- 
sons  d'Angers  durant  qu'il  y  a  esté  et  autres  mises  faictes 
et  affaire  pour  ledit  prisonnier.  Mes  que  ce  soit  aux 
moindres   fraiz  que  faire  ce  pourra.   Et  en    rapportant 

28 
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...-^  f'.-fiflîcaciun  do  ma:>lr.  i'^:7->\s 
.  ii'Mi;-  au  dit  lieu  de  Cni-'U.  •!•:  !.  i::--^ 
i     .««*>i'0  et  nlloinu»  en  In  Ji:!--:    *  i.^^- 

-  .■'  'v  jour  de  juinir  Tnii  mil  r;:.:  :.:.> 

(iabrielt*  nr:  B<'i;!  ^. 


'V   * 


LXXIV 

.    -  Jean  Loifi/n,  srrgrnf,  porte  plainte a^i 

•  ''//•'.>*,  roitre  Itcnê  Guf/Hoiseau,  prêtre.  7"» 

nr/uicf*  publiqucrnrnt^  pendant  (ju'il  rfin- 

■  '"//'y  de  son  état,  en  roulant  exécuter  i''s 

^  '//V  (p(i  a  raient  refusé  de  faire  le  gneio. 


^  !v>  lionnorés  et  doublez  seigneurs,  messei- 
.vi..s  lo  Parlement  à  Paris,  pour  le  roy,  noire 
M  va,  seri:enl  ordinaire  du  rov  noire  ili'l 
<•.  :i  durhé  d'Anjou,  ou  bailliai.Lre  de  la  sont*- 
■    .'.    l.oire,   salut,    reverance,   aveoques   Iniilo 
.  .^sanoe.    Mes   très   lionnorés   et   doublez  <^o:- 
•  .-'j  \ous  scavoir  que,  le  XWi"  jf)ur  de  ce  pn''- 
■  ■  :i'let  Tan  mil  cinq  cens  et  unz(\  de  la  partie 
a-ques  Ilarangol,   i^roeureur  général  de  la 
V..'  :!::ye  de  Craon,  m'ont  esté  présentét^s  cer- 
vs  contenant  arrest  provisionnel,  enseml)le  la 
\  v-utorialle  d'iceluy,  données  de  mon  très  lioii- 
.-.  mI-  Monsieur  maistre.lelian  lirisonnel,  eonseiller 
-  i:rl,   lequel    iiarangol,   i>ar   verlu   dQs>  dites 
'    r^'.piis  (]ue  iiarachevasse  rexécucion  ([e<^  erre- 
.,  >  wir  h\s  manans  et  liabilans,  pour  raison  des 
.  i '.  avoient  fait  de  faire  le  guet  par  cliaeuu 
'.i  es  ville  et  chaslel  de  (Iraon,   tout  selon  e( 
V-  Avdenu  es  dits  arrest  et  sentence  exécute- 
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riîillo  (ludit  arrest.  En  obéissant  à  laquelle  roquesle,  me 
siiys  transporté  en  plusieurs  lieux  de  ladite  baronnye,  où 
yt\y  failz  plussieurs  execucions,  et  en  y  procédant',  aujour- 
duy  samedi  XXVI"'*  jour  des  dits  moys  et  an,  me  suys  trans- 
porté en  la  parroisse  de  Nyafle,  près  la  maison  d'un 
nonrnié  René  Guynoiseau  voullant  icelluy  exécuter  ;  et 
ainsi  que  je  y  vouUoys  procéder,  est  arivé  ung  nommé 
Missire  René  Guynoiseau,  prêtre,  que  l'on  dit  estre  filz 
(ludit  René  Guynoiseau,  lequel  a  fait  un":  grant  cry,  criant 
â  liaulte  voix  :  Aux  tarons  ;  par  moyen  de  quoy,  il  a 
assemblé  grant  nombre  de  femmes  et  d'autres  gens, 
jusques  au  nombre  de  XXV  ou  trente  hommes,  qui  nous 
regardoient,  disant  ledit  missire  René  en  jurant  et  blas- 
phémant le  nom  de  Dieu,  c'est  assavoir  :  le  Sang  Dieu,  le 
ventre,  le  corps,  et  désavouant  Dieu,  que  s'il  m'eust  trouvé 
en  icelle  maison  qu'il  m'eust  tué  moy  et  mes  recors,  en 
moy  appelant  et  mes  dits  recors,  larrons  et  pillars,  en  réi- 
térant les  dits  blasphèmes  par  plusieurs  et  diverses  foiz, 
et  tellement  que  au  moyen  dudit  cry,  de  l'asemblée  et 
parolles  dessus  dites,  il  m'a  esté  neccessité  moy  en  aller 
sans  aucunnement  procéder  à  exécuter  sur  les  biens  et 
choses  dudit  village.  Et  combien  que  luy  feisse  remons- 
Irance  que  j'estoys  commissaire  de  ladicle  court  pour  faire 
Texécucion  des  erreraiges  dudit  guet,  lequel  (îuynoiseau 
m'a  répondu  :  qu'il  n'en  feroit  riens  pour  le  roy,  pour  la 
court,  ne  pour  homme  vivant,  et  que  nous  n'estions  que 
des  larrons,  et  que  sy  je  m'y  efforczoys  que  moy  et  mes 
gens  il  luroit  et  mectroit  à  mort  et  que  avant  deux  jours 
je  seroys  mys  en  pyèces.  Et  tout  ce,  mes  très  honnorés  et 
doubtez  seigneurs,  je  vous  certiffie  estre  vray,  par  ceste 
présente  ma  relacion  quant  à  ce  signée  et  scellé  de  mes 
seing  et  scel,  desquelx  je  usse  mon  office  faisant.  Et 
esloient  à  ce  présent  .lehan  Guillemin,  Jehan  Le  Lardeux 
et  plusieurs  autres  mes  recors. 
Fait  les  jour  et  an  que  dessus. 

J.  LouvN.  —  Guillemin,  pour  présent. 
Pièce  en  papier. 
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LXXV 

75/4-  (u.  s.),  5  avril.  —  Frais  du  repas  donné,  le  Jeudi- 
Saint,  au  château  de  Craon,  à  treize  pauvres  de  la 
baronnie. 

Pierre  Ilallicr,  receveur  cludit  lieu,  a  fait  la  mise  pour 
les  Ireze  poulvres  du  Jeudi  Absolu,  V*  jour  d'avril  1514, 
telle  qui  s'enssuit. 

Sols      Di»uicrs 

En  pain V  » 

En  vin VI  VI 

En  liarens  .   .    , II  II 

En  poysson,   tant  de  mer  que  de  eau 

doulce XXIV  II 

En  beurre il  VI 

En  febvres I  VI 

En   purée  ,   verjust ,    vinaigre  ,   espice  , 

safran II  IX 

En  ligues,  raisins  el  noiz I  VI II 

Pour  XIII  doublés,  pour  lesdiz  poulvres.  II  II 
Pour  XI il  paires  de»  souliiers,  pour  les 

diz  Ireze  poulvres XL  » 


Total.    .    .    .     IV'    VIII-    V^V 

Piccc  en  pn/tier. 


^  Coiio  picci'  a  otV'  j)ubliée  par  M.  Marcho;jray,  dans  la  liée.  hist.  fin 
Maint',  t.  IV,  pp.  -ia^-Jin. 
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LXXVI 

iôiO,  i7  avril,  —  Marché  fait  avec  Roland  Lagoiit, 
d'Angers,  pour  la  verrière  du  grand  autel  de  V église  de 
Saint-NicolaSy  à  Craon. 

Aujourd'uy,  nous  avons  fait  marché,  avecques  Roland 
Lagout,  alias  le  Picart,  vitrier,  demourant  à  Angiers,  pour 
faire  la  grande  vitre  de  dessus  le  grand  aultier  de  l'église 
de  Saint  Nicholas  de  Craon  ;  à  laquelle  vitre  est  tenu  faire 
Nostre  Dame  de  Pitié  avecques  sainct  Jehan  TEvangeliste , 
la  teste  Nostre  Seigneur,  la  Magdelaino  aux  pieds,  Marie 
Jacobe  et  Marie  Salomé,  ainsi  que  l'istoire  le  requiert.  El 
sera  tenu  faire  au  bas  de  la  dicte  vitre  la  représentacion  de 
Monseigneur  et  de  Madame,  et  faire  représenter  mondit 
seigneur  par  sainct  Loys  et  saincle  Catherine,  et  pour 
madite  dame  saincte  Anne  et  sainct  Gabriel,  bien  et  hon- 
nestement  et  de  bonnes  couleurs,  ainsi  qu'il  appartient.  Et 
au  fourmement  de  la  dicte  vitre  sera  tenu  de  faire  Dieu  le 
père,  et  des  anges  portant  le  mistaire  de  la  Passion.  El 
pareillement  faire  la  dicte  vitre,  dedans  la  mé  aoust  prou- 
cliain  venant,  pour  le  pris  et  somme  do  dix  sols  le  pyé  ;  et 
sera  tenu  madicle  dame  luy  faire  bailler  argent  en  faisant 
la  dicte  besongne. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  signé  ces  présentes  de 
noz  mains  le  XVIl'^  jour  d'avril  Tan  mil  cinq  cens  seze, 
après  Pasques. 

C.  DES  Roches.  —  Janot  de  Monleon.  —  R.  Lagout*. 

Original. 

'  Co  marcliô  a  ôtô  publié  dans  lo  Charlrier  de  Thouant,  p.  11. 
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LXXVII 

iôiô,  45  mai.— De  Derrie.  —  Gabr telle  de  Bourbon  mande 
au  receveur  de  Craon  de  payer  à  Roland  Lagout  un 
acompte  de  80  livres  tournois. 

De  par  la  dame  de  la  Trémoille,  contesse  de  Benon, 
vicontesse  de  Thouars  et  princesse  de  Thalinond. 

lleceveur  de  Craon,  nous  vous  mandons  que  des  deniers 
de  votre  recepte  vous  baillez  et  délivrez  à  Rolland  Lagoul, 
vitrier,  demourant  à  Angers,  la  somme  de  Iranle  livres 
tournois  dont  l'avons  assigné  sur  vous  pour  partie  de  ce 
qui  luy  pourra  estre  deu,  pour  le  grant  vitrai  de  lesglise 
Monsieur  Saint  Nicollas  du  dit  lieu  de  Craon,  qu'avons  mar- 
chandé à  luy.  Et  en  rapportant  ces  présentes  et  quictance 
dudit  vitrier,  la  dite  somme  de  trante  livres  tournois  vous 
sera  passée  et  allouée  en  la  mise  de  voz  prouchains 
comptes  par  les  auditeurs  dlceulx,  ausqueulx  mandons 
ainsi  le  faire  sans  aucune  difficulté.  Aussi  leur  mandons 
deschargier  le  dict  receveur  de  la  ferme  du  pré  de  Mâchefer, 
à  la  raison  de  \\\V  \\  que  luy  donnons  pour  ceste  année 
seuUement  pour  aucuns  services  qu'il  nous  a  faiz. 

Donné  à  Berrie  le  XV«  jour  de  may  l'an  mil  cinq  cens 

seze. 

Gadriele  de  Bordon. 

(Au  dos.  Aut.)  Je  Rollant  Lagoul,  vitrier,  demourant  en 
la  ville  d'Angers ,  confesse  avoir  eu  et  rcceu  de  Pierre 
Rallier,  receveur  de  Craon...  la  somme  de  trante  livres 
tournois. . .  Le  XVh  jour  de  may  l'an  mil  V'-  s(^ze. 

A.  BouKsTE.         R.  Lagout. 

J*ièL'c  en  jfujjîer. 
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LXXVIII 

4516f  M  mai.  -—  De  Craon.  —  Lettre  des  officiers  de 
Craon  à  Gahrielle  de  liourhon  relative  à  la  reconstruction 
de  V église  de  Saint- Nicolas. 

A  Madame. 

Madame,  plaise  vous  savoir  que  voz  chanoines,  chappitre 
et  collège  de  votre  église  de  Monsieur  Saint  Nicolias,  en  votre 
ville  et  seigneurie  de  Craon,  sont  venuz  devers  nous  et  bien 
honeslement  nous  ont  dit  et  exposé  le  bon  désir  qu'ilz  ont 
de  ediffier,  réparer  et  acroistre  votre  dite  église  qui  est 
fort  ancienne,  et,  par  votre  bon  congé  et  permission  et  non 
autrement,  ilz  sont  en  bon  propos  et  délibéracion  de  ce 
faire,  selon  l'oppinion  et  devys  que  leur  en  a  dit  et  escript 
Jehan  Chahureau ,  maistre  maczon  de  vos  edifflces  de 
Thouars  ;  et  sera  ung  ediffice  fort  bon,  honeste  et  prouffi- 
table  pour  votre  dite  église,  lequel,  avec  Tayde  des  nobles 
et  gens  de  bien,  qui  à  ce  faire  les  ont  esmeuz  et  vouloir  de 
y  ayder  et  donner  de  leurs  biens,  ilz  espèrent  mener  et 
conduyre  à  bonne  perfection.  Et  à  ceste  fin,  par  le  présent 
porteur,  Tun  de  voz  chappelains,  vous  envoyent  vosdits 
chanoines  leur  supplicacion  et  requeste,  à  laquelle  il  vous 
plaise,  Madame,  de  votre  grâce  obtempérer,  considéré  la 
provision  qu*ilz  ont  desjà  faite  et  font  chacun  jour  des  tuf- 
feaulx,  pierres  et  autres  matières  nécessaires  au  dit  edif- 
fice, et  sur  ce  nous  commander  voz  très  bons  plaisirs,  pour 
leur  ayder  et  les  acomplir,  au  plaisir  du  Créateur,  qui, 
par  sa  digne  grâce,  vous  doint.  Madame,  voz  très  bons  et 
très  nobles  désirs. 

Escript  en  voire  dite  ville  de  Craon  le  XXIHl®  jour  de 

mav. 

«■ 

Vos  très  humbles  et  très  obeissans  subgetz  et  serviteurs 
voz  officiers  de  Craon. 

PièQ9  f n  papiifi 
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LXXIX 

45i6.  —  Supplique  des  chanoines  de  Saint- Nicolas  de 
Craon  à  Gabrielle  de  Bourbon ,  touchant  la  réédiflcation 
de  leur  église. 

A  Madame. 
Supplient  1res  humblement  voz  très  humbles  et  très 
obéissans  chappelains  et  orateui*s  les  chanoynes  et  chap- 
pitre  de  votre  dévote  église  collégiale  de  monsieur  Saincl 
Nicollas  de  votre  ville  de  Craon  à  ce  qu*il  vous  plaise, 
madame,  de  votre  bonne  grâce  et  en  honneur  de  Dieu  et 
de  la  glorieuse  Vierge  Marie  et  du  benoist  Sainct  Nicollas, 
obtempérer  aux  lettres  que  messieurs  les  officiers  vous 
escripvent  en  notre  faveur  et  nous  octroyer  et  donner 
congé  et  licence  de  faire  besoigner  et  parfaire  le  bon , 
honeste  et  prouffitable  edifSce  que  par  le  devis  du  maistre 
maczon  de  vos  edifBces  de  Thouars  avons  entreprins  et 
délibéré  de  faire  en  voire  dite  église  et  de  y  employer  les 
matières  que  desjà  avons  achaptées  tant  tuffeau  que  autres 
montans  presque  troys  cens  francs,  et  en  considéracion  du 
notable  et  digne  service  que  chacun  jour  pour  le  salut, 
santé  et  prospérité  de  vous,  de  votre  très  noble  lignée  et 
des  âmes  de  messieurs  vos  prédécesseurs,  est  dit,  fait 
et  cellebré  en  votre  dite  é^i^lise ,  nous  faire ,  donner  et 
octroyer  par  monsieur  le  légat  pourceulx  qui  audit  ediffice 
donneront  de  leurs  biens,  telle  indulgence  et  pardon,  à 
lelz  jours  et  à  tel  temps  que  sera  votre  noble  plaisir. 
Avecques  ce  vous  plaise  nous  octroyer  et  donner  en  voz 
forestz  oudil  ediffice  nécessaire,  et  de  tout  ce  escripre  et 
mander  votre  bon  plaisir  à  messieurs  voz  officiers.  Et  tous- 
jours  de  plus  en  i)lus  prieront  le  Créateur  pour  vous  pour 
votre  très  noble  santé,  lignée  et  prospérité,  laquelle  il  luy 
plaise  vous  concéder  avec  l'acomplissement  de  voz  très 
nobk^s  désirs.  Aukmi. 

Pièce  en  f papier. 
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LXXX 

1516,  19  juin.  —  De  Berrie.  —  Gabrielle  de  Bourbon  donne 
W  livres  tournois  pour  la  reconstruction  de  la  chapelle 
de  N,  D,  de  la  Crue, 

De  par  la  clame  de  la  Trémoille,  comtesse  de  Benon, 
viconlesse  de  Tliouars  el  princesse  de  Thalmond. 

Receveur  de  Craon,  pour  la  singulière  dévocion  que  nous 
avons  à  Dieu  el  à  sa  glorieuse  mère  reclamée  au  lieu  de 
Notre  Dame  de  la  Crue,  nous  avons  donné  la  somme  de 
vingt  livres  tournois  pour  employer  en  Tediffice  et  acrois- 
sement  de  la  chappelle  du  dit  lieu  de  la  Crue,  selon  Tor- 
donnance  de  maistre  Amorry  Mauvicl ,  notre  senescbal 
du  dit  lieu  de  Craon,  sy  vous  mandons  délivrez  la  dite 
somme.  Et  en  rapportant  ces  présentes 

Donné  à  Berrie  le  WSJ"  jour  de  juing  l'an  mil  cinq  cens 

seze. 

Gabriele  de  Borbon  *. 

Pièce  en  papier. 


LXXXI 

1516,  2i  décembre,  —  Mesurage  et  posage  de  la  vitre  com- 
mandée par  Gabrielle  de  Bourbon  à  Roland  Lagout,  pour 
Véglise  de  Saint-Nicolas  de  Craon, 

Nous  Loys  Mauviel,  cliastellain  de  Craon,  el  Jacques 
lîarangot,  procureur,  certiffions  à  qui  il  appartiendra  que 
aujourduy  XX!!!!™*  jour  de  décembre  l'an  mil  cinq  cens  et 
seize,  Rolland  Lagou,  dit  le  Picart,  vitrier,  demeurant  en  la 
ville  d'Angers,  a  mesuré  en  noz  présences  la  grant  viltre 

*  Au  <Ios  ost  lo  cortilicat  do  A.  Mauvicl  disant  que  IMoire  Uallier, 
rocovour.  a  donné  la  somino  do  'iO  1. 


—  442  - 

que  ledicl  Picart  dit  que  feue  Madamme,  que  Dieu  absolle, 
luy  a  fait  faire  pour  mectre  ou  cueur  de  Téglise  de  Monsieur 
Sainct  Nicollas  de  ceste  ville  de  Craon.  Laquelle  villre  con- 
tient sept  vings  dix  neuf  plez,  en  ce  non  comprins  seize 
pieczes  de*  verre  d'asur  que  ledicl  vitriez  a  mises  en  seize 
pertuys  estans  au  fermement  de  la  dicte  viltre,  lesquelles 
seize  pieczes  ce  montent  ung  pie  et  demy  de  verre  ou 
environ.  El  en  laquelle  villre  sont  portrailés  les  ymaige- 
ries  mencionnées  par  le  marché  qui  fait  a  esté  audict 
villriez   par  Messieurs  de   Lamorinière  el   Denarsay.  El 
laquelle  villre  ledicl  Lagou,  villriez  dessus  dicl,  a  aujour- 
duy  assise  ou  dicl  cueur  de  ladicle  église.  El  en  tesmoing 
de  verilé,  nous  avons  signé  ces  présentes  de  noz  sings 
manuelz  cy  mys  les  jour  el  an  que  dessus. 

Harangot. 

Pièce  en  papier. 


hxxxu 

45i8,  —  S*ensuit  les  réparations  pour  la  seigneurie  de 
Craon  et  les  mises  d'icelles  réparations  en  Vannée  mil 
cinq  cens  dix  huyt. 


A  Jehan  et  Guillaume  les  Merlas  et  Jehan  Lemoulnier, 
charpentiers,  pour  quarenle  deux  journées  qu'ilz  ont  esté  à 
faire  tout  de  neuf  le  pont  levays  du  bouUevard  de  la  porte 
Saincl-Pierre,  reparez  les  aullres  ponts  de  la  dicte  seigneu- 
rie et  à  reparez  les  portes  de  la  ville  de  Craon,  pour  poye 
et  despens,  pour  ce GVI*  tz. 

Item  à  Jacquin  Poisson,  marchai,  pour  avoir  fait  de  neuf 
une  bare  de  fer  à  la  porte  Vallaise  el  deux  pirons  el  lians, 
pour  ce Xll^  VI**. 


Dlà  SCEPEAULXi    —   HaBANOOTi 

PièG9  #n  papier» 
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LXXXIII 

1518.  —  S'enssuit  la  mise  et  despence  faite  par  Pierre 
Sabin,  garde  des  prinsons  de  Craon,  par  les  prinsonniers 
cy  après  nommez  constituez  et  detenuz  es  dites  prinsons 
par  le  temps  cy  après  déclaré. 

Et  premier. 

Le  XXI®  jour  de  juillet  en  ce  présent  an  mil  cinq  cens  dix 
huit. 

Jacques  de  Beauleu  fut  amené  et  constitué  prinsonnier 
esdictes  prinsons,  esquelles  il  fut  par  deux  jours,  et,  la  nuy  t, 
rompit  lesdictes  prinsons  et  s'en  alla  hors  icelles,  pour 
ce,  pour  la  despence  du  dict  de  Beauleu,  desdicts  deux 
jours (Néant). 

Le  XXVI*  jour  de  décembre  damier  passé. 

Jehan  et  Michel  les  lluberts  furent  amenez  et  constituez 
prinsonniers  esdictes  prinsons,  esquelles  ilz  furent,  scavoir 
est  ledict  Michel  par  vingt  deux  jours  et  pendu  le  XXVll' jour 
de  janvier  l'an  dessus  dit  (1319  n.  s.),  et  ledict  Jehan 
Hubert  fut  expédie  et  pendu  le  XXIIIP  jour  dudict  moys 
de  janvier  Tan  dessusdict,  pour  ce,  pour  la  despence  des 
dessusdicts (Néant). 

Loys  Genin  fut  amené  en  icelles  prinsons  le  cinquiesme 
jour  de  janvier  l'an  dessusdict  et  expédié  et  pendu  le 
XXllII*  jour  dudict  moys  de  janvyer. 

•    ■•••••••a    ••..*    ••■■•.    •••.■• 

J.  Harangot.  —  L.  Mauviel.  —  J.  Uichart. 

Pièce  en  papier. 
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LXXXIV 

Ib^l  (u.  5.)»  ^'^  avril.  —  Frais  du  repas  donné  le  Jeudi- 
Saint  ,  au  château  de  Craon ,  à  treize  pauvres  de  la 
haronnie. 

Premier. 
S'ensuit  la  mise  pour  le  dignez  perpétuel  de  treze  pouvres 
le  jeudi  absolu  en  l'an  mil  V<^  vingt  et  ung  avant  Pasques, 
ladicle  mise  faicle  par  Pierre  Esveillard,  receveur  de  Craon. 

Sols      Deniei-s 

En  pain Xlï  » 

En  vin XIII  IIII 

En  poisson  tant  de  eau  doulce  que  de  mer.  XXVI  » 

En  haran II  VI 

En  heure • III  IIII 

En  poys  pour  faire  la  purée,  febvo.^,  espices.  III  IIII 

En  belle  cliere V  » 

En  treze  paires  de  solliers L  » 

Treze  doublés,  vallant II  II 


Somme  toute CXViih    VIll*^. 

P.  BovsEAi:. 


Pièce  en  papier. 


LXXXV 

15SS.  —  Extrait  de  «  La  mise  faicle  parmaistre  Olivier  de 
la  Joui/ère,  j^rocureur  de  Craon,  à  la  condiiyte  et  pour- 
suite du  procès  criminel  faict  par  monseigneur  de  la 
Guygnardièrc,  provost  des  mareschaulx  en  Anjou,  à  V ins- 
tance et  requeste  dudit  procureur,  en  la  ville  de  Chasteau- 
gonticr  oli  pour  lors  estoit  ledit  provost,  obstant  qiiil  ne 
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vouloU  venir  en  ceste  ville  de  Craon  pour  faire  ledit 
procès  j  veu  le  danger  et  péril  de  peste  estant  alors  en 
ladicle  ville  de  Craon  ;  iceluy  procès  faict  contre  Estienne 
Cormier  exécuté  par  mort  en  ladicle  ville  de  Craon,  et  de 
Lois  DulourdCy  à  présent  prisonnier  audict  Craon,  à  la 
conduyle  desquelx  prisonniers  pour  les  mener  de  ladicle 
ville  de  Craon  audict  lieu  de  Chasteaugontier,  distant  Vun 
de  Vautre  de  quatre  lieues  et  plus,  estoit  ledict  procureur 
et  six  hommes,  dont  y  avait  troys  à  cheval.  Et  fut  mené 
audict  lieu  de  Chasteaugontier  cinq  tesmoings  pour  con- 
frontez audict  Cormier  ;  auquel  lieu  de  Chateaugontier 
les  dessus  dicts  furent  tant  allant,  venant  que  séjournant, 
par  deux  jours  et  demy.  » 

Et  premier,  pour  des  cordes  acliaplées  pour  lier  lesdicts 
prisonniers  pour  mener  audict  lieu  de  Chateaugontier.    X*. 

Item,  pour  huyt  conseilz  et  avocatz  qui  visitèrent  ledict 
procès  dudict  Cormier,  par  l'ordonnance  de  monsieur  le 
senesclial  de  Craon,  lesquelx  conseilz  opinèrent  que  ledict 
Cormier  avoit  mérité  estre  décapité,  ce  qui  a  esté  faict. 
Pour  ce LXX*. 

Item,  pour  la  despence  du  greffier  dudict  prevostqui  vint 
en  ceste  ville  de  Craon  apporter  la  sentence  contre  ledict 
Cormier  et  prononcer  son  dicton Xlh  VI*'. 

Item,  pour  la  peine  et  salaire  du  boureaud'Angiers,  lequel 
vint  exprès  d*Angiers  en  ceste  ville  de  Craon,  lequel  exé- 
cuta et  mist  à  mort  ledict  Cormier LXXÏl»  VI^. 

Item,  pour  la  despence  dudict  boureau  et  de  son  varlet, 
faicle  tant  en  venant  dudict  lieu  d'Angiers  audict  Craon 
que  en  la  ville  du  dict  Craon XXV**  X'*. 

Pièce  en  papier» 
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LXXXVI 

1588,  17  août.  —  Jean  Caris  ^  serrurier,  quitte  Pierre 
Eveillard ,  receveur  de  Craon ,  de  la  somme  de  i5  sous 
tournois  qui  lui  était  due  pour  la  façon  des  serrures 
des  portes  de  la  ville  de  Craon.  —  Jean  Piere  et  Jean 
les  Tallis,  couvreurs  d'ardoise,  quittent  le  receveur  de 
Craon  des  sommes  qui  leur  étaient  dues  pour  leur  travail 
au  Château  neuf  de  Craon. 

I 

Je  Jehan  Caris,  serrurier,  demouranl  à  Craon,  confesse 
avoir  eu  et  receu  de  Pierre  Esveillard,  receveur  de  Craon, 
la  somme  de  quarante  cinq  solz  tournois,  à  moy  deuz  pour 
la  faczon  des  serrures  des  portes  de  la  ville  de  Craon  que 
j'ay  faictes  et  fournies,  ainsi  que  esloit  tenu  par  marché 
fait  par  Monsieur  [le]  procureur  dudit  lieu  et  Macé  de  la 
Hare,  lieutenant  [du]  connestabie.  De  laquelle  somme  je  me 
tiens  [pour]  content  et  bien  poyé,  par  ces  présentes,  signés 
[du  seign]  manuel  de  Missire  Pierre  Boyseau,  prêtre,  [  ] 
à  ma  requeste,  le  XVII«  jour  d'aoust  Tan  [mil  V*^'*]  vingt  cl 
troys. 

P.    BOVSEAU. 

Pièce  011  jtapier, 

II 

Jehan  Piere  et  Jehan  Les  Tallis,  couvreurs  d'ardoise, 
confessons  avoir  eu  et  receu  de  Pierre  Esveillard,  receveur 
de  Craon,  la  somme  de  seze  livres  quinze  solz  tournois 
pour  soixante  seze  journées  que  [avons]  esté  à  nos  despens 
à  reparez  de  couverture  [  ]  tour  du  chasteau  neuf 

do  Craon  et  la  [  ]  quinze  solz  tournois  pour  troys 

cens  de  latte  que  [  ]  à  faire  ladite  réparation.  Des- 

quelles sommes  [  XVI  livres]  XV  solz  pour  lesdiles 
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journées  et  ladite  somme  de  quinze  [solz  tournois  pour]  la 
dite  late,  nous  tenons  pour  bien  poyez  [  ]  par  ces 

présentes,  signés  du  singn  manuel  [  ]  de  Speaulx, 

escuier,  s»"  de  la  Clierbonnerie,  [  ]  conteroUe  de  Craon 

le  XV®  jour  de  [  ]  Tan  mil  V^^»  vingt  et  Iroys. 


De  Scepeaux. 


Piècff  en  papier. 


LXXXVII 

J58I  (u.  5.),  ê7  janvier,  —  Réparations  aux  châteaux 

et  aux  ponts  de  Craon, 

Macé  de  la  Barre,  escuyer,  seigneur  des  Fougeraitz  et 
garde  du  Chastel  neuf  de  Craon,  certiffie  à  messieurs  les 
auditeurs  des  comptes  de  Monseigneur  les  choses  mantion- 
nées  et  declairées  cy  après. 
Et  premier. 

Que  Guillaume  Douscher,  recepveur  de  Craon,  a  poyé  à 
Michel  Le  Loyastreux,  vitrier,  la  somme  de  quarante  solz 
tournois  pour  ses  peines  et  sallaires  d'avoir  faict  et  mys 
deux  vitrez  qui  ont  esté  mises  à  deux  fenestrez  d'une 
croixzée  de  la  salle  du  viel  chastel  du  dict  Craon,  pour  em- 
pescher  l'eau  qui  tombait  parles  dictes  fenestrez  en  ladicte 
salle  quiavoit  dcmolly  et  pourryles  merrains  d'icelle  salle, 
pour  ce XL». 

Item  a  poyé  le  dict  recepveur  la  somme  de  vingt  et  quatre 
livres  deux  solz  six  deniers  pour  Jacques  Le  Cercler, 
Morille  Veillart,  et  Estienne  Blanchel,  charpentiers,  pour 
le  nombre  de  neuf  vingts  treze  journées  qu'ils  ont  faictes, 
eulx  et  leurs  gens,  à  deux  solz  six  deniers  par  jour  pour 
poye  et  despens  de  leur  dict  raectier  de  charpentier,  tant  à 
abatre,  dresser  et  mectre  en  charge  le  boys  prins  es  forestz 
du  dict  Craon,  esquarrez  et  mectre  en  esses  et  en  aultres 
sortez,    tant   à    repparrez   les    pontz,    passaiges  de  la 
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sogneurye  du  dict  Craoïi,  en  ceste  présente  année,  c'esl 
assavoir  pour  parlye  d'avoir  faicl  de  neuf  le  ponl  dormant 
de  la  porle  Vallayse,  coupvrir  d'esses  à  double  les  ponlz 
leveis  du  boulevarl  de  ladicle  porle,  el  de  coupvrir  pareil- 
lemenl  à  doublez  d'esses  les  ponlz  du  boulevarl  de  la  porle 
Sainct  Pierre  dudicl  Craon,  coupvrir  d'esses  partyc  de 
neuf  le  ponl  dormant  de  la  porte  Chasteaugonlraise,  meclre 
et  coupvrir  pluseurs  carreaulx  de  boys  aux  ponlz  du 
chastel  neuf  dudicl  Craon  el  meclre  pluseurs  carreaulx  de 
boys  au  grant  pont  Chauveau  et  pluseurs  aultres  reppa- 
rations  faictes  aux  ponlz  et  passaiges  de  la  dicle  sei- 
gneurye,  pour  ce XXIllI  liv.  11' VH. 

Cahier  en  jtopier. 


LXXXVIII 

JdSl^  19  avril,  —  Jacques  Meloys  donne  reçu  de  la  somme 
de  iO  sous  due  chaque  année  à  la  bourse  des  anniver- 
saires de  S^'Xicolas  de  Craon  ,  pour  la  bénédiction  du 
repas  des  pauvres  au  château. 

Je  Jacques  Meloys,  procureur  et  recepveur  du  chappilre 
de  Tesglisse  colleigial  Monsieur  Sainct  Nycolas  de  Craon, 
à  cause  de  la  bource  des  anniversaires  d'icelle  esglisse, 
confesse  avoir  eu  et  receu  de  Guillaume  Doucher,  recep- 
veur du  dict  Craon,  la  somme  de  dix  solz  tournois  qui  sont 
deuz  par  chascun  an  à  la  dicte  bource  le  jeusdi  absolu 
pour  faire  la  procession  celuy  jour  au  chasteau  el  begnir 
le  diner  des  pauvres. 

Tesmoing  mon  signe  manuel  ci  mys  le  X*"  jour  apri»s 
Pasques  l'an  mil  cinq  cens  trente  et  ung. 

Jacques  Meloys. 

Pièrc  en  papier. 
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LXXXIX 

iôS^y  30  avril.  —  Jean  Coppin,  prêtre  y  certifie  que  le 
receveur  de  Craon  a  payé  neuf  livres  pour  le  dîner  des 
pauvres^  le  Jeudi-Saint. 

Je  messire  Jehan  Coppin,  prêtre,  chapelain  de  l'églize 
collégial  Monsieur  Sainct  Nycollas  de  Craon,  certifie  à 
messieurs  les  auditeurs  des  comptes  de  Monseigneur,  que 
Guillaume  Douscher,  recepveur  de  Craon,  a  soUu  et  poyé 
tant  pour  le  disner  perpétuel  de  treze  pouvres  fait  le  Jeudi 
Absolu  au  viel  chastel  de  Craon,  fondé  par  Monseigneur  et 
ses  prédécesseurs,  aussi  pour  treze  doublés  et  treze  paires 
de  souUiers  donnez  ausdicts  pouvres,  a  poyé  le  dicl  rece- 
veur la  somme  de  neuf  livres  tournois. 

Faict  soubz  mon  seign  manuel  sy  mys,  le  damier  jour 
d'apvril  Tan  mil  cinq  cens  trente  et  ung. 

J.    COPPIN. 
Pièce  en  papier. 
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i534y  28  septembre.  —  De  risle- Bouchard.  —  François  de 
la  Trémoille  alloue  la  somme  de  iS6  livres  tournois  pour 
la  construction  du  grand  pont  de  pierre  de  Craon  et 
rexécution  de  litres  aux  armes  de  Craon,  dans  les  églises 
de  la  Roê  et  de  Saint-Clément. 

Receveur  de  Craon,  nous  vous  mandons  que  des  deniers 
de  votre  recepte,  vous  baillez  et  payez  à  ceulx  à  qui  le 
marché  sera  faict  par  nos  officiers  de  Craon  les  sommes 
qui  s*en8uyvent. 

C'est  assavoir  la  somme  de  cent  livres  pour  faire  le  grand 
pont  de  pierre  de  notre  dicte  ville  de  Craon  par  une  part 

S9 
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et  la  somme  de  vingt  livres  tournois  pour  mectre  les  listres 
et  armoyries  du  dict  Craon  tant  à  l'antour  dedans  et 
dehors  des  églises  de  l*abbaye  de  la  Roê  et  de  Sainct-Clé- 
ment  estans  en  et  au  dedans  de  noire  baronnie  dudict 

Craon 

Faict  à  risle-Bouchart  le  XXIII®  jour  de  septembre  l'an 
mil  cinq  cens  trante  et  ung. 

F.  DE  LA  TrEMOILLE. 
Pièce  en  papier. 


XCI 

dôSd^  9  décembre.  —  Marché  entre  Olivier  de  la  Jouyère^ 
procureur  de  Craon,  et  Jehan  Langlays,  maçon,  pour  la 

construction  du  pont  Chauveau,  à  Craon. 

« 

Le  IX°»«  jour  de  décembre  l'an  mil  cinq  cens  trente  et 
ung. 

Marché  faict  de  la  partye  de  noble  homme  Olivier  de  la 
Jouyère,  procureur  de  Craon,  en  ensuivant  le  mandement 
de  Monseigneur,  avec  Jehan  Langlays,  maczon,  demeurant 
au  lieu  de  Vau  en  la  paroisse  de  Chaslelays,  par  lequel 
marché  ledict  procureur  a  baillé  audit  Langlays,  qui  a 
prins  et  accepté,  à  ferre  ung  pont  de  pierre  ou  lieu  où  est 
situé  le  pont  apellé  le  pont  Chauveaux,  près  la  porte  Saint 
Pierre  de  la  ville  dudit  Craon,  lequel  aura  cinq  arches, 
chacune  arche  de  quatorze  piedz  de  large  et  douze  de 
franc  par  dessus  et  de  haulleur,  celle  du  melieu  plus  haulle 
d'ung  pied  et  demy  que  n'est  le  pont  de  boys  qui  y  est  à 
présent,  et  les  aultres  à  la  raison  qu'elles  se  pourront 
porter.  Aussi  auront  deux  pieds  de  haulleur  sur  la  barusle, 
non  comprins  les  longières  de  la  muraille  qu'il  sera  tenu 
faire  sur  ledit  pont  et  aux  deux  cousiez  d'ycelluy,  les- 
quelles longières  auront  troys  piedz  de  haulleur  et  ung 
pied  d'eppcs.  Aussi  sera  tenu  faire  à  chacune  vouste 
chacun  son  avant  bec  qui  auront  chacun  quatre  piedz 
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oultre  la  muraille  dudit  pont  ;  le  tout  fait  à  chaux  et  à 
sable.  Et  pour  ce  faire  sera  tenu  ledit  procureur  fournir  de 
quinze  muyz  de  chaux  rendue  à  place  toute  vive  ;  et  si 
plus  en  fault,  ledit  procureur  en  sera  tenu  fournyr,  et  si 
moins  en  fault,  elle  demeurera  à  court,  et  la  court  fournira 
de  sable  rendu  à  place  et  de  boys  branlant  en  la  forest, 
pour  faire  de  cynstres  pour  lesdites  barustes,  et  lequel 
boys  ledit  procureur  fera  amener  à  place,  et  fera  faire 
lesdits  cynstres  à  ses  despens,  lesquelles  demouront  audit 
procureur  à  la  fin  dudit  ouvre,  et  que  les  dites  barustes 
seront  saiches,  fera  ledit  procureur  touttes  et  chacunes  les 
videnges  ad  ce  nécessaires  ;  et  prendra  desdits  pontz  bons 
et  suffisammens  fondement  ;  et  ne  poura  yceulx  fonde- 
mens  poins  y  assoirs  muraille  sans  qu'ilz  soient  veuz  et 
visitez  ;  les  archez  et  avantbecz  desquelz  pontz  au  paravant 
et  aux  deux  coustez  des  dites  voustez  seront  faictz  de 
pierre  de  taille  brochée  et  hacoizonez  de  chaux  et  de  sable 
desdits  deux  coustez,  sans  comprendre  ladite  taille.  Et 
fournyra  ledit  procureur  de  toute  pierre  rendue  en  la  salle 
de  viel  chastel  de  Craon.  Et  pour  ce  que  oudit  viel  chastel 
y  a  grant  nombre  de  pierre,  laquelle  ledit  procureur  a 
veue  et  visitée  et  trouvé  qu'elle  est  bonne  à  faire  taille  et 
qu'il  s'en  tenoit  pour  content,  a  esté  convenu  que  le  dit 
procureur  feroit  charroyer  et  rendra  ladite  pierre  depuys 
ledit  chastel  jusques  audit  pont  tellement  qu'il  s'en  puisse 
servir,  et  ne  sera  tenu  ledit  procureur  fournir  d'aulcuns 
serviteurs   en   manière  quelqunques.  Et  pour  poye  de 
despens,  coustz  et  mises  dessus  dites,  ledit  procureur  luy 
a  promys  poyer  la  somme  de  soixante  et  dix  livres  tour- 
nois. Et  sera  tenu  commencez  à  assoirs  lesdites  voustes 
devers  ung  moys  après  Pasques,  et  rendre  ledit  pont  tout 
prest,  en  la  forme  dessus  déclarée  dedans  la  Saint  Jehan 
Baptiste  prochainement  venant.  Et  à  ce  faire  s'est  obligé 
par  devant  nous  son  corps  à  tenir  prinson  et  de  touz  inte- 
restz,  pertes  et  dommaiges  ;  baillera  ledit  prenez  (preneur) 
bons  et  suffisans  pièges  dedans  le  premier  Jour  de  l'an 
prochainement  venant,  à  la  peine  de  vingt  livres  tournois 
de  peine  commise,  ces  présentes  néantmoyns  demeurans 


en  leur  force  et  vertu.  Et  a  promys  bonnes  te  personne 
Guillaume  Douscher  dudit  Craon,  ad  ce  présent,  bailler  et 
advencez  audit  prenez,  pour  avoir  de  la  chaux,  la  somme 
de  trente  livres  tournois,  et  au  surplus  poira  ainsi  qu'il 
besongnera  et  fera  sa  taille.  Ausquelles  choses  dessus 
dites  ftiire  et  tenir,  en  la  manière  que  dessus,  les  dites 
partyes  se  sont  obligées  par  davant  nous,  et  mesme  ledit 
preneur  son  corps  à  tenir  prinson,  comme  dit  est,  avecques 
touz  et  chacuns  ses  biens  meubles  et  immeubles,  présens 
et  advenir.  Dont  et  de  tout  ce  que  dessus  est  dict,  nous  les 
avons  jugez  de  leur  consentement  fait  et  donné  par  devant 
nous  Estienne  Amyot,  licencié  es  loix,  sénéchal  de  Craon, 
es  présence  de  nobles  personnes  Bernardin  Descepeaulx, 
segraier  des  forestz  et  estangs  dudit  Craon,  Loys  Mauviel, 
bachelier  es  loix,  chastellain  dudict  Craon,  Guillaume 
Douscher,  receveur  dudit  Craon,  les  jour  et  an  que  dessus. 

Constraint  et  est  tenu  faire  ledit  preneur  sur  deux  avans- 
becz  dudit  pont  es  lieux  qui  lui  seront  monstrez  deux 
refltagez  muraiUez,  de  la  haulteur  dessusdicle,  pour  retirez 
gens  à  pied  ou  à  cheval,  quant  besoing  en  seroit,  et  à  ses 
despens.  Faict  comme  dessus,  soubz  le  seel  et  seign  de 
notre  greffier  les  jour  et  an  que  dessus. 

Constraint^  et  si  le  dict  pont  parachevé  se  demolist  en 
aulcune  forme  et  manière,  un  an  dedans  Tan  du  parachè- 
vement d'icelluy,  ledicl  preneur  sera  tenu  le  remectre  en 
son  entier  à  ses  propres  coustz  et  despens.  Aussi  demeure 
tenu  alongier  ledict  pont  et  arches  de  cous  té  devers  Saint 
Pierre  de  Iroys  piez  ou  environ  et  en  faire  les  videnges. 

Faict  comme  dessus. 

Le  juge.  —  Le  procureur.  —  Galîsson.  —  L.  Mauviel. 

Copie  en  papier. 
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XCII 

i58ij  20  décembre,  —  De  Craon.  —  Marché  fait  par  les 
officiers  de  Craon  y  avec  Michel  Loyaitreux,  peintre^ 
pour  Vexécution  de  litres  aux  armes  de  Craon,  dans  les 
églises  de  la  Roê  et  de  Saint-Clément. 

Etienne  Amyot,  licencié  es  loix,  sénéchal  de  Craon,  Loys 
Mauviel,  bachelier  es  loix,  chastelain,  et  Olivier  de  la 
Jouyère,  escuyer,  procureur  du  dict  Craon,  certif fions 
que  nous  avons  marchandé  en  la  présence  de  Guillaume 
Douscher,  recepveur  dudict  Craon,  à  Michel  Loyailreux, 
painctre,  pour  faire  les  listes  es  cueurs  et  chanceaulx  des 
églises  de  la  Roë  et  de  Sainct-Clément  de  Craon,  en  ensuy- 
vant  le  mandement  de  Monseigneur,  pour  luy  en  payer 
par  ledict  recepveur  la  somme  de  dix  sept  livres  dix  solz 
tournois,  en  ce  non  comprins  le  coust  des  chaufifaudaiges, 
lesquelles  lystes  ledict  painctre  sera  tenu  faire  dedans  le 
damier  jour  de  janvier  prochainement  venant,  sur  laquelle 
somme  de  dix  sept  livres  dix  solz  tournois  le  dict  recepveur 
a  payé  et  advancé  audict  painctre  la  somme  de  cent  solz 
tournois  pour  achapter  des  matières  à  faire  les  dictes 
lystes. 

Faict  au  dict  Craon,  soubz  noz  seigns  manuelz  sy  mys  le 
vingtième  jour  de  descembre  Tan  mil  cinq  cens  trente  et 
ung. 

E.  Amyot.  —  L.  Mauviel.  —  0.  de  la  Jouykre. 

Pièce  en  papier. 
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XCIII 

d687j  26  juin.  —  Extrait  d'un  inventaire  fait 
au  château  neuf  de  Craon, 

Aujourd'huy  XXVI*  jour  de  joign  l'an  mil  cinq  cens  trente 
sept,  Inventaire  a  esté  faict  par  nous  Estienne  Amyot, 
licencié  es  loix,  sennechal  de  Craon,  présens  nobles  per- 
sonnes Loys  Mauviel,  chastelain;  Olivier  de  la  Jouyère, 
procureur;  Guillaume  Douscher,  recepveur;  et  Tugal 
Letondeurs ,  greffier  ordinaire  audict  Craon ,  des  meubles 
trouvés  au  cbastel  neuf  dudict  lieu,  lesquelx  ont  esté  laissez 
et  baillez  entre  les  mains  de  Jeban  Denouault,  seigneur  du 
Coulombiers,  à  présent  garde  dudict  cbastel,  et  Pierre 
Cbasteigner,  marchant,  sieur  de  la  Sallyere,  lesquelx  et 
et  chacun  d'eulx  ont  promis  et  sont  tenuz  rendre  et  resti- 
tuer à  Monseigneur  ou  à  ses  officiers  audict  Craon,  touteffoiz 
qu'ilz  en  seront  requis 

Six  pieczes  d'artillerie  de  fonte  dont  y  a  deux  grans 
faulcons. 

Ilem,  une  boesle  de  fer. 

En  la  tour  Bureau,  en  la  chambre  basse  sur  la  cave,  ung 
banc  à  reigle,  ung  bufifect  sans  lyelles. 

En  la  garde  robe,  ung  charlict,  une  huge  non  couverte, 
ung  banc,  ung  viel  bassin  où  l'on  baignoit  les  oayseaux, 
six  landiers  à  grosse  pommecte  sans  routissouers,  une 
chaigne  de  fer  à  servir  à  ung  pont  leveys  au  bout  de 
laquelle  y  a  une  claveure,  deux  grans  cercles  de  fer  pour 
lyer  les  moueulx  (moyeux)  des  roes  à  charroyer  rarlillerye, 
deux  grans  clez  de  fer. 

En  la  salle  haulte.  •  .  .  .  ung  buffect  ouquel  est  une 
armayrie. 
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En  latiynes  et  pryvoises  de  ladicte  salle  (salle  basse  de 
la  grosse  tour),  doze  boestes  de  fer,  troys  boestes  de  fonte, 
huyt  faulconneaulx ,  ung  mouUe  à  faire  plombetz,  neuf 
pavoys  bien  vieulx  et  presque  pouriz. 

Item,  trois  arbalestres  montées  à Tanxiennefaczon,  quatre 
paires  de  bendaiges  et  sept  grans  arcs  d'arbalestre  non 
montés. 


Pièce  en  papier^  presque  efUièrement  détruite  par  V humidité. 


XCIV 

1588  (v.  5.),  S3  janvier.  —  Extrait  d'un  compte 
de  Bernardin  de  Scepaux. 

Bernardin  de  Scepaulx,  escuyer,  seigneur  de  la  Charbon- 
nerie,  segraier,  juge  et  maistre  des  eaues  et  forestz  de  la 
seigneurye  et  baronnye  de  Craon,  certiffie  à  messeigneurs 
les  auditeurs  des  comptes  de  Monseigneur  à  Thouars  les 
choses  cy  après  déclarées. 

Guillaume  Douscher,  recepveur  de  Craon,  a  poyé  à  Jehan 
Perron,  Jehan  Guyot,  et  à  ung  nommé  Robineau,  maczon, 
et  aultres  leurs  compaignons,  hommes  de  braz,  pour  le 
nombre  de  VI"  XIIII  journées  qu'ilz  ont  faicte  à  tirer  de  la 
pierre  pour  faire  les  ponts  d'Athée  et  à  tirer  et  bescher  du 
sablon  et  pour  faire  partie  des  vuydanges  pour  faire  lesdicts 
ponts,  lesquelx  n'ont  peu  estre  faiclz  ne  ediffier  pour  raison 
que  alhors  que  Ton  voulut  commencer  à  faire  la  maczon- 
nière,  il  arriva  une  decreture  d'eaulx  qui  empescha  de  ce 
faire  pour  ceste  année  présente.  Et  à  l'advenir  plaise  à 
Monseigneur  en  ordonnez  de  ce  faire  qui  est  chose  néces- 
saire et  convenable  parceque  ledict  pont  est  sur  rivière  et 
grand  chemyn  près  ladicte  ville  de  Craon  et  le  bourg 
d*Athée  qui  est  grant  bourg.  Pour  les  hommes  de  braz  à 
U»  m*  par  jour  pour  payé  et  despens,  pour  ce.    XIllI*  XIX». 
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Item  que  le  dici  recepveur  a  poyé  à  Estienne  Blanchet, 
charpentier,  et  à  ses  gens  et  serviteurs,  pour  le  nombre  de 
XII"  et  une  journées  de  charpentiers  qu'il  a  faictes  luy, 
ses  gens  et  serviteurs,  en  ceste  présente  année,  (pour  exé- 
cuter différents  travaux,  et  en  particulier  pour)  faire  ung 
pont  tout  de  neuf  appelle  le  pont  Soubrart,  à  réparer  les 
aultres  ponts  de  la  dicte  ville  et  chasteau  du  dict  Craon.... 
à  III»  VI<«  par  jour,  pour  ledict  Blanchet,  et  à  II»  VI**  par  jour, 
pour  ses  gens  et  serviteurs,  pour  payé  et  despens,  pour 
ce XXXII"  V  VI*. 

Cahier  en  papier» 


xcv 

Entre  1526  et  idli.  —  Supplique  des  chanoines  de  Saint- 
Nicolas  au  seigneur  de  Craon  pour  V augmentation  de 
leur  sonnerie  et  la  conservation  de  leurs  privilèges.  Avis 
du  conseil  à  ce  sujet. 

A  Monseigneur. 
Suplie  très  humblement  voz  très  humbles  et  très  obeis- 
sans  chanoynes  et  chapitre  de  votre  église  collégial  de 
Monsieur  Sainct-Nycollas  en  voslre  ville  de  Craon,  que 
comme  ainsi  soit  que  icelle  église  soit  la  principalle  de 
vostre  ville  et  baronnye  de  Craon,  et  de  l'anxienne  fonda- 
tion et  dotation  de  Messeigneurs  voz  prédécesseurs, lesquelz 
ont  tousjours  désiré  l'entretenement ,  augmentation  et 
decoremenl  d'icelle,  et  pour  ce  faire  ayent  depuys  la  fonda- 
tion d'icelle  joucques  à  présent  décorée  de  plusieurs  beaux 
reliquaires,  aournemens  et  aultres  choses,  plus  que  nul 
aultre  de  voz  aultres  églises  de  vostre  baronnye,  et  tous- 
jours  pourveu  à  Testât  nécessaire  d'icelle,  et  de  présent 
soit  besoign  d'acorder  les  cloches  et  sonnerye  d'icelle 
église  et  faire  plus  grosse  qu'elle  n'est,  par  ce  qu'elle  est 
mal  acordante,  aussi  qu'elle  est  fort  feible,  tellement  qu'il 
y  a  peu  de  paroisses  en  vostre  dicte  seigneurie  de  Craon 
où  elles  ne  soient  beaucoup  plus  grosses,  qui  peult  porter 
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scaadalli?.  Et  désirant  les  dicts  clianoynes  et  chappilre, 
moieunaiil  voslre  bon  plaisir,  grossir  !a  sonnerie  et  faire 
que  la  seconde  soit  plus  grosse  que  la  première,  ce  qu'ilz 
ne  peuvent  faire  sans  votre  aide,  par  quoy  vous  plaise  de 
vostre  gi'àce  donner  et  aulmosner  à  voslre  dicte  église, 
pour  faire  ladicle  sonnerie,  une  veille  piecze  d'artillerie, 
laquelle  est  au  dedans  de  vostre  cliasteau  de  Craon,  qui 
est  brisée  et  rompue,  ce  faisant  sera  l'augmentation  de 
votre  dicte  église.  Aussi  vous  plaise  eslre  adverli  que 
procès  est  meu  aux  Requestes  à  Paris,  à  la  requeslc  de 
l'abbé  de  Vendosme  et  prieur  de  Sainct-Clément  de  Craon, 
contre  nous  et  voslre  dicte  église,  pour  raison  que  les  dits 
abbé  et  prieur  veullent  deslruyre  et  abollir  les  prehemy- 
nances  et  dronetz  de  vostre  dicte  église  de  SaincL-NycoUas 
de  Craon,  en  nous  empeschant  dire  et  célébrez  absolutions 
au  temps  de  Karesme,  et  que  ne  puissons  faire  auchunes 
processions  en  et  au  dedans  de  voslre  église  el  ville  de 
Craon,  sans  leur  congé  el  présence.  Aussy  que  les  dicls 
abbé  el  prieur  nous  veult  contraindre  d'aller  en  procession 
avecques  luy  el  ses  religieux  el  marcher  davanl  eulx, 
comme  simples  chappeiains,  combien  que  toul  temps  ayons 
droict  de  faire  procession  sans  eulx,  dire,  faire  et  célébrez 
absolutions,  et  de  tout  ce  et  aullres  choses  plus  à  plain 
declairés  oudicl  procès,  où  tellement  a  esté  procédé  oudicl 
procès,  que  l'enquesleur  d'Anjou  commissaire  s'esl  trans- 
porté audict  Craon  pour  faire  les  enquestes  tant  pour  nous 
que  pour  lesdicts  abbé  el  prieur  à  grans  fraiz  par  nous 
faictz.  Il  vous  a  pieu  et  commandez  à  maistre  Eslienne 
Perron,  voutre  procureur  à  Paris,  se  joindre  comme  pro- 
cureur de  vous  au  dicl  procès  pour  l'interesLz  de  voulri' 
auctorilé  et  droictz,  ce  qu'il  n'a  esté  fait,  jazoit  que  luy 
eussions  fait  tenir  vos  dictes  lettres  elmandeinent,  ensemble 
argent  pour  sourvenir  aux  fraiz.  Aussi  que  en  l'advant 
derrenipr  passe,  pour  soustenir  les  droictz  de  voulre  église, 
eussions  eu  ung  religieux  de  Sainct  Franczois  de  Laval 
pour  presclier  le  dict  advanl  en  la  dicte  église,  ainsi  que 
de  coustume;  ce  néanlmoins  les  dicls  abbé  el  prieur 
auroient  donné  à  entendre  à  levesque  d'Angers,  ou  à  son 
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officiai,  que  le  dict  religieux  se  seroit  imiscué  prescher  le 
dict  advant  en  vostre  dicte  église  sans  obéissance  d'eux  ne 
obediance  de  son  gardien,  et  auroient  impetré  une  citation 
dudict  officiai,  au  moyen  de  leur  faux  donné  à  entendre,  et 
fait  citer  le  dict  religieux  par  davant  le  dict  officiai  pour 
exhiber  sadicte  obéissance  et  permission,  ce  que  fut  fait  an 
grant  scandalle  et  murmure  du  peuple  ;  et  aurions  esté 
contrains  Tun  de  nous  de  comparaistre  au  jour  assigné 
audict  religieux  de  Sainct  Franczois,  par  devant  ledict 
officiai,  pour  soustenir  et  defifendre  vos  droictz.  Et  ce  faisant 
aurions  impetré  du  dict  evesque  et  officiai  permission  de 
parachevez  de  prescher  par  le  dict  religieux  le  dict  advant, 
Karesme,  en  voutre  dicte  église.  Ce  neanlmoins,  le  dict 
abbé  et  prieur  ont  fait  adjourner  le  dict  religieux  et  nous, 
en  matière  de  complainte,  aux  Requestes  à  Paris,  et  avons 
esté  advertiz  que  l'un  de  voz  officiers  à  Craon  a  induyt  et 
conseillé  lesdits  abbé  et  prieur  d'intenter  les  dicts  procès 
et  nous  courir  sues.  Par  quoy  nous  voians  molestez  et 
involvez  en  si  grans  procès  et  affaires,  et  que  sans  vostre 
aide  et  autorité  n'y  povons  obvyer  ne  soubstenir  le  faigs, 
vous  requérant  humblement  secours  et  aide  ;  ce  faisant, 
nous  obligerez  de  plus  en  plus  en  vostre  service  et  à  priez 
Dieu  pour  vous.  Madame  et  Messeigneurs  voz  enfans,  et 
pour  les  âmes  de  Messeigneurs  voz  prédécesseurs. 

Le  conseil  est  d'advis  que  Monseigneur  doibt  plustosl 
donner  quelque  somme  d'argent,  telle  qu'il  luy  playra, 
pour  ayder  à  fayre  les  cloches,  mencionnées  par  la  requeste, 
que  la  pièce  d'artillerie  que  les  suppliants  demandent,  el 
mieux  seroit  de  la  refondre  pour  en  faire  d'aultres  pour  la 
garde  de  la  place,  veu  la  grosseur  et  poys  d'icelle.  Et 
quant  au  surplus  de  ladicte  requeste,  que  mon  dict  seigneur 
doibt  rescripre  à  Ferron  soy  joindre  au  procès  ou  nom  de 
mon  dict  seigneur,  pour  la  conservation  des  droictz  et 
libériez  de  la  dicte  église,  comme  fondateur  d'icelle,  el 
aussi  que  les  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Craon 
doivent  constituer  procureur  pour  pareillement  assister  au 
dicl  procès. 

Pièce  en  papier. 
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XCVI 

15^2.  —  Mémoire  de  ce  qui  demeure  à  Craon  ou  galetas. 

La  moicUé  du  manteau  de  l'Ordre,  la  moictié  du  capuchon 
et  la  cornette. 

Une  robbe  de  velours  eramoisy  de  feu  Monseigneur, 
toutte  complette,  où  il  y  a  quatorze  pièces  avecques  la 
doubleure  de  taphetas  eramoisy. 

Une  robbe  de  toille  d'or  frisée,  à  Madamme,  par  pièces, 
iinze  garnie  de  doubleure  noyre  ?  de  frize. 

Une  coite  de  toille  d'or,  fors  le  satin  qui  a  esté  esté  de 
derrière. 

Huit  pièces  de  vellours  eramoisy  d'une  coite  et  demeu- 
rant d'une  robbe  et  de  petitz  demourans  en  une  liasse. 

Une  robbe  faicte  à  corps,  faicte  à  l'ancienne  mode,  de 
velours  violet,  de  toille  d'or  et  de  toille  d'argent,  avecques 
les  manches  et  la  pièce. 

Une  coite  de  toille  d'or  noyre  par  pièces,  deux  pièces  de 
toille  d'or  noyre,  de  reste  d'une  robbe  de  feu  Monseigneur. 

Ung  tapyz  de  vellours  vert  de  trois  laise,  doublé  de 
damars  vert. 

Deux  petilz  rideaux  de  damars  vert  de  berseulx. 

Des  pantes  d'un  ciel  de  couchette^  de  damars  rouge 
bandé  de  passement  de  fil  d'or  et  soye  noyre  et  rouge, 
avecques  le  douciel,  sans  frange. 

Deux  loppins  de  satin  vert  de  Burges. 

Quatre  pièces  de  taphetas  de  jaulne,  noir,  rouge,  blanc 
et  changeant. 

Des  bardes  de  damars  blanc  et  violet  sans  frange. 

Une  doubleure  de  robbe  de  taphetas  violet. 

Deux  pièces  de  taphetas  jauhie  paille. 

Une  bannière  de  damars  rouge^  encommancée,  avecques 
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la  garniture,  de  saint  Nicolas  et  sainte  Anne,  toute 
ensemble,  avecques  ung  demeurant  de  damars  mis  en  deux 
serviettes*. 

Pièce  en  papier. 


XCVII 

7545,  8  septembre.  —  De  Dinan.  —  Guy  XVll  de  Latal 

à  Madame  de  La  Trémoille. 

A  Madame  ma  seur.  Madame  de  la  Trémoille. 

Madame  ma  seur,  Monsieur  de  la  Trémoille,  vostre  fîlz, 
dès  le  moys  de  janvier  dernier,  en  ma  faveur  et  à  la 
requeste  du  seigneur  de  Fourneaulx,  l'un  de  mes  genlilz- 
hommes,  donna  permition  au  seigneur  de  la  Roue  de  faire 
en  réglise  parrochial  de  Sainct-Bomer  de  Fontaines-Cou- 
verte ung  bancq  au  lieu  plus  éminant  du  cueur  de  la  dicte 
égb'se  et  tel  qui  peuit  appartenir  au  dict  sieur  de  La  Tré- 
moille,  comme  fondateur  d'icelle,  où  seroient  ses  armes,  et 
au  dessoubz  d'icelle,  celles  du  dict  seigneur  de  La  Roue. 
Et  oultre,  a  permis  en  son  absence  et  de  ses  successeurs, 
barons  de  Craon,  d'avoir  tout  les  droictz,  prérogatives  et 
préeminances  qui  luy  peuvent,  comme  fondateur  d'icelle 
église,  appartenir,  et  de  y  faire  inhumer  et  meclre  au 
dessoub  de  sa  lictre  une  autre  lictre  aux  armes  du  dict 
seigneur  de  La  Roue,  sans  pour  Tadvenir  aller  au  contraire 
d'icelle  permission,  et  à  autre  d'avoir  droict  au  cueur  d'icelle 
église.  Je  vous  supplye,  madame  ma  seur,  soubz  Tasseu- 
rance  que  je  me  suys  donnée  que  vouldriez  autant  faire 
pour  moy  que  le  dict  seigneur  de  La  Trémoille,  de  donner 
pareille  permission  audit  seigneur  de  la  Roue,  pour  Tinterest 
que  vous  y  avez,  et  en  tant  que  à  vous  touche,  comme 

^  Cotte  pièce  a  été  reproduite  dans  V Inventaire  de  François  de  la 
tWmoiile^  15^2,  et  Comptes  d'Anne  de  Laval^  publié  d'après  les  origi- 
H^M\.  jHàT  Louis  de  la  Trémoille,  pp.  103-104. 
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dame  usufruictière  de  la  dicte  baronnye  de  Craon,  ne  vous 
requérant  d'aullre  chose  synon  que  Tamitié  et  bonne 
volunté  que  me  portez  soyt  augmentée  pour  la  recommen- 
dation  que  vous  faictz  pour  le  dict  seigneur  de  la  Roue,  qui 
me  sera  ung  bien  grant  plaisir.  En  suppliant  Dieu^  Madame 
ma  seur,  après  m'estre  bien^afectueusement  recommendé 
à  vostre  bonne  grâce,  vous  donner  en  santé  bien  bonne  et 
longue  vye. 
A  Dinan  ce  VIII«  de  septembre  M  V«  XLIII. 

Vostre  antièrement  bon  frère  et  milleur  ami. 

Guy  de  Laval. 

Aut,  Pièce  en  papier,  —  Lettres  des  Laval,  n»  7f . 


XCVIII 

y^i'd,  9  septembre,  —  De  Vitré.  —  Claude  de  Foix 
à  Madame  de  la  Trémoille 

A  Madame  ma  seur,  Madame  de  La  Trymoille. 

Madame  ma  seur,  j'envoye  ce  gentilhomme  devers  vous, 
pour  [sav]  oir  de  voz  nouvelles  que  je  vous  désire  d'aussi 
bonne  santé  et  [  ]  que  pour  ceste  heure,  grâce  à 

Dieu,  sont  les  myennes.  Par  quoy  je  vous  pry  par  luy  me 
mander  bien  au  long  et  vous  me  ferez  grant  plaisir.  Au 
demeurant  Madame  ma  seur,  j*ay  entendu  que  Monsieur 
de  Laval,  vostre  frère,  vous  escript  touchant  la  permission 
que  Monsieur  de  la  Trymoille,  vostre  filz,  a  donné  à  Mon- 
sieur de  la  Roë  en  faveur  de  mondit  seigneur  vostre  frère, 
et  à  la  requeste  du  sieur  de  Fourneaulx,  l'un  de  ses  gen- 
tilshommes, de  faire  en  l'église  parrochial  de  Fontayne- 
Couverte  ung  banc  au  lieu  plus  emynent  du  cueur  de 
ladite  église,  tel  qu'il  peult  appartenir  à  mondit  seigneur 
de  la  Trymoille,  comme  fondateur  d'icelle  église,  auquel 
banc  seront  apposées  ses  armes  et  au  dessoubz  celles 
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dadit  sieur  de  la  Roe.  El  davantai^  avoir  celuy  de  la  Roê, 
en  Tabsence  de  mondit  seigneur  vostre  filz,  baron  [de] 
Cran,  en  lad.  église,  louz  les  droiz,  prérogatisves  et  pree- 
mynences  [qui]  luy  peuvent,  comme  fondateur,  appar 
tenir,  et  de  inhumer  et  [mectre]  au  dessoubz  de  sa  listre 
une  aullre  listre  de  ses  armes,  [et]  que  pour  Tadvenir  per- 
sonne pmsse  aller  au  contraire  d*icelle  permission  nv 
aulire  droit  au  cueur  d'icelle  église.  Et  pour  ce,  madame 
ma  seur,  que  vous,  comme  usufructraire  de  ladite  baronnye 
de  [Craon,]  y  avez  interestz,  et  qu'il  me  samble  que  vostre 
consentement  y  doibt  bien  estre,  je  vous  supplye  en  faveur 
de  mondit  seigneur,  vostre  frère,  et  de  moy,  et  à  la  requeste 
dudit  Fourneaulx,  le  y  donner  et  accorder  ladite  pareille 
permission  audit  sieur  de  la  Roe,  et  vous  luy  ferez  honneur 
et  grâce.  Qui  est  l'endroit  où  je  me  recommanderay  à  la 
vostre  humblement,  en  pryant  Diea,  Madame  ma  seur, 
vous  donner  bonne  vie  et  longue. 
De  Vitré  ce  IX' jour  de  septembre. 

Vostre  humble  et  obéissante  seur. 

Claude  de  Foix. 

A  ut.  Pièce  en  papier.  —  Lettres  des  Laval,  n"  79, 


XCIX 

Milieu  de  XVr  siècle.  —  Les  officiers  de  Craon  avertissent 
leur  seigneur  que  Claude  de  la  Rouveraye  a  fait  enterrer 
pendant  la  nuit,  contre  son  droit,  dans  le  chœur  de 
l^église  de  la  Selle-Craonnaise^  sa  jeune  fille  âgée  de  six 
à  sept  mois. 

Monseigneur,  vous  plaise  scavoir  que  la  paroisse  de  la 
Celle-Crannaise  est  sittuée  en  et  au  dedans  de  votre 
baronnye  de  Craon,  et  en  l'église  d'icelle  paroisse  tant  par 
dedans  que  par  dehors  de  tout  temps  et  d'anxienneté  y  a 
une  li&le  (litre)  avec  tymbres  aux  armes  des  prédécesseurs 
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le  feu  Monseigneur,  que  Dieu  absolle,  et  pareillement  ung 
îscusson  d'armoyrie  aux  armes  de  Craon,  ou  vitrai  prin- 
cipal du  cueur  et  chanceau  d'icelle  église;  aussi  que 
i'icelle  parroisse  et  église  estez  fondeur  à  cause  de  voslre 
3aronnye,  et  n'y  a  en  icelle  église  aulcuns  aultres  armoy- 
ries  fors  quelques  escussons  semez  au  dessoubz  de  vostre 
dicte  liste  des  seigneurs  de  Sainct-Amadour,  lesqueulx 
sont  natifz  d'icelle  parroisse,  et  y  est  leur  maison  sise  de 
Sainct-Amadour.  Pareillement  y  a  esté  par  cy  devant 
demourant  par  quelque  temps  noble  homme  Claude  de  la 
Rouveraye,  filz  aisné  du  sieur  de  Bressault,  seigneur  de  la 
Suhardière  en  ladicte  parroisse,  lequel  seigneur  de  la 
Suhardière,  en  la  présence  du  seigneur  de  la  Roë,  vostre 
homme  de  foy  lige,  du  seigneur  du  Tailleul  et  aultres 
jusques  au  nombre  de  doze,  la  nuyt  d'entre  le  lundi  et 
mardi  pénultième  jour  de  janvier  derrenier  passé,  environ 
l'heure  de  unze  heures  à  mysnuyt,  en  l'absence  du  curé  et 
vicaires  d'icelle  parroisse  de  la  Celle,  fit  enterrer  une  jeune 
fille  eagée  de  six  à  sept  moys,  fille  d'iceluy  seigneur  de  la 
Suhardière  au  dedans  du  cueur  et  chanceau  d'icelle  église, 
à  distance  de  quatre  ou  cinq  piedz  du  grant  autel  et  au 
lieu  du  fondeur,  qui  est  entreprendre  contre  vostre  aucto- 
rité  et  preheminence  et  en  vostre  préjudice.  Il  vous  plaira 
y  ordonner  vostre  bon  voulloir. 

...  De  vostre  ville  de  Craon,  ce  mardi  VII«  jour  de  feb- 
vrier. 

Voz  très  obeissans  serviteurs  et  subjectz,  voz  seneschal, 
procureur  et  recepveur  de  Craon. 

Pièce  en  papier. 


J553,  —  Dépenses  occasionnées  par  la  mort 
d'Anne  de  Laval  de  Craon 

Parties  et  sommes  de  deniers  payées,  baillées  et  déli- 
vrées par  Marc  Falaiseau,  secrétaire  et  argentier  de  Mon- 
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i^queste  par  luy  présentée  à  mondict  seigneur  et  signée 
par  monsieur  Le  Haitre,  pour  ce XIIP  XVI". 

Item,  a  esté  payé  par  le  dict  Falaiseau  par  commande- 
ment de  Monseigneur  à  Monsieur  de  la  Guyonnière  la 
somme  de  XLVII  escus  sol.  pour  ung  voiage  qu'il  a  faict 
en  poste  à  la  court  partant  de  Craon  porter  lectres  de 
Monsieur  et  Madame  à  Monsieur  et  Madame  le  Connes- 
table,  comme  il  appert  par  récépissé  dudict  Guyonnyère, 
cy  rendu,  pour  ce CVIiriK 

Item,  a  esté  payé  à  Collas  Bernard  par  le  dict  Falaiseau 
pour  le  serecueul  ou  chasse  de  plomb  de  feue  Madame, 
poisant  VIII"  X  livres,  la  somme  de  XIV  X',  comprins  les 
vaccacions  et  sallayres,  et  pour  le  cercueul  de  boys 
XXXV*  tz,  qui  est  en  somme  XIIII'  V',  comme  appert  par 
partyes  signées  de  messieurs  les  maîtres  de  Ruye  et  de 
Sainct-Martin,  cy  rendu,  pour  ce XIIII*  V«. 

Item,  a  esté  payé  par  le  dict  Falaiseau  à  messire  Etyenne 
Natur,  prêtre,  secretain  de  l'église  Sainct-NicoUas  de 
Craon,  la  somme  de  C*  tz  pour  V  sonneries  qu'il  feist  par 
V  jours  que  l'on  selebra  en  la  dicte  église  V  services  funé- 
raulx  par  ordonnance  de  Monsieur  Le  maître,  contenue  au 
bas  d'une  requeste  présentée  par  le  dict  secretain^  cy 
rendue  avec  quictance,  pour  ce  cy C". 

Item,  a  esté  payé  par  le  dict  Falaiseau  pour  XIII  aulnes 
doubleure  pour  doubler  les  robbes  des  damoiselles  et 
femmes  de  chambre  de  feue  Madame  à  XIII'  aulne  vallant 
la  somme  de  VIII'  IX';  plus  pour  doubler  les  corps  des 
dictes  robbes  VIII  aulnez  toilles  à  V*  aulne  vallent  XL', 
pour  ce X*  IX'. 

A  Vincent  Jenou,  brodeur  de  feue  madame,  la  somme 
de  XVI  escus  sol.  qui  luy  ont  esté  payez  par  le  dict  Falai- 
seau pour  X  escussons  en  broderye  aux  armoiryes  de  feue 
madame  dont  en  a  esté  faict  priz  et  marché  par  les  dicts 
Maitre  de  Ruye  et  Sainct-Martin,  cy  rendu  avec  quictance  ; 
V*  qui  ont  esté  payez  pour  le  vin,  pour  ce  .  .    XXXVIP  I'. 

A  Francoys  Tardif,  pelletyer,  la  somme  de  LXXII»  IIII»  VI^ 
qui  luy  a  aussi  esté  payée  par  ledict  Falaiseau  pour 
III™  II«  X  bestes  de  menu  vert  à  XLV»  le  cent  pour  les 

30 
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robbes  de  deueii  des  damoiseiles  de  feue  Madame ,  comme 
appert  par  parlyes  signées  de  Monsieur  le  Maître  et  quic- 
tance,  pour  ce  cy  la  dicte  somme  de.  .  .     LXXII*  IIII»  VI**. 

Plus  a  esté  payé  par  ledict  Falaiseau  à  Françoise 
Lugendre,  apolicairesse,  demeurant  à  Craon,  la  somme 
de  XXXVI*  II»  tournois  pour  IIII"  VI*  et  demie  cire  qui  ont 
esté  employées  -à  faire  cierges  qui  ont  esté  mis  tant  en  la 
chambre  du  chasteau  où  estoyct  Téfigye  que  estant  le 
corps  à  l'église  du  dict  lieu  Saincl-NicoUas^  et  pour  ceulx 
qui  servoient  aux  services  funéraulx,  comme  appert  par 
parlyes  signées  du  maislre  d'hostel,  pour  ce.    XXXVl*  II**. 

Item,  a  esté  payé  par  le  dict  Falaiseau  à  la  dicte  apoli- 
cairesse pour  le  baujouyn  parfun  et  aultres  drogues  qui 
furent  employées  à  ambosmer  et  aromalisser  le  corps  de 
feue  Madame  la  somme  de  XXI II',  comme  il  appert  par 
partyes  signées  et  arrestées  du  dict  maître  d*hostel,  cy 
rendu,  pour  ce XXIII*. 

Item,  à  ung  cordonnyer  pour  faczons  de  souliers  et 
muUes  couvers  de  drap  et  aultres  tant  pour  Monsieur  que 
pour  Madame,  comme  appert  par  partyes  signées  dudict 
maistre  d'hostel,  pour  ce,  cy UIP  XVIII«  VI<*. 

Plus  a  esté  payé  par  ledict  Falaiseau  à  ung  cellier  pour 
faczons  de  harnoys  couvers  de  drap  et  aultres  choses 
XLIX',  ainsi  qu'il  appert  par  ces  partyes  signées  et  arres- 
tées par  monsieur  de  la  Bassetyère,  escuyer  d'escurye,  cy 
rendu,  pour  ce  cy  la  dicte  somme  de XLIX'. 

Item,  a  esté  payé  à  ung  aultre  sellier,  pour  rabillages  de 
scelles ,  harnois  de  chevaulx  et  pour  quelques  sangles 
qu'il  a  fournyes  XLVI»,  comme  il  appert  par  ses  partyes 
signées  et  arrestées  du  dict  escuyer,  pour  ce  cy  .     XLVI*. 

Item,  a  esté  baillé  à  sept  cbappelains  qui  ont  assisté 
autour  de  l'effigye  de  feue  madame,  par  l'espace  de  XII 
ou  XIII  jours  et  nuiclz,  la  somme  de LX". 

Item,  a  esté  payé  pour  XXV  escussons  de  batterye  aux 
annoiryes  de  feue  madame  pour  mectre  aux  cierges  et  au 
tour  du  cueur  la  somme  de  1111'  XIl»*  Vl*^  qui  à  raison  de 
m**  VI**,  et  V"*  pour  avoyr  noircy  les  branquartz  pour 
mener  le  corps,  pour  ce IIIl' XVII»  VI**. 
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Item,  a  esté  payé  encores  par  le  dict  Falaiseau  à  ung 
cordyer  pour  XIII  brasses  grosses  cordes  à  lyer  le  corps 
de  feue  Madame  sur  les  brancquars  à  IX"*  brasse  X"  X^. 
Pour  11"^  XL  aultres  brasses  cordes  à  IllH  brasse  à  lyer  les 
premiers  pacquelz,  coffres  et  garde  robbes  qui  furent 
envoyez  de  Craon  vallant  IIIP,  et  pour  la  peyne  de  avoyr 
faict  les  ballolz  V».  Plus  à  luy  pour  VI'"  brasses  à  lyer  les 
pacquetz  qui  furent  envoyez  les  derniers  et  pour  Temba- 
laige  XLVII''.  Plus  pour  III  liens  pour  les  charrettes  poi- 
sant  XVII  Uvres?  XV*  livre  vaUent  XXI»  IIIH,  pour 
ce VIII»  IIIIMK 

Aux  serviteurs  du  tailleur  de  feue  Madame  qui  aydèrent 
à  faire  les  robbes  de  ses  damoiselles XXIIIK 

Pour  faczon  des  habillemens  du  faulconnier  de  feue 
Madame,  de  deux  garsons  de  son  escuyrie,  XXIIII».  Pour 
ceulx  de  Croisette  XVIII».  Pour  ceulx  de  Fremy  et  son 
filz  XVIII».  Pour  ceulx  de  Monsieur  de  la  Bassetyère  XVIII», 
pour  ce LXXVIII-. 


• 


Item,  a  esté  payé  par  aultres  partyes  signées  dudict 
maistre  d'hostel  la  somme  de  XXXII»  X<^  à  ung  gaisnier 
pour  avoyr  faict  des  fourreaux  et  noircy  les  espérons, 
pour  ce  la  dicte  somme  de XXXII»  X**. 

Item,  a  esté  aussi  payé  à  ung  serrurier  XXV»  VI^  pour 
du  clou  qu*il  a  fourny  à  tandre  des  tapisseryes  et  pour 
faczons  de  serures  et  aultres  choses,  pour  ce.    XXV»  VH. 

Item,  a  esté  payé  à  Taumosnyer  de  feue  madame  la 
somme  de  XXXIII*  V»  pour  ung  service  général  qui  fut 
cellebré  en  Tesglise  du  dict  Sainct-NicoUas,  le  jour  que  on 
y  mistle  corps  de  feue  madame,  comme  il  appert  par  ses 
mises  signées  et  arrestées  par  monsieur  Le  Maitre,  cy 
rendu,  par  cecy  la  dicte  somme  de XXXIII*  V**. 

Item,  à  ung  sellyer  pour  avoyr  faict  ung  estuy  de  bonnet 
pour  monsieur,  une  sancture  d'espée  et  fourny  de  forure 
etgamyture  d'espée XXV». 

Item,  pour  sept  chappeaux  que  Monsieur  fist  prandre  à 
Craon,  en  montant  à  cheval,  à  XVII»  Vl<^  pièce  vallant  la 
somme  de VP  II»  Vl<*. 
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Item,  pour  X  txmnelz  de  doeul  qu'il  fist  prandre  à  Angiers 
à  XY*  pièce  monte  la  somme  de  VII'  X*.  Plus  poor  ong 
ehappeaa  coovert  de  Tellours  nayr  pour  Madame  lUP  XII*. 
pour  ce XIP  !!•. 

Item,  pour  une  escarcelle  couverte  de  soye  pour  Mon- 
sieur  XX*. 

A  Gacien,  vallet  de  chambre  de  feue  madame,  pour  ung 
bonnet  de  Manloue XV*. 

Item,  a  esté  encorres  paie  par  ledicl  Falaiseau  à  Bony- 
neau  la  somme  de  trente  troys  livres  dix  neuf  solz  six 
deniers  pour  la  mise  et  despence  qu'il  a  faucte  pour  la 
conduicle  des  tapiceries  et  garderobbes  que  Monsieur  fist 
venir  de  Craon  à  Thouars,  comme  il  appert  par  ses  dictes 
mises  signées  et  arrestées  par  Monsieur  Le  Maistre,  cy 
rendues,  pour  cecy  la  dicte  somme  de.    XXXI II'  XiX*  VH. 

Faici  et  arresté. . .  le  vingt  septîesme  jour  de  novembre 
Tan  mil  cinq  cens  cinquante  troys. 

C4Êhier  em  papier,  —  Vol.  Anne  de  Lavnl. 


CI 


I558y  S  octobre.  —  Inventaire  des  biens  meubles  demourez 
du  décès  de  hauite  et  puissante  dame,  madame  Anne  de 
Laval ^  estans  au  chastel  de  Craon j  faict  par  commande- 
ment de  monsieur  de  la  Trémoille,  son  filz,  es  présences 
de  Guillaume  des  Roches,  escuicr,  sieur  de  Sainct-Martin, 
maistre  cThostel  de  la  dicte  deffuncte  dame,  damoiselle 
Joachine  de  Bourges,  dame  de  Li/mons,  Mathurin  Tro- 
treau.  secrétaire  et  argentier  de  la  dicte  dame.  Gracien 
Lory  et  Gervaise  Vallée,  femme  de  chambre  de  la  dicte 
dame. 

El  premier. 
Du  pénultième  jour  d'octobre  m  V«  LUI. 

A  esté  trouvé  en  son  cabinet  dedans  le  coffro  appelle  le 
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coffre  de  bagues,  couvert  de  fer  blanc,  vingt  dyamans  en 
chatons. 

Item,  a  esté  trouvé  oudict  coffre  de  bagues  ung  triangle 
d*or  gamy  de  deux  diamans  en  poinctes  et  ung  ruby  en 
cabochon  avec  une  grosse  perle  au  bout. 

Item,  une  roze  d'or  en  laquelle  y  a  huit  diamans  taillez 
en  fer  de  picque  que  Ton  dict  avoir  esté  donnée  à  feue 
madicte  dame  par  monsieur  le  conte  de  Benon,  son  filz,  à 
ses  nopces. 

Item,  ung  récépissé  de  Thomas  Girard,  dict  Basmette,  du 
XIX*  jour  de  juillet  M  V«  LUI,  signé  de  luy,  de  douze 
pièces  de  bordures^  sur  chacune  pièce  y  a  ung  chatton, 
et  sur  chacun  chatton  y  a  ung  ruby,  plus  ung  chatton 
seul  auquel  y  a  ung  ruby  en  cabochon.  Une  pièce  faicte  en 
bassinet  pour  mettre  une  perle.  Le  tout  poisant  XXII  "»"» 
moins  ung  denier.  Plus  une  couppe  dorée  poisant  III  °* 
Vionecs  et  demye  que  Monsieur  a  pris. 

Item,  douze  grosses  perles  en  eoubletz  de  bordures 
faictes  en  bassinelz. 

Item,  huit  autres  perles  plus  petites  mises  en  semblables 
oeuvre  que  les  dictes  XII  contenues  en  l'article  préceddent. 

Item,  sept  rubiz  taillez  en  table  mis  en  oeuvre  pareille 
aux  perles  sus  dictes. 

Item,  deux  cens  quarente  quatre  perles  oriantalles  tant 
grosses  que  petites  dont  en  y  a  partie  sur  une  pièce  de 
satin  cramoisy. 

Item,  deux  rubiz  en  cabochon  dont  en  y  a  Tun  en  oeuvre 
faicte  en  bague  à  mettre  au  doigd,  dont  Monsieur  a  pris 
celluy  d'hors  d'oeuvre. 

Item,  ung  diamant  taillé  en  fer  de  picque  mis  en  oeuvre 
pour  mettre  au  doiyd. 

Item,  une  turquoyse  en  cabochon  mise  en  oeuvre  pour 
mettre  au  doigd. 

Item,  une  esmeraulde  en  table  mise  aussy  en  oeuvre  à 
mettre  au  doigd. 

Item,  ung  gros  rubiz  balays  mis  en  oeuvre  dedans  de 
l'argent  doré. 

Item,  une  jascinthe  mise  en  oeuvre  en  chaton. 
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Une  paire  de  brasselelz  d'or  aosquelz  y  a  douze  jas- 
dnihes. 

Une  paire  d'heures  à  pendre  garnies  d'une  chesnelle 
d'or  de  deux  rubiz  en  table,  ung  dyamant  en  poincle  el 
huit  perles. 

Item^  une  pomme  de  sauteurs  d'argent  doré  neslé. 

Item,  une  autre  pomme  de  sauteurs  d'or  gamye  d^on 
saphy  et  une  table  de  dyamant  faulx. 

Item,  une  autre  pomme  d'or  en  laquelle  l'on  mel  des 
sauteurs  que  Monsieur  a  prise. 

Item,  une  chesne  d'or  à  saindre  fasson  de  chesne  de 
ponet  en  laquelle  y  a  six  vingtz  deux  chesnons  et  unxe  pil- 
liers  aussy  d'or,  et  une  pouune  à  mettre  sauteurs  gamye 
d'une  perle  au  bout 

Item,  une  chesne  d'or  faicte  à  fermesses  esmaiUée  de 
rouge  et  blanc,  en  laquelle  y  a  six  piUiers  esmailleU 
dudict  esmail,  prise  par  Monsieur. 

Item,  une  autre  petite  chesne  d'or  sans  esmail. 

Item^  une  paire  de  brasseletz  d'or  gamyz  de  douze 
petitz  rubiz  en  table. 

Item,  une  croix  d'or  en  laquelle  y  a  de  la  vraye  Croix. 

Item,  une  autre  croix  d'or  où  il  y  a  ung  crucifix  dont  les 
troys  doux  sont  troys  dyamans  taillez  en  poiiicte,  et  au 
costé  ung  rubiz  dont  le  crucifix  est  esmaillé  de  blanc. 

Item,  une  paire  patesnostre  de  cristal  garnyes  de  six 
marques  d'or  esmaillées  de  noir  et  gerbes  d'or. 

Item,  ime  autre  paire  de  patenostres  d'esmail  noir  neslé 
de  blanc  garnies  de  dix  bazes  d'agualtes  et  de  gerbes  d'or. 

Ilem,  une  ceringue  d'argent. 

Item,  douze  petites  bagues  d'or  que  Monsieur  prisl. 

Ung  brasselet  de  sauteurs  garny  d'or  que  Monsieur 
prist. 

Item,  plusieurs  petitz  bouttons  d'or  garny  de  perles  que 
mondict  sieur  prisl . 

Hem,  une  paire  d'heures  d'argent  doré  dont  les  feuiUetz 
sont  d'argent. 

Item,  ung  tableau  d'or  dedans  lequel  y  a  une  Salulalion 
et  une  petite  chesne t te  et  ung  crochet  d'or  à  pendre. 
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Item,  ung  autre  tableau  d*argent  doré  dedans  lequel  y  a 
une  Passion  et  une  Nativité. 

Item,  ung  autre  tableau  d'argent  doré  auquel  y  a  dedans 
une  Nativité  et  une  Rezureclion. 

Item,  quatre  autres  petitz  tableaux  d'argent  doré. 

Item,  une  autre  petit  tableau  doré  faict  en  fasson 
d'heures. 

Item,  ung  petit  flacon,  une  petite  couppe  couverte,  une 
Dyane,  ung  asne,  ung  petit  pot,  deux  petitz  flascons,  ung 
saincl  Sebastien,  le  tout  d'or. 

Item,  ung  petit  calise,  une  platine,  une  petite  couppe, 
une  fourchette,  ung  benoistier,  deux  chandeliers,  deux 
cannettes,  ung  flasque,  deux  torches,  une  main,  une 
boucle,  une  cueillère  dont  le  manche  est  de  coural,  le  tout 
d'argent  doré. 

Item,  une  paire  d'heures  de  parchemin  enluminées  cou- 
vertes de  velours  vert  enrechies  d'or  tout  autour  que  Mon- 
sieur a  prises. 

Item,  ung  poignarl  garny  d'argent  dont  le  manche  est 
de  cassidoine  que  ledict  sieur  a  pris. 

Item,  six  houppes  de  fll  d'or  dont  les  bouttons  sont  cou- 
verts de  perles. 

Item,  troys  autres  houppes  pareilles  que  celles  cy  dessus. 

Item,  une  sallière  de  licorne  garnye  d'or  aux  armoiries 
de  la  maison. 

Item,  deux  sallières  d'aguatle  garnies  d'or  dont  il  y  en 
a  une  couverte. 

Item,  un  petit  chappeau  d'or  de  contesse. 

Item,  a  esté  trouvé  en  ung  autre  coffre  de  bahut  ung 
vaze  d'argent  doré  marqué  aux  armoiries  de  la  maison. 

Item,  deux  grandes  sallières  d'argent  doré  garnies  de 
perles. 

Item,  une  piramide  d'argent  doré. 

Item,  ung  grand  coffre  d'argent  doré. 

Item,  ung  grand  pot  de  jaspe. 

Item,  ung  autre  pot  de  voire  rompu,  dont  le  couvercle 
est  garny  d'argent  doré. 

Item,  une  sallière  de  jaspe  garnie  d'argent  doré. 
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Item,  ung  pied  de  couppe  d'argent  doré. 

Item,  ime  nef  de  naque  de  perle. 

Item,  une  sallière  d'ambre  rompue. 

Item,  ung  petit  parement  d'haustel  de  velours  cramoisi 
couvert  de  semence  de  perles. 

Item,  deux  cassoUettes  d'argent. 

Item,  une  escuelle  d'argent  faicte  à  oreiUes. 

Item,  une  cassollette  de  la  ton  doré. 

Item,  deux  petitz  mortiers  l'un  de  marbre  et  l'autre  de 
jaspe. 

Item,  a  esté  trouvé  en  ung  petit  cabinet  une  vieille 
tapicerie  ou  rideaux  de  taffetas  vieil  aux  couUeurs  de 
jaulne  el  violet,  et  au  dessoubz  une  autre  vieille  tapicerie 
de  layne. 

Item,  quatre  tableaux  de  boys  à  paintre. 

Item,  une  targue  de  plume  de  parroquet. 

N  Item,  troys  vieilz  eschiquietz. 

Item,  deux  fiascons  de  voire  couvers  d'estain. 

S'ensuit  la  vaisselle  d'argent  rendue  par  les  sommeliers  : 

Six  couppes  d'argent  dont  en  y  a  l'une  couverte  et  l'autre 
à  bord  doré. 

Item,  cinq  sallières  dont  en  y  a  Tune  dorée  et  couverte. 

Item,  deux  esgueres  d'argent  dont  en  y  a  une  couverte. 

Item,  six  assiette  d'argent. 

Item,  ung  cadelet  d'argent  doré. 

Item,  ung  essay  d'argent  doré. 

Item,  une  boiste  d'argent  à  mettre  pouldre  en  laquelle  y 
a  une  petite  cueillère  d'argent. 

Item,  une  autre  cueillère  d'argent  où  il  y  a  de  la  licorne 
au  meilleu. 

Item,  trois  chandeliers  d'argent. 

Item,  a  esté  trouvé  en  la  chambre  près  le  cabinet  où  est 
deceddée  feue  ma  dicte  dame  : 

Vint  pièces  de  tapicerie  à  verdure  à  feuUetin  comprins 
celle  qui  est  sur  la  cheminée. 
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Item,  ung  petit  tapy  velu  à  mettre  sur  le  buflfet. 

Item,  ung  châlit  de  boys  faict  en  fasson  de  camp  avec 
une  mante  blanche,  deux  loudiers  et  une  couette. 

Item,  ung  chaalit  de  boys  à  quenoiUes  faictes  au  tour 
garny  d'un  vieil  ciel  de  damars  noir  à  frange  de  soye  noire. 

Item,  deux  landiers  de  fer. 

Item,  une  table,  une  chaire  et  une  escabelle,  le  tout  de 
boys. 

Item,  ung  buffet  de  salle  fort  vieil. 

Item,  ung  coffre  de  nuyct  couvert  de  velours  noir. 

Item,  deux  paires  patenostres,  Tune  de  corail  et  Tautre 
le  cornaline  garnies  de  troys  marques  d'argent  doré. 

Item,  vingt  sept  chemises  de  feue  madicte  dame,  huit 
linceulx,  ung  drap  de  pied  et  ung  grand  couvrechef  *. 

A  esté  trouvé  en  la  garde  robbe  près  de  la  chambre  de 
madicte  dame  : 

En  la  dicte  garde  robbe  y  a  une  vieille  tente  de  drap  noir. 

Item,  ung  lict  garny  d'un  vieil  siel  de  tapicerie,  d'un  boys 
de  camp,  d'une  couette,  d'un  mathelas  et  d'un  loudier. 

Item»  une  couchette  gamye  d'un  chaalit  de  boys  sans 
quenoilles  et  une  couette. 

Item»  a  esté  trouvé  en  ung  galetays  : 

Ung  manteau  de  taffetas  noir  simple,  J[)ordé  de  velours, 
gamy  aux  manches  de  deux  bouttons  d'or. 

Item,  ung  autre  manteau  de  velours  noir,  doublé  de  taf- 
tetas  blanc  et  bordé  de  loup  cerviers,  aux  manches  duquel 
y  a  quatre  bouttons  d'or. 

Item,  ung  autre  manteau  de  satin  noir,  doublé  de  taffetas 
noir,  avec  des  paremens  de  penne  de  soye  noire. 

Item,  une  robbe  ronde  de  velours  tenné,  doublé  de  taffe- 
tas blanc  et  bordée  d'hermine. 

Item,  une  autre  robbe  de  taffetas  noir,  ronde,  bordée  de 
penne  de  soye. 

*  En  marge  on  lit  :  Mondit  sieur  les  a  depuis  donnez  à  Genraise  les 
dktet  XXVII  chemises  et  VI  linceulx. 
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Item,  une  autre  robbe  de  velours  noir,  bordée  de  penne 
de  soye. 

Item,  une  autre  robbe  de  taffetas  noir  à  grand  manches 
fourées  de  gennettes  noires. 

Item,  une  autre  robbe  de  satin  noir  à  grand  manches 
fourrée  d*hermine. 

Item,  une  autre  robbe  de  satin  noir  à  petite  manches, 
bordée  d'hermine. 

Item,  une  robbe  de  velours  noir  à  grand  manches,  dou- 
blée de  penne  de  soye  noire. 

Item,  une  autre  robbe  de  velours  noir  à  fons  de  satin, 
fourrées  d'hermines . 

Item ,  deux  paires  de  poingnetz  de  martres  subeline 
(zibeline),  avec  les  hors. 

Une  chaire  de  velours  vert,  desmontée,  faicte  en  broderie 
de  toille  d'or  et  d'argent. 

Item,  six  pièces  de  toille  d'argent  frisées  qui  ont  servy  à 
faire  une  saye . 

Item,  ung  devant  de  toille  d'or  sur  le  champ  de  noir. 

Item,  une  pièce  de  toille  d'or  sur  le  champ  de  noir  assez 
grande. 

Item,  neuf  pièces  de  toille  d'or  frizée. 

Item,  quatre  petites  pièces  de  toille  d'or  sur  le  champ  de 
noir. 

Item,  ung  grand  manteau  d'escarlatle  estant  par  pièces  '. 

Item,  une  double  de  cotte  rouge. 

Item,  Iroys  petites  pièces  de  toille  d'or,  d'argent  et  satin 
violet. 

Item,  ung  saye  de  velours  violet  my  party  de  toille  d'or  et 
toille  d'argent. 

Item,  a  esté  trouvé  oudict  galetais  en  ung  grand  coffre 
de  bahut  : 

Ung  ciel  de  velours  vert,  sur  lequel  y  a  du  passement  de 
fil  d'or  et  argent  garny  de  rideaulx  de  damas  vert  et  bardes 
de  mesmes. 

^En  marge  :  Monsieur  le  donna  à  Gacicn. 
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Item,  une  banière  de  damas  rouge  faîcte  en  broderie  à 
rimaige  de  Sainct  Nicolas  et  Saincte  Anne. 

Item,  ung  ciel  de  drap  d*or  frizé  garny  de  bardes  de 
mesme  et  de  rideaux  de  damas  orange. 

Item,  ung  autre  ciel  faict  à  l'esguille  et  de  satin  cramoisi 
avec  les  bardes  semblables  garny  de  rideaux  de  damas 
jaulne  paille. 

Item ,  quinze  carreaux  de  plusieurs  sortes  tant  de  loiUe 
d'or  que  de  velours  de  couUeurs. 

Item^  environ  demie  aulne  de  damas  jaulne. 

Item,  ung  coffre  de  nuyct,  couvert  de  satin  cramoisi  en 
broderie  de  toille  d'or,  garny  d'un  estuy  de  peignes  et  d'un 
myrouer  couvers  de  velours  noir. 

Item,  ung  tabouret  d'ouvraige  de  plusieurs  coulleurs. 

Item,  deux  grandes  pièces  d'hermines  mouchetées. 

Item,  une  moictié  du  manteau  d'ordre  de  feu  Monsieur, 
de  toille  d'argent  en  broderie  de  cordons  de  fil  d'or. 

Item,  cinq  habillemens  de  masques  l'un  vert,  l'autre 
violet,  et  autres  coulleurs. 

Item,  seize  pièces  de  toille  de  lin  neufve. 

Ung  coffre  de  nuyct  couvert  de  satin  de  Burges  vert 
dedens  lequel  y  a  des  petites  pièces  de  vieil  taffetas. 

Item,  pacquet  de  velours  rouge  vieil  servant  à  faire 
bardes. 

Item,  troys  pièces  de  tapiceries  que  l'on  appelle  honneur 
ausquelz  y  a  du  fil  d'or. 

Item,  une  autre  pièce  appellée  cathon. 

Item,  dix  grandz  lapiz  veluz  en  fasson  de  Turquye. 

Item,  des  pentes  de  ciel  faicles  à  menu  vert. 

Item,  deux  pièces  de  baragans  à  faire  tapiz. 

Item,  une  grande  couverte  de  taffetas  picquées  semée  de 
fleurs. 

Item,  deux  pièces  de  tapiceries  de  soye  en  broderie. 

Item,  ung  ciel  de  tapicerie  pour  servir  à  la  tapicerie  de 
Judas  Macabeus. 

Item,  deux  vieilles  pièces  de  tapiceries  de  verdure. 

Item,  une  grande  couette  et  une  petite  sans  travercier. 

Item,  deux  grandz  chandeliers  de  boys  painctz  pour 
pendre  en  salle. 


Item,  une  aulre  robbe  de  velours  noir,  bordée  de  penne 
de  soye. 

Item,  une  autre  robbe  de  taffetas  noir  à  grand  manches 
fourées  de  gennetles  noires. 

Item,  une  autre  robbe  de  satin  noir  à  grand  manches 
fourrée  d'hermine. 

Item,  une  autre  robbe  de  satin  noir  à  petite  manches, 
bordée  d'hermine. 

Item,  une  robbe  de  velours  noir  à  grand  manches,  do^x* 
blée  de  penne  de  soye  noire. 

Item,  une  autre  robbe  de  velours  noir  à  fons  de  sati*^»^ 
fourrées  d'hermines . 

Item ,  deux  paires  de  poingnetz  de  martres  subelir»- 
(zibeline) ,  avec  les  hors . 

Une  chaire  de  velours  vert,  desmontée,  faicte  en  brode 
de  toille  d'or  et  d'argent. 

Item,  six  pièces  de  toille  d'argent  frisées  qui  ont  servf" 
faire  une  saye . 

Item,  ung  devant  de  toille  d'or  sur  le  champ  de  noir. 

Item,  une  pièce  de  toille  d'or  sur  le  champ  de  noir  as^ 
grande. 

Item,  neuf  pièces  de  toille  d'or  frizée. 

Item,  quatre  petites  pièces  de  toille  d'or  sur  le  champ 
noir. 

Item,  ung  grand  manteau  d'escarlatte  estant  par  pièc^ 

Item,  une  double  de  cotte  rouge. 

Item,  troys  petites  pièces  de  toille  d'or,  d'argent  et 
violet. 

Item,  ung  saye  de  velours  violet  my  party  de  toille  d'o 
toille  d'argent. 

Item,  a  esté  trouvé  oudict  galetais  en  ung  grand  co 
de  bahut  : 

Ung  ciel  de  velours  vert,  sur  lequel  y  a  du  passement 
fil  d'or  et  argent  garny  de  rideaulx  de  damas  vert  et  barci^^^ 
de  mesmes. 

^En  marge  :  Monsieur  le  donna  à  Gacien. 
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Ilem,  a  esté  trouvé  en  une  autre  chambre  dedans  oDg 
petit  coflfre  : 

Quatorze  douzaines  de  serviettes  ouvrées  dont  en  y  a 
douzaines  telles  quelles  et  une  XII*  plaine  que  l'on  diet 
avoir  esté  apportées  de  Touars. 

Item,  dedans  une  autre  coffre  a  esté  trouvé  vingt  ung 
linceul  de  lin  fort  delyé  tous  neufz. 

Item,  six  linceulx  de  Hollande  tous  neufz. 

Item,  quatre  autres  linceulx  de  Hollande  qui  ont  servy. 

Item,  huit  linceulx  de  lin  qui  ont  servy. 

Item,  deux  autres  linceulx  de  lin  barrez  de  rouge. 

Item,  cinq  autres  draps  de  pied. 

Item,  en  ung  autre  coffre,  ung  pacquet  où  il  y  a  troys 
petites  pièces  de  toille  d'or  sur  champ  noir  et  autres  de 
velours  vioUet  en  broderie  de  fil  d'or. 

Item,  dedans  ladicte  chambre  a  esté  trouvé  deux  vieilx 
lictz  gamyz  de  couette,  traverliz,  loudiers,  une  vieille  pièce 
de  tapicerie  de  verdure  et  deux  vielz  chaalitz. 

Item,  deux  vieilles  tables  garnies  de  tresteaux,  ung  banc 
une  vielle  selle. 

Item,  dedens  une  autre  chambre  a  esté  trouvé  dedans 
ung  coffre  de  boys  neuf  scavoir  : 

Sept  douzaines  cinq  serviettes  ouvrées  à  carreaux. 

Item,  treize  douzaines  serviettes  ouvrées  à  desirez*. 

Item,  deux  douzaines  de  ser\ietles  plaines. 

Ilem,  six  serviettes  de  lin  neufves  de  banquet. 

Item,  dix  tabliers  ouvrez  à  carreaux. 

Item,  vingt  troys  tabliers  ouvrez  à  desirez  '. 

Item,  ung  oriller  bardé  de  vert. 

Item,  s'ensuyt  le  linge  livré  par  Jehanne. 

Quatorze  linceulx  neufz  de  toille  de  lin. 

Item,  vingt  ung  linceux  my  usez. 

Ilem,  neuf  couvrechefz  de  lin  my  usez. 

*  En  marge  :  Il  y  en  a  IX  XII"  en  la  buée. 
»  En  marge  :  Dont  en  y  a  V  à  la  lessive. 
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Item,  unze  soille  cPoriller  de  lin  my  usez. 

Item,  une  douzaine  de  serviettes  de  lin  ouvrées  telles 
quelles. 

Item,  deux  vieilz  linceux  presque  usez. 

Item,  ung  petit  carreau  que  feue  madame  Gabrielle  de 
Bourbon  mestoit  sur  Testomac. 

Item,  quatre  douzaines  sept  linceulx  de  gros  lin  de  ser- 
vice. 

Item,  dedans  la  chambre  des  filles  a  esté  trouvé  : 

Quatre  vieilz  chaaliz  gamiz  de  couettes,  traverciers,  lou- 
diers,  deux  meschantes  couvertes  et  une  autre  de  layne 
blanche. 

Item,  une  table  garnie  de  tresteaux,  ung  banc,  une 
selle  ,  deux  escabelles ,  une  chaire ,  ung  buffet  de  salle  et 
deux  landiers  de  fer. 

Item,  dedans  le  petit  cabinet,  neuf  pièces  de  tapicerie  de 
velours  violet  à  fons  de  satin  jaulne. 

Item,  ung  ciel  de  reseul  de  fil  d'or  et  de  soye  et  ung 
doussiet  de  drap  d'or,  une  courtine  de  vieil  taffetas  jaulne 
et  rouge  avec  une  couette,  ung  travercier  et  ung  loudier 
avec  ung  petit  chaalit  de  bois  à  quenoilles. 

Six  grands  tableaux  de  portraicture  et  quatre  petitz. 

Item,  une  autre  portraicture  faicte  sur  de  la  toille 
enroollée  en  ung  fourreau  de  cuir. 

Quatre  pièces  de  ciel  de  velours  violet  à  broderie  de  fil 
d'or  où  il  y  a  des  pennes. 

Item,  deux  pentes  de  ciel  faictes  à  broderie  sur  le  champ 
de  sarge  jaulne. 

Item,  une  pièce  de  sarge  jaulne. 

Item,  soubz  la  chambre  de  feue  Madame  où  coucboit 
monsieur  de  Noirmoustier  : 

Deux  chaalitz  à  quenoilles  faictz  à  tour  gamiz  de  couette, 
traverciers ,  et  le  grant  lict  garny  de  courtepoincte  et  une 
mante  sur  lequel  y  a  ung  ciel  garny  de  rideaux  de  damas 
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vert  y  et  à  la  coachette  une  coortepoincte  et  ung  meschant 
ciel  vert  qui  a  le  fons  rouge. 

Item,  ung  tapy  velu. 

Item,  deux  tables  gamyes  de  tresteaux,  ung  petit  biiflèt, 
une  meschante  chaire  à  ouvraige. 

Item,  dedans  une  petite  garde  roble,  une  table  et  des 
tresteaux. 

Item,  quatre  mescbantes  pièces  de  tapiceries  aux  armoi- 
ries de  la  maison. 

Item,  ung  tapy  vert. 

Plus  a  esté  trouvé  en  une  petite  garde  roble  ung  petit 
chaalit  de  couchette  sans  quenoilles  garni  d'une  couette, 
ung  travercier  et  dessus  ung  meschant  ciel  de  tapicerie. 

Item  a  esté  trouvé  en  la  salle  où  feue  Madame  est  en 
effigie  : 

Un  lict  de  camp  gamy  d'une  couette,  travercier,  d'un 
ciel  de  velours  noir,  de  rideaux  de  damas  noir  et  les  bardes 
de  velours  noir. 

Item,  neuf  pièces  de  tapiceries  en  laquelle  sont  les  Neuf 
Preux  V 

Item,  ung  bufiTet  de  salle. 

Item,  deux  landiers. 

Item,  une  chaire  couverte  de  drap  d'or. 

Item,  une  autre  chaire  et  deux  tabourelz  couvers  de 
Irippe  de  velours  noirs. 

Item,  une  autre  petite  vieille  chaire. 

Item,  deux  pelitz  tapyz  veluz. 

Item,  une  petite  table  à  mettre  les  regalles. 

Item,  en  la  grande  salle  près  : 

Une  littière  presque  neufve,  doublée  de  satin  noir,  clouée 
de  doux  dorez,  garnie  d'une  housse  de  velours  noir  '. 

*  En  marge  :  Il  en  y  a  une  pièce  au  grant  chastel  trouvée  en  la  garde 
robbc  de  Madame. 

*  En  marge  :  Ladicte  housse  a  esté  baillée  à  Monsieur. 
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Ilem,  une  chaire  couverte  de  marroquin  où  se  faisoit 
porter  feue  madicle  dame. 

Item,  trois  bassiquolz  de  cuivre  à  faire  rafraischir  du  vin. 

Item,  deux  grandes  tables  garnies  de  Iresteaux,  d*un 
ban  et  de  troys  grandes  selles. 

Item,  ung  grand  bufiTet  de  salle. 

Item,  une  vieille  espinette  et  des  regalles. 

Item ,  six  vieilles  pièces  de  tapiceries  qui  ont  esté  ame- 
nées de  risle-Bouchard. 

Item,  une  teste  de  serf. 

Item ,  deux  grandz  cofiTres  de  boys  ausquelz  es  toit  le 
linge  de  service. 

Item,  a  esté  trouvé  dix  escabelles  de  boys  quy  est  en  tout 
douze. 

Item,  deux  gros  landiers  de  fer  de  fonte. 

Item,  a  esté  trouvé,  près  de  la  porte,  une  vieille  littière, 
doublée  de  meschant  velours  noir  retainct. 

Item,  deux  brancquars  de  littière. 

Item,  a  esté  trouvé  dedans  un  petit  cabinet  estant  près 
les  deu.\  salles  : 

Une  grande  couette  gamye  d*un  travercier  et  paillasse. 

Item,  au  garde  manger  près  de  la  cuisine,  a  esté  trouvé  : 

Deux  vieilles  couette,  deux  traverciers,  deux  loudiers 
et  deux  mescbantes  couvertes  et  deux  vieilz  cbaalitz  sans 
quenoilles. 

Item,  a  esté  trouvé  en  la  bouUengerie  : 

Ung  chaalit  de  deux  aises  (ais),  avec  une  couette,  ung 
travercier. 

Item,  deux  vieilles  huches  à  poitrir. 

Item,  ung  bouchouer  de  four  de  fer. 

Item,  une  pelle  de  fer. 

Item,  ung  vieil  coffre  de  bahut. 

Item,  une  poille  d'arrain  ronde  à  faire  chauffer  Teau 
tenant  quatre  seillées  d*eau. 
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Itan,  une  braye  à  brayer  du  pain. 

Item,  deux  rondeaux  de  boys. 

Item,  une  table  faicte  d'une  aise  el  deux  petitx  tresteaux. 

Item  a  esté  trouvé  en  la  cuisine  ce  qui  exisaji  : 

Six  douzaines  trois  platz  et  escuelles  d'estain. 
Item,  cinq  grandes  broches  de  fer. 
Item,  deux  poilles  rondes  d'errain  assez  grandes. 
Item,  deux  chauderons  d'errain. 
Item,  trois  grisles  de  fer. 

Item,  trois  potz  de  fer,  dont  en  y  a  l'un  fort  grand. 
Item,  deux  petites  choppines  à  mettre  du  verjus  et  du 
vinaigre. 
Item,  quatre  grandes  poilles  d'arrain. 
Item,  trois  bassins  d'arrain. 

Item  a  esté  trouvé  à  la  sommelerie  : 

Trois  grandz  flascons,  deux  autres  de  chacun  ung  pot  et 
deux  autres  de  chacun  trois  choppines. 

Item,  ung  grand  broc  d'estain. 

Item,  trois  autres  brocz  moiens  d'estain. 

Item,  deux  autres  brocz  d'estain  de  pinte  et  demie. 

Item,  six  tasses  d'estain. 

Item,  trois  sallières  d'estain. 

Item,  treize  assiettes  d'estain. 

Item,  cinq  chandeliers  d'arrain. 

Item,  quatre  buyes  d'estain,  dont  en  y  a  deux  grandes 
et  deux  petites. 

Item,  ung  \ieil  buffet  à  fenestres. 

Item,  trois  grosses  tables  de  sommelerie. 

Item,  ung  vieil  coffre  et  une  mescbante  scelle. 

S'ensuyt  les  meubles  qui  ont  esté  trouvez  au  chasteau- 
neuf. 

Et  premier. 
A  esté  trouvé  en  la  tour  près  la  porte  où  se  tient  le  cappi- 
taine  en  la  chambre  de  dessus  celle  où  loge  le  cappitaine  : 
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Six  pièces  de  vieilles  lapiceries  aux  armoiries  de  la  mai- 
son de  celle  qui  fut  amenée  de  Thouars. 

Item,  deux  caalitz  l'un  de  grand  lict  et  l'autre  de  cou- 
chette auquel  granl  licl  n'y  a  ne  ciel  ne  courtine,  et  à  la 
îouchelle  y  a  ung  vieil  ciel  sans  courtines  et  bardes,  ledict 
siel  de  damas  blanc  et  taffetas  changeant,  iceulx  garniz  de 
couettes  Iraverciers,  loudiers,  une  mante,  une  couverte  de 
lapicerie. 

Hem,  une  chaire  couverte  de  velours  cramoisi  k  laquelle 
y  a  lill  pommes  de  laton  doré. 

Item,  une  autre  chaire  couverte  de  velours  jaulne  figuré 
où  il  y  a  deux  poumettes  de  cuyvre  doré. 

Item,  deux  lappiz  veluz  l'un  servant  sur  la  table  et  l'autre 
sur  les  buflfets. 

Item,  deux  landiers  de  fer. 

Item,  une  table  neufve  faicte  à  colonne  de  boys  de  noier. 

Item,  une  autre  table  garnie  de  tresteaux. 

Item  ung  vieil  buffet  de  salle. 

Item,  ung  tabouret  garny  de  trippes  de  velours  noir. 

Item,  ung  banc  pour  servir  à  ladicte  table  vieille. 

Item,  une  chaire  percée  couverte  de  drap  vert. 

Item,  a  esté  trouvé  en  la  garde  robbe  près  de  la  dicte 
chambre  : 

Quatre  pièces  de  lapiceries  vieilles  de  verdure. 

Item,  ung  vieil  chaalit  plain,  faict  à  quenouilles,  garny  de 
couette  neufve,  ung  travercier,  une  mante  blanche,  et  ung 
loudier,  au  dessus  duquel  y  a  ung  ciel  de  taffetas  blanc  et 
violet  faict  à  ondes  sans  courtines. 

Item,  une  petite  couchette  garnie  d'une  couette  tra- 
vercier et  loudier. 

Item,  deux  landiers  de  fer. 

Item,  une  table  garnie  de  tresteaux  avec  ung  banc. 

Item,  ung  tapy  velu  et  ung  carreau  de  tapicerie. 

Item,  a  esté  trouvé  en  la  chambre  des  Cordelliers  : 

Lng  lict  de  camp  garny  de  couette,  d'un   travercier, 

31 
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d'une  TieQle  contre  poincte  et  d*iin  londier  de  dessus,  ong 
ciel  de  sarge  noire. 

Item,  ane  couchette  garnie  d*une  couette,  d*un  loudier, 
d*un  traTercier  et  d*une  couverte. 

Item,  une  table  sans  tresteaux  et  ung  buffet  de  saQe  sur 
lequel  y  a  ung  tapy  de  plusieurs  tapicerie. 

Item,  une  pièce  de  tapicerie,  deux  landiers  de  fer,  une 
grande  chaire  et  une  petite. 

Plus  en  la  chambre  de  sur  le  pont  a  esté  trouvé  trois 
vieilles  pièces  de  tapicerie. 

Item,  deux  vieilx  chaallix  plains  sur  Tun  desquebc  y  â 
ung  meschant  ciel  de  damas  blanc  et  vioUet  et  rideaux  de 
mesmes,  gamiz  de  couettes,  traverciers,  loudiers,  une 
couverte  blanche  et  une  autre  de  serpellère. 

Item,  ung  banc,  ung  contouer,  une  chaire  de  fer  couverte 
de  velours  jaulne  et  ung  tapy  velu. 

Item,  deux  landiers  de  fer. 

Ce  qui  a  esté  trouvé  en  l'autre  grosse  tour  dudict  chas- 
leau  neuf  : 

A  esté  trouvé  en  la  chambre  où  couchoît  Madame  de  la 
Trémoille  cinq  pièces  de  tapicerie  tendues  où  est  partie 
de  ristoire  de  Judas  Macabeus. 

Deux  cballiz  à  quenouilles  plains,  gamiz  de  couettes,  de 
Iravercier,  d'une  courte  poincte  de  taffetas  rouge  et  une 
autre  de  taffetas  vert  et  rouge,  et  deux  loudiers  de  toille. 

Sur  lesquelz  chaaliz  ung  ciel  de  satin  jaulne  paille  où  il  y 
a  des  deccouppeures  de  velours  noir,  garny  de  bardes  de 
salin  noir,  de  jaulne  paille,  et  les  rideaux  de  damas  noir, 
de  jaulne  paille. 

Et  à  la  couchette  ung  autre  ciel  de  velours  vioUet  cra- 
moisi faict  en  broderie  de  L  et  G  à  cordons  d*or  et  argent, 
garny  de  rideaux  de  taffetas  blanc  et  vioUet,  et  les  bardes 
de  satin  noir  et  velours  vioUet  en  broderie  de  cordeUères 
i>or  et  pennes  d'argent. 
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Hem,  deux  carreaux  l'un  de  loille  d*or  et  l'autre  de 
velours  vioUet  cramoisi  en  broderie. 

Item,  ung  bon  tapy  velu  estant  sur  le  buffet  de  salle. 

Item,  une  petite  table  garnye  de  tresteaux  et  ung  banc. 

Plus  a  esté  trouvé  en  la  garde  robbe  de  la  chambre  de 
madicte  dame  : 

Deux  tapyz  veluz  de  Turquie. 

Item,  une  pièce  de  lapicerie  de  verdure. 

Item,  ung  petit  pavillon  de  taffetas  viollet,  semé  de  fleurs 
de  lis  de  fil  d*or,  à  mettre  sur  une  chaise  percée. 

Item,  a  encores  esté  trouvé  en  la  chambre  ou  couche 
Monsieur  dedans  la  grosse  tour  : 

Dix  pièces  de  tapiceries  appelée  la  tapicerie  des  Parez. 

Item,  deux  chaaliz  à  drapeau  à  quenouilles,  sur  Fun 
desquelz  y  a  ung  ciel  de  velours  bleu  et  rouge  my  party, 
garny  de  rideaux  de  taffetas  viollet  et  blanc  et  de  deux 
couettes,  de  traverciers,  une  courtepoincte  de  taffetas 
rouge  et  jaulne  et  une  mante. 

Item,  une  chaire  faicte  en  broderie  de  toille  d*or  et  argent, 
dont  le  fons  est  de  satin  cramoisy. 

Item,  ung  tabouret  pareil  à  la  dicte  chaire. 

Item,  ung  petit  buffet  de  salle  de  boys. 

Item,  deux  grandz  landiers  de  cuy vre. 

Item^  une  table  garnye  de  tresteaux. 

Item,  ung  tapy  de  Turquye  non  velu. 

Item,  ung  tapy  velu  a  mettre  soubz  les  piedz. 

Item,  en  la  garde  robbe  de  ladicte  chambre  a  esté  trouvé  : 

Ung  chaalit  garny  de  couette,  travercier,  une  couverte  de 
drap  rouge,  sur  lequel  y  a  ung  ciel  de  satin  cramoisi  et  les 
bardes  de  mesmes. 

Item,  une  petite  table  garnie  de  tresteaux  sur  laquelle  y 
avoit  ung  tapy  velu  de  Turquie. 

Item,  ung  pavillon  de  taffetas  Jaulne  pour  mettre  sur 
une  chaire  percée. 

Item,  ladicte  chaire  percée  couverte  de  drap  vert. 
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Item  a  esté  trouvé  entre  les  mains  de  Guillaume  Moreau, 
pallefrenier  de  feue  Madame  : 

Deux  corps  de  selles  de  muUetz  de  littière  avec  les  dous- 
sieres  qui  n'ont  encore  servy,  le  tout  de  cuir. 

Item,  ung  harnoys  de  littière  complet,  couvert  de  velours 
noir,  semé  de  gros  boulions  de  cuivre  doré. 

Item,  cinq  corps  de  scelle  à  femme  garnyz  de  chappes 
de  cuivre  doré. 

Item,  quatre  housses  de  velours  noir,  my  usées,  frangées 
de  franges  de  soye  noire. 

Item,  une  autre  housse  de  drap  noir. 

Item,  quatre  brides  de  velours  fort  usé  garnies  de  mors 
à  bossettes. 

Ilem,  une  bride  couverte  de  drapt  garnie  de  mors. 

Item,  quatre  croppières  el  quatre  poiclraux  cou  vers  de 
velours  noir  fort  usé. 

Item,  ung  harnois  de  cuyr  couvert  de  drap. 

Item,  a  esté  trouvé  en  Tescuirie  de  feue  madicte  dame  : 

Ung  Iraquenart  boy  (bai)  noir  fort  vieil. 

l'ng  autre  Iraquenart  boyard  jeune. 

Item,  une  hacquenée  blanche. 

Hem,  une  autre  petite  hacquenée  blanche. 

Ilem,  ung  petit  courtaulx  brun. 

Item,  ung  cheval  de  charetle  noir. 

Item,  a  esté  emmené  par  madamoiselle  de  Camaret  une 
hacquenée  alzan  avec  une  selle  garnie  d'une  housse  de 
drap  et  le  harnois  complet  de  mesmes. 

Item,  a  esté  trouvé  dedans  l'oratoire  de  l'église  de 
Sainct-Nycollas  : 

Ung  tableau  en  boys  où  il  y  a  pourtraict  ung  saincl 
Sebastien. 

Item,  ung  autre  tableau  où  il  y  a  une  Notre-Dame. 

Item,  ung  autre  tableau  en  boys  où  il  y  a  ung  Dieu  le 
Père. 
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Item,  ung  vieil  tabouret  et  ung  meschant  carreau  de 
tapicerie. 
Item,  ung  tapy  velu  de  Turquie. 
Item,  ung  autre  meschant  tapy  velu. 
Item,  une  vieille  petite  pièce  de  tapicerie  tendue. 
Item,  ung  carreau  de  tapicerie  bon. 

Cahiet*  en  papier. 
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d553t  J9,  20  et  2i  novembre.  —  Inventaire  des  meubles 
amenez  de  Craon  et  renduz  au  chastelde  Thouars,  faict  le 
XI X^  jour  de  novembre  Van  mil  cinq  cens  cinquante  troySy 
lesquelz  meubles  feue  Madame  avoyt  eu  pour  sa  part  y 
menez  à  Craon  et  despuys  son  décès  ramenez  à  Thouars, 

Premier,  ung  ciel  de  lit  faict  à  Teguille  et  à  bardes  de 
satin  cramoisy  passementés  de  blanc  et  vert,  ouquel  y  a 
VII  carreaux  desd.  ouvrages  de  soye  garny  de  bardes  de 
mcsme,  esquelles  y  a  cinq  carraux  de  satin  rouge  et  cinq 
d'orenge,  et  y  a  une  pente  dudict  ciel  de  taffetas  jaulne  et 
avecque  ce  led.  ciel  garny  de  franges. 

Ung  ciel  de  veloux  vert  dont  le  dolcier  et  deux  pentes 
sont  passementés  de  passement  de  fil  d*or  et  d'argent  large 
de  quatre  doigtz  et  entre  deux  de  petit  passement  d*or, 
d'argent  et  soye  verte,  et  les  pentes  de  mesmes,  garny  de 
troys  rideaux  de  damas  vert  frangé  de  mesmes. 

Ung  ciel  de  entretailleure  de  veloux  noyr  sur  satin  jaulne, 
avec  les  pentes  et  douciel  et  fons  tout  de  mesmes,  frangé 
de  soye,  de  semblables  coulleurs,  et  les  bardes  de  satin 
noyr  et  jaulne  sans  frange,  garny  de  III  ridaux  de  damas 
noyr  et  jaulne  non  frangez. 

Ung  ciel  de  bandes  de  toilles  d'or  damassée  de  noyr,  de 
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Item  a  esté  trouvé  eiitr^  ' 
pallefrenier  do  feue  Marlar- 

Deux  corps  de  selles  d. 
sieres  qui  n  ont  encore  .%*. . 

Item,  ung  liarnoys  d.  .. 
noir,  semé  de  gros  Loi;»» 

Item,  cinq  corps  de    ... 
de  cuivre  don*. 

Item,  quatre  houss*. 
de  franges  de  soye  n,. 

Item,  une  autre  h  .. 


.  :!.  franpé  de  soye  jaulne. 
.  ::  :••<  Je  veloux  rouge  moDlc 

1  nieïlQ,  le  fons  et  les  pentes 
.  :ssi  frangé  de  soye  blanche, 
..:,i>  jaulne  d'oi-enge,  le  ciel 


-.  L  .'.-anioisy  faict  à  border  de 
-  .iinours  dfe  fil  d'argent,  elles 
.  -f  et  violet  et  les  bardes  à  car- 
>s::n  noyr,  semez  de  poynes  et 
je  cordelières  d'or  et  d'argent, 
Item,  qualrc  brirh  -  -:  ie  fil  d*or  et  soye  violete  d'ung 
à  bossettes.  ..    i^t'e  d'icelluy,  garny  de  troys 

llem,  une  bride  c«...    --  -;  blanc. 
Item,  quatre  rrui  ^    -sjz  \-amoisy  faictz  à  las  d'amour  de 
velours  noir  forl  !i.,=...-  •  '*3e  Gabrielle  de  Bourbon,  le  fons 
Item,  ung  lunTu-  »^*- .  t. 

*  rajw  d'or  raz  damassé  de  veloui 
Item,  a  esté  Im..    *«»  veloux. 

^  iiôa  broché  rouge  à  grains  d'orge 
Tn^'  traquenar'        ,^^ 

rn«:  îiulre  I  rn-^    ^  ,,,31  blanc  semez  de  fleurs  de  margue- 
Itrm,  une  hnr  *   , 

Kern,  une  au' 

Item,  uiiiT  p' 

Item,  ung  c 

Item,  a  esté 
hacquonée  al? 
drap  el  le  har* 


d'or  noyre  damassé,  le  fons  de 


^.^-^6'<^'  à  l'aiguille  à  diverses  devises, 


llom,  n   » 
Sainct-Nvro' 

■ 

l'n^^  laLi. 
Spbiislii'i». 

Item,  li  . 

II(MIU  IL 

Père. 


0  idoux  rouge  cramoysy,  le  fons  de 
«M  de  G  d'or  et  d'argent  fin. 

idKas  incarnat  à  devises  de  lettres  de  fil 
fe  dessus ,  le  fons  de  mesmes  tafelas 


Eia  riolet  dessus  et  dessoubz. 
iHPrl  fiiict  à  broderje  de  fil  d'or  et  d'ar- 
igBJiTsy  à  soubassement  de  boys  couvert 
i<*Mts  1©  couvercle  une  sphère  et  ung 
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estuy  de  peigne  couvert  de  veloux  iioyr  semé  de  devises 
de  F  et  A,  garny  d'argent  doré,  et  ung  myrouer  couvert  et 
garny  de  mesmes. 

Troys  taboures  faict  à  bastons  rompu  d*escaille,  Tung 
bleUt  Taultre  jaulne,  Taultre  gris  et  les  escotz  couverts  de 
blanc  et  incarnat,  le  tout  de  soye. 

Une  chaire  de  drap  d'or  faicte  à  pointes ,  et  les  bords 
d'aucunes  des  pointes  de  toille  d'argent  monté  aussi  de 
toille  d'argent  frangé  de  soye  blanche  et  de  fil  d'or. 

Une  chaire  de  satin  cramoysy  faicte  à  broderye  de  toille 
d'or  et  toille  d'argent  non  frangée  et  les  braz  couvers  de 
satin  cramoysy. 

Une  chaire  de  veloux  rouge  obscur  cramoysy  et  plaine 
frangé  de  soye  rouge  garny  de  quatre  pommes  de  cuyvre 
doré. 

Une  chaire  de  veloux  jaulne  damassé  de  mesmes,  garnye 
de  devises  de  lettres  de  L  et  G  de  cuyvre  doré. 

Une  vieille  petitte  chère  de  veloux  rouge  cramoysy 
clouée  de  doux  de  cuyvre  dorez. 

Une  coette  de  grand  lict  de  toille  trolisse  d'Almagne 
garnye  de  son  traverslict. 

(Une  autre  coette  de  couchette  dont  la  souille  est  aussi 
de  toille  trolisse,  garnye  de  traverslict,  deux  courtes 
poiïictes  blanches  et  d'une  mante  de  catheloigne. 

Ung  ciel  de  tafiTetas  blanc  et  violet  entretaillé  à  vides 

larges,  les  pentes  de  mesmes  frangé  de  soye  blanche  et 

vioUecle. 

Une  couverture  de  vieil  tafelas  rouge  piqué  d'or  de 
bassin. 

Une  courtepoincte  de  taffetas  rouge  et  l'aultre  de  taffetas 
rouge  doublées  de  bougran  bleu,  assez  vieilles. 
Troys  courtes  poincles  blanches  de  toille. 
Ung  chetif  tapys  de  drap  vert. 
Une  couverte  de  layne  blanche  de  grand  lict. 
Deux  courtepoinctes  blanches  de  toille. 
Ung  matractz  de  toille. 
Deux  bones  couvertes  blanches  de  calellagne. 
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Sept  lodiers  de  grand  lict  et  à  couchelles  de  loille  assez 
bons. 

Deux  vielx  lodiers  de  toille  blanche. 

Une  pièce  de  lapicerie  de  verdure  blanche. 

Neuf  pièces  de  tapicerio  des  Neuf  Preux  presque  neufve. 

Ung  ciel  de  damas  vert  frangé  de  soye  vert  et  quatre 
rydeaux  de  damas  vert  sans  frange. 

Ung  entour  de  ciel  vieil  tafiTetas  vert  à  merveilles  fort 
vieil  et  garny  de  franges. 

Ung  ciel  de  lainne  damasée  rouge  ad  divises  de  L  et  G 
et  aux  armoyries  de  feu  monsieur  Loys  et  madame 
Gabrielle. 

Ung  ciel  de  damas  noyr  de  couchette  frangé  de  soye 
noyre  fort  vieil. 

Ung  tapy  veloux  de  diverses  couleurs  et  de  longueur  de 
Iroys  aulnes  et  de  plus  d'une  aulne  de  largeur. 

Ung  carreau  de  satin  vioUet  assez  vieil. 

Troys  chandeliers  de  boys  estofez  d'or,  d'argent,  d*azur, 
et  sinople,  et  rouge,  pour  servyr  en  salle. 

Ung  tabouret  de  veloux  rouge  faict  à  borderye  de  toille 
d'or  frangé  de  soye  rouge  et  de  fil  d'or. 

Tous  lesquelz  meubles  ont  esté  livrés  es  mains  de  Pierre 
du  (larron  qui  s'en  est  chargé  el  promet  en  respondre  et 
leyer  compte,  dont  [jar  Monseigneur  el  Madame,  dont  ledit 
du  Carron  a  esté  jugé  et  condamné.  Faicl  au  dit  Thouars 
les  jours  el  an  que  dessus. 

Faict  oudict  chaslel  de  Thouars  le  XX*^  jour  dudict  moys 
el  an. 

Huict  pièce  de  tapicerye  à  ristoyre  de  Judas  Macabeus. 
Une  pièce  de  Inpicerye  de  grosse  verdure  noyr  où  il  y  a 
ung  pan. 

Neuf  pièces  de  tapicerye  de  parcs  verls  avec  III  pentes 
de  ciel  de  niesiues. 

Une  pante  de  ciel  d  »  verdure  noire  à  médailles. 
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l'ng  tapy  rouvre  orelé  de  tous  costez  de  blou,  figurés  les 
bords  de  blanc. 

Ung  lapy  velu  bleu  à  Iraifles  jaulnes  orelé  tout  aultour. 

Uiig  lapy  velu  rouge  damascée  de  jaulne  orelé  de  bleu  et 
figures  sauf  ung  bout. 

Ung  auUre  grand  tapy  rouge  orelé  tout  aultour. 

Troys  pièces  de  tapicerye  à  figures  d'hommes  enchloyés 
de  fil  d*or. 

Une  aultre  pièce  de  tapicerie  des  sages  Caton  et  aultros. 

Ung  tapy  velu  rouge  orelé  tout  aultour  de  deux  bandes 
vertes  entre  deux  de  carreau.\  à  bordures  rouges  et 
blanches. 

l'ng  aultre  grand  tapy  rouge  orelé  à  façon  de  marque- 
terie tout  aultour. 

Ung  aultre  fort  grand  tapy  velu  damassé  de  vert  et 
semé  d'escussons  de  lyons  d'or  en  champ  d'azur  et  au 
contraire. 

Ung  aultre  tapy  velu  jaulne  damassé  de  vert  orelé  tout 
autour. 

U'ne  penle  de  veloux  rouge  de  largeur  de  troys  grans 
doils  en  deux  pièces  atachées  et  aboutés ,  à  plusieurs 
figures  de  perles,  et  frangé  de  soye  rouge  et  blanche. 

Deux  pièces  de  tapicerye  de  menue  verdure,  blanche, 
fort  usée  et  percée. 

Ung  ciel  de  couchette  de  toille  de  gaze  à  roiyes  de  fil 
blanc  et  frangé  de  mesmes. 

Deux  vieulx  carreaux  de  toille  d'or  noyre,  l'un  fonsé  de 
mesmes,  et  Faultre  de  satin  jaulne  orenge. 

Troys  pièces  de  bardes  de  veloux  rouge  cramoysy  vieulx 
sans  franges,  doublées  de  drap  rouge. 

Ung  carreau  de  veloux  rouge  cramoysy  frisé  de  veloux 
noyr,  escript  dessus  (iabrielle  de  Bourbon  en  lettres  d'or. 

Ung  ciel  de  veloux  noyr  garny  de  bardes  de  deux  coustez, 
frangé  de  soye  noyre,  troys  ridaux  de  damas  noyr. 

Deux  grandes  pièces  de  tapicerie  de  soye  incarnante, 
piquée  et  faictes  à  borderye  et  orfaverye,  l'une  à  person- 
nages jouans  aux  echez  et  l'autre  à  personnages  à  cheval. 
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Ung  petit  ciel  de  satin  vert  à  frange  de  soye  jaulne  et 
verte. 

Ung  ciel  de  couchette  de  quatre  bendes  en  demy  dmp  de 
toOle  d'or,  troys  pentes  fàictes  à  reieulx  à  les  à  grands 
bendes  de  toille  d'or  à  chifres  et  lyaisons  de  veloux  noyr 
brodé  de  fil  d'argent. 

Ung  ciel  de  couchette  à  bendes  de  satin  blanc  usé  semé 
de  genettes  flèches  et  dens  d'or  de  bassyn  et  de  satin 
blanc. 

Huit  pièces  de  tapicerye  de  veloux  violet  damassé  à  fons 
de  satin  Jaulne  avec  les  pentes  du  ciel  de  mesmes,  frangé 
de  soye  jaulne  et  vioUecte. 

Quatre  baragans  à  bendes. 

Ung  ciel  à  carraux  de  veloux  rouge  et  blanc  fort  vieil. 

Une  banyère  de  damas  rouge  orelée  de  toille  d'aigent 
AUX  ymages  de  Dieu  le  Père,  saincte  Anne  et  sainct 
Nicolas,  imparfaicte . 

Une  pièce  de  cbetif  drap  rouge  à  faire  couverture  de  lict 
de  deux  laises. 

Ung  ciel  de  lict  dont  le  fons  est  de  tafetas  blanc,  les 
pentes  et  doussiel  de  damas  blanc  et  satin  violet,  frangé 
de  soye,  les  bardes  de  mesmes  non  frangées. 

Troys  vieulx  rydaux  de  tafetas  blanc  et  violet  à  vides 
damassé  el  ung  aultre  à  carraux  de  tafetas  Jaulne  et 
incarnai. 

Une  pièce  de  tapicerye  piquée  de  tafetas  jaulne  oronge 
semé  de  merveilles  avec  cbappeaux  dentrelasseurs  doublée 
de  bougran  bleu. 

Une  pièce  de  toille  paincte  semée  de  lettres  de  F  et  A 
aux  armes  de  feu  Madame. 

Ung  carreau  de  fort  vieil  salin  blanc. 

La  moictié  de  manteau  et  chapperon  de  l'ordre  de  toile 
d'argent  orelé  de  l'ordre. 

Une  robbe  à  l'Italienne  Jaulne. 

Une  aultre  viollecte. 

Une  aultre  de  taffetas  bleu. 

Une  aultre  verte. 
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Une  grande  pièce  el  une  petite  de  hermines  blanc  mou- 
chetées, faisans  moictié  de  couvertes  de  grand  lict  et  cou- 
vercle. 

Ung  ciel  de  grand  lict  de  gaze  à  roiyes. 

Fait  el  livré  seuUement  audict  de  Carron  les  jour  et  an 
susdicts. 

Faict  le  XXI*  jour  desdicts  moys  et  an. 

Deux  tapiz  veluz  de  table  orelez  tout  aultour  et  ouvrés 
en  couleurs,  tant  en  champs,  ouvraiges  que  oreleurs. 

Quatre  pièces  de  tapicerye  de  menue  verdure  blanche 
assez  usées. 

Ung  fort  grand  tapy  velu  à  escussons  de  gueules  et 
d*azur  à  tours  d'argent. 

Ung  tapy  velu  orlé  tout  aultour  aux  armoryes  de 
France  à  ung  chef  et  des  lambeaux  et  ung  chappeau  de 
cardinal  dessus. 

Ung  tapy  velu  rouge  à  rozes  orelé  tout  aultour. 

Ung  tapy  velu  jaulne  aussi  orlé  tout  aultour  auquel  y  a 
des  lyes. 

Deux  vieulx  tapy  velu  rouge  à  escussons  à  bendea  d*or 
et  de  gueuUes,  une  fasse  d'azur  et  ung  lyon  d'or. 

Deux  couetes  de  grand  lict,  souilles  des  toellys  d'Ale- 
magne,  avec  les  travercier  et  une  paillace. 

Tous  lesquelz  meubles  cy  dessus  sont  présenz  et  inven- 
toriez audict  lieu  de  Thouars  et  ont  esté  comme  dessus  est 
dict  baillez  et  délivrez  audict  du  Carron  et  à  luy  baillez  en 
garde,  lequel  s'en  est  chargé  et  a  promis  en  respondre  et 
en  tenyr  estât  et  compte,  dont  il  a  esté  jugé  et  condamné 
à  sa  requeste  audict  lieu  de  Thouars  les  jours  et  an  susdicts. 

Cahier  en  papier. 


Ung  pelil  «Mt'l  i 
verte. 

l'ng  ciel  ih'  O'W  . 
loillo  (ror.  Iroys  ; 
bendes  du  loi  11'.-  ■. 
brodé  de  iil  jl'jir  : 

l'ng  ("iel  i\r  ■ 
do  ^cnrllfs  \V'rh' 
blîinr. 

Huit  pl''i:i'S  lin  '• 
de  satin  j:uilTt"  n** 
de  sovo  iîiulTi*"»  i'J  • 

Qiiativ  l»:n'n'jM" 

Ung  cit'l  ;«  ■■ 

l'ne  biiiiv<'»rp  ''■ 
aux  vnu»!4:'*s  di- 
Nicolas,  impîïrt'îi' 

[jne  pi»»ce  de  r' 
de  deux  laisos. 

l'ng  ciel  li»'  ■■ 
pontes  et  douss* 
de  soye.  les  Jv  ' 

Ti'ovs  vieih  . 
daninssr   i»i    ;. 
incarnat. 

Tne  pièce  •'- 
semé  dr  nuT^- 
de  boni;ran  i'' 

Une  pieci-  •*' 
aux  armes  lii- 

DuL'  carn*nv 

La  niuirij'*  '* 
d'argent  or^ 

l'nc^  robD»*"""* 

l-ne  aullrf 

Une  aulirr-' 

l'n«  a  ultime 
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..^mm  secrètes  faites  par  Pierre 
•,gfc-  ordinaire  en  Anjou,  au  bailUagt 
-finr  an  château  de  Craon  par  la 
B,u  que  sur  tes  meurtres  et  /w 
^  p^i  Mttpuenots ,  alors  maitres  de  celle 
4^f>irr¥.  pendant  deux  années. 


fiiries  par  moi  Pierre  FrontauU. 
m  iajou,  ou  baillage  de  CraonDois, 
^-  acgwncl,  m*  Thomas  Cusson,  clerc 
ifcir  i«  partye  du  procureur  du  roy  el 
^1  Ttfjirneur,  messire  Loys,  seigneur 
^gt^bfer  de  Tordre  du  roy,  duc  de 
WHMi  dudit  lieu  de  Craon,  à  Ten- 
^-^wolle  Âmyot,  seneschal,  Ollivier 
^   T^mt  Fardeau,  fermier  dudit  lieu  de 
r»ii»n  Les  llay reaulx,  Macé  et  Ueiié 
.  nUty.  Anlhoine  Allain,  René  (Jirauld, 
^^'%  j"Wm  Maumousseau,  Pierre  Marsillê 
je  servileur  de  Michel  Maulenaulx. 
^Hlivier  Maulenaulx,  Jacques  Huel. 
^  fVsseys,   Jehan  Vareimes,  dict  le 
4  rjwsche ,   Anlhoine  Rolru ,  Michel 
i5X  Kenê  Baudouyn,  Pierre  llunauld, 
$  Lasnier.  Jehan  Uochel ,  et  aultros 
sur  la  prinse,  trahison  du  chasleau 
s^cquagement  de  tous  les  meubles, 
d'îcellui .  volleryes  et  pilleryes  des 
cÂf  la  ville,  bourgs,  villaiges,  lenv  et 
Hn^  ie  Craon,  meurdres,  prodicluyrt»s, 
ix^fcincesel  aullres  <\\cès,  crymes  el 
ivi  par  les  dessus  dicls  et  auUns 


l'Mirs  ilils  ooiiiplices  et  alliez,  lanl  duraiil  les  troubles 
pasïscz  que  depuys,  contre  les  esdictz  et  ordonnances  du 
ruy,  notre  dîct  seigneur,  icelles  informations  encomman- 
rées  à  faire  audit  chasteaude  Craon,  le  penultyëme  jour  de 
iiiny  Tan  mil  cinq  centz  soixante  et  quatre,  ainsi  que 
s'cnsuil. 

I.  —  Jullien  Payrier,  closier  et  laboureur,  demeurant  au 
lifni  ot  closerye  de  la  Basse  Guynefolle,  en  la  parroisse  de 
Sainct- Clément  de  Craon,  aagé  de  quarente  cinq  ans  ou 
«Miviron,  après  serment  par  luy  fait  de  dyre  et  depposer 
\érité  sur  les  faictz  et  articles  à  nous  baillez  pour  ce  faire 
parle  dit  seigneur  de  La  Trénioille,  dicl  et  deppuse,  par 
son  serment,  bien  congnoistre  les  manaiiz  Guillaume 
llayreau,  Jehan  Hayreau,  Jehan  Hallay,  Pierre  Marsillé  le 
j(*unC|  Pierre  Gallon,  Jehan  Maumousseau,  Macé  l^snard, 
Kené  Besnanl,  Loys  Huau,  Loys  de  la  Tousche,  Kené 
Gvniuld,  Anlhoine  Rotru,  Fleurv,  Plessevs,  Francovs  de 
la  Lande,  dict  le  Grez,  Ânthoine  Âllain,  comme  aussi 
nr  NycoUas  Amyot,  seneschal  de  Craon,  Olhivier  Turpin, 
recepveur  dudit  lieu,  Jehan  FanJeau,  fermier  de  la  baronnye 
de  Craon,  et  plussieurs  aultres  qu'il  dict  estre  de  la  nou- 
velle religion,  lesquelz,  tant  du  temps  des  troubles  ayans 
eu  cours  en  ce  pays  d'Anjou  pour  le  faict  de  la  dicte  reli- 
gion que  depuys  la  pacification  de  la  paix,  ont  faicl  plus- 
sieurs sedicioDS  et  assemblées  en  armes,  prins  par  subti- 
lité et  moyen  le  grantchasteau  dudit  lieu  de  Craon.  avec  le 
seigneur  de  la  Chesnaye ,  qui  se  dysoit  lors  cappilaine , 
faysantles  dessusdits  et  aultres  esttinsouditchasteau  plus- 
sieurs volleryes,  piller\'es  et  sacquagemens,  tant  en  la  ville 
dudit  Craon  que  es  bourgades,  villaiges  et  lieux  circon- 
voysîns,  ainsi  que  le  tout  est  tout  notoyre  et  conmmn  oudit 
pays.  —  El,  sur  ce  enquis,  dict  que,  envyron  la  Sainrt  Martin 
derrenièrement  passée,  ung  gentilhomme  que  Ton  dysoyt 
estre  de  la  suytte  et  compaignye  de  monsei<.meur  le  mares- 
chal  de  Vieille- Ville  passa  par  les  forbourgs  Sainct-Pierre 
de  ladite  ville  de  Craon,  où  il  fut  rencontré  par  lesdits 
séditieulx  dudit  lieu  de  Craon,  lesquelz  incontinant  com- 
mensërent  à  le  injurier  et  oultraiger  en  mectant  la  main  à 
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Tespée  contre  luy,  en  sorte  que  ledit  gentilhomme,  lequel 
depuys  il  a  ouy  appeller  le  seigneur  de  la  MaisonneufVe, 
fut  contrainct  de  s'en  fuyr  pour  evy ter  le  danger  de  sa  per- 
sonne, et  en  s'enfuyant  fut  poursuyvi  par  les  dits  secdi- 
tieulx  jousques  hors  lesdits  forsbours,  mesme  par  ledit 
Macé  Besnard,  Pierre  Marsillé  le  jeune  et  René  Gyrauld, 
ayans  leurs  espées  et  dacgues  toutes  nues  et  courans  après 
ledit  seigneur  de  la  Maysonneufve  jousques  sur  le  bore  de 
la  ripvière  dudit  lieu  de  Craon,  à  Tendroict  du  pré  de 
sainct  Eutroppe,  tellement  que  ledit  seigneur  de  la  Mayson- 
neufve, pour  saulver  sa  vye,  fut  contrainct  se  jecter  à  Teau, 
où  encores  après  y  estre  tombé  les  dessus  dits  Besnard, 
Marsillé  et  Gyrauld  tyroient  plussieurs  coups  d'estoc  de 
leurs  dites  espées  en  ladite  ripvière  pour  ataindre  ledit  sieur 
de  la  Mayson-Neufve.  Aultrement  ne  scayt  le  dit  depposant 
s'ilz  le  blayssèrent  de  leurs  dites  espées,  mays  bien  dict  que 
ledit  gentilhomme  fut  noyé,  et  tyré  le  landemain,  mort,  de 
ladite  ripvière,  et  enterré  en  l'église  Sainct  -  Nycollas 
de  ceste  dite  ville  de  Craon,  et  est  ce  qu'il  deppose  qu'il  dict 
contenir  vérité,  déclarant  ne  scavoir  signer. 

II.  —  Honneste  personne  Pierre  Chevallier,  marchant,  de- 
meurant es  forsbourgs  Sainct-Pierre  de  Craon,  éagé  de  qua- 
rente  ans  ou  environ,  après  serment,  dit  qu'il  y  a  plussieurs 
sacdilieulx  en  cesle  ville  de  Craon,  de  la  nouvelle  secte  et 
religion  que  l'on  appelle  Huguenotz,  lesquelz,  tant  durant 
lestroubles  derreniers  ayans  eu  cours  en  ce  royaulme  que 
depuys  la  pasificacion  de  la  paix,  ont  fait  plussieurs  pille- 
ryes,  volleryes  et  sacquagemens ,  tant  en  ladite  ville  de 
Craon  que  aultres  lieux  circonvoysins,  et  mesmes  tué  et 
occis  cinq  personnes  au  lieu  de  la  Selle  et  amené  plussieurs 
aultres  prinsonniers  en  ladite  ville  de  Craon,  jousques  au 
nombre  de  dixneuf  ou  vingt,  desquelz  ilz  pendirent  ung 
nommé  m«  NycoUe  Moreau,  homme  de  bien  et  de  bonne 
vye  et  réputation  d'ung  chacun,  et  que  les  cordes  rompirent 
de  la  potance  où  ilz  Tavoient  ataché,  et  estant  icellui 
Moreau  tombé  par  terre,  encores  vivant,  le  tyrèrent  à  couplz 
d^  harquebuses  et  pistoUes  furieussement  et  en  grant 
horeur  et  scandalle  des  asistans,  sans  que  aulcun  procès 


cryininel  eust  eslé  faicl  contre  ledicl  Moreau,  ne  qu'il  y  eust 
contre  luy  aucune  senlance.  A  loul  le  moyns  que  ledit 
depposant  ayl  entendu  bien  dicl  que  OllivLer  Turpin,  recep- 
ïeup,  Jeljan  Fardeau,  fermier,  Jehan,  Jacques  et  OUivier 
les  Maulenaulx,  Jacques  Iluet,  René  Baudouyn  ,  Pierre 
Hunauld,  dict  Vieuville,  et  autres  de  leur  ligue,  esloyent  pré 
sans  à  ladite  exécucion  de  mort  dudit  Moreau,  auclortssent 
icelle  et  les  autres  sacditieulx  de  ceste  dite  ville,  ainsi  qu'il 
est  tout  notoyre  et  commun  au  pays. 

El,  sur  ce  enquis,  dict  que.  envyron  la  Saïncl-Martindepre- 
nièrement  passée  et  depuys  la  paciQcacion  de  la  paix , 
icellui  deppusant  estant  en  sa  bouticqueès  dits  forsbourgs 
de  cesle  dite  ville,  veyt  aryver  troys  ou  quatre  personnes, 
entre  autres  ung  nommé  Maysonneufve,  quoy  que  soyt  la 
l'eual  oy  appeller,  lesquelz  furent  rencontrez  par  les 
nommez  Françoys,  serviteur  du  sieur  de  Lande,  Guillaume 
llayreau,  Macé  Besnard,  ftené  Gyrauld,  Pierre  Marsillé  le 
jeune,  Jehan  Hallay,  Loys  Iluau  et  aultres,  quoy  que  soyt 
bien  congneul  le  depposant  des  dessusdits  ledit  Françoys, 
serviteur  dudit  sieur  de  Lande ,  Guillaume  llayreau  et 
Macé  Besnard ,  lesquelz  sortyrent  des  bouticques  et  se 
assemblèrent  ensemble  de  deux  ou  troys  maysons  desdits 
forsbourgs  el,  snubdain,  furyeuseraenl,  se  adressèient  audit 
seigneur  de  la  Maisonneufve,  ayant  leurs  espêes  et  dacgues 
toute»  nues  et  desgaignées  ou  poîgn,  se  efforsaiis  frapper 
el  oultraiger  de  leurs  dites  espi^es  le  dict  sieur  de  la  Mayson- 
Neufve,  en  sorte  que  ledict  Maysonneufve.  pour  éviter  leur 
fureur  et  saulver  sa  vye,  commansa  à  fuyr  et  retoumep  de 
là  par  oii  il  venoyt,  et  non  contens  de  ce  les  dessusdils 
coururent  après  jousques  passé  le  pont  des  dits  forsbourgs, 
comme  ledit  depposant  veyt,  et  appersul,  et  bien  losl  après 
oyt  d>Te  que  les  dessusdils  avoyenl  tellement  poursuyvy 
ledict  Maison  -  Neufve  qu'ilz  l'aupoyent  faict  noyer  en  la 
ripvière  de  ceste  dite  ville  de  Craoïi  entre  le  chasteau  et 
[le  pré  de]  sainct  Eutroppe  do  ceste  dite  ville.  Et  fut  le 
landemain  trouvé  mort  en  ladite  ripvière  el  ledit  Jour 
enterré  en  l'église  de  .Sainct-NycoUas  de  Craon. 

D'avanlaipe  dict  le  depposant  que  lesdils  sacdilieulx  de 
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cesle  dite  ville  de  Craon  portent  ordinairement  et  encores 
de  présent  les  armes,  comme  basions  à  feu  et  aullres,iQva- 
sibles,  deffenduz  par  Tordonnance,  et  sont  ad  ce  faire  auc- 
lorisés  par  ledit  m*  Nycolle  Amyot,  seneschal  susdit, 
OUivier  Turpin,  Jehan  Fardeau,  fermier,  Jehan,  Jacques  et 
OUyvier  les  Maulenaulx,  Jacques  Huet,  llené  Baudouyn, 
Pierre  Hunauld,  dict  Vieuville,  comme  ayans  la  superinlen- 
dance  de  ceste  dicte  ville,  et  estans  de  leur  faction  et  ligue. 
Et  a  bien  entendu  le  depposant,  par  voix  commune,  que 
ledit  seneschal,  Turpin  et  Fardeau,  avoient  trahi  lechas- 
teaude  ceste  dite  ville  et  estoyentles  principaulx  aucteurs, 
conducteurs  et  faysans  les  menées  de  la  dite  trahison  el 
prise  dudict  chasteau,  et  que  ledit  Turpin  estoyt  allé  deux 
ou  troys  foys  pour  ung  jour  vers  le  seigneur  de  le  Chesnaye 
pour  prendre  ledict  chasteau,  à  quoy  depuys  il  seroyt  pa^ 
venu  et  mys  ledict  Chesnaye  oudict  chasteau  avec  plus- 
sieurs  aultres  secditieulx  de  leur  faction,  qui  depuys 
auroyent  faict  une  infinité  de  maulx,  pillé  et  sacquagéla 
pluspart  des  habitans  dudit  Craon  et  faict  dommage  à 
la  baronnye  dudit  lieu,  à  son  advys,  de  deux  centz  mil  escuz, 
au  moyen  de  ce  qu'ilz  prenoyenl  et  pilloyent  tout  ce  qu'ili 
pouvoyent  trouver  es  maisons  desdits  habitans  catholicques, 
soyt  bled,  vin,  chayr.  meubles  et  aultres  choses,  estans  es 
maysons,  dont  les  dicts  habitans  estoyent  contrainctz  s'en- 
fuyr  et  laysser,  et  habandonner  leurs  dites  maysons,  pour 
saulver  leur  vye.  Et  est  ce  qu'il  deppose  qu'il  dict  contenir 
vérité.   Ainsy  signé  en  la  mynutte  de  ces  présentes 
W  Chevallier. 

III.  —  Honnesle  homme  Gilles  Chevallyer,  marchant, 
demeurant  en  ladicte  ville  de  Craon,  éagé  de  vingt  cinq  ans 

ou  environ,  après  le  serment dict  que,  le  jour  de 

dymanohe  des  Rogations  derrenièrement  passé,  aulcuns 
des  secditieulx  de  la  nouvelle  religion  de  ceste  dicte  ville  de 
Craon  fyrent  une  procession  en  dérision  et  mocquerye  delà 
procession  dos  eclesiasticques  et  catholicques,  ayans  et  por- 
tans  ung  manteau  au  bout  d'une  grant  perche,  ung  morlyer 
d'appoticquère,  frappant  et  soneanl  icelluy  d'ung  pillon  de 
fer  avec  ung  pot  de  terre  plainde  villanyes  et  imniondicilez 


pendant  à  une  corde,  cliantnns  plussieura  rnoli  en  d'Iieri- 
aion  ilesdîels  eclesiaslicques.el  fyreriL  ta  dicle  procession  par 
plussieurs  pues  de  la  diclu  ville  de  Craon,  et  vindrenl  foire 
leur  pause  eL  retraicte  h  la  halle  dudict  lieu,  el  par  tes  ruos 
enseusoyent  el  jecloyent  sur  tes  personnes  de  t'eaue  et 
immondirea  dudit  pol,  en  sorle  que  chacun  esloict  grande- 
ment sc-anrtnlysê  de  tel  faict  et  mocquerye,  dont  ilz  usoyent 
coatre  le  vaullayr  et  intention  du  ray  el  ordonnance  de  la 
pacificaoion  de  la  paix.  Et  entendant  dire  le  depposanl  que 
ung  nommé  Guillaume  llayreau,  l'ugn  desdits  aecditieuls, 
donna  ung  grant  coupl  de  dacgue  à  Guillaume  de  Launay 
de  si  grande  furye  el  roydenr  que  le  pommeau  do  ladicLe 
dacgue  en  rompit  sur  heure  et  en  fui  ledict  de  Launay 
grandement  blaysiié  en  la  teste  et  de  présent  en  est  cncorea 
entre  les  mains  des  barbiers.  Et  scayt  bien  le  depposant 
que  lesdils  secditieulx  de  ceste  àWie  ville  ne  laysse,  non  obs- 
tant  la  pacificacion  delà  paix, de  continuer ordynayremenl 
à  parler  espêes,  dacgues,  harquebuses,  pistottes  el  atiltrea 
basions  invusibles.  El  à  ce  faire  sont  favorisez,  comme  il 
est  commun  elnotoyre,  par  m°  Nycolle  Amyot,  seneschal 
dudicL  Craon,  Otlivier  Turpin,  .lehan  Fardeau,  fermier, 
Jehan,  Jacques  el  llené  les  Maulenautx,  Fleury  Ptesseys, 
Jacques  lluet,  Jehan  Varenne,  dict  le  Gascon,  Itené  Uoyn, 
René  Boudouyn,  Pierre  llunauld,  dict  Vieuvitle,  Loyx  de  la 
Tousche,  de  leur  secte  el  faction,  et  lesquelz  l'on  tient  pour 
certain  avoir  este  cauyeol  cstoient  prîncipaulxaucteurs  de 
la  prinse  et  trahison  du  dicl  chasteau  de  ceste  dicte  ville 
de  Craon,  et  que  ledict  seneschat,  Turpin,  Fardeau,  Jehan, 
Jacques,  Beué  les  Maulenaulx,  Pleury  Plesseys,  Jacques 
Huet,  Jehan  Varenne,  dict  le  Gascon,  Itené  Goyn,  Uené 
Daudouyn,  Pierre  llunauld,  dict  VieuvîUe,  Loys  de  la 
Tuusche  et  Otlivier  Maulenaulx,  avoyent  faict  les  uonduicles 
et  menées  pour  le  lyvrer  entre  tes  mains  de  mes^ire  de  la 
Cliesnaye,  qui  depuys,  avec  plussieurs  aullrea  Becdiolieulx, 
aeroyenl  entrez  audict  chasteau  et  faict  innombrables 
nisulx.  voUeryes,  pilleryes  et  sacquagemens  des  biens  dea 
babilans  de  ladicle  ville  et  lieux  circonvoysins,  en  manière 
QUe  l'oR  eslyme  le  dommaige  plus  de  deux  centz  mil  escui, 
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.  ...:.-uràres  l'aictz  par  les  dicls  s^^^iiûeulx  en 

*,.  «-::»ou,  ou  bourg  de  la  Selle  et  s!Il:-u\,  n'en 

.^o^aiil  (}ue  paroyr  dyre,  parce  qu'il  ->toyllors 

.     i.vs,  s  estant  retyré  pour  le  daiïLvr  el  orainle 

-.  w**L-.  Et  est  oe  qu'il  deppose  qu'il  dicl  ^^iilenir 

.  .^.  .>iLcne  en  la  mynulte  originalle  de  ces  pié- 

.  '!;ievailver. 

'Ilin.^lc  [>ersonne  Mathurin  Le  Roy,  clerc,  demeu- 

-iO  dite  ville  de  Craon,  éagé  de  dix  neuf  ans  ou 

.    .  iK.1  vieppose,  par  son  serment,  que,  le  dymaiiche 

:s  àernièrement  passé,  les  sedicieulx  de  cesle 

.  ..v.-  ^Jraoïi,  aultrement  appeliez  ceulx  qui  se  dysent 

.  .  _.  s. il  dérision  etmocquerye  delà  procession  que 

^•ao^ques  ont  accoustumé  de  faire  au  temps  des 

-.  •■•eut  les  dicts  sacdilieulx  une  aullre  procession 

..    V.     -Ile  de  Craon,  dont  l'ung  d'eulx  port^yt  uni: 

.  ...   la  i^out  d'une  perche  ou  gaulle  pour  servir  de 

.-  ,      ag  aultre   ung  mortyer  d'appoticquaire  qu'il 

^ .    «.  .>onnayt  d'ung  pillon  de  fer,  et  ung  aullre  por- 

,^  i'OL   ie  terre  playn  de  villanyes  et  immondices, 

.   'OUI  'l'une  corde,  pour  jecter  et  espandre  sur  les 

^.  -.  ,,u'>  lu  ilz  roncontrainctz  par  ladite  ville.  Et  dit 

..>c^iiL  par  la  halle  et  à  l'endroit  de  la  mayson  de 

..    ,    ia.lav,  uni::nonmic  Guillaume  Havreau,  l'un  des 

.  ..\    io  oesto   dite   ville   de   Craon,    se   adressa  a 

..«  IV.   ..'  i.aunay  dysanl  ces  motz  ([ue,  par  le  sang  de 

..    •  aî\  'jui  alloient  au  chasteau,  il  les  em[)esclie- 

.  .   .-,*  '.vlourner  et  leur  coupperoyt  la  gorge,  et  en 

•^    .    ■n.^^aie  instant  tvra  sa  daçrue  et  en  donna  uni: 

.  .  vu:-  la  teste  du  dit  Guillaume  de  Launav,  dont 

..V.    .ru>ion  de  sang,  en  sorte  que  ledit  de  Launay 

i.^uoment  entre  les  mains  des  barbiers.  Ne  scayl 

..  vviaC  [XHirquoy  ledit  Ilayreau  blessa  ainsi  ledit 

^  vi  ui'il  ne  luv  disovt  ne  mefîavsoit   auchune 

vi.vvque  le  dit  de  Launay  n'est  de*  la  religion 

_.  ■  ,..i  .\  vjue  icellui  de  Launay  va  aulcunes  foy^ 

^...v*,  .(ui  de  prést»nt  est  gardé  par  les  eccle>ias- 

,...vv  .e  tnonseigneur.  Et,  sur  ce  enquis,  dicl  ledit 
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depposant  que  ledit  Hayreau  et  Jehan  Hayreau,  son  frère, 
Macé  Bosnard  et  aultres  de  leurs  ligue  et  faction,  porlans 
ordinairement  et  publicquement  les  armes,  et  de  ce  faire 
sont  soubztenuz  et  favorisés  par  M®  Nycolle  Amyot,  senes- 
chal,  Ollivier  Turpin,  recepveur,  Jehan  Fardeau,  Jehan, 
Jacques,  Ollivier  et  René  les  Maulenaulx,  Jacques  Huet, 
Fleury  Plessys,  Jehan  Varennes,  dict  le  Gascon,  Jacques 
Lasnyer,  René  Gouyn,  Loys  de  la  Tousche,  Anthoine  Rotru, 
René  Haudouyn,  Pierre  Hunauld,  dict  Vieuville,  comme  il 
est  bruict  et  commune  renomée  en  la  dicte  ville  de  Craon, 
et  quant  aux  aultres  faictz,  meurdrez,  pilleryes,  voUeryes 
et  saquagemens,  dict  n'en  scavoir  que  par  ouy  dire,  au 
moyen  qu'il  n'y  a  que  quatre  ou  cinqmoys  qu'il  se  tient  en 
ceste  ville,  et  est  ce  qu'il  deppose  qu'il  dict  contenir  vérité. 
Ainsi  signé  en  la  mynutte  de  ces  présentes  :  M.  Le  Roy. 

V.  —  Pierre  Lellon,  closier,  demeurant  au  lieu  et  closerye 
de  la  llaulle-GuynefoUe,  parroysse  de  Sainct-Clément,  éagé 
de  quarenle  ans  ou  environ....  dict  et  deppose...  bien 
congnoistre  la  pluspart  des  sacdilieulx  et  huguenotz  de 
ceste  dicte  ville  de  Craon,  entre  autres  M**  Nycolle  Amyot, 
seneschal  dudit  Craon,  Ollivier  Turpin,  Jehan  Fardeau,  fer- 
mier dudict  lieu,  Guillaume  Hayreau,  Jehan  Hayreau,  Jehan 
Hallay,  Pierre  Marsillé  le  jeune,  Jehan  Gallon,  Jehan 
Maumousseau,  Macé  et  René  les  Besnardz,  Loys  Huau, 
Loys  de  la  Tousche,  René  Gyrauld,  Anthoine  Rotru,  Fleury 
Plesseys,  Francoys,  serviteur  de  la  Lande,  dit  le  Grez, 
Anthoine  Allain,  Jehan  Varennes,  dict  le  Gascon,  el  plus- 
sieurs  aultres,  dont  à  présent  ne  se  recorde,  parce  qu'il  est 
demeurant  près  la  dicte  ville  de  Craon.  Et,  sur  ce  enquis, 
dict  que,  envyron  la  Sainct-Martin  derrenière  passée,  des- 
dits sacditieulx  de  la  dite  ville  de  Craon,  c'est  assavoir 
Guillaume  Hayreau,  Macé  Besnard,  Pierre  Marsillé  le  jeune, 
fyrent  noyer  en  la  ripvière  dudit  lieu  de  Craon  ung  gen- 
tilhomme que  depuys  ledit  depposant  a  oy  appeller  le  sei- 
gneur de  la  Maisonneufve,  lequel  il  veit  que  les  dessus  dits 
poursuyvoyent  jousques  à  la  dicte  ripvière  à  l'endroict  du 
pré  de  sainct  Eutroppe  et  jousques  sur  le  bore  de  la  dite 
ripvière ,  ayans  leurs  dagues  et  espées  toutes  nues  et  cou- 
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rans  furieussement  après  ledil  sieur  de  la  Maisonneufve 
jusques  sur  le  dit  bore  de  la  dite  ripvière,  de  laquelle  le 
landemain  le  dit  seigneur  de  la  Maisonneufve  fui  tyré 
mort  et  enterré  en  Téglise  de  Sainct-Nycpllas  de  ceste  dite 
ville  de  Craon.  Ne  scayt  le  depposant  Foccasion  pourquoy 
les  dessus  ditsfyrent  noyer  ledit  sieur  de  la  Maisonneufve, 
QÙ  se  converse  leur  noyse,  ne  s'il  y  avoyl  aultres  que  eulx 
lorsqu'il?  se  rencontrèrent,  parce  qu'il  estoyt  au  devant  de 
sa  mayson  de  l'aultre  costé  de  la  ripvière  dudit  lieu  de 
Craon,  et  est  ce  qu'il  deppose  qu'il  dict  contenir  vérité  et  a 
déclaré  ne  scavoir  signer. 

Vf.  —  Katherin  Chevallier,  filz  de  Pierre  Chevallier, 
tesmoins  preceddant,  demeurant  avec  son  dit  père  es  fors- 
bourgs  Sainct-Pierre  de  ceste  dite  ville  de  Craon ,  éagé  de 
quatorze  ans  ou  envyron,...  dict  et  deppose  que,  envyron 
la  Sainct-Marlin  derrenière  passée,  aultrement  du  jour 
n*est  mémoralif,  il  estoit  assis  sur  la  bouticque  de  la 
mayson  de  sondil  père,  environ  neuf  ou  dix  heures  du 
matin,  veit  ariver  ung  homme  que  depuys  il  a  oy  appeller 
le  seigneur  de  la  Maison -Neufve,  estans  avec  luy  deux  ou 
troys  aultres  hommes  à  pied,  au  devant  desquelz  se  por- 
tèrent ung  nommé  François ,  serviteur  du  seigneur  de 
Lande  (La  Lande),  Guillaume  Hayreau,  Macé  Besnard,  Loys 
de  la  Tousche,  Loys  lluau,  René  Besnard,  Pierre  Marsillé 
le  jeune  el  aullros  de  leur  compaignye,  dont  de  présent  il 
ne  se  souvient ,  lesquelz  inconlinanl  conimensèrent  à 
demander,  mesmement  le  dit  François,  audit  sieur  do  la 
Maisonneufve,  où  il  alloy  t,  qui  leur  fisl  response  qu'il  alloy  t 
en  la  ville,  el  non  contons  de  ce,  les  dessus  dits  myrent  la 
main  aux  espées  et  soubdain  se  efforcèrent  de  frapper  et 
oullrager  ledil  sieur  de  la  Maisonneufve  el  le  contraignirent 
de  s'enfuyr,  de  manière  qu'ilz  le  poursuivyrent  jusques  au 
bout  desdils  forsbourgs,  el  les  veit,  il  depposant,  courir 
après  luy  jousques  au  bout  desdils  forsbourgs,  el  bien  tost 
après  oyt  dire  que  lesdits  Hayreau,  Macé  el  René  les 
Besnards  avoyenl  faicl  noyer  en  la  ripvière  dudil  lieu  de 
Craon  le  dit  sieur  de  la  Maison-Neufve  et  qu'ilz  s'en  van- 
toienl  lorsqu'ilz  en  furent  de  retour.  Et  est  ce  qu'il  deppose 
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qu'il  dict  contenir  vérité.  Ainsi  signé  en  la  mynulte  origi- 
nalle  de  ces  parties  :  K.  Chevallier. 

VII.  —  Guillaume  Delaunay,  cordoennyer,  demeurant 
en  ceste  dicte  ville  de  Craon,  éagé  de  vingt  et  ung  an  ou 
environ,...  dict  et  deppose,  par  son  serment,  avoir  bonne 
congnoissance  des  troubles,  vollefyels  et  pilleryes  qui  ont 
esté  faictes  en  ceste  ville  de  Craoîi,  mesmes  du  temps  que 
le  seigneur  de  la  Chesnaye  entra  par  surprise  ou  chasteau 
de  ceste  dite  ville,  où  il  y  avoyt  plussieurs  sacdilieulx,  tant 
de  ceste  dicte  ville  que  d'ailleurs,  deaquelz  entre  aultres  il 
congnoist  Guillaume  Ilayreau  et  Jehan  Hayreau,  Macé 
Besnard,  Jehan  llallay,  René  Besnard,  René  Gyrauld, 
Pierre  Marsillé  le  jeune,  Anthoine  Allain,  Loys  Iluaii, 
Jehan  Gallon,  ung  nommé  Ripvière,  Loys  de  La  Tousche, 
Jehan  Maumousseau,  René  Ilàllay,  M^NicoUe  llallay,  Jehan, 
Jacques,  Ollivie,  Retié  et  Michel  les  Maulenaulx,  Antoine 
Rotru,  Fleury  Plesseys,  François,  serviteur  du  s**  de  Lande, 
Jehan  Varennes,  appolhicquayre,  Jacques  Besnier,  René 
Baudouyn,  Pierre  Hunauld,  dict  Vieuville,  et  aultres,  dont 
à  présent  n'est  mémoratif,  lesquelz  ont  faict  plussieurs 
insoUances,  tant  lors  desdicts  troubles  que  depuys,  meslnes 
depuys  la  pacificacion  de  la  paix,  c*est  assavoir  entre 
aultres  fyrent  les  dessus  dicts  sacditieulx  en  ceste  dite  ville, 
le  dymanche  des  Rogations  derrenier  passé,  une  procession 
en  dérision  et  mocquerye  de  la  procession  que  les  catho- 
licques  et  dcclésiastiques  ont  acoustumé  de  faire  chacun  an 
audit  temps  des  Rogations,  et  avoient  les  dits  sacdilieulx 
ung  manteau  ataché  au  bout  d'une  grant  gauUe  pour  leur 
servir  de  banyère  et  ung  mortier  d'appothicquayre,  que 
portoit  le  serviteur  de  Michel  Maulenaulx,  avec  ung  pot  de 
terre  plain  do  villanyes  et  infections,  lyé  à  une  corde,  que 
portoyt  Jehan  Gallon,  pour  verser  et  espandre  sur  les  per- 
sonnes qu'ilz  rencontraient  par  les  rues  de  ceste  dite  ville 
de  Craon.  Et  dict  que,  passant  par  la  halle  du  dit  lieu,  ledit 
Guillaume  Hayreau,  soy  adressant  à  il  qui  deppose,  dysanl 
tels  motz  que,  par  le  sang  de  Dieu,  il  coupperoyt  la  gorge 
à  ceulx  qui  yroient  au  chasteau,  et  en  mesme  instant  tyra 
sa  dacgue  et  d'icelle  furieusement  frappa  icellui  depposant 
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rans  furieiissement  après  ledit  si'»  ::i  .;.  -...^.r.ii 

jusques  sur  le  dit  bore  de  la  d'ûv  ■.  .  ;;.;:  :i>  hs  i,;ir- 

landemaîn  le  dit  seigneur  do  !;■  . ':;iiy.  il  nosruyl 

mort  et  enterré  en  l'église  de  Saiii.  :;  ;i.i  irlh»  iiultiaige 
ville  de  Craon.  Ne  scayt  le  deppu  .  iiimt.  (jiu»  c'est  au 
les  dessus  ditsfyrent  noyer  Icdil  .-  .  ainlitl  rhasteau  de 
où  se  converse  leur  noyse,  no  s  ii  :  -!.•  Monsoi'niour  dudil 
lorsqu'ilz  se  rencontrèrent,  paii\-  ■■.•.[  <li»s  dils  sacdilieulx 
sa  mayson  do  l'aultre  costé  iW  ,:.Myo,  nullre  les  dessus 
Craon,  et  est  ce  qu*il  depposû  *i»i  .  M.hmî  Hosnard,  Pierre 
déclaré  ne  scavoir  signer.  .  i-linn  Maumuusseau,uog 

Vf.  —  Katherin  Chevalliei.  i.ys iluau, Jehan Ilayreau, 
tesmoins  preceddant,  dcmcurnr  i"  dit  depposant  bien  tosl 
bourgs  Sainct-Pierre  de  cesli;  ..  losdilssacditieulxavoîenl 
quatorze  ans  ou  envyron,...  •.»!:.«'  s^*  Jacques  Ilunauld  en 
la  Sainct- Martin  derrenicrt-  .  eu  laquelle  ils  chantoienlà 
n'est  mémoralif ,  il  estait  rl-rision  el  mocquerye  comme 
mayson  de  sondil  père,  kv..M\  Sancte  Jehan  Hallay!  et 
matin,  voit  ariver  ung  hoii\>::t  on  fantaysye  et  oppinion. 
lu  seigneur  de  lalfaison^.^T-.ie  les  dils  sacdiUeux  tenoienl 
troys  aultres  hommes  à  p-Jo  ville  et  foysoyent  les  dicles 
lurent  ung  nommé  ¥iw  \j^yt  plussieurs  foys  les  dils 
Lando  (La  Lande),  Guilhi.-  JH'snard,  Jehan  Maumousscau, 
do  la  Tousche,  Loys  lUi  -y.  Anlhoine  AUain,  Loys  lluau, 
le  jeune  et  aultres  de  It  ■.-.  voiler  el  sacqeger  les  maisons 
no  se  souvient,  lesq..  a  veu  comment  iiz  emportoyent 
demander,  n^esmemcu.  .  vins,  chairs,  meubles  et  aullres 
Maisonneufve,  où  il  ali.  iruuver;  voyre  mesmes  lesdils 
un  la  ville,  et  non  coL.j:.  Jehan  Hallay,  Besnard,  OUivier 
main  aux  espées  el  .jn  Fardeau,  fermier,  vouUui-ent 
oultrager  ledit  sieur ..  <antde  leur  ayder  à  emporter  les 
de  s'enfuyr,  de  man:  -  :ï.)ient  et  voUoient  es  dites  maisons, 
bout  desdits  forsb'v^.  -menasses  et  oultraiges  que  la  pluspart 
après  luy  jousques  .  ^  ville  furent  conlrainctz  s'enfuyr  el 
après  oyt  dire  qi.  ';,abandonner  leurs  femmes  et  enffans 
Hesnards  avoyeni  .  ^^^  et  pour  évyter  la  furye  des  dils 
Graon  le  dit  sieu:  ^^^^uxuieurdrcs  commys  en  cesle  ville, 
toienl  lorsqu'il»  r  ^ 
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à  la  Selle-Craonnaise  et  ailleurs,  n'en  scayt  ledict  depposant 
que  par  oyr  dire  parce  qu'il  s'en  estoit  jà  allé  hors  de  la 
dite  ville.  Et  est  ce  qu'il  deppose  qu'il  dict  contenir  vérité, 
déclarent  ne  scavoir  signer. 

Du  derrenier  jour  de  May,  l'an  mil  cinq  centz  soixante  et 
quatre. 

VIII.  —  Jehan  Secretain,  marchant  cordouennyer,  demeu- 
rant en  la  dicte  ville  de  Craon,  éagé  de  cinquante  ans  ou 
environ,  deppose,  par  son  serment,  avoir  bonne  congnoîs- 
sance  des  saeditieulx  de  cesle  dite  ville  de  Craon,  aultre- 
ment  appelez  les  Huguenotz,  et  que  depuys  la  pascification 
de  la  paix  continuant  leur  maulvayse  volenté  ont  encores 
faict  et  font  chacun  jour  plussieurs  assemblées  et  conven- 
ticulles  ensemble,  portant  ordinairement  par  ceste  dite 
ville  de  Craon  espées,  dacgues,  pistoUes  à  feu  et  aullres 
bas  tons  deffenduz  par  l'ordonnance,  tyrans  à  tous  propos 
les  dits  bastons  à  feu,  mesmement  Guillaume  et  Jehan  les 
Ilayreaulx,Macé  et  René  les  Besnardz,  Jehan  Haumousseau, 
Jelian  llallay,  Anthoine  Allain,  Jehan  Gallon,  Loys  de  La 
Tousche,  Loys  Huau,  René  Baudouyn,  Pierre  Hunauld,  dict 
Vieu ville,  René  Gyrauld,  ung  nommé  Ripvière,  Pierre 
Marsillé  le  jeune  et  aultres,  dont  n'est  à  présent  mémo- 
ratif,  lesquels  avec  aultres  saeditieulx  seroyent  allez,  deux 
ans  y  aura  a  la  Sainct-Jehan-Baptisle  prochaine  venant,  ou 
bourg  de  la  Selle-Craonnaise,  où  ils  auroyent  tué,  meurdry 
et  occys  cinq  pauvres  hommes  rusticques,  gens  de  bien  et 
bien  famez  et  renommez,  et  auroient  amené  prinsonnier 
avec  eulx  deffunct  M*  Nycolle  Moreau,  et  deux  ou  troys 
jours  après  le  firent  pendre  et  atacher  à  une  potance 
devant  la  halle  de  ceste  dite  ville  de  Craon  sans  auctorité 
de  justice  ne  forme  de  procès,  et  servyt  de  bourreau  ung 
nommé  Greslyer,  aussi  l'un  des  dits  saeditieulx,  et  aussi 
que  le  dit  Moreau  fut  jeclé  de  l'eschalle  pour  l'estrangler 
par  ledit  Greslyer,  les  cordes  où  il  estoyt  ataché  rompyrent, 
en  manière  que  le  dit  Moreau  tumba  en  bas  tout  en  vye, 
quoy  voyans,  les  dits  saeditieulx  le  tyrèrent  à  coups  de 
pistolles  et  harquebuszes  et  en  ceste  sorte  le  fyrent  cruel- 
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'•lueuL  mourir,  et  enquores  plus  granl  cruaullé  et  horeur 
11'  iVappiTeiit  et  donnèrent  plussieurs  coups  du  cannon  de 
leurs  pistolles  après  eslre  jà  mort  et  expiré,  tellement  que 
U)us  iiui  veyrenl  ledict  faict  et  occision  dudit  Moreau  en 
piouroyeut  et  tbysoient  de  luy  ung  regrect  merveilleuk, 
acteudu  (lue  icellui  Moreau  estoyt  homme  de  bien,  sans 
Jamais  avoir  faict  acte  digne  de  reprehension  et  aymé  pour 
sa  ilt)ulceur  et  bonté  de  tous  ceulx  qui  avoyent  congnais- 
sauce  de  luy,  et  estoit  présent  à  veoir  faire  ledict  meurdre, 
oL  icellui  auctorisoit  Ollivier  Turpin,  Jehan  Fardeau, 
:Vrmyer,  llcné  Baudoyn,  René  Ilunauld,  dict  Vieuville, 
^'«»mmo  super  intendenlz  dMcelle  dicle  ville. 

lit  oultre  dict  que,  le  dymanche  des  Rogations  derrenier 

passe,  aultrement  du  jour  n*est  mémoratif,  les  dicts  secdi- 

îieulx  de  cesle  dite  ville  fyrent  une  procession  en  dérision 

ol  mucquerye  de  celles  que  ont  acouslumé  faire  les  catlio- 

l:v'i|Ui*s  ot  ecclésiasticqucs  et  chantoient  les  dits  secditieuli 

il  lyant  et  ce  mocquànt  comme  dit  est  :  Sancte  Macé 

Hesuard  !  Sancle  Jehan  llallay  !  et  autres  motz  et  noms 

(ui  leur  veiioyt  en  fantoysie,  et  l'un  d*eulx,  nommé  Pierre 

Marsillé,  se  myst  sur  l'oupvrouer  et  boulicque  de  Francoys 

î'iesscys,  dysant  qu'il  faysoit  le  prosne  comme  les  preblres. 

'  L  a\oicnl  les  dicts  secdilieulx  ung  manteau  ou  chappe 

iiiii.mdio  on  une  grant  gaulle  pour  leur  servyr  de  banyère, 

iuc  l'oiioyt  Jehan  Maumousseau,  avec  ung  pot  alaclié  à 

uk:  .\n\\o  plain  de  villanye,  que  portoyt  Jehan  Gallon, 

:\N.iiiL  «luil  bailloyt  l'eau  benoiste,  jecloit  et  versoit  ceste 

..i.ui\o  sur  les  personnes  qui  passoient,  parmy  la  rue,  et 

i\oyeiit  ung  mortier  d'appothicquayre  aparlenant, 

'  i>îi  disoyt,  à  Fleury  Plesseys,  que  porloit  le  servi- 

...    A'  Miiiiel  Maulenaulx  avec  ung  pillon  de  fer  duquel  il 

.    v.i  .'i  îVappoyt  sur  le  dit  mortyer.  Et  congneul  ledil 

.,  t  A^ujL  ouUre  ceulx  cy  intimez  Guillaume  et  Jehan  les 

..j  V.,  ii\.    l.oys  Iluau ,   Jehan   Hallay,   Uipvière ,   Maiv 

;.  îeiK»  lîyrauld,  Pierre  Marsillé  le  jeune  et  aullres, 

^'\i\>ent  audit  dcpposant. 

...     o  oiiquis,  dict  que,  le  jour  de  la  Toussainclz 

.,    acciv\  y  eust  ung  Carme  qui  prescha  en  l'église 


k«>«-         > 
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de  Saincl-Clément  de  cesle  dite  ville  de  Craon,  lequel,  ainsi 
qu'il  faysoit  sa  queste  comme  les  Carmes  d'Angers  dont  il 
esloit  ont  acoustumé  faire  en  ceste  dite  ville,  se  adres- 
sèrent à  luy  près  la  maison  dudit  depposant  Anthoine 
Allain,  Macé  et  René  les  Besnàrdz,  Pierre  Marsillé  le  Jeune, 
René  Oyrauld  et  aultres,  lesquels  comlnensèrent  à  TinjU- 
rier  et  oultraiger  et  prindre  à  la  bracgue  de  ses  chaulses, 
luy  demandant  s*il  avoyt  une  couille  et  qu'il  monstrast  ce 
qu'il  porloyt  en  telle  sorte,  que  le  dit  Carme  n'eut  loysir 
que  de  se  saulver  en  la  maison  dudit  depposant,  en  laquelle 
encores  il  fut  poursyvi  par  ledit  Macé  Besnard  et  quelques 
autres  de  la  trouppe.  Et  croyt,  icellui  depposant,  que  si 
ledit  Carme  n'eust  esté  secouru  par  les  voysins  qui  blas- 
moient  les  dessus  dits  luy  eussent  bien  faict  de  plus  grands 
outtraiges.  Et  quant  au  meurdre  faict  en  la  personne  du 
feu  seigneur  de  la  Maisonneufve  qui  fut  f^yt  noyer  en  la 
rlpvière  de  ceste  dite  ville,  dict  le  depposant  n'en  scavoir 
auculne  chose  que  par  oyr  dyre,  parce  que  lors  il  estoit 
allé  à  Angers  et  est  ce  qu'il  deppose,  dict  contenir  vérité» 
et  a  déclaré  ne  scavoir  signer. 

IX.  —  Mathurin  Ory,  marchand  drappier,  demeurant 
audit  Craon,  éagé  de  vingt  six  ans  ou  environ,  après  ser- 
ment par  luy  faict  de  dyre  et  depposer  vérité,  dict,  par  son 
serment,  qu'il  est  tout  notoyre  et  manifeste  que  Olllvler 
Turpin,  recepveur,  M*  NycoUe  Amyot,  ^eneschal  dudict 
Craon,  Jehan  Fardeau,  fermier,  sont  de  la  nouvelle  secte 
et  religion  et  principaulx  aucteurs  de  la  trahison  et  prinse 
du  chasteau  de  ceste  dite  ville  et  qu'ilz  en  ont  faict  les  dilli- 
gences  et  menées  devers  le  seigneur  de  la  Chesnaye  qui 
entra  par  leur  intelligence  et  conduictè  audict  chasteau 
avec  grant  nombre  d'hommes  tant  du  nombre  des  sacdl- 
lieux  de  ceste  dicte  ville  que  aultres,  lesquelz,  depuys 
ladite  prinse  dudit  chasteau,  ont  fait  une  infinité  de  maulx, 
pilleryes,  volleryes  et  sacquagemens  des  biens  des  habl- 
tans  de  ladite  ville  et  aultres  lieux  cîrconvoysins ,  en 
manière  que  la  pluspart  desdits  habitans  et  mesmement 
ceulx  de  l'anxienne  religion  calholicques  et  apostolicques 
furent  contrainctz  babandonner  leurs  maisons  et  famille, 
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s'enfuyr  par  les  champs  pour  saulver  leur  vye.  Et  dict,  sur 
ce  enquis,  que,  le  jour  que  le  dict  cbasleau  fui  trahi  et 
prins  par  ledit  sieur  de  la  Chesnaye,  il  veyt,  envyron 
troys  heures  après  medi,  ledit  OUivierTurpin  à  la  porte  du 
viel  chasteau,  attendant  ledit  seneschal  de  caste  dicte 
ville,  lequel  aryvé  à  luy,  vindrent  incontinant  tous  deux 
ensemble  vers  le  grant  chasteau,  consultans  et  parlemen- 
tans  l'un  avec  Taultre,  et,  après  avoir  quelque  peu  de 
temps  parlé  Tun  à  Tautre  à  Tendroict  de  la  Croix  qui  est 
au  davant  le  chasteau,  se  prindrent  soubdain  à  courir  vers 
ledit  grant  chasteau,  et  bientosl  après  vient  le  bruict  par 
la  ville  que  ledit  chasteau  estoyt  pris,  dont  les  habitans 
furent  bien  eslonnez,  faschez  et  navrez,  pour  les  maulx  que 
chacun  prevoyoit  en  advenir.  Et  dict,  sur  ce  enquis,  que, 
envyron  le  temps  de  la  prise  dudit  chasteau,  les  dits  sac- 
ditieuLx  tuèrent  et  occyrent  ou  bourg  de  la  Selle-Craon- 
noyse  cinq  hommes,  comme  il  est  notoyre  et  connu  au 
pays,  et  amenèrent  avec  eulx,  en  s'en  rectournant,  deffunct 
M"  NycoUe  Moreau  en  ceste  dite  ville,  lequel,  deux  ou  troys 
jours  après,  le  tyrèrent  à  couplz  de  pistolles  et  hacquebuses, 
au  moyen  que  les  cordes  rompyrent  et  que  ledit  Moreau 
tomba  enquore  vivant,  dont  chascun  des  habitans  de  la 
dite  ville  avoyent  grant  pylyé  et  compassion  parce  que 
ledit  feu  Moreau  esloit  homme  de  bien  et  avmé  de  tous 
ceulx  qui  le  congnoissoit  pour  sa  bonté  et  doulceur.  Et 
dict  le  depposant  que  ledit  Ollivier  Turpin  esloit  cellui,  à 
son  advys,  qui  principallement  fut  cause  que  ledit  Moreau 
fut  ainsi  tué  et  occys,  au  moyen  qu'il  veyt  ledit  Ollivier 
Turpin  parler  avec  le  cappitaine  La  Roche  et  luy  tenir 
propos  de  la  mort  du  dit  feu  Moreau,  dysoil  ledit  Turpin 
audil  La  Hoche  ({ue  le  dit  Moreau  esloyl  ung  méchant 
sacdilieulx  et  esloyt  «onlre  leur  religion  et  qu'il  falloyt 
qu'il  mourust,  quoy  qu'il  couslast,  el  cstoienl  en  debapt  qui 
le  pandroict  et  qui  seroyt  le  boureau. 

Dict  oullre  que,  depuys  le  temps  de  la  pacificacion  de  la 
paix  el  principallement  depuys  que  les  Besnardz,  Hay- 
reaulx,  Marsillé,  Allain,  Holru,  Uuau,  Plesseys,  LaTousche, 
Ripvière,  les  MaulenauLx  el  aullres  sacdilieulx  s'en  sont 
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retournez  en  la  dite  ville  de  Craon,  ont  t>slé  les  caUio- 
licques  en  grande  ccainiiLe  et  menasses  par  les  dits  sac- 
diLteulx  se  tenans  presque  lousjours  en  Irouppes  el  armes, 
faysans  patrouilles  el  guarde3  toutes  les  nuicU,  tyrans 
ordynaireruenl  coups  de  harquebuses  el  pistoUes,  exced- 
dans  et  ont  exceddé  plusieurs  habitans  de  la  dite  ville  el 
dysans  que  si  on  les  vieull  reprandre  par  justice  Hz  feront 
morir  ceulx  qui  les  poursuyveroient  et  tesmoigncrolent 
contre  eulx,  mesraes  que  les  dits  Besnardz,  llayreaulx, 
Marsillé.  de  la  Tousclie,  [lullay  et  aullrcs  saodilieulx  ont 
nayé  et faict  noyer  iing  gentilbomme  appelle  Maisonneufve, 
environ  la  Sainct-Martin  derrenière,  comme  il  est  tout 
noloyre;  et  que,  au  temps  des  Itogations,  lesdits  Macé 
Besnard.  Guillaume  llayreau,  Jehan  llallay.  Loys  lluau. 
Jelian  Oallon,  ung  servileur  de  Micliel  Maulenaulx,  ung 
nommé  Hipvii^re,  Jehan  Maumousseau,  Loys  de  La  Tousche, 
fyrenl  une  procession  â  ung  jour  de  dymanche  par  sur  les 
douves  el  en  ladite  ville  de  Craon,  portoyent  une  cappe 
au  Iiault  d'une  perche  en  forme  de  banyère,  deux  basions 
en  croix,  ung  mortypr  pour  servir  d'ecbelelLe,  qu'ilz  foy- 
soient  sonner,  et  ung  pot  de  terre  avec  de  l'eau  fort  vii- 
laine,  et  au  liaull  des  halles  fyrenl  les  prières  en  ce 
inocquant,  chantant  aulcunefToys  :  Ora  pro  nobis,  el  y 
fyrenl  granl  désordre,  en  sorte  que  le  monde  de  la  ville  en 
avoyt  grant  horeur,  el  dict  que  deux  des  portes  de  la  ville 
onl  esté  bruslées  el  rompues...  Et  esl  ce  qu'il  dcpposc 
qu'il  dicL  contenir  vérité.  Ain.si  signé  en  la  mîTiutle  de  ces 
présentes  :  M.  Ory. 

X.  —  Jehan  l'oysson,  marchant  drappier,  demeurant 
audit  Craon,  éagé  de  trente  cinq  ans  ou  environ,..,  dîct 
qu'il  est  assez  manifeste  que  le  grant  cliasleau  dndJl  Craon 
fut  pris  le  jour  de  Penlhecoste  mil  X-*  LXM,  par  la  trahison 
et  moyen  de  M"  Nycolle  Amyol.  seneschal,  OUivier  Turpin, 
recepveiir,  et  Jehan  Fardeau,  fermier,  lesquelz  en  onl  faicl 
les  prinripalles  dilligences  et  conduicles,  ensemble  Jehan, 
Jacques.  René  et  Ollivier,  les  Maulenaulx,  ouquel  rhastcau 
lesdits  senescbal,  Turpin  el  Kardeuu  fyrenl  entrer  le  s"  de 
La  Chesnayc-Lnillier  el  plussieurs  autres  sacdilieulx  en 
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grant  nombre,  lesquelz,  dès  le  landemain  dudict  jour  de 
Penthecoste,  allèrent  prandre,  ravyr  et  piller  presque  tous 
led  biens  des  catholicques  dô  ladicle  ville  de  Craon,  Uni 
bleds,  vins,  chayrs  que  aultres  meubles,  iceulx  portoyeot 
audit  chasteau  et  ailleurs  où  bon  leur  sembloyt,  menas- 
sans  à   tuer  les  habitans  catholicques,  en  sorte  qu*Of 
furent  contrainctz  quicter  et  babandonner  ladite  ville,  et 
durant  le  temps  que  iceulx  secditieulx  furent  oudict  clias- 
teau  rompyrent  et  bryssèrent  la  pluspart  des  églises  de 
la  dite  baronye,  mesme  Téglise  de  Sainct-Nycollas  dudil 
Craon,  en  aulcunes  mysdrent  le  feu,  mesmes  furent  au 
bourg  de  la  (Celle)  Craonnoise,  auquel  lieu  tuèrent  cinq 
hommes,  pauvres  gens  simples,  bruslèrent  deux  hommes 
ou  cloclier  de   l'église  de  Quocé,  tuèrent  ung  pauvre 
homme  moulnyer  au  lieu  de  Chouaigne,  pendyrent  ung 
nommé  M*  Nycolle  Moreau,  lequel  estoyt  fort  homme  de 
bien,  et,  parceque  les  cordes  rompyrent,  fut  tué  parles  dits 
sacditieulx  à  coups  de  harquebuzes  et  pistolles.  Et  dict, 
sur  ce  enquis,  qu*il  croict  myeulx  que  aultrement  que  ledit 
Turpin,  Jehan  Hocher,  seneschal,  et  Maulenaulx  furent 
cause  en  la  plus  grant  part  de  la  mort  dudit  Moreau  et 
qu'il  oyt  dire  audit  Turpin,  en  la  grant  rue  de  ladite  ville 
de  Craon,  le  jour  que  ledit  Moreau  fut  tué,  qu'il  falloyl  qu'il 
mourust,  quoy  qu'il  couslast,  et  qu'il  estoyt  contre  leur 
religion  et  qu'il  falloyl  les  faire  mourir  et  que,  si  on  les 
layssoit  aller,  que  aussi  bien   Mz  leur  coupperoient  la 
gorge. 

Dict  oultre  que,  depuys  la  pacificacion  de  la  paix,  mesmes 
depuys  que  Jehan,  Jacques,  Ollivier  et  René  les  Maule- 
naulx, Jacques  Huel,  Fleury  Plesscys,  Loys  Huau,  Jacques 
Hesnycr,  Jehan  et  René  Ilallay,  Macé  et  René  Besnard, 
Aulhoine  AUain,  Guillaume  Hayreaii,  un^^  nommé  René  de 
la  Ripvière,  Pierre  Marsillé,  Ollivier  Turpin  et  aultres  sont 
de  retour  en  la  dite  ville  de  Craoii,  les  habitans  calbo- 
licques  n'ont  eu  et  n'ont  seur  accez  en  leurs  maysons, 
sont  menassez  à  sacquager  et  eslre  faict  sacquagez  par 
genlilzhommes  sacditieulx  du  pays  de  Craonnois,  lesquelz 
sont  ordinairement  en  la  dite  ville  de  Craon  avec  les  dits 
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ssicditieulx  et  armés,  baptanl  et  oultraigent  les  dits  pauvres 
habitqna  calholicques,  et  tiennent  iceulx  sacdilieulx  ordi- 
nairement plussieurs  estrangers  en  la  dite  ville  de  Craon, 
et  ont  ioeulx  sacditieulx,  mesmes  Macé  et  René  les  Bes- 
narda,  Aptlioine  AUain,  Jehan  Hallay,  Guillaume  et  Jehan 
les  Heyraulx,  ung  nommé  Kipvière,  Pierre  Marsillé  le 
jeune ,  Loys  de  la  Toqsche ,  René  Baudouyn ,  Pierre 
Hupeaiild,  dict  Vieuville^  porté  et  portent  les  armes  contre 
rédict  et  ordonnance  du  roy,  depuys  le  dict  temps  qu'ilz 
sont  de  retour  en  la  dite  ville,  qui  a  esté  envyron  la  Tous- 
sainotz  derrenière.  EJt  ont  faicl,  depuys  ledict  temps,  jceulx 
sacditieulx  guardes  et  patroulles  ordynerpyment  la  nuict, 
eatans  en  armes,  tyraqs  presque  toutes  les  nuictz  grant 
nombre  de  coups  de  harquebuzes  et  pistolles,  ont  rompis 
et  brysé  la  porte  Sainct-Pierre,  bruslé  la  porte  Valloyse,  et 
croyl  myeulx  que  aultremant  que  ledit  bruslement  et 
rompement  a  esté  faict  par  les  dits  les  Besnardz,  Hayreaulx, 
Jehan  Hallay,  Pierre  Marsillé  le  jeune,  Jehan  Maumous- 
seau,  Rpqé  Oyrauld,  Anlhoine  AUain,  Loys  Huau,  Lioys  de 
la  Tousche,  René  de  la  Ripvière,  Loys  Guilleu,  Jehan 
Q^UoQ., .  ^t  que  à  ce  faire  ont  esté  favorisés  et  auctorisés 
par  les  4its  senescb^l,  Turpin,  Fardeau,  Jehan  ÛUivier, 
René  et  Jacques  les  Mau)en^u)x,  Huet,  Plesseys,  Jehan  le 
Gascon  y  c)ict  Varenfies,  et  aultres  sacditieulx  de  ladite 
Tille. 

picl  ouHre  qu'il  est  tout  noloyre  que  Macé  et  René  les 
Befinpr(I?>  Pjprre  Marsillé  le  jeune,  Loys  de  La  Tousche, 
Jeban  H^U^yf  Franooys ,  serviteur  de  Lande ,  Anthoine 
Rolru  et  ^nltres  sfiodilieulx  ont  faict  noyer  ung  gentil- 
bommo  Appelle  Maisonneufve ,  environ  la  Saincl-Martin 
d^rrenière  passée,  Et  dict  que,  au  temps  des  Rogations 
derrenièrest  que  Ton  faisoyt  processions  selon  Téglise 
oatholicque  et  apostolicque  à  ung  jour  de  dymanche,  il 
v^R  faire  une  procession  par  sur  les  doubves  et  en  la  ville 
de  Cmon  ^\i  dérision  de  la  procession  que  faysoient  lep 
ciilboRcques  ledit  jouf ,  et  faysoient  ladicte  procession 
Macé  Resnard,  René  Gyrauld,  Loys  Ruau,  Guillaume  Hay- 
r^Wi  Pi^^r^  MsirsiUé  le  jeune,  Jehan  Gallon,  Jehan  Hallay, 
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ung  serviteur  de  Michel  Maulenaulx,  Kené  de  la  Ripvière, 
Jehan  Maumousseau  et  aultres,  lesquelz  porloyent  une 
cappe  au  bout  d'une  perche,  deux,  basions  en  croix,  ung 
mortyer  qu*ilz  sonnoyenl,  ung  pot  ouquel  y  avoyt  du 
pyssot  ou  auUre  puanteur,  qu'ilz  jectoient  au  vysage  des 
personnes,  chantans  en  ce  mocquans  :  Ora  pro  nobis.  Et 
dict  qu'il  est  tout  notoyre  que,  ledit  jour,  ilz  baplyrent 
Guillaume  de  Launay  et  René  Hunauld,  faysans  ladite  pro- 
cession, et  que,  le  jour  de  Penthecouste  derrenier  passé, 
les  dits  sacditieulx  baptyrent  et  excédèrent  grandement  le 
greffyer  dudit  Craon,  et  dict  que,  auparavant  les  troubles, 
il  y  avoyt  ung  ministre  en  ceste  dicte  ville  appelle  Danyel, 
lequel  les  dits  secditieulx  entretenoient  en  ceste  dite  ville 
et  estoit  logé  ledit  Danyel  au  viel  chasteau,  en  la  chambre 
de  Monseigneur  de  la  Trémoille  et  que,  auparavant  la 
prinse  dudict  chasteau,  il  y  avoyt  plussieurs  sacditieulx 
logez  en  la  dite  ville  et  estoyent  retyrez  principallement 
audit  viel  chasteau  où  demeuroyt  ledit  Ollivier  Turpin, 
jusques  emprès  de  vingz,  et  aussi  chez  ledict  Fardeau,  lors 
demeurant  aux  Estres,  chez  Jehan  Maulenault,  et  en  une 
maison  appellée  la  Roe,  où  demeuroyt  pour  lors  le  dit 
seneschal.  Et  croit  que  les  dits  sacditieulx  ont  porté  perle 
en  la  dicte  baronnye  de  Craon  de  plus  de  deux  centz  mil 
escuz.  Et  est  ce  qu'il  deppose  qu'il  contient  vérité  et  a 
déclaré  ne  scavoir  signer. 

XL  —  Honnorable  homme  Jehan  de  Nouauld,  sieur  du 
Coullombiez,  cappitaine  et  guarde  du  chasteau  de  ceste 
ville  de  Craon,  éagé  de  soixante  et  dix  ans  ou  environ..., 
dict  que,  vingt  sept  ans  sont  ou  environ,  il  fut  créé  et  faicl 
cappitaine  dudict  chasteau  pardeffunct  de  bonne  mémoyre 
messire  Francoys,  seigneur  de  la  Trémoille  et  aussi  sei- 
gneur baron  dudict  lieu  de  Craon,  et  tousjours  depuys 
ledit  temps  avoir  demeuré  audit  chasteau  pour  la  guarde 
d'icellui  et  conservation  des  droictz  qui  y  apartenoienl, 
fors  qu'il  fut  contraint  en  estre  absent  es  troubles  derre- 
nicrs  ayans  eu  cours  on  ce  pays  d'Anjou,  au  moyen  que 
le  dit  chasteau  fut  pris^  par  sublilité  et  trahison,  par  les 
sacditieulx,  tant  de  ceste  dite  ville  de  Craon  que  aultres, 
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laquelle  trahison  el  prise  dudîl  chasleati  lut  prmcipâlu 
ment  faicle  par  M"  NycoUas  Ainyol,  aeiieschal  du  dit  lieu 
de  Cpaon,  Ollivjer  Turpin,  reœpveur,  et  Jehan  Fardeau, 
fei-myer,  et  ung  quidam  nommé  le  seigneur  de  Huyllé, 
beau-frère  dudit  senesfhal,  parceque,  lors  des  troubles, 
c'est  assavoir  le  jour  de  la  Penlliecouste  mil  V"  soixante 
et  deux,  les  dits  seneschal,  Turpin  et  Fardeau  vindrenL  à  la 
porte  du  Grand  diasteau  et  forteresse  du  dit  lieu  demander 
ledit  dopposant,  pour  parler  à  luy,  dont  ii'ellui  depposanl, 
estant  adverti  qu'ilz  esloyent  à  la  porte,  fut  parler  à  eulx, 
el,  sans  icelle  estre  oupverte,  luy  dirent  ces  motz  qu'il 
eust  à  oupvrir  la  porte  en  seureté  et  qu'ilz  estoient  offi- 
ciera de  Monseigneur,  et  voulloicnt  entrer  oudit  chaateau 
pour  le  profilât  du  dit  depposant  et  de  la  repubiîcquc. 
Quoy  voyant  iiiellui  depposant,  se  confyenl  en  la  promesse 
des  dits  seneschal,  recepveur  et  Fardeau,  auroyt  oupvert 
ladicte  porte  et  iceulx  mis  oudit  chasteau.  Et,  ce  i'aicl,  luy 
auroienL  les  dessus  dits  demandé  qu'il  voulloyt  faire  de 
M°  André  Goullay,  procureur  dudit  Craon,  Jouyn  Lenfantin 
el  Pierre  Frontault,  estans  avec  luy  audit  chasteau,  et 
qu'ilz  esloyent  les  ennemys  de  monseigneur  et  falîoyt  que 
ledicl  depposant  tes  niyst  dehors  dudit  cJiasteau.  A  quoy 
le  dit  depposanl  list  i-esponse  que  les  deasusdils  Goullay, 
Lenfaulin  el  Frontault  esloyent  gens  de  bien  et  des  per- 
sonnes en  qui  plus  il  se  fyel  et  les  avoyt  pris  et  relyrez 
audit  chasteau  pour  ces  forces  et  pour  luy  ayder  à  guarder 
et  deffendre  ledit  chasteau  s'il  en  estoit  besoing.  El  alors 
les  dits  seneschal,  Turpin  el  Fardeau  sortyrenl  hors  dudit 
chasteau,  sans  davantage  contester  contre  ledit  depjiosant, 
et,  en  inesme  instant,  s'en  allèrent  parlementer  au  seigneur 
du  la  Chesnnye,  lors  estant  en  ladite  ville  de  Craon,  ainsi 
que  icellui  depposant  fut  depuys  ai;crtené,  el  mesuie 
(■omnie  le  dit  senesclial,  Turpin  el  Fardeau  confessèrent, 
ledit  jour,  audit  depposanl,  lorsqu'ilz  retournèi-ent  pour  la 
luconde  foys  audict  chasteau,  qui  fut  envyron  de  demye 
heure  après  qu'ilz  en  estoient  sorliz,  dysans,  aussitost  qu'ilz 
furent  aryvui!  à  lu  porte  du  dit  chasteau  pour  la  seconde 
foys.   parlans    audiL   depposaut,    que   icellui    depposant 
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robes  et  bonnectz  de  nuictz  pour  advertir  par  tel  moyen 
le  dit  de  La  Chesnaye  et  aultres  sacdUieulx,  comme  il  est 
aysé  à  croyre,  de  ce  que  jà  ilz  avoient  encommancé  de  leur 
entreprinse,  parcéque,  sur  les  cinq  heures  du  soyr  et  ainsi 
que  ledit  depposant,  seneschal,  Turpin  et  aultres  para- 
ch[evoyent]  de  soupper^  vingt  à  la  porte  dudit  chasteau 
le  dit  sieur  de  RuiUé,  beau-frère  du  dit  seneschal,  nommé 
comme  Ton  dict  Gilles  de  Saillons,  demandant  que  on  ly 
oupvrist  la  porte  et  qu'il  vouUoyt  parler  à  son  frère  le 
seneschal,  dont  de  ce  adverty  le  dit  depposant  vint  à  la 
dite  porte  avec  ledit  seneschal,  Turpin  et  ung  nommé 
Denys,  demeurant  avec  ledit  Fardeau,  et  lors  dist  icellui 
depposant  audit  seneschal  qu'il  parlast  à  travers  la  porte 
à  son  dit  beau-frère  et  qu'il  pryoit  bien  fort  le  dit  senes- 
chal que  ladite  porte  ne  fust  oupverte  de  peur  d'inconvé- 
niant.  A  quoy  ne  se  voullut  accorder  le  dit  seneschal,  ne 
seullement  ledit  Turpin,  dysant  icelluy  Turpin  en  ces 
motz  et  parlant  en  coUère  audit  depposant  :  Voullez-vous 
faire  parler  le  beau-frère  du  seneschal  à  travers  la  porte, 
et,  en  ce  dysans,  se  advysèrent  les  dits  seneschal  et  Turpin 
à  M«  Francoys  Quaquerit,  gendre  dudit  depposant,  et  se 
jectèrent  sur  luy  et  par  force  et  viollance  et  luy  estèrent 
les  clefs  d'entre  les  mains  de  la  dite  porte  et  chasteau  de 
ce  dit  lieu  de  Graon,  et  soubdain  oupvrirent  audit  beau- 
frère  du  dit  seneschal,  lequel  en  entrant  avoyt  en  la  main 
une  pistoUe  à  feu  ayans  le  chien  abaptu  et  icelle  portant 
davant  luy  comme  s'il  l'eust  vouUu  tyrer,  et  en  passant  le 
guyschet  de  la  dite  porte  demeura  en  icelle  pour  empes- 
cher  que  l'on  ne  peust  fermer,  dysant  en  ces  motz  audit 
seneschal,  son  dit  beau-frère,  s'il  estoit  son  estât  d'estre 
gendarme,  et  en  mesme  instant,  sus  aulcune  demeure, 
ledit  Chesnaye  et  troys  ou  quatre  aultres  avec  luy  acou- 
rurent  par  desur  le  pont  et  entrèrent  oudit  chasteau,  et 
eulx  entrez  dist  le  dit  Chesnaye  audit  depposant  que 
desormays  il  vouUoyt  estre  cappitaine  dudit  chasteau. 
Et  incontinent  ledit  Denys,  demeurant  avec  ledit  Fardeau 
et  qui  avoyt  souppé  oudit  chasteau,  mist  le  nez  de  sa  pis- 
tolle  hors  la  porte  dudit  chasteau  et  icelle  desserra  en 
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sorte  que,  après  le  son  de  ladite  pislolle,  tout  soubdain, 
anoururenl  Ions  tes  aultres  sacdilieiilx  audit  cbasteau  où 
ilz  enlrèrenl  et  fysrenl  tel  bniict  et  scandalle  que  diascun 
fut  bien  eslonné  et  esmerveillé  el  non  sans  cause,  car 
depuys  ledit  Cliesnaye  et  sa  compaignye  auroieril  faicl  uw 
infinité  de  inaulx,  pillé  voilé  et  sacquagé  les  pauvres  habi- 
tans  de  ladite  ville  de  Craon,  bourgs.  viUaiges,  maisons  et 
lieulx  de  la  baronnye  dudit  lieu,  de  telle  sorte  que  on 
estime  les  dits  sacquagemeos  de  perte  au  pays  de  plus  i\c 
deulx  centz  mil  escuz,  sans  la  mors  de  grant  nombre  de 
gens  de  bonne  vye  et  conversation  tuez  et  occis  à  la  Selle- 
Craonnaise,  à  Quocé,  à  la  Koe  et  au  moulin  de  Chouayoe 
cl  aultres  lieulx  de  la  dite  baronnye.  El,  sur  ce  enquis,  dicl 
que,  lors  de  ladicle  trahison  et  prinse  dudicl  cbasteau,  y 
entrèrent  avec  ledit  Cliesnaye  plussieurs  des  sacdilieiili 
de  ladicle  ville  de  Craon,  quoyque  soyl  ont  depuys 
demeuré  avec  luy  oudict  cliasleau,  comme  il  est  noloyre  et 
commun  au  pays,  aultrement  ne  scauroyt  depposer  s'ilï  y 
estoyent  ou  non,  parce  qu'il  s'enfuyl  de  cesle  dicte  ville 
el  s'en  alla  demeurer  à  Laval,  où  il  a  esté  envyron  Je 
six  moys.  El  luy,  retourné  oudict  chasteaii,  l'a  trouvé  tout 
pillé  el  sacquagé  de  tous  les  meubles  et  enseignemens  qui 
y  esloient,  araclié  el  osté  plus  de  douze  mil  livres  de  pion 
servant  à  la  coupverture  dudil  cliasleau  el  emporté  granl 
nombre  de  arlillerye,  eslymans  la  perte  et  domajge  des 
dites  choses  du  dit  chasleau  douze  à  quinze  mil  livres.  Et 
oultre  dicl  que,  depuys  lu  paciticacîon  de  la  paix,  les  dits 
secdilieulx  de  cesle  dite  ville  de  Craon  ont  lousjours  eou- 
tinué,  comme  ilz  font  encores  maintenant,  à  porter  espêes. 
dagues,  pis  [lolles  et  bar]  quebuszes,  dont  ili  lyreut  ordi- 
nairement tant  contre  ledit  cbasleau  de  cesle  dicte  tille 
que  ailleurs,  et  encores,  depuys  huicl  jours,  ont  tyré  ung 
coupl  de  pislolle  contre  l'une  des  portes  du  viel  chasleau 
de  cesle  dicte  ville,  sans  aulcunemenl  se  voulloir  sesser, 
faysans  assemblées,  tant  de  nuîcl  que  de  jour,  en  ladicte 
ville  de  Craon,  mesiuement  les  nommez  Guillaume  tt 
Jehan  les  llayreaulx,  Macô  el  René  Besnard,  Jeban  Ilailaf. 
A.nllioine  Allain,  Jehan  Maumousseau,  Jacques,  Jehan, 
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lOllivier  el  René  les  Maulenaulx,  Fleury  Plesseya,  René 
■fiyrauld,  Jelian  Gallon,  Loys  de  la  Tousclie,  Loys  Huau, 
Pierre  Marsitlé  le  jeune,  el  aullres  dont  à  présent  n'esL 
Iménioratif.  Et  a  bien  sceu,  ledU  depposanl,  par  voix  com- 
Biune,  que  les  dits  sacditieulx  fyrent  noyer  ung  gentil- 
tomme  nommé  le  seigneur  de  la  Maisonneufve,  environ 
i  Saincl-Martin  derrenière  passée,  et  le  veyl  mort  et 
'  enterrer  le  landemain  en  l'église  de  Saincl-Njcollas  du  dit 
Craon,  et  est  ce  qu'il  deppose  qu'il  dicl  contenir  vérité. 
Ainsi  signé  en  la  niynulle  de  ces  présentes  ;  J.  Uenouauld. 
-  Honneste  homme  M°  Francoys  Quaquerit,  demeu- 
nl  audit  Craon,  êagé  de  quarenle  el  ung  an  ou  environ... 
Pdict  et  deppose  par  son  serment  que  le  jour  de  la  Penthe- 
couste  que  l'on  dysoyt  mil  V=  soixante  el  deux,  et  y  eut 
deux  ans  à  la  Pentliecouste  derrenière,  M*  Nycollas  Ainyot, 
Beneschal,  OUivier  Turpin,  recepveur,  et  Jehan  Fardeau, 
fermyer  de  ceste  dite  ville  de  Craon,  vindrent  le  dit  jour, 
envyron  vespres,  à  la  porte  dudit  chasteau  demand  [ant 
_  le  capitaine  dudit  chasteau  pour]  à  luy  [parler],  Hz  dyrenl, 
^pwrlant  à  luy  à  travers  la  porte,  qu'il  eust  à  oupvrir  en 
Bseureté  el  qu'ilz  esloyent  offyciers  de  Monseigneur  et  voul- 
"loienl  parler  audict  cappitaine  pour  son  proficl  et  de  la 
républicque.  A  quoy  leur  fui  oupvert  la  dicte  porte  dudit 
chasteau,  et  eulx  entrez  demandèrent  audit  cappitaine, 

I beau-père  dudit  depposanl,  pourquoy  ilz  ne  mecloit  hors 
^udit  chasteau  m"  André  Goullay,  procureur  dudit  lieu  de 
Craon,  Joyn  Lenfantin  et  Pierre  Frontault,  etqu'iizestoient 
jtes  plus  graniz  ennemys  que  eusl  monseigneur  dudit  lieu. 
Ausquelles  parolles  ledit  cappitaine  fisl  response  que  les 
dits  Goullay,  Lenfantin  et  Frontault  estaient  gens  de  bien 
el  des  personnes  en  qui  plus  il  avoyt  de  fyance,  pour  luy 
ayder  à  guarder  ledit  chasteau.  Et,  sur  ce,  les  dits  senes- 
ehal  el  Turpin  s'en  sortyrent  et  allèrent  parlemanter  au 
Ipappitaine  Chesnaye  qui  pour  lors  esloyt  en  la  dicte  ville 
e  Craon,  et  bien  tost  après  et  envyron  d'un  quart  d'heure 
■evindrent  à  la  porte  dudit  chasteau,  dysans  en  autres 
nolz  audit  cappitaine  :  Oupvrez.  oupvrez  la  porte,  mon- 
sieur du  Cûulombier.  Ne  craignez  plus  rien,  nous  avoûS 
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accordé  avec  le  cappilaîDe  Cliesnaye  en  la  forme  que  u 
vous  dirons  eslans  entrez.  A  cesLe  cause,  fui  ledit  chaàl 
oupverl,  et  les  dits  seneschal  et  Turpin  entrez  djrenl  audit 
cappilaine  que  le  seigneur  de  La  Chesnaye  s'en  yroyldu 
dit  lieu  de  Craon  moyennant  que  tous  les  officiers  d 
lieu  guardassent  avec  luy  ledit  chasteau,  et  que  l'oal 
sortir  les  dits  Goullay,  Lenfantin  et  Pronlaull,  et  q 
en  faysant  ledict  Chesnaye,  ses  gens  [plusieurs  mots  d 
parus]  ne  personnes  de  leur  fatlion  ne  se  immysseroyl 
entrer  oudlt  chasteau  ny  faire  mal  à  la  ville,  mays  que,  si 
aultremenl  estoyt  faict,  ledit  Chesnaye  et  ces  gens  esloyenl 
délibérez  mettre  les  principalles  maysons  de  ladite  ville  à 
feu  et  à  sang,  et  en  oultre  prandre  les  femmes  de  ceuls 
que  ledit  cappitaine  avoyt  audit  chasteau  avec  luy  et  les 
faire  cruellement  mourir  au  davanl  ledit  chasteau,  pro- 
mectans  lesdits  seneschal,  Turpin  et  Fardeau,  sur  leur 
vj-e,  bien  et  honneur,  qu'il  n'y  seroyt  faict  aulcun  ennuy 
par  ledit  seigneur  de  la  Chesnaye  ne  auUres,  mays  qu'iiz 
fussent  a  guarder  ledit  chasteau  avec  ledit  cappitaine.  El 
au  moyen  de  quoy,  voyant  icellui  cappitaine  les  juremens 
et  promesses  desdits  seneschal,  Turpin  el  Fardeau,  se 
acorda  à  leur  requeste  et  par  mesme  moyen  myst  dehors 
dudit  chasteau  lesdils  Goullay,  Lenfanlin  pl  Fronlaull,  El 
sur  ce  délibérèrent  lesdils  cappilaine,  seneschal,  Turpin 
et  Fardeau  soupper  ensemble  el  faire  droysser  des  licU 
pour  desormays  couscher  audit  chasteau.  Et  advenans  sur 
la  fin  du  soupper,  environ  cinq  heures  du  soyr,  arj"va  à  la 
porte  du  chasteau  ung  nommé  Gilles  de  Sellions,  s'  de 
Ruillé,  beau-frère  dudit  seneschal,  demandant  à  parler 
audit  seneschal,  son  beau-frère.  Et  alors  fist  response 
ledit  cappitaine  que  Jedit  seneschal  parUst  à  luy  à  travers 
la  porte  el  qu'elle  ne  seroyt  point  oupverte  de  peur  de 
inconvénient,  ce  que  le  seneschal,  Turpin  et  Fardeau  ne 
vouUoyent  accorder,  ainsi  dit  le  dit  senesclial  en  autres 
mots:  Non,  laissez  entrez,  c'est  mon  beau-frère  [deuï 
lignes  détruites  par  l'humidité],  Turpin  se  adressèrenl  au 
dit  depposanl,  gendre  du  dit  cappitaine,  et  par  forcent 
vioUance  luy  ostérenl  les  clefz  du  dil  chasteau  d'entre  la 


mains  et  incontinent  oupvrirent  la  porte,  en  laquelle  ledit 
Ruillé  onlra  et  se  arresla  en  icelle  affin  que  l'on  ne  la 
peusl  fermer,  ayans  une  pislolle  entre  les  mains,  laquelle 
il  tenoyt  enlevée  et  la  bout-ho  du  canon  devers  les  per- 
sonnes, comme  s'il  en  eust  vouUu  lyrep,  et  tout  incontinent 
acoururent  par  dessus  le  pont  le  dit  CJiesnaye  et  troys  ou 
quatre  aultres  de  sa  conipaignye,  ayans  tous  pistolJes  et 
aimies  ;  quoye  que  soyt,  le  dit  Gbesnaye  ayant  une  pistolle 
et  les  iiultres  leurs  espées  et  dacgues,  lesquelz  entrèrent 
oudit  cliasteau,  dysant  le  dit  Cliesnaye  au  dit  cappitaine, 
beau-père  dndit  depposant,  que  desormays  il  voulloyt  estre 
cappitaine  d'icellui  cbasleau  ;  et,  sur  heure,  ung  nommé 
Denys,  demeurant  avec  ledit  Fardeau  et  ayant  souppé  au 
dit  cliasteau  avec  le  senescbal  et  Turpin,  sortit  à  ladite 
porte  et  tyra  ung  coupt  de  sa  pistolle,  au  son  de  laquelle 
vindrent  et  acoururent  grant  nombre  d'hommes  en  armes, 
d'espêes  et  pislolles,  jousques  envyron  de  trente  ou  qua- 
rente,  tant  des  sacditîeulxjde  oeste  dite  ville  que  aultres, 
dont  les  ungs  entrèrent  oudit  chasteau  et  les  aultres 
demeurèrent  sur  les  pons  ;  et  depuys  a  esté  icellui  chas- 
teau tenu  et  occuppé  par  les  dits  Cliesnaye  et  aultres  sac- 
ditieulx,  environ  de  troys  ou  quatre  moys,  qui  durant  le 
dit  temps  ont  faict  [une  ligne  détruite  par  l'humidité]  sac- 
quagc  la  plupart  des  manans  et  babitans  de  la  dite  ville 
de  Craon  et  aultres  lieulx  circonvoysins,  bruslé  l'église, 
tué  et  occis  plussieurs  personnes,  ravy  et  emporté  lors 
qu'ilz  s'en  sont  allez  dudit  chasteau  tous  les  meubles  qui 
y  estoyent  ou  bien  peu  s'en  fautl,  et  mesmearaché  le  pion 
de  la  couverture  d'ycellui  et  emporté  et  emmené  partye  de 
l'artyllerye  d'icellui,  en  sorte  que  le  doramaige  qu'ilz  y 
ont  faict  ne  scauroyl  estre  reparé  pour  dis  ou  douze 
mil  fpancz,  sans  comprandre  la  perte  des  enseignemcns  et 
tiltres  du  dit  chasteau  qui  pareillement  ont  esié  desrobés, 
et  «uquores  les  dits  sacditieulx,  mesmes  ceulx  de  la  ville 
de  Craon,  non  conlens  des  maulx  et  oullraiges  qu'ilz  y  ont 
devant  faict,  ne  layssenl  encores  de  présent,  nonobstant 
l'édict  de  la  paci&cacion  de  la  paix,  faire  assemblées 
enlr'eus,  portant  ordinairement  et  chascun  jour  espées. 
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dacgues,  harguebuzes  et  pistoUes,  menassant  ceolx  qui 
ont  tesmoigné  contre  eulx  à  coupper  la  gorge  et  ont  tyré 
et  tyrent  bien  souvent  plussieurs  coups  de  harguebuzes 
contre  ledict  chasteau,  et  encores,  depuys  huict  jours, 
tyrèrent  ung  coupt  de  harguebuze  contre  Tune  des  portes 
du  viel  chasteau  dudit  lieu  [les  sept  lignes  suivantes  sont 
en  partie  détruites  par  Thumidité].  Et  au  surplus  des 
autres  faictz  dont  est  guestion,  dict  n'en  scavoir  gue  par 
oyr  dire.  Et  est  ce  gu'il  deppose  gu*il  dicl  contenir  vérité. 
Ainsi  signé  en  la  minutie  de  ces  présentes  :  F.  Quaguerit. 

P.  Frontault.  —  T.  CUSSON. 

Vu  rinformation  par  laguelle  Ollyvier  Turpîn  (suivent 
les  noms  cités  dans  Fenguéte  ci-dessus),  sont  chargés  de 
plussieurs  ports  d'armes  contre  les  édicts  et  ordonnances 
du  roy  depuys  Tédict  de  pacilScacion,  meurtres  et  secage- 
mens,  insolences  et  dérisions  faictes  au  mespris  des  céré- 
monies de  réglise  cathoUcgue  et  romaine  [plusieurs  mots 
disparus]  pour  le  roy  prinse  de  corps  à  rencontre  des 
dessus  nommez  et  à  faulte  de  les  pouvoir  aprehender, 
adjournement  personnel  à  Iroys  briefz  jours  avec  saisie  de 
biens.  Faict  le  V«  jour  de  juing  1564. 

Soit  faict  ainsi  gu'il  est  requis. 

FORMOND.  BaULT. 

Cahier  en  papier  de  39  pages  dont  les  dernière»  feuilles  ont  été  ron- 
gées en  partie  par  Vhumidité. 


CIV 

d563,  Si' juin,  —  Certificat  des  officiers  et  des  habitants 
de  Craon  en  faveur  du  sieur  de  Bréon,  leur  gouverneur, 

• 

Los  gens  de  la  justice,  manans  et  habitans  de  la  ville  de 
Craon,  cerliffions  à  tous  qu'il  appartiendra  que  le  sieur  de 
Bréon  a  faict  service  au  roy  en  la  ville  et  château  de  Craon 
dont  il  a  eu  charge,  administration  et  gouvernement  pen- 
timl  ot  durant  les  troubles  et  émotions  passées,  depuys  le 
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premier  jour  de  febvrier  jousques  à  cejourd*uy,  dont  il 
,  c'est  bien  et  iSdellement  acquicté  ayant  féict  tout  son 
povayr  et  debvoir  en  icelle  ville  de  Craon  pour  le  service 
de  sa  dite  Majesté,  conservation  des  habitans  d'icelle  et 
seurretté  de  ladite  ville  et  château.  Et  ainsi  l'attestons 
soubz  noz  seigns  le  vingt  et  quatriesme  jour  de  juign 
Tan  mil  cinq  centz  soixante  et  troys. 

P.  Grégoire.  —  A.  GouUay.  —  Desalleay.  —  F.  Foucher. 
—  J.  Beaudon.  —  J.  Foucault.  — J.  Hamelin.  — J.  Leton- 
deurs.  —  R.  Coinctier.  —  6.  Chevallier.  —  F.  Caris.  — 
F.  Caquerît.  —  R.  Coueste.  —  M.  Hannaign. 

Pièce  en  papier. 
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éSOiy  i5  novembre.  —  Rachat  de  la  terre  de  Craon  vendue 
le  i7  février  i559j  par  Louis  de  la  Trémoille,  à  Fran- 
çoise Babou,  femme  d* Antoine  d'Estrées. 

Saichent  tous  présens  et  avenir  que  en  la  court  du  roy 
nostre  sire  à  Tours  en  droict  par  davant  Pierre  Le  Maistre 
et  Honoré  Jaloignes,  notaires  du  roy  de  par  luy  establiz 
au  dict  Tours,  comme  dès  le  dix  septiesme  jour  de  febvrier 
Tan  mil  cinq  cens  cinquante  neuf,  très  hault  et  très  puis- 
sant seigneur,  messire  Loys,  seigneur  de  la  Trémoille, 
chevalier  de  Tordre  du  roy,  duc  de  Thouarsoys,  prince  de 
Tallemont,  comte  de  Guynes,  Benon  et  Taillebourg,  baron 
de  Cram,  Seuilly,  la  Cheze-le-viconte,  Montagu,  Brumîers 
et  Doué,  eust  vendu,  ceddé  et  transporté  à  dame  Françoise 
Babou,  femme  de  hault  et  puissant  seigneur  messire 
Anthoine  d'Estrée,  chevalier,  seigneur  dudict  lieu  et  de 
Turpes,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roy,  pour  le  pris 
et  somme  de  trente  six  mil  livres  tournois,  la  baronnye, 
terre,  justice  et  seigneurye  de  Craan,  avecques  toutes  et 
chacunes  ses  appartenances  et  deppendances,  o  grâce  et 
faculté  de  pouvoir,  par  ledict  seigneur  de  la  Trémoille, 
retirer  et  ravoir  à  luy  les  dictes  choses  vendues,  en  ran- 
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danl  et  paiaot  dedans  oeuf  ans  lors  prochains  ensuivans, 
la  dicte  somme  de  trente  six  mfl  livres  toomoys  avecques 
les  loyaulx  coustz,  fraiz  et  mises,  à  messire  Jehan  Balx>a, 
chevalier  de  Tordre  du  roy,  seigneur  de  la  Bourdaizière, 
gouverneur  des  personne  et  maison  de  Monseigneur  le  duc 
d'Anjou,  frère  du  roy,  père  de  ladicte  dame  d'Estrée, 
pour  eslre  la  dicte  somme  employée  selon  le  contract  de 
mariage  des  dictz  seigneur  et  dame  d*Eslrée,  comme  di- 
sant portion  de  ses  deniers  dotaulx,  conmie  il  est  plus 
amplement  contenu  par  l'instrument  de  ladicte  vendition 
receu  et  passé  ledict  jour  et  an,  pardavant  Berthelemy 
Terreau  et  Pierre  Houldrv,  notaires  audict  Tours. 

Suyvant  laqueUe  grâce  et  faculté,  et  pour  l'exécution 
d'iceUe  grâce  et  retraict  des  dictes  choses,  a  esté  ce  jour- 
d'huy  présent  et  personnellement  eslahly  en  droicl  en  la 
court  du  scel  eslably  aux  conlraclz,  pour  le  roy  nostre 
sire,  et  royne  d'Escosse,  douairière  de  France,  en  ceste 
ville  et  cité  de  Tours,  noble  homme  maislre  Anthoine 
Rancher^  seigneur  de  la  Foucauldière,  ou  nom  et  comme 
procureur  speciallement  fondé  desdictz  messire  Jehan 
Babou  et  messire  Anthoine  d'Estrée  et  la  dicte  dame  Fran- 
coyse  Babou,  son  espouze,  par  vertu  des  procurations  cy 
après  insérées,  demourans  audicl  Tours.  Lequel  Rancher, 
es  dictz  noms ,  a  receu  et  reçoit  ledict  seigneur  de  la 
Trémoille  au  retraict  de  la  dicte  baronnye,  terre,  justice 
et  seigneurye  de  Craan,  avecques  ses  dictes  appartenances 
et  deppendances,  et  d'icelle  luy  en  a  fait  les  revenditions, 
cessions  et  transports,  en  mesme  forme  qu'elles  avoient 
esté  vendues  par  le  dict  contract,  sans  aulcune  chose  y 
retenir.  Laquelle  vendition  en  ce  faisant  est  et  demeure 
nulle  et  pour  non  advenue,  moiennanl  que  ledict  seigneur 
de  la  Trémoille  a  baillé  conptanl  et  nianuellemenl  au  dict 
liancher  au  dict  nom,  ladicte  somme  de  trente  six  mil 
livres  tournoys,  en  six  mil  escuz  d'or  sol,  dix  huict  cens 
pistollelz,  six  cens  quarente  et  ung  angelot,  sept  cens  cin- 
quante quatre  doubles  ducatz  à  deux  testes,  et  le  reste  en 
lestons  et  monnoye  à  présent  aiant  cours  au  pris  de  l'or- 
donnance, faisant  la  somme  de  trente  six  mil  livres  tour- 
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nois,  laquelle  le  dict  Rancher  ou  dict  nom  a  eue,  prinse  et 
receue,  ensemble  les  loyaulx  coustz,  fraiz  et  mises  de  la 
dicte  acquisition 

Et  par  ces  mesmes  présentes,  ledicl  sieur  de  la  Foucaul- 
dière  ou  dict  nom,  et  par  vertu  que  dessus,  a  aussi  ceddé 
et  transporté,  cedde  et  transporte  au  dict  seigneur  de  la 
Trémoille  la  ferme  faicte  par  ledict  seigneur  d'Estrée  à 
Jehan  et  Jacques  Chardons  et  Pierre  Guérin,  marchans, 
demourans  à  Tlsle  Bouchard,  de  la  dicte  baronnye,  pour 
le  temps  des  dictes  neuf  années  que  duroit  la  dicte  grâce 
de  retraict  au  pris  de  troys  mil  livres  par  an,  laquelle 
ferme  audict  pris  et  charge  portées  par  le  bail  ledict  sei- 
gneur de  la  Trémoille  a  acceptée  moiennant  la  somme  de 
deux  mil  deux  cens  trente  cinq  livres  tournois  pour  l'arré- 
rage de  neuf  moys  qui  escherront  le  dix  septiesme  du  pré- 
sent moys  hors  deux  jours  qui  ont  esté  distraictz 

Faict  et  passé  au  dict  Tours  le  quinziesme  jour  de 
novembre  Tan  mil  cinq  cens  soixante  quatre.  En  tesmoing 
de  vérité  a  esté  mis  et  apposé  à  ces  présentes  le  scel 
estably  et  dont  Ton  use  aux  contraclz  royaulx  du  dict 
Tours.  Aînsy  signé  en  la  notte  originalle  de  ces  présentes  : 
L.  de  la  Trémoille.  —  Rancher.  —  Morin.  —  Jaloignes  et 
Le  Maistre. 

Bataille,  commis.  Lemaistre.  Jaloiqnes. 

La  minute  demeure  es  mains  dudit  Jaloignes. 

Parchemin, 


CVI 


é568^  ii  août.  —  De  Bologne.  —  Lettre  de  Charles  IX 
concernant  la  surprise  du  château  de  Taillebourg  et  la 
garde  de  celui  de  Craon. 

A  mon  cousin  le  sieur  de  la  Trémoille,  chevalier  de  mon 
ordre  et  capitaine  de  cinquante  hommes  d*armes  de  mes 
ordonnances. 
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Mon  cousin,  je  croy  que  tous  avez  ea  advis,  aussy  bien 
que  moy,  de  la  surprise  de  voslre  chasteau  de  Taillebourg, 
chose  qui  ne  fust,  selon  mon  jugement,  advenue,  s*il  y 
eust  eu  dedans  quelques  gens  pour  le  garder.  Parce  que 
Ton  m'a  adverty  qu'il  y  a  pareille  entreprise  contre  vostre 
^  chasteau  de  Craon,  laquelle,  accompagné  de  la  force  qu'il 
est,  s'il  advenoit  qu'elle  fust  exécutée,  seroit  pour  apporter 
un  grand  préjudice  à  mon  service,  bien  et  repos  du  pays 
où  il  est  ;  cela  me  fait  vous  prier,  suivant  ce  que  je  vous 
dis  dernièrement  et  depuis  ai  escrit,  y  vouloir  pourveoir 
en  sorte  que  personne  ne  s'en  puisse  emparer  pour  s'en 
prévaloir  contre  mon  authorité.  Vous  advisant  que,  ainsi 
que  je  faisois  ceste  lettre,  la  Reine,  ma  mère,  a  eu  la  vostre 
du  penultiesme  du  passé,  par  où  j'ay  veu  l'envie  que  vous 
avez  d'y  donner  bon  ordre,  dont  je  vous  prie  de  rechef  que 
ce  soit  au  plus  tost. 

Quant  à  la  commission  pour  lever  des  deniers  néces- 
saires que  vous  me  demandez,  lorsque  vous  m'avertirez  du 
nombre  de  gens  que  vous  aurez  levés,  à  quelle  somme  se 
montera  leur  solde  et  sur  ce  que  vous  estes  d'avis  qu'ils 
se  lèvent,  je  la  feray  dépescher  et  la  vous  envoyeray... 

Escrit  au  chasteau  de  Bologne  le  XI*  aoust  1568. 

Charles 

De  Neufville  *. 
Pièce  en  papier. 
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4568^  48  août,  —  De  Bologne,  —  Lettre  du  duc  d'Anjou, 
pour  la  garde  du  château  de  Craon, 

A  mon  cousin,  Monsieur  de  la  Trémoille. 

Mon  cousin ,  je  suis  averti  que  ceux  de  la  nouvelle  reli- 
gion ont  quelque  entreprise  sur  vostre  chasteau  de  Craon, 
duquel  ils  s'assurent  ;  au  moyen  de  quoi  je  sçay  que  vous 
seriez  marri  qu'il  tombast  entre  leurs  mains.  Je  vous  ay 

1  Cette  pièce  a  été  publiée  dans  le  Chartrier  de  Thouart,  pp.  88  et  89. 
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bien  voulu  escrire  la  présente  et  vous  prier,  mon  cousin , 
de  mettre  des  hommes  dedans ,  pour  le  garder  de  surprise 
et  empescher  qu'il  ne  tombe  entre  leurs  mains  ;  d'autant 
que  cela  seroit  d'importance  pour  le  service  du  Roy,  mon 
seigneur  et  frère,  et  aussi  que  c'est  vostre  maison  et  qu'il 
vous  sera  tousjours  bonnorable  de  la  conserver  en  l'obéis- 
sance du  dit  seigneur  et  en  la  vostre.  Et  m'assure  que 
vous  y  donnerez  si  bon  ordre,  incontinent  après  avoir 
receu  la  présente ,  qu'il  n'en  adviendra  nul  inconvénient  ; 
d'autant  que  vous  avez  trop  vostre  honneur  en  recomman- 
dation ,  avec  une  singulière  affection  que  vous  portez  au 
bien  et  service  dudit  seigneur,  et  puis  l'amitié  que  vous  me 
portez  particulièrement. . . . 
Escrit  au  cliasteau  de  Bologne  le  13*  jour  d'aoust  1568. 

Vostre  bon  cousin, 

HSNRT^ 

Pièce  en  papier. 
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1568y  S9  août.  —  De  Craon.  —  Lettre  de  Paqueraye 
à  Louis  III  de  la  Trémoille. 

A  Monseigneur,  Monseigneur  de  la  Trimouille. 

Monseigneur,  suyvant  le  commandement  qu'il  vous  a 
pieu  9  je  suys  allé  à  Craon  pour  prendre  la  garde  de  votre 
chasteau ,  estant  fort  heureux  d'avoir  moyen  de  vous  y 
faire  quelque  bon  service ,  où  ay  pryé  des  gentilzhommes 
mes  parans  et  bons  amys  de  m'y  accompaignez ,  ne  doub- 
lant que  votre  procureur  me  âst  aulchun  reffus.  Lequel 
neantmoins  ne  m'a  vouUu  lessez  entrez  en  votre  chasteau, 
moy  deuxième,  ce  que  ay  faict  pour  désir  que  j'ay  et  avoys 
de  vous  y  faire  service.  Et  apprès  longpropous  et  luy  avoir 
donné  vous  lettres,  montré  votre  commission  que  m'avez 
envoyé,  et  remontré  la  neccessité  du  temps  et  combien  vous 

1  Cette  pièce  a  été  publiée  dans  le  Chartrier  de  Thouan,  p.  89, 
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ffuryez  la  garde  de  votre  chasteau  en  affection,  il  m'a  faict 
reffus  de  me  le  livrez  avec  vous  meubles  et  munitions  de 
guerre,  et  en  oultre  m'a  dict  qu'il  ne  bailleroyt  voire  dict 
chasteau  à  moy  ne  à  aultre  qu'il  ne  fust  premièrement 
satisfaict  et  poyé  des  frayz  et  mises  qu'il  a  faitz,  tant  pour 
les  fortifications  de  votre  dict  chasteau,  munitions  de 
guerre,  provision  de  bled»  vin,  chairs  et  aultres  choses 
qu'il  a  faictes  et  dont  il  le  requiert  estre  par  vous ,  Monsei- 
gneur, poyé  et  satisfaict.  Quoy  voyant  son  reffus,  j'ay 
envoyé  quérir  votre  seneschal  et  chaslellain,  et  l'ay  sommé 
en  leur  présence  me  délivrez  la  place  et  la  mettre  entre 
mes  mains,  comme  il  vous  a  pieu  m'en  donnez  la  charge, 
où  il  a  persisté  en  son  reffus,  lesquelz  en  ont  faict  procès 
verbal,  duquel  ilz  se  sont  chairgez  vous  le  faire  tenir,  et 
dont  n'ay  voulu  faillir  à  vous  en  advertir  inconlinant,  et  ay 
envoyé  ce  présent  porteur  exprès  affin  que  soyt  votre 
plaisir  y  donnez  ordre,  et  se  pour  désir  que  j'ay  toute  ma 
vye  de  vous  faire  très  humble  service,  pryant  Dieu, 
Monseigneur,  vous  donner  très  bonne,  heureuse  et  longue 
we. 
De  votre  ville  de  Craon  ce  XXIX  aougst  1568. 

Votre  très  humble  serviteur, 

Paqueraye. 

Pièce  en  papier. 
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i568, 30  août.  —  De  Craon,  —  Lettre  des  officiers  de  Craon 

à  Louis  III  de  la  TrémoiUe. 

A  Monseigneur. 

Monseigneur,  hyer,  Monsieur  Je  la  Pasqueraye  vint  en 
caste  ville  pour  aller  au  chasteau,  et  y  estant  nous  fisl 
appeller  pour  faire  procès  verbal  de  la  sommation  qu'il 
fist  à  votre  procureur  de  luy  rendre  le  chasteau  et  de  sa 
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responce  ce  que  fismes,  lequel  nous  vous  envoyons  pour  y 
faire  ainsi  que  sera  votre  playsir. 

Monseigneur,  nous  supplions  le  Créateur  vous  donner 
très  bonne,  heureuse  et  longue  vie. 

De  votre  ville  de  Craon  ce  XXX*  de  aoust. 

Vos  très  humbles  et  très  obéissans  serviteurs  et  subjeclz. 

Vos  seneschal  et  chastellain. 

(Les  signatures  manquent.) 

Pièce  en  papier. 


ex 


d57S.  —  inventaire  des  meubles  des  châteaux  de  Craon. 

Au  grand  chas  tel. 

En  la  chambre  basse  de  la  tour  Bureau  : 

Un  petit  comptuer. 

Une  table  ferrée  et  deux  tréteaux. 

Un  banc  sans  reigle. 

Un  bufifet  de  salle. 

En  la  garde  robbe  : 

Ung  vieil  charlit. 
Une  paire  de  landyers. 

En  la  grand  chambre  segonde  : 

Ung  charlit  de  camp. 

Ung  charlit  à  quenoille. 

Ung  buffet  ayant  une  fenestre. 

Ung  autre  buffet  de  salle. 

Ung  banc  sans  reigle. 

Deux  couettes  en  ung  des  charlilz. 

Et  une  aultre  couette  au  lict  de  camp. 

Une  vielle  pièce  de  tappisserye. 
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En  la  garde  robe  : 

Ung  charlit  à  quenoille  avecques  une  couette. 
Traverssier  Lodye  et  une  courtyne  de  tappisserye,  faicte 
à  armoire. 
Ung  banc  sans  règle. 
Ung  comptoue  ayant  deux  fenestres. 

En  la  chambre  des  Cordelhiers  : 

Ung  cbarlit  à  quenoille  avecques  une  couette  traverssier 
et  Lodye. 

En  la  cbambre  de  dessus  la  porte  : 

Une  table  avecques  trelaux  et  ung  banc  sans  reigle. 

En  la  plus  baulte  cbambre  : 

Ung  cbarlit  avecques  une  couette  traverssyer  tel  quel. 

En  la  grosse  tour  et  cbambre  de  Monseigneur  : 

Ung  cbarlit  avecques  une  couette  traverslict  et  une 
couette  de  layne. 
Plus  ung  aultre  grand  charlit  sans  quenoille. 
Plus  deux  coffres  où  sont  les  pappiers  de  Monseigneur. 

En  la  garde  robbe  : 

Ung  charlit  et  une  couette. 
Plus  une  table  avecques  tréteaux. 
Plus  ung  banc  selle. 
Plus  deux  escabelles. 

En  la  salle  de  la  grousse  tour  : 

Ung  charUt  à  quenoille. 

Ung  grand  coffre. 

Ung  aultre  coffre  de  trésor. 

Ung  vieil  charlit  desassemblé. 

Une  table  carrée  avecques  tréteaux. 
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Ung  banc  sans  reigle. 
Ung  buffet  de  salle. 

En  la  question  : 

Ung  charlit  desassemblé. 
Ung  banc  à  bailler  la  question. 
Une  vieille  huge  sans  couvercle. 

En  la  court  : 

Troys  bancs  sans  reigle. 

Le  nombre  de  Tartillerye  : 

Et  premyer. 
En  la  plate  forme  du  Gravellin  : 

Deux  couUevrynes. 

Deux  faulconneaux. 

Une  harcquebuze  à  croc. 

Quatre  pièces  de  fer. 

Ung  mousequet. 

Une  petitte  harcquebuze  à  croc. 

Dedans  la  batlerye  : 

Cinq  moussequetz. 
Une  pièce  de  fer. 

A  la  premyère  fenestre  de  la  descente  du  danjon  : 
Deux  moussequetz  dont  y  en  a  ung  à  croc. 

A  la  segonde  fenestre  : 

Ung  moussequet  et  une  barcquebuse  à  croc. 

En  la  tierce  fenestre  : 

Ung  faulconneau  rompu  par  le  bout. 


—  628  — 

En  la  garde  robbe  de  la  chambre  de  Monseigneur  : 
Deux  harcquebuzes  à  croc  et  une  pièce  de  fer. 

A  l'entrée  du  pond  : 

Cinq  faulconneaux. 
Treze  bouestons  de  fer. 
Quatre  bombardes  de  fer. 

En  la  question  : 

Le  bout  d'ung  faulconneau. 
Une  bouette  de  métal  cassé. 
Deux  vieilles  pièces  de  fer. 

En  la  chambre  basse  : 

Ung  buffet  de  salle. 
Une  roue. 

Au  Gravellin  : 

Deux  bombardes  de  fer. 

A  rentrée  de  la  grosse  tour  : 
Une  pièce  de  fer. 

Dedans  la  court  : 

Cinq  bombardes  de  fer. 

Une  coullevryne  bastarde  rompue. 

Au  vieil  chastel. 

En  la  basse  chambre  où  couchoil  Madaraoiselle  : 

Ung  charlit  à  quenoille  garny  de  couette  traverlict. 

Ung  lodye  et  une  couverture  de  layne  grise. 

Plus  ung  ciel  de  sarge  noire  avecques  quatre  rideaux. 

Plus  une  couchelle  garny  de  deux  pelitles  couettes,  et 
ung  travcrslicl  avecques  une  couverte  jaulne  et  rguge  telle 
quelle  de  layne. 
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Plus  ung  tappis  de  turquye  tel  quel. 
Plus  une  petitte  table  garny  de  tréteaux. 
Plus  ung  petit  buffet  à  armoyre. 
Plus  ung  petit  coffre. 

En  la  garde  robbe  : 

Une  table  à  faire  pastisserye. 

En  la  salle  : 

Ung  buffet  à  deux  liettes. 

Une  table  longue  à  deux  tréteaux. 

Une  table  bien  large  faicte  en  façon  de  comptouer. 

Une  petitte  table  faicte  à  tour. 

Plus  ung  banc  selle. 

Plus  ung  tappys  vert. 

Plus  ung  tappys  de  turquye  tel  quel. 

En  la  grande  salle  : 

Une  grand  table  ayans  troys  tréteaux. 

Deux  petittes  tables  ayans  troys  tréteaux. 

Troys  grands  bancs  sans  reigle. 

Deux  bancs  selles. 

Ung  buffet  de  salle. 

Une  petitte  table  de  comptouer. 

Troys  grands  coffres  et  ung  petit. 

Ung  grand  marchepyé  à  deux  serreures. 

En  la  cuisine  : 

Deux  tables  de  cuisine. 
Ung  banc  sans  reigle. 
Une  petitte  banc  selle. 
Une  grand  charre  rompue. 

Dedans  le  gardemanger  : 

Deux  vieilz  charlictz  avecques  une  couette. 

Plus  ung  vieil  banc. 

Plus  ung  nombre  de  solliveaux  et  aesses. 

31 
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En  la  chambre  où  coucboyent  les  demoiselles  de  def- 
funcle  Madame  : 

Deux  tables  et  deux  tréteaux. 

Ung  banc  ayant  reigle. 

Ung  buffet. 

Une  aultre  chaise  qui  se  plye  garnye  de  vellours  jaulnes. 

Ung  grand  charlict  à  quenoille  garny  d'une  couette  telle 
quelle  sans  travers  lict. 

Une  chestive  pièce  de  tappisserye  dessus  le  dict  lict. 

Plus  deux  aultres  chaires  dont  y  en  a  une  garnye  de 
tappe  de  vellours  vert  qui  ne  vaull  rien,  et  Taultre  garnye 
de  cuyr  tainct  en  vert  qui  ne  vault  rien. 

Plus  ung  tabouret  painct  de  vert. 

Une  pièce  de  tappisserye  telle  quelle. 

Plus  dix  sept  lendyers  de  fer. 

Plus  deux  gros  lendyers  de  fonte. 

Plus  ung  tappis  de  table  qui  ne  vault  rien. 

Plus  quatre  bendaige  d'arballestres  faict  au  tour. 

Plus  une  pouaelle  darni  moyenne. 

Plus  ung  vieil  tretemi  en  la  chambre  de  la  gallerye. 

Au  grenyer  : 

Troys  couettes  sans  travers  liclz. 

Ung  petit  oreille. 

Deux  pièces  de  tappisserye  qui  ne  vallent  rien. 

Une  vieille  couverture  de  lict  de  sarge  rouge  faictc  en 
ouvraige  de  fil  d*or  faulx  qui  ne  vault  rien. 

Plus  une  aultre  couverture  de  lict  faicte  de  taffctax 
jaulne  et  vert  qui  ne  vault  rien. 

Plus  ung  fons  de  ciel  de  lict  de  sarge  rouge  faicte 
avecques  un  souUeil  au  meillieu  pourfille  d'or  faux  dont 
ledict  fons  ne  vault  rien. 

Plus  ung  lodye  de  taffelax  jaulne  et  rouge  qui  n'est 
encore  trop  mauvais. 

Plus  une  vieille  chaire  fonssée  de  cuyr  toutte  rompue. 

Plus  quatre  vieilz  tréteaux. 

Plus  deux  tables  dont  y  en  a  une  fendue. 
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Plus  deux  vieilles  chaires  percées  couvertes  de  vert  qui 
ne  vallenl  rien. 

Au  hault  grenyer  : 

Une  grande  poiile  et  une  moyenne  de  fer  à  queue. 
Deux  vieilz  cbauldrons,  une  grande  poiile  et  une  petitte, 
le  tout  d'arin. 
Plus  une  grande  table  avecques  troys  tréteaux. 
Plus  huict  chaires  de  boys. 
Plus  demye  douzaine  escabelles  telles  quelles. 

Au  cabinet  de  la  chambre  de  Mons''  : 

Ung  marchepyé  à  deux  serreures. 

Ung  coffre  neuf. 

Plus  ung  petit  coffre  et  ung  comptouer. 

Plus  une  boues  te  ferrée. 

Plus  une  pièce  de  vellours . 

Plus  une  chaire. 

Plus  ung  certains  nombre  de  fîl. 

Plus  ung  petit  charlict. 

Dedans  les  coffres  de  Mons**  : 

Ung  ciel  de  vellours  rouge  et  bleufignée. 

Plus  troys  rideaux  de  taffetax  blanc  et  bleu  qui  ne 
vallent  guère. 

Plus  deux  tappys  Tun  de  turquys  et  Taultre  de  plusieurs 
façons  de  layne  qui  ne  vallent  guère. 

Plus  deux  douzaines  et  demye  de  serviettes  qui  ne 
vallent  rien. 

Ung  lodye  et  un  travers  lict. 

Deux  vieilles  tables  garnyes  de  vieilz  tréteaux. 

Une  grande  aisse  qui  n'a  esté  mise  en  ouvrage. 

Deux  grand  roustissouers. 

Deux  grilles. 

Troys  broches. 

Une  grande  vieille  casse. 
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Deux  grands  potz  de  fer. 

Deux  grandes  poîlles  à  qaeaes. 

Deux  grandes  poiUes  d'arin. 

Deux  grands  cbaoldrons. 

Deux  grands  lendyers  de  fer  pour  cuisine. 

En  la  buenderve  : 

Deux  grandes  paonnees  à  £iire  buée. 
Une  selle  à  laver  la  buée. 
Ung  tretaull. 

En  la  sommellerye  : 

Deux  pelilles  tables  qui  ce  tiennent  avecques. 

Deux  petis  tretteaux. 

Ung  buffet  ayant  deux  fenestres. 

Ung  mescbant  coffre  rompu. 

Dedans  le  sellyer  : 

Ung  cbarlit  desassemblé  à  demy  quenoîUe  faict  au  leur. 

Ung  vieil  gardemenge,  vingt  et  cinq  chentyers. 

Une  vieille  chaire  qui  ce  piye  loulle  rompue. 

Ung  pouiiin  à  serrer  vin  eu  cave. 

Ung  chandeilyer. 

Plus  quatre  buce,  cinq  brolz  deux  grands  et  Iroys 
moyens,  troys  couppes. 

Cinq  grands  platz  et  dix  huicl  moyens. 

Dix  sept  grandes  escuelles,  dix  neufz  assiettes  et  troys 
flascons.  le  tout  deslains. 

Plus  une  chaire  percée. 

En  la  chambre  de  Monsieur  : 

Sepl  pièces  de  lappisserye. 

Troys  lappis  de  lurquye. 

Ung  petit  lict  de  camp  avecques  la  couette,  paillasse, 
Iraverssyer  et  une  petitle  mesohanle  lappisserye  avecques 
ung  vieil  ciel  de  salin  rouge  et  ung  rideau  au  chevet. 
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Plus  une  chaire  couverte  de  tappis  de  vellours. 

Plus  une  petilte  chaire  garnye  de  petitte  tappisserye. 

Plus  ung  buffet. 

Une  table  avecques  un  tréteau  à  tour. 

Deux  petitz  lendyers. 

En  la  garderobbe  : 

Ung  charlit  à  quenoiUe  faict  à  tour  garny  d'une  couette 
travers  lict,  lodye  et  couverture  de  layne  faicte  à  chevrons 
brisé  et  ung  ciel  de  tappisserye. 

Plus  ung  aultre  charlict  à  quenoille  garny  de  couette 
travers  lict,  lodye  et  couverture  rouge  et  verte  de  layne  et 
ung  ciel  faict  à  tappisserye. 

Plus  quatre  pièces  de  tappisseryes  telles  quelles. 

Une  petite  table  tournée. 

Ung  tappis. 
.  Plus  ung  tabouret  couvert  de  tappisserye. 

Deux  lendyers. 

En  la  chambre  du  médecin  : 
Deux  lendyers. 

En  la  garderobbe  : 

Une  petitte  table  à  tiret. 

Une  aultre  petitte  table  et  deux  tréteaux. 

En  la  chambre  des  damoiselles  de  Madame  : 

Deux  grands  charlictz  faictz  à  quenoille,  garny  chacuns 
de  couettes  travers  lictz,  et  Tun  d'une  couverte  blanche  et 
Faultre  qui  n'en  a  poinct  et  sur  les  quenoilles  desdits  lictz 
sur  l'un  une  tappisserye  et  sur  l'aultre  une  qui  ne  vault 
rien. 

Plus  une  petitte  table  avecques  deux  tréteaux  et  ung 
tappys  de  turquye  dessus. 

Plus  neuf  nappes  qui  ne  vallent  rien. 

Plus  treze  draps  telz  quelz. 
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Le  ioul  comprins  les  meubles  de  Monseigneur  et  les 
meubles  de  Turpin  qu'il  dict  avoyr  laissé,  et  partye  des 
meubles  de  Coullombye. 

Pièce  en  papier. 

Sur  une  feuille  attachée  au  dit  inventaire,  on  lit  : 

A  vous  Jehan  Deumault  par  la  présente,  à  la  requête  de 
lf~  André  Goullay,  procureur  de  Craon,  et  femme  Pierre 
Lamy,  soubz  fermiers  du  viel  chasteau  de  Craon»  je  vous 
adjourne  venir  et  comparoir  cejourd'huy  heure  de  onxe 
davant  Monsieur  le  seneschal  de  Craon  ou  Monsieur  son 
lieutenant  audit  lieu  pour  vous  veoir  condamner  rendre  et 
représenter  ausdits  Goullay  et  Lamy  touttes  et  chacunes 
les  clefz  que  avez  en  votre  possession  et  garde  des  portes 
et  serreures  dudict  viel  chasteau,  et  audict  jour  sur  ce  res- 
pondre  et  procedder  ainsy  que  de  raison.  Faict  par  moy 
René  Guenyard^  sergent  dudit  Craon,  le  lundi  septiesme 
jour  de  décembre  Tan  mil  V«  saxante  et  treze. 

R.    GUENIARD. 

Depuis  mon  explect  faicl  le  dénommé  m'a  dict  qu'il 
n'a  voit  que  dire  ne  que  empescher  moiennant  qu'il  face 
convenance  de  Monsieur  et  se  descharge  de  son  inventaire 
dont  il  est  chargé.  Faict  comme  dessus. 


CXI 

Jô/é-y  5  mars.  —  De  Craon.  ~  Lettre  des  officiers  de  Craon 

à  Louis  III  de  la  TrémoUle. 

A  Monseigneur  à  Thouars. 

Monseigneur,  nous  n'avons  voulu  faillir  à  vous  advertir 
comme  la  ville  et  chasteau  de  Viltré  furent  prins  d'aulcuiis 
genlishommes  de  la  religion  le  jour  du  maixly  gras  dare- 
nier,  et  parce  que  Vitré  est  presl  d'icy  et  avec  se  que  incon- 


—  535  - 

tinent  le  bruict  survint  que  universellement  par  tout  le 
royaulme  ceux  de  la  dite  religion  avoyent  prins  les  armes, 
nous  avons  esté  en  grand  alarme  et  nous  suysmes  mis  en 
armes  avecques  vos  subjectz  pour  la  deffence  de  votre  ville 
et  chasteau  où  monsieur  votre  procureur  long  temps  a, 
prévoyant  telle  nuée,  avoyt  prins  grand  seing  et  diligence 
de  votre  chasteau  de  peur  qu'il  ne  fust  surprins.  Mainte- 
nant la  grâce  à  Dieu  ayant  obvié  aux  inconvéniens,  vosdîts 
subjectz  continuent  en  bonne  dévotion  de  eux  maintenir  et 
garder,  ainsi  que  la  peur  n'est  si  grande  comme  elle  a 
esté,  d'aultant  que  ceux  qui  avoyent  prins  Vitré  l'ont  quiclé 
et  ne  scayt  où  qu'ilzsont  devenuz.  Et  parcequenous  avons 
entendu  que  Monsieur  de  Royan  est  Angers  avecques 
nombre  de  souldars  qui  prêtent  venir  par  decza,  d'aultant 
qu'il  vous  a  pieu  commender  de  ne  luy  donner  entrée  mesmes 
en  votre  chasteau  pour  lui  ester  l'occasion  de  s'en  emparer, 
comme  il  est  bruict  qu'il  y  prétend  et  qu'il  veut  querrel  sur 
ce  qu'il  dict  n'estre  de  vous.  Monseigneur,  suffisamment 
partagé,  ce  qu'il  voulut  faire  dès  le  temps  des  troubles 
dareniers. 

Affin  qu'il  vous  pleust  y  donner  ordre,  nous  avons 
envoyé  vers  vous  pour  vous  en  advertir  exprès,  et  d'aul- 
tant  que  n'avons  de  nous  mesmes  moyen  de  luy  contre- 
dire qu'il  vous  playse  nous  mander  votre  volunté  pour 
nous  excuser  vers  luy  où  il  le  vouldroyt  entreprendre 
contre  vouslre  vouloyr,  et  en  escripre  s'il  vous  plaist  à 
Monsieur  de  Puygaillard  qui  est  de  présent  à  Angiers  affin 
qu'il  ne  le  luy  permette,  et  nous  secoure  sy  il  en  est 
besoing  de  sa  faveur  contre  luy. 

Nous  n'avons  à  présent,  la  grâce  à  Dieu,  affaire  de 
aultres  forces  pour  la  deffence  de  votre  ville  si  il  ne  sur- 
vient d'auUres  ennemys  où  en  arrivant  ne  fauldront  à  vous 
en  advertir  pour  vous  supplyer  nous  secourir,  avec  se  que 
notre  plus  grande  seureté  despend  de  votre  chasteau 
duquel  votre  procureur  en  ayant  le  seing  et  garde  nous 
espérons  qu'il  n'arrivera  aucun  inconvénient.  Sans  tel 
trouble  nouvellement  advenu  vos  subjectz  se  porleroyent 
fort  bien,  et  n'y  a  point  à  présent  de  contradiction  en  voz 
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droictz  synon  quelques  termes  pour  quelques  ventes  qui 
vous  sont  deues  où  vos  fermiers  font  dilligence  de  euli 
faire  payer.  Il  n*est  point  advenu  de  grandes  adventures  de 
deniers  casuelz  ni  d'aultre  chose  qui  soyt  digne  de  vous 
escripre.  Partant, 

Monseigneur,  nous  supplions  le  Créateur  vous  donner  en 
santé  très  bonne,  heureuse  et  longue  vye. 

De  Craon  ce  V*  jour  de  mars  1574. 

Vos  très  humbles  serviteurs  et  subjectz  vos  seneschal, 
chastelain,  procureur  et  advocat  à  Craon. 

Pièce  en  papier. 


CXII 

d585^  8  novembre.  —  D'Angers.  —  Mandement  de  M*  René 
Louetj  lieutenant  particulier  du  sénéchal  d'Anjou^  ordon- 
nant le  payement  de  MO  écus  à  André  Goullay^  capitaine 
de  Craon, 

Sur  la  requesle  à  nous  faicle  par  M' André  Goullay,  sieur 
de  la  Guynebaudière,  cappilaine  du  chasleau  de  Craon,  que 
par  ordonnance  de  monseigneur  du  Bouchage,  gouverneur 
et  lieulenanl  général  pour  le  roy  en  ce  pays  d'Anjou,  il  luy 
est  permys  et  ordonné  prandre  du  fermier  ou  recepveur 
de  la  baronnye  de  Craon  la  somme  de  quatre  cens  escuz  des 
deniers  provenans  de  la  receple  ou  ferme  de  la  dicle 
baronnye  pour  amployer  lant  à  la  nourriture  des  soldarlz 
du  dict  chasleau  que  achapt  des  munitions  nécessaires 
pour  la  garde  d'icellui,  l'imporlance  lie  la  place  et  conser- 
vation dicelle  en  l'obéissance  du  roy,  et  crainct  le  dict 
(joullay  que  Jehan  Fardeau,  fermyer  recepveur  de  \tt  dicle 
baronnye,  fasse  refus  de  fournir  la  dicle  somme,  nous 
requérant  à  cesle  cause  le  dict  Goullay,  etc....  Sur  quoy, 
veu  la  dicle  onlonnance  du  vingl-deuxiesme  octobre  der- 
nier [rongé] 

Faicl  et  donné  à  Angers  par  M^  René  Louel,  lieutenjnt 
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particulier  de  monsieur  le  séneschal  d'Anjou,  le  Iroisiesme 
jour  de  novembre  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et 
cinq....* 

Pièce  en  papier. 


CXIII 

1586^  H  janvier.  —  Henri  11/ nomme  André  Goullay  capi- 
taine de  Craon  et  le  charge  de  lever  douze  soldats  pour  la 
garde  du  château, 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Pologne, 
à  noslre  cher  et  bien  amé  André  Goullay,  salut.  Comme 
pour  tenir  en  seureté  la  ville  et  cliasteau  de  Cran  et  évitter 
qu'il  ne  s'ey  face  aucune  surprinse  au  préjudice  de  nostre 
service  et  du  repos  des  habitanz  dudict  lieu,  nous  ayons 
advisé  en  commettre  la  charge  à  quelqu'un  qui  soit  pour 
nous  en  rendre  bon  compte,  scavoir  faisons  que  nous,  à 
plain  confians  de  vostre  personne  et  de  voz  sens,  suffi- 
sance, loj^aulté,  prud'hommie,  expérience  et  diligence,  à 
ces  causes,  nous  vous  avons  commis  et  députté,  commet- 
tons et  députons,  par  ces  présentes,  de  vous  transporter 
en  la  dicte  ville  et  chasteau  de  Craon,  el  de  avoir  l'œil  soi- 
gneusement ouvert  qu'il  ne  s'y  fasse  aulcune  surprinse  au 
préjudice  de  nostre  dict  service  et  du  repos  des  habitanz 
dudict  lieu,  et,  selon  que  verrez  bon  estre,  faire  venir  devers 
vous  les  officiers  et  habitanz  de  la  dicte  ville  et  leur 
ordonner  de  adviser  à  douze  soldalz  que  vous  lèverez  et 
mettrez  sus,  des  mieulz  aguerriz  et  disciplinez  que  pourrez 
choisir  [déchiré].... 

[Donné  le]  quatorziesme  jour  de  janvier  l'an  mil  cinq 
cents  quatre  vingt  six  et  de  [nostre  régne  le  douziesme]. 
Signé  :  Henry,  et  au  dessoubz,  par  le  roy  :  Picart  *. 

Copie  de  Véjtoque,  Pièce  en  papier. 

*  Cette  pièce  est  à  moitié  rongée  par  l'humidité. 
»  Cette  pièce  est  à  moitié  détruite  par  l'humidité. 
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1566,  S5  juin.  —  De  Saint-Maur-les-Fossés.  —  Henri  lU 
ordonne  aux  fermiers  de  la  baronnie  de  Craon  de  payer 
au  capitaine  André  GouUay  et  aux  soldats  de  la  garnison 
de  Craon  la  solde  qui  leur  est  due  et  décharge  le  susdit 
capitaine  de  faire  montre  de  ses  hommes. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Pologne, 
aux  commissaires  establys  au  régime  et  gouvernement  de 
la  baronnye  de  Craon,  saisie  soubz  nostrc  main  et  au  fer- 
mier d'icelle  et  chacun  d*eulx  comme  à  luy  appartiendra, 
salut.  Nostre  cher  et  bien  amé  M*  André  Goullay  nous  a 
faict  en  nostre  conseil  d*estat  dire  et  remontrer  que,  par 
nos  lettres  patentes  duquatorziesme  jourde  janvyerderre- 
nier  passé,  nous  Tavons  commis  pour  la  garde  et  deffense 
de  la  ville  et  chasteau  de  Craon,  en  nostre  pays  d* Anjou,  et 
à  luy  ordonné  le  nombre  de  douze  soldatz  à  caste  fin  qui 
seroynt  payez  par  vous  commissaires  ordonnez  et  establys 
au  régime  et  gouvernement  de  la  dicte  terre  et  baronnie  de 
Craon,  à  raison  de  troys  escuz  ung  tiers  de  solde  pour 
chacun  des  dictz  soldatz,  et  dix  escuz  pour  le  sieur  Goullay, 
revenant  pour  chacun  moys  à  la  somme  de  cinquante  escuz, 
à  commenser  du  premier  jour  de  mars  derrenier,  durant  la 
présente  guerre  et  jusques  à  ce  que  par  nous  aultreraenten 
fust  ordonné,  suyvant  les  monstres  qui  en  seroint  faictes 
par  les  officiers  du  dit  lieu,  appelle  procureur  fiscal  dudict 
lieu.  Lequel  Goullay  obéissant  aux  dictes  lettres  auroitlevé 
ledicL  nombre  de  douze  soldatz  qui  ont  faict  et  font  le  ser- 
vice à  la  garde  dudict  chasteau  dès  le  premier  jour  de 
mars  el  losquelz  soldatz  ayant  voulu  faire  monstre  par 
devant  le  séneschal  de  Craon,  icellui  séneschal  auroyt  esté 
reffusant  de  vacquer  et  procéder  à  la  dicte  monstre,  telle- 
ment que  les  dictz  soldatz  ne  le  dict  Goullay  n*ont  encore 
rien  reçu  de  leur  dicte  solde,  requérant  qu'il  nous  pleusl  le 
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descharger  de  faire  la  dicle  monstre,  attendu  le  petit 
nombre  de  ses  dicts  soldatz  qui  est  de  douze  seulement  et 
que  Ton  ne  pourroyt  faire  venir  audict  lieu  commissaires 
pour  faire  icelle  monstre  [déchiré] 

Avons  de  Tadvis  de  noslre  conseil  voulu  et  ordonné, 
voulons  et  ordonnons  la  dicte  somme  de  cinquante  écus 
estre  payée  et  baillée  audict  Goullay  tant  pour  sa  solde  et 
entretenement  que  desditz  douze  soldatz  par  chacun  moys, 
par  les  commissaires  ou  fermiers  de  la  dicte  baronnie  de 
Craon,  à  commencer  du  premier  jour  de  mars  derrenier 
passé,  sans  qu'il  soit  besoign  à  icelluy  Goullay  et  soldatz 
faire  monstre  pour  l'advenir  par  devant  aulcun  commis- 
saire, dont  nous  les  avons,  pour  les  causes  susdictes,  dis- 
pensez et  déchargez,  dispensons  et  deschargeons  par  ces 
présentes,  en  rapportant  par  les  dicts  commissaires  ou 
fermiers  quictance  dudict  Goullay  avec  coppie  du  rouUe  de 
ses  soldatz,  de  luy  signé  et  certifié  par  chacun  moys. . . 

Donné  à  Saint-Maur-des-Foussez  le  vingt  et  cinquiesme 
jour  de  juing  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  six 
et  de  notre  règne  le  treiziesme,  ainsy  signé  :  par  le  roy, 
Pinart,  et  sellé  en  simple  queue  de  cire  jaulne  '. 

Pièce  en  papier. 


cxv 

4586 j  i  décembre.  —  Rôle  des  soldats  composant  la  gar- 
nison du  château  de  Craon ^  sous  la  charge  du  capitaine 
André  Goullay, 

Roolle  des  noms  et  surnoms  des  soldartz  estans  au  châ- 
teau de  Craon,  soubz  la  charge  de  M"  André  Goullay,  cap- 
pitaine  et  gouverneur  audict  chasteau. 


I  Cette  pièce  est  en  partie  détruite  par  Thumidité, 
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Premier. 

Jehan  Plalier. 
Jehan  Laisné. 
René  Ballue. 
Georges  Poypail. 
Jehan  Mingny. 
Mathurin  Poincteau. 
René  Bouée. 
Guillaume  Grippon. 
Jacques  Paincturier. 
JuUien  Houllier. 
François  Gascher. 
Jehan  (en  blanc). 

Je  soubzsigné,  cappitaine  et  gouverneur  pour  la  Majesté 
au  chasteau  et  ville  de  Craon,  certiffie  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra que  les  douze  soldartz  cy  dessus  nommez  font 
actuellement  le  service  audict  chasteau  et  sont  de  la  qua- 
lité requise  pour  la  garde  dudict  chasteau,  lequel  présent 
roolle  est  pour  le  moys  de  décembre  an  présent,  et  ay  reçu 
de  Margarite  Jourdan,  veufve  de  feu  Jehan  Fardeau,  fer- 
mier de  la  baronnye  de  Craon,  la  somme  de  cinquante  escuz 
soleil  pour  ma  solde  et  desdictz  soldartz  dudict  présent 
moys  de  janvier. 

Faict  soubz  mon  seing  le  premier  jour  de  janvier  Tan 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  sept. 

A.    GOULLAY. 

Pièce  en  papier. 


CXVI 

i589,  a  septembre.  —  De  Berne.  —  Lettre  de  Jeanne 

de  Montmorency  à  Houhet. 

€  A  monsieur  Houhet,  chef  du  conseil  de  nostre  maison. 

c  Monsieur  Houhet,  j'ay  entendu  par  la  vôtre  comme  le 

feu  procureur  Goullay  a  esté  tué  et  ses  complices  qui  sont 
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d  [e  mort]  Iragicque.  Touteffoiz,  congnoissant  la  forme  des 
moiens  et  innicques  déportemens  dudit  Goullay,  je  con- 
gnoys  en  cela  que  Dieu  est  juste  et  qu'il  faict  tousjours 
périr  les  meschans  lors  qu'ilz  cuydent  estre  plus  asseurez. 

J'ay  aussy  sceu  ce  qui  s*est  passé  à  Doué  en  la  personne 
du  sieur  du  Lis  et  neuf  ou  dix  des  siens  à  Doué,  dont  je 
suis  bien  marrie;  nous  sommes  en  ung  temps  où  Ton 
n'oyt  parler  que  de  misères  et  cruaultez. 

t . . .  De  Berrie  ce  14  septembre  1589. 

< . . .  Votre  affectionnée  et  bonne  amye. 

J.  DE  Montmorency.  » 

Pièce  en  papier. 


CXVII 

d59Sj  29  mai,  —  De  Berrie.  —  Lettre  de  Jeanne  de 
Montmorency  à  Guillaume  MayrauH,  receveur  de  r Ile- 
Bouchard. 

Recepveur...  je  fuz  bien  ayse  des  nouvelles  que  me  des- 
partyste  l'autre  jour  ;  quant  à  celles  quy  sont  advenues  du 
costé  de  Craon,  elles  ne  vallent  guère,  mays  je  loue  Dieu 
de  ce  que  les  affaires  de  nostre  roy  se  portent  bien  et  que 
Ton  espère  la  paix.  Si  vous  scavez  quelque  chose  de  vostre 
costé,  je  sere  bien  ayse  de  Tentendre,  me  recommandant  à 
vous,  priant  Dieu, 

Recepveur,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

De  Berrye  ce  XXLV  de  may  1593. 

Vostre  bien  bonne  maîtresse. 

J.  DE  Montmorency. 

Pièce  en  papier. 
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4607.  —  Jamier.  --  EaitraUtun  ^  Ë^aiie»  agmif^^  ^ 
barœmie  de  Cram  moo^ieM  à  Mmueifmntr  {Ommie  ée 
la  Ttimoitte)  par  le  âêaesekal  ei  pi'ûewrtmr  ée  te  êOie 
baramUe,  aseiUez  du  sieur  de  LamsauUUire^  au  moie  ée 
jamHermU cinq  cent  quatre  vmgtz  et  dis-eepi  ». 

D^rtmete  Madame,  estant  venu  à  Craon  au  moys  d'aourt 
mil  dnq  cens  quatre  vingts  trese,  troava  les  moidlins  et 
métairies  despendantz  de  la  dite  baronnie  &ï  grand  rayndt 
pour  roecasion  de  la  gaerre  et  du  si^  de  Craon,  à  cesie 
oecaaion,  reeeut  peu  de  fimitz  de  ladite  baronnie  en  la  dite 
année,  d'anltant  que  la  ferme  de  deffionct  Jehan  Fardean 
estmt  fynie  le  dernier  joar  de  décembre  quatre  TiQgts 
et  douze. 

Les  fermiers  (Pierre  Babin  et  Françds  Douin,  tormiers 
de  la  baronnie  de  Craon  pour  six  années  à  commonow  da 
premier  janvier  1594)  ont  esté  portez  de  Monsieur  da 
Plessis  pour  Texercice  de  leur  ferme  qui  a  délaissé  à 
prendre  la  somme  de  six  cens  escuz  par  an  que  on  luy 
a  voici  baillée  pour  partie  de  son  estai,  suivant  ce  que 
defTunct  maislre  André  Goullay  qui  commandoict  au  chas- 
leau  dudil  Craon  avoict  obtenu  du  deffuncl  roy  tellement 
qu'il  n'en  a  rien  eu  ne  prins  depuis  le  premier  jour  de 
janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  Ireze. 

Madame  oclroye  à  Monsieur  du  Plessis  la  jouissance  de 
la  meslairie  et  prée  de  la  Chaignardière,  et  en  baille  aux 
fermiers  mandement,  voullant  en  ouUre  graliffier  mondit 
sieur  du  Plessis  de  l'emollument  du  rachapl  de  la  terre  de 
risle  Tizon.  Mondit  sieur  du  Plessis  a  seuUement  retenu 
la  dite  prée. 

Estant  le  daompjon  du  chasteau  fort  endommaigé  dont 
la  charpente  et  vouste  se  dépérissoient  et  pareillement  les 
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pontz  dudit  chasleau,  Monseigneur  (Claude  de  la  Tré- 
moille)  commanda  le  faire  réparer  sur  les  deniers  de 
réserve  des  émollumens  de  fîef,  par  commandement  du 
vingt  huitiesme  febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et 
quinze,  ce  qu*ilz  ont  faicl. 

Oultre  mondit  sieur  du  Plessis  a  faict  construire  ung 
corps  de  logis  où  il  y  a  deux  chambres  et  ung  escallier  au 
bout  de  la  salle,  qui  est  le  long  de  la  gallerie,  et  ung  corps 
de  logis  où  est  la  cuysine  à  Taultre  bout  de  la  dite  salle  à 
ses  despens,  une  boullengerye,  ung  puyz  et  les  estables, 
qui  rend  le  chasteau  logeable,  commodément,  le  tout  à  ses 
fraiz  et  despans. 

A  présent  lesdicts  fermyers  sont  affligez  de  la  garnison 
de  la  Guierche  et  de  Vitlré  es  lieux  et  mestairyes  de  la 
Belossière,  la  Roulyère,  le  Clouz,  la  Pinardière,  la  Bor- 
derye  et  la  Chaignardière  et  au  mouUin  de  Poiltrée,  dep- 
pendant  de  la  dicte  barronnie,  qui  sont  à  distant  de  deux 
ou  troys  lieues  des  dites  garnisons. 

Les  prinsons  ordinaires  sont  dégastées. 

S^ensuit  la  composition  de  la  baronnie  de  Craon  : 

Et  premier  le  chasteau  et  enclose  d'icelle  K 

Le  fief,  cens,  renies  et  la  jurisdiction  de  la  barronnye 
quy  s'esland  en  vingt  quatre  parroisses  qui  contiennent 
huict  lieues  de  long  et  sept  lieues  de  large. 

Le  greffe. 

La  provosté. 

Les  sceaulx  qui  s'afferment. 

Le  mouUin  de  Craon  sur  ryvière. 

Les  moullins  de  Blochet  à  bled  et  à  fouller  les  draps. 

Les  moullins  de  Rochetaillée,  sur  estang. 

Le  moullin  de  Poiltrée,  sur  estang. 

L'estang  de  la  Tousche  à  la  Dame. 

L*estang  de  Rochetaillée. 

L'estang  neuf. 

*  Le  château-neuf. 
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L'estang  de  Poillrée  et  Blouin. 

Le  petit  estang  de  BouiUye,  près  Craon. 

La  prée  de  la  Chaignardière. 

Le  pré  Madame,  près  Craon. 

Le  pré  de  la  Tour  Blanche. 

Les  boys  taillys  de  Lymet. 

Les  boys  taillys  de  Noyau. 

Les  boys  taillys  de  Sainct-Aignan. 

La  grande  forest. 

La  forest  de  Sainct-Michel. 

Le  parc  de  Poiltrée. 

Le  domayne  et  mestairie  de  la  Touscbe  à  la  Dame,  près 
Craon. 

Le  domayne  du  Grand  Vendon. 

Le  domaine  de  Kochetaillée. 

Le  domaine  de  la  Pinardière. 

Le  domayne  de  la  Borderye. 

Le  domaine  du  Clouz. 

Le  domayne  de  la  Roullyère. 

Le  domayne  de  la  Relosseraye. 

Le  domayne  de  la  Chaignardière. 

(Suit  rénumération  des  cens,  rentes  et  devoirs  de  la  dite 
baronnie). 

Pièce  en  papier. 


CXIX 

i6i2.  —  Mémoire  contre  André  Goullat/j  en  son  vivant 
capitaine  du  château  de  Craon. 

GouUay.  —  Pour  Madame  duchesse  de  Thouars  en  nom 
qu'elle  procède,  appcllée  à  garent  par  Madame  la  Princesse 
douairière  de  Condé,  deffendrcsse  contre  les  héritiers 
dudit  GouUay 

Maistre  André  Goullay,  issu  de  basse  condition,  mais 
fort  de  corps  et  de  courage,  homme  factieux  et  desloyal, 
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fut  au  commencement  procureur  fiscal  de  la  baronnye, 
terre  et  seigneurie  de  Craon,  auquel  lieu  de  Craon,  pais 
d'Anjou,  il  y  avoit  deux  chasleaux,  le  vie!  et  le  neuf,  près 
l'un  de  l'aultre,  desquelz  le  neuf  esloit  tellement  basty, 
rellevé  et  fortiffîé,  qu'en  toute  la  province  d'Anjou  ne  cir- 
convoisines  n'y  avoit  chastel,  place,  ne  forteresse  pareille, 
et  qui  fust  plus  aissé  à  garder  et  deffendre  et  avecques 
moings  de  personnes. 

Goullay,  procureur  fiscal  dudit  Craon,  au  commence- 
ment des  premiers  troubles  de  ceux  de  la  relligion  pré- 
tendue refïormée ,  vouUant  pescher  en  eau  trouble,  se 
jecla  dedans  ledit  chasteau  de  Craon,  s'emparent  des  clefs 
dudict  chasteau,  y  faict  plussieurs  munilions  oultre  celles 
qui  estoyent  dedans  ledict  chasteau,  et  faisoyt  courir  le 
bruit  qu'il  voulloy t  garder  le  dict  chasteau  et  que  personne, 
de  quelque  partye  qu'il  fust,  n'y  entroyt  que  par  son 
moyen. 

Messire  Loys  de  la  Trémoille,  duc  de  Thouars,  cappi- 
taine  de  cinquante  hommes  d'armes  pour  le  service  du 
roy,  ayeul  de  Monseigneur,  qui  à  présent  est,  adverty  de 
ses  nouvelles,  fui  bien  estonné,  et  congnoissant  l'humeur 
dudit  Goullay,  craignant  qu'il  ne  mist  le  chasteau  de  Craon 
entre  les  mains  des  chefz  et  principaulx  de  la  relligion 
prétendue,  au  grand  préjudice  du  roy  et  du  sien,  luy 
accorda  la  cappitainnerye  et  garde  dudict  chasteau  de 
Craon  pour  le  service  du  roy  et  le  sien  et  pour  le  soullage- 
ment  de  ses  subjectz  de  Craon  et  babilans  du  Craonois  et 
d'Anjou. 

Si  tost  que  le  dict  Goullay  fut  dedans  le  chasteau,  il  ne 
manqua  pas  d'inventions,  disant  qu'il  avoit  heu  des  advis 
de  plusieurs  entreprinses  qui  se  faisoyent  contre  la  place 
forte  et  chasteau  de  Craon,  à  quoy  il  falloit  obvier,  tendant 
par  ce  moyen  attirer  des  commoditez  dont  il  a  bien  sceu 
uzer  oultre  les  gages  et  commoditez  qu'il  tiroyt  dudict  feu 
seigneur  de  la  Trémoille,  qui  decedda  devant  Meulles,  en 
Poictou,  pour  le  service  du  roy,  et  fut  son  decedz  le  vinglr 
cinquiesme  mars  mil  cinq  cens  soixante-dix-sept. 
Apprez  son  decedz,  ledict  Goullay  escripvit  ou  se  retira 
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vers  et  à  la  personne  de  Madame  de  la  Trémoille,  Jehanne 
de  Montmorency,  vefve  dudict  seigneur,  mère  et  tutrice 
naturelle  et  ordonnée  par  justice  aux  personnes  et  biens 
de  Messeigneurs,  enfans  mineurs  du  dict  feu  Monseigneur 
et  d'elle,  qui  estoyent  Madame  la  princesse  de  Condé,  mère, 
et  deffunct  Monseigneur  de  la  Trémoille  dernier  deceddé, 
affin  d'avoyr  augmentation  de  gages  et  commoditez  pour 
la  garde  dudict  chasteau  et  place  forte  de  Craon. 

Madame  de  la  Trémoille,  qui  congnoîssoyt  Tambition  et 
extrême  avarice  dudict  Goullay,  se  vist  en  grand  peine 
craignant  qu'il  livrast  la  place  à  quelque  partye  contre  le 
service  du  roy  et  le  bien  de  Messeigneurs  ses  enfants,  au 
moyen  dequoy  voyant  Testât  et  sachant  la  conséquence  de 
la  place,  prudemment  de  deux  molz  (maux)  fist  ellection 
du  moindre. 

S'informera  que  le  procureur  Goullay  estoyt  officier  de 
Madame,  qu'il  a  prins  la  charge  de  la  garde  dudici  chas- 
teau de  Craon,  qui  est  en  tiltre  d'office  et  aux  gaiges  accou- 
tumez, oultre  lesquelz  feu  ma  dicte  dame  luy  a  donné  cin- 
quante chartées  de  boys  par  an,  prins  en  la  dicte  foorest 
de  Craon,  luya  faict  et  continué  chascuns  jours  faire  de 
grands  dons  et  advances  tant  en  argent  sec  que  par  dons 
de  ventes,  terres  vacques  qu'il  a  vendues  et  distribuées, 
revenans  à  grandz  sommes  de  deniers,  tellement  que  luy 
qui  estoyt  pauvre  homme  lorsqu'il  s'empara  dudict  chas- 
teau, qui  fut  dès  les  premiers  troubles,  est  mort  riche  de 
quinze  cens  livres  de  rente,  le  tout  des  biens  de  son  sei- 
gneur et  maistre. 

Est  à  notter  que  pour  la  garde  du  dict  chasteau  n'estoyt 
besoing  de  nombre  de  soldartz,  car  il  n'y  avoit  aulcune 
force  lors  au  pais  adversaire,  joinct  que  le  lieu  est  facille 
à  garder  estant  de  petite  estendue  et  hors  battrye,  et  pour 
la  garde  n'a  heu  le  dict  Goullay  jamais  que  ses  valletz  et 
sy  a  tiré  du  roy  du  temps  des  guerres  souldes  des  forces 
establye  par  sa  Majesté  sur  le  pais  d'Anjou  et  paie  parles 
habitans  d'Anjou. 

Les  lettres  de  commission  qu'il  avoil  obtenues  estoyent 
obreptices  et  subreptices,  soubz  faulx  donné  à  entendre, 
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pour  n'eslrele  revenu  delà  baronnie  tel  qu'il  puisse  porter 
telz  frailz  que  (îoullay  ii'avoyt  jamais  que  deux  serviteurs 
d'ordinaire  et  n'est  arrivé  aulcun  inconvénient. 

Par  sa  provision,  il  estoyt  aussy  <j:ouverneur  de  la  ville 
dudicl  Craon  et  la  garde  de  laquelle  le  seigneur  n'est 
teneur  et  les  habitans  se  gardent  à  leurs  coutz  et 
despens. 

Environ  troys  mois  son  decedz,  il  récent  quatre  cens 
escuz  pour  la  munition  et  garde  du  dict  chasteau  et  environ 
Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq  il  fist  prendre  par  les 
habitans  et  mener  au  dict  chasteau  plussieurs  de  la  religion 
prétendue  refformée,  dont  et  desquelz  il  a  tiré  plussieurs  et 
grandz  rançons,  et  s'y  lui  avoyt  esté  payé  par  les  diclz  de  la 
religion  prétendue  grande  somme  d'argent  auparavant  que 
de  les  prendre  prisonniers. 

Non  contant,  auroyt  obtenu  jugement  à  Angers  en  sep- 
tembre 1886  et  c'est  faict  payer  et  continuer  le  payement 
de  cinquante  escuz  par  moys  que  la  vefve  de  feu  François 
Fardeau ,  sieur  de  la  Chabossière,  fermier  de  Craon ,  a 
tousjours  payé  par  les  contraintes  que  luy  faisoyt  ledict 
GouUay. 

En  novembre  1587,  ou  peu  devant,  ledict  Goullay  pré- 
senta requeste  pour  avoir  six-cens  escuz  pour  des  muni- 
tions, et  demandoyt  cent  septiers  de  bledz,  aussy  disoyt 
qu'il  failloyl  faire  des  réparations,  et  fut  ordonné  pour  le 
regard  des  réparations  que  aulcuns  des  officiers  se  trans- 
porteroient  sur  le  lieu  pour  en  faire  Visitation  et  que  cepen- 
dant la  dicte  fermière,  vefve  du  dict  Chalossière,  advanceroy  t 
cinquante  escuz,  et  quant  aux  munitions  ne  fut  ordonné 
lors,  et  tout  ce  que  dessus  à  la  suscitation  du  dict  Goullay, 
choses  notoyre  au  pays  de  Craon  et  Craonnois,  et  nonobs- 
tant c'est  payé  et  adjugé  cinquante  escuz  chacun  moys  que 
la  dicte  fermière  luy  a  payé. 

Goullay  fut  tué  et  massacré  dans  le  chasteau  de  Craon 
le  XI  septembre  1689,  et  bientost  apprès  les  massacreux 
périrent  dedans  le  chasteau. 

Apprès  le  decedz  dudict  Goullay,  Craon  a  esté  merveilleu- 
sement affligé  du  party  de  la  Ligue,  le  vieil  chastel  ruyné, 
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et  en  la  place  forle  du  cliaslel  fut  mis  le  sieur  de  Coesme 
(Cosmes). 

Et  est  à  noter  que  feu  Monseigneur  de  la  Trémoille,  der- 
nier deceddé,  faisant  partaige  avecques  Madame  la  prin- 
cesse de  Condé,  mère,  sa  sœur,  entre  aullres  de  son  dicl 
partage,  luy  laissa  la  dicle  baronnye,  terre  et  seigneurye 
dudit  Craon. 

Bientost  après  ledict  partage,  les  hériliers  dudict  Goullay 
firent  telle  ou  peu  dissemblable  demande  à  celle  dont  est 
question,  au  moien  dequoy  ma  dicle  dame,  princesse  de 
Condé,  envoya  Thouars,  affin  d'avoir  et  prendre  instruction 
pour  deffendre  à  la  demande  qui  estoyt  faicle,  envoya  ung 
des  siens  qui  fut  monsieur  de  Laage,  conseiller  lors  et 
intendant  des  affaires  de  sa  maison,  auquel  sieur  de  Laage, 
par  le  commandement  de  feu  mondict  seigneur  de  la 
Trémoille,  furent  donnez  mémoire  fort  emple  contenant  ce 
que  dessus  et  encore  luy  furent  mis  en  mains  plussieurs 
tiltres  et  contra tz  de  bailleltes  et  terres  vacques  que  ledict 
Goullay  s'estoyt  fait  bailler  des  dictes  terres  de  Craon,  con- 
tenant les  cens  et  renies  qu'ilz  debvoyent  payer  de  celles 
qu'il  debvoyt  payer  à  la  recopie  dudict  Craon,  et  encore  de 
celles  qu'il  avoyt  prins  et  arrenlé  ne  s'en  est  rien  payé  à  la 
dicle  receple  de  Craon,  dont  sont  deubz  les  arrérages  qui 
sont  grands. 

Faull  scavoyr  dudict  sieur  de  Laage  où  sont  ces  pièces 
el  niémoyres  que  nous  luy  avons  donné  et  en  parler  à  ma 
dicle  dame  la  princesse. 

Le  fiûcl  esl  notoire  à  Craon  el  pour  en  scavoir  davanlage 
11  faut  parler  ou  escripre  à  Monsieur  de  la  Lansaudière  qui 
du  temps  de  Goullay  esloit  scnesclial  de  Craon. 

Comme  aussy  en  faull  parler  à  la  vefve  de  feu  Fardeau, 
fermier  dudict  Craon,  el  aussy  à  son  gendre,  procureur 
fiscal  dudict  Craon,  el  sy  Ton  esl  appointé  à  informez  en 
ce  que  dessus  il  s'en  trouvera  assez  de  bons  et  suffisans 
tesmoignages  de  ceux  du  pays  de  Craonnoys,  joinct  que  la 
dicte  ferniièro  a  par  devers  elle  les  conlraincles  et  acquilz 
qu'elle  en  a  faiclz  el  pour  le  nioings  le  a  rendu  en  ses 
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comptes  et  déclarera  où  ilz  sont  à  présent  qui  sera  pour 
justiffier  la  plupart  de  ce  que  dessus. 

(En  note)  :  Envoyé  à  Madame  à  Paris  le  dernier  mars  1612 
par  T ,  messager  de  Bressuire 

Pièce  en  papier  *. 
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iôSO.  —  Acte  de  vente  de  la  baronnic  de  Craon  par  Henri 
de  Bourbon^  prince  de  Condê,  à  Louis  d'Aloignij,  baron 
de  Rocheforl, 

Par  devant  les  notaires  et  garde -nettes  du  Roy  nostre 
sire  en  son  Chastelet  de  Paris  soubzsignés,  fut  présent  et 
comparut  personnellement  très-haut,  puissant  et  très-excel- 
lent prince  Mgr  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  duc 
d'Engliien  et  de  Chasteauroux,  vicomte  de  Breteuil  et 
Krancastel,  seigneur  et  baron  de  Craon,  de  Rochefort  et 
autres  lieux,  premier  prince  du  sang,  premier  pair  de 
France,  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  le  Roy  en 
son  pays  et  duché  de  Berry,  demeurant  de  présent  en  son 
liôlel  de  Condé,  assis  à  Saint-Germain-des-Prés,  rue 
Neufve-Saint-Lambert,  paroisse  Saint-Sulpice,  lequel  volon- 
tairement recongneut  et  confessa  avoir  vendu,  etc..  à 
messire  Louis  d'Alongny,  baron  de  Rochefort,  chevalier 
des  Ordres  du  Roy,  conseiller  en  ses  conseils,  bailly  de 
Berry,  chambellan  de  mondit  seigneur  le  prince  et  lieute- 
nant de  sa  compagnie  de  chevaulx-légers,  estant  de  présent 
en  cesle  ville  de  Paris,  rue  d'Anjou,  paroisse  Saint-André- 
des-Arts,  elc,  les  terres,  seigneuries,  baronnies  de  Craon 
et  de  la  Lande  de  Niafle  et  de  Rochefort,  châtellenie  de  la 
Possonnière,  fief  d'Assy,  à  présent  Vinjon,  ladite  baronnie 

'  Les  cent  dix-nouf  pièces  justificatives  que  nous  venons  de  repro- 
duire sont  extraites  des  Archives  de  M.  le  duc  de  la  Trénioillc  (Fonds 
Craon'. 
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de  Craon  et  autres  fiefs,  leurs  rentes  et  debvoirs,  hom- 
mages, vassauLx  et  sujets,  chasteaux,  maisons,  terres, 
prés,  moulins,  eslangs,  bois,  foretz  et  vignes,  mestairies, 
closeries  et  bordages,  baulte  justice,  moyenne  et  basse,  en 
tous  lesdiz  lieux,  maistrise  des  eaues  et  foretz  en  ladite 
baronnie  de  Craon,  etc. 

Toutes  lesquelles  choses  mon  dict  seigneur  a  dict  estre  à 
présent  affermées  à  treize  mil  cent  livres,  savoir  :  ladite 
baronnie  de  Craon,  terre  de  la  Lande  et  fief  d'Assv  et 
toutes  leurs  appartenances,  neuf  mil  cent  livres,  à  N....  de 
la  Chaulsée,  seigneur  de  la  Bretonnerie  et  consors,  etc. 

Lesdites  terres,  seigneuries  et  baronnies  présentement 
vendues,  tenues  et  mouvances,  scavoir  :  le  corps  des  deux 
baronnies  de  Craon  et  de  Rochefort,  du  Roy  nostre  dict 
seigneur  à  cause  de  son  chasteau  d*Angers. 

Ces  vente,  cession,  transport  et  délaissement  faictz  aus- 
dictes  charges,  moyennant  la  somme  de  cinq  cent  mil 
livres...  Faict  et  passé  double,  après  midi,  audit  hostel  de 
Condé,  l'an  mil  six  cent  vingt,  le  samedi  trentième  jour  de 
may,  et  ont  lesdicls  sieur  prince  et  seigneur  de  Rochefort 
signé  la  minutie  des  présentes,  etc. 

Arch.  nat.y  Q  703  et  70^.  —  Chron.  Craonn.,  pp.  7œ-T06. 
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^393,  avril.  —  Le  Guet  à  Craon, 

Jeudi  XVII*"^<^  jour  d'Avril  M  CGC  IIII"  et  XIII.  Sens. 
Boschet.  Marie.  —  Entre  Isabeau ,  dame  de  Suly  et  de 
Craon,  messire  Jehan  Giffart,  messire  Jehan  Dinay,  messire 
Brisegaul  d'Aron,  chevaliers,  Guillaume  de  Craon,  escuier, 
Jehan  le  Broulier,  sergent  du  Roy,  nostre  sire,  Geffroy 
Gaignart,  Gervaise  de  la  Valée,  clerc  dudit  Giffart,  Guillaume 
du  Boislelou,  Symonnet  le  Barbier,  Jehan  Guitais,  Jehan 
de  Champaigné,  Jehan  Daraise,  Jehan  Clievroul,  Jehan 
Colombel,  Jehan  du  Chariot,  Jehan  Le  Fournier,  Jehan,  le 
fournier  d'icelle  dame,  Jehan  Sabin,  Berthelot  Chauveaux, 
Guillaume  de  Denée  et  Guillaume  Boyetel,  d'une  part,  et 
les  habilans  de  la  Chaslellenie  de  Craon,  et  plusieurs  sin- 
guliers d'icelle,  c'est  assavoir,  Guillaume  Noël,  Jehan 
Frogel,  Jehan  Le  Bigre,  Jehan  Piquet,  Jehan  Jehennier, 
Denis  Brolier,  Bertran  Boulier,  Macé  Hubert,  Jehan  Jeulin, 
Guillaume  Painlurier,  Eslienne  Pabot,  Drouet,  Pilet, 
Guillaume  Roussel,  Macé  Le  Tessier,  Cobn  Molais,  André 
de  La  Haye,  Jehan  Jailharl,  Jehan  Rolant,  Guillaume  Talon, 
Jehan  Pasquier,  et  Macé  Josse,  prisonniers  en  Chaslellet, 
d'autre  part,  le  procureur  du  roy  adjoint  d'une  part  et 
d'autre.  —  Dient  la  dicte  dame  et  ceux  de  sa  partie  que 
ycelle  dame  est  noble,  de  bonne  vie,  renommée,  sans  ce 
qu'elle  voulsist  oncques  avoir  ne  prendre  aucuns  biens  des 
diz  habltans  ne  d'aucuns  d'eux  sans  les  paicr,  et  les  a 
gardez  et  fait  garder  de  tous  lesdonnnages  que  gendarmes 
et  autres  leur  eussent  peu  faire  le  temps  passé,  mais 
yceulx  habilans  ont  esté  el  sont  désobéissans  et  rebelles  à 
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rencontre  de  la  dite  dame,  ses  gens  et  officiers.  Et  est 
assise  la  dicte  ville  de  Craon  sur  les  marches  de  Bretaigne 
et  est  ycelle  ville  très  mal  fermée,  combien  qu'il  n*ait  forte- 
resse plus  près  d'icelle  ville  à  dix  lieues  ou  environ  ;  et, 
pour  ce,  la  dicte  dame  eust  obtenu  de  la  court  de  céans  un 
mandement  adreçant  au  bailli  de  Touraine  afin  que  il  pour- 
veust  au  guet  et  à  la  garde  de  la  dicte  ville  de  Craon  ;  et, 
après  ce,  se  informa  du  nombre  des  paroisses  et  des  habi- 
tans  de  la  dicte  chaslellerie,  et  ordena  que  un  chacun  mes- 
nagier  de  la  dicte  chastellerie  feroit  guet  en  la  dicte  ville 
de  VI  sepmaines  en  VI  sepmaines,  et  que,  pour  chacun 
défaut  qu'ilz  feroient  de  ce,  ilz  paieroient  II  sols  parisis  et 
IIII  deniers  parisis  pour  le  commissaire  qui  les  exéculeroit. 
Et  fu  ainsi  fait  jusques  à  ce  que  la  ville  et  chastel  de  Chan- 
loceaux  furent  prins,  lesquelx  sont  es  marches  de  Craon; 
et,  pour  ce,  ledit  Giffart  ordonna  que  les  diz  habitans  feroient 
guet  de  mois  en  mois,  et,  si  tost  que  ledit  Chantoceaux  fu 
délivré,  le  dit  Giffart  remist  le  guet  au  premier  estât,  et  a 
toujours  esté  ainsi  fait  jusques  à  ce  que  le  roy  ala  derre- 
nièrement  au  Mans  (Juillet  1392)  que  ledit  guet  il  remit  à 
un  mois.  El  le  roy  retourné,  ledit  Giffart  le  fist  mettre  à 
VI  semaines.  Et,  depuis  ce,  grant  partie  des  diz  habitans  se 
Irairent  devers  ledit  Giffart  pour  4ui  parler  qu'il  voulsist 
que  les  diz  habitans  feissent  le  guet  par  parroisses,  chacun 
à  son  tour  ;  lequel  Giffart  à  leur  requeste  le  leur  ottroia. 
Mais  la  plus  grande  partie  d'icculx  habitans  se  désistèrent 
do  venir  et  faire  le  guet,  et  encourirent  en  plusieurs  et 
divers  défaux  avant  que  ledit  Giffart  les  envoiast  exécuter, 
et,  pour  ce  qu'ilz  désistoient  de  faire  ledit  guet,  ycelui 
Giffart  commist  ledit  Broulier,  sergent  à  cheval,  pour  exé- 
cuter les  diz  défaux,  lequel  sergent  y  ala,  mais  il  ne  pot 
oncquos  avoir  obéissance  d'aucuns  des  diz  subges  et  habi- 
tans, car  ilz  fermoienl  leurs  huys  au  visage  du  sergent  et 
lui  recovoionl  leurs  gaiges  et  lui  donnoient  plusieurs 
menaces.  Et,  pour  ce,  ycelui  sergent  retorna  devers  ledit 
Giffart  et  lui  dist  la  désobéissance  qu'il  avoit  trouvé  et  que 
I)lus  n'iroit  les  exéculer  s'il  n'avoit  compaignie,  et  lui  en 
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bailler  ledil  Giffart  jusques  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
personnes  qui  alèrent  en  la  corapaignie  dudit  sergent  pour 
faire  exécucion  des  diz  défaux  ;  mais  ils  trouvèrent  aussi 
grant  désobéissance  et  plus  qu'il  n'avoit  esté  fait  par  avant; 
et  fu  dit  audit  sergent  que,  s'il  relornoit  plus  pour  les  exé- 
cutez des  diz  défaux,  qu'il  seroit  tué,  et  se  prindrent 
aucuns  d'iceulx  habitans  jusques  à  grant  nombre  à  essem- 
bler  par  manière  de  monopole,  et  esloient  garniz  de  demies 
lances,  vousges,  cousteaux  et  autres  armeures,  et  firent 
ordenez  certains  cris  pour  eulx  assembler.  Et,  pour  doubte 
de  sa  personne,  ycelui  sergent  s'en  retorna  derechief  devers 
ledit  Giffart  et  lui  dist  ce  qu'il  ayoit  trouvé,  lequel  Giffart 
ala  avecques  ledit  sergent,  pour  savoir  comment  yceulx 
habitans  se  gouvernoient,  jusques  à  uneabbaie  appelléela 
Roë  ;  et  là  pria  ycelui  Giffart  un  des  religieux  de  ladite 
abbaie  qu'il  allast  savoir  se  yceulx  habitans  se  assem- 
bloient,  lequel  religieux  en  trouva  bien  cinquante  assem- 
blez qui  lui  dirent  qu'ilz  savoient  bien  que  les  dits  Giffart  et 
sergent  estoient  à  icelle  abbaie  et  que,  s'ilz  venoient  pour 
les  exécuter,  qu'ilz  seroient  tuez  et  mis  mors.  Et,  depuis  ce, 
ledit  sergent  ala  par  devers  yceulx  habitans  pour  leur  faire 
commandement,  de  par  le  roy,  qu'ilz  se  départissent,  mais 
ils  cudèrent  frapper  ycelui  sergent  d'une  flèche  parmi  le 
corps,  et  ainsi  que  les  diz  sergent,  Giffart  et  plusieurs  che- 
valiers et  escuiers,  s'en  retournoient  de  la  dicte  abbaie  à 
Craon,  apperçurent  bien  de  cent  à  VI"  d'iceulx  habitans, 
garniz  d'ars,  flèches,  vouges  et  autres  armeures,  qui  les 
poursuirent  une  lieue,  et  coururent  sus  yceulx  habitans, 
et  se  les  diz  Giffart  et  ceulx  de  sa  compaignie  n'eussent  esté 
armez  et  qu'ils  ne  se  feussent  défendus,  ilz  eussent  esté 
tuez.  Et,  depuis  ce,  furent  prins  d'iceulx  habitans  jusques  à 
une  XX*  ou  environ  ol  menez  prisonniers  à  Craon.  Et,  le 
lendemain  dudit  fait  advenu,  se  parlit  ledil.  Giffart  et  autres 
pour  venir  impétrer  un  mandement  de  la  couri  de  céans, 
par  vertu  duquel  Pierre  Bigaut,  huissier  de  céans,  a  fait 
informacion  des  rébellions,  désobéissances  etcasdessuzdiz 
et  a  amenez  lesdiz  prisonniers  en  Cliastellt^t.  Et,  pour  ce, 
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concluent  la  dicte  dame  et  ceulx  de  sa  partie  que  les  diz 
habitans  et  chacun  d*eulx  qui  ont  fait  les  dites  assemblées, 
rébellions  et  monopoles,  dont  les  dits  prisonniers  esloienl 
des  principaux  capitaines  de  la  dicte  assemblée,  soient 
condempnez  à  faire  amende  honorable,  sans  robe,  sans 
chaperons ,  en  chemise,  à  genouz ,  tenant  chacun  une 
torche  en  sa  main  et  criant  merci  à  la  dicte  dame  et  à 
ceux  de  sa  compagnie,  et  que  les  diz  habitans  et  singuliers 
soient  condempnez  envers  les  dessusditz  envers  chacun 
d'eulx  en  mil  livres,  et  chacun  pour  le  tout,  et  à  tenir 
prison  jusques  à  plaine  satiffacion,  et  qu'ilz  soient  con- 
dempnez en  leurs  despens ,  dommages  et  inleresls. 
Offrent  etc.  NitMit  etc. 

Le   procureur  du   roy  dit  qu'il  a  veues  les  informa- 

cions et  pour  ce  conclut  quilz  soient  condempnez 

(les  habitants)  en  corps  et  en  biens  ou  en  autres  teles 
amendes  honorables  et  proufitables  que  la  discrécion  de  la 
cour  verra  qu'il  sera  à  faire,  par  raison.  Offre  etc.  Nie  elc 

La  dicte  dame  requiert  avoir  provision  de  guet  et  de 
garde  pour  sa  dicte  ville,  le  plais  pendant. 

Respondent  les  diz  habitans  et  singuliers  dessus  nommez, 
et  dient  que,  en  défendant  aux  cas  proposez,  ilz  feront  leur 
demande  à  l'cnconlre  de  la  dicte  dame  et  ceulx  de  sa  com- 
pagnie, et,  après  ce,  fait  narracion  du  procès  que  les  diz 
habitans  ont  ou  en  la  court  de  céans  à  rencontre  de  la 
dicle  dame  et  aucuns  de  ses  gens  et  officiers,  ouquel  les 
diz  liabilans  onl  obtenu,  mais  il  ne  leur  a  esté  d'aucune 
valeur  par  les  griefs  etexlorcions  qui  leur  ont  esté  faiz,  et. 
par  le  propos  de  leurs  parties  adverses,  ce  présent  procès 
est  meu  pour  rexécucion  des  guez.  El  est  vray  que  le  man- 
dement de  la  court  de  céans  obtenu  par  la  dite  dame  afin 
de  pourvoir  au  guet  et  la  garde  de  la  dite  ville  se  adressoit 
au  bailli  de  Tourainc,  lequel  y  commist  ledit  messire  Jehan 
Giffart,  qui  esloil  et  est  un  des  plus  grands  adversaires  que 
lesdits  habitans  eussent,  et  qui  plus  les  grévoit,  et  qu'il 
soit  vray,  par  les  propos  de  leurs  parties  adverses,  ledit 
Giffart  a  levé  et  fait  lever  de  chacun  défaut  II  s.  illl  d. 
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parisis.  Et,  es  villes  et  chasteaux  prouchains,  l'on  a  acou- 
lumés  de  lever,  pour  défaut  de  guet,  que  XII  d.  tournois.  Et 
en  a  bien  extorqué  et  levé  ledit  Giffart  environ  mil  et  cinq 
cents  francs  par  voies  exquises  et  dampnables,  car  premiè- 
rement ii  assigna  et  fist  savoir  aux  diz  habitans  qu'ilz 
feroient,  chacun  à  son  tour,  le  guet,  de  six  sepmaines  en  six 
sepmaines.  Et,  après  ce,  pour  ce  que  ledit  Giffart  ne  povoit 
pas  avoir  de  ce  finance  à  sa  voulonté,  mua  ledit  guet  et 
ordena  estre  fait  de  mois  en  mois,  et,  depuis,  à  trois  sep- 
maines et  à  XV  jours ,  et  tellement  ordené  le  dit  guet,  que 
lesdiz  habitans  ni  aucun  d'eulx  ne  savoient  à  quel  jour  ilz 
dévoient  faire  ledit  guet,  et  quant  lesdiz  habitans  venoient 
pour  faire  ledit  guet,  Ton  leurdisoit  qu'ilz  avoient  esté  mis 
en  défaut  et  que  leur  jour  estoit  passé,  et  venoient  toujours 
trop  tost  ou  trop  tard;  et,  pouï»  exécuter  lesdiz  défauts, 
ycelui  Giffart  commist  un  sergent  du  Roy  appelle  Broutier 
et  plusieurs  variez  dudist  Giffart,  qui  ont  fait  en  la  dite  chas- 
lellerie  plusieurs  extorsions,  crimes  et  maléfices,  et  prinrent 
plusieurs  et  divers  gaiges  que  yceulx  habitans  n'ont  peu 
depuis  recouvrer;  et,  entre  les  autres  choses,  ledit  sergent, 
accompaigné  des  variez  dudit  Giffart  et  autres,  se  transpor- 
tèrent le  XXIP  jour  de  janvier  dernier  passé  au  moulin 
Hébert,  et  là  prindrent  le  mosnier  très  rigoreusement  et 
ne  souffroient  qu'il  écloist  ledit  moulin  et  le  menèrent  très 
cruellement  prisonnier  à  Craon.  Et,  le  XXIIl®  jour  dudit 
moys,  ledit  sergent  et  ses  complices  se  transportèrent  en 
plusieurs  et  divers  lieux  de  la  chaslellerie ,  où  ilz  firent  de 
grands  excès,  et  estoient  armés  à  découvert  et  gaignèrent 
plusieurs  d'yceulx  habitans  et  bastirent  très  cruellement 
dix  d'yceulx  habitans  en  la  paroisse  de  Balozet  ailleurs,  et, 
des  excès  qu'ilz  faisoient,  les  habitans  estoient  si  espou- 
vantez,  qu'ilz  ne  se  osoient  relraire  à  leurs  hoslels,  mais 
s'enfuyoient  comme  brebiz.  Et,  depuis,  aucuns  d'iceulx  habi- 
tans se  trairent  devers  ledit  capitaine  et  sergent  et  leur 
requidrent  voir  la  commission  par  vertu  de  laquelle  ilz 
fesoient  ladite  exécution,  et  ycelle  veue  et  de  l'exploit  qui 
s'en  estoit  ensuy  fu  appelle  par  lesdilz  appellants,  mais. 
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depuis  ycelui  appel  et  en  content  dîcelui  ledit  sergent, 
ycellui  Giffart,  accompaignc  de  plusieurs  gens  d'armes, 
jusques  à  grant  nombre,  allèrent  à  ladite  abbaie,  nommée 
la  RoO,  pour  espieret  aguetter  aucuns  desditz  habitans  qui 
demouroient  près  de  ladite  abbaie,  et  y  couchèrent  une 
nuyt,  et,  le  lendemain,  envoyèrent  ledit  sergent  pour  exé- 
cuter yceulx  habitans,  et,  pour  ce  que  VI  ou  VII  diceub 
poursuivoient  ledit  sergent  pour  rachaster  et  délivrer  les 
gaiges  qu'il  avoit  print  en  leurs  hostels,  et  lors  ledit  ser- 
gent, qui  bien  savoit  la  voulonté  dudit  capitaine  et  de  ses 
complices,  se  print  à  dire  à  yceulx  VII  ou  VIII  habitans 
qu'il  les  feroit  bien  retomer  et  qu'il  auroit  tantost  des 
gens  assez;  et,  assez  tost  après,  vindrent  leditz  capitaine  et 
ses  complices,  armés  comme  dit  est,  et  aussi  ledit  sergent 
et  coururent  sus  yceulx  habitans,  férirent,  frappèrent  et 
aloient  parmy  les  champs,  à  travers  le  pays,  et  firent  tant 
qu'ilz  prindrent  d'iceulx  habitans  environ  XVIII,  lesquelzilx 
attachèrent  à  chevoistreet  les  couplèrent  ensemble  comme 
chiens  et  attachèrent  à  leurs  chevaulx  et  l'y  emmenèrent  à 
Craon  tous  prisonniers  et  auprès  de  la  ville  à  un  estang 
où  ilz  abreuvèrent  leurs  chevaulx  auxquels  estoient  atta- 
chés lesdits  singuliers  habitans,  lesquelz  furent  boutés 
oudil  estang ,  jusque  es  épaules ,  et  en  celui  estât  les 
midrent  es  ceps  es  fer  et  es  grésillons  es  [cachots]  des  pri- 
sons de  Craon,  où  ilz  ont  souffert  de  moult  grans  travaux, 
et  tellement  ont  esté  démenez,  qu'il  esconvenoit  qu'ili 
feissent  leurs  aisemens  souz  eulx,  comme  vaches,  et  ilz  ont 
esté  ainsi  détenuz  jusques  à  ce  qu'ilz  ont  esté  amenez  par 

deçà.  Si  conclu 

Le  procureur  du  Roy  narre  le  procès  qui  est  sopi  en  la 
cour  de  céans  entre  lesdites  parties  sur  le  fait  de  la  répa- 
ration et  fortification  de  la  ville  de  Craon,  auquel  procès 
lesditz  habitans  ont  eu  arrest  pour  eulx,  mais  ledit  Giffarl 
a  trouvé  une  voie  exquise  et  dampnable  par  laquelle  il 
puisse  extorquer  et  exiger  autant  de  finances  que  si  la* 
chose  et  l'arrest  feust  venu  à  lentery  de  la  dite  dame,  ses 
gens  et  officiers,  et  Ireuve  Clément  Pionne,  par  informacion, 
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que  ledit  Giffart  a  fait  la  mutation  des  guez  déclarés  ou 
propos  desditz  habilans,  et  a  exigé  les,  souz  ombre  des 
guez  qu'il  a  fait  lever  et  exécuter,  pour  la  plus  grande 
partie,  par  ses  gens  et  familiers.  Et  trouve  que  yceulx  habi- 
lans ont  esté  moult  durement  gagez  et  opprimez  par  ledit 
Giffart  et  ses  gens,  familiers,  et  aussi  des  gens  de  ladite 
dame  et  ledit  Jehan  Broutier,  sergent,  lequel,  en  faisant 
ses  exécutions,  basli  et  frapa  plusieurs  cops  l'un  d'iceulx 
habitans  appelle  Jehan  Geulin,  et  print  sa  femme  et  la 
abattit  à  terre  et  se  efforça  de  tout  son  pouvoir  de  la 
cognoître  charnellement,  ce  qu'il  eut  fait  si  n'eussent  esté 
plusieurs  personnes,  qui  vîndrent  au  cri,  qui  l'en  défor- 
bèrent.  Et  aussi,  le  XXIIÏ"  jour  de  janvier  dernier  passé, 
ledit  Giffart,  accompaigné  de  XL  compaignons  ses  complices 
et  allez  en  cette  partie,  armez  à  découvert  de  plusieurs 
armes  invasibles  et  défendues,  courirent  sur  plusieurs  sin- 
guliers de  la  dite  chastellerie  en  la  manière  qu'il  a  esté 
proposé,  et  audit  fait  ledit  Broutier  bâti  un  appelle  Jehan 
Geulin  et  s'efforça  de  toute  sa  puissance  de  cognoître  char- 
nellement la  femme  dudit  Geulin.  Dit  oultre  que  on  appelle 
Jehan  Guilais,  qui  se  ditestre  familier  de  la  dite  dame,  par 
grant  couraige  et  arrogance  en  content  et  vitupers  du  Roy 
et  de  la  Cour,  a  demandé  si  les  seigneurs  de  Parlement 
estoient  grants  seigneurs  et  que  s'il  les  encontroit  en  un 
chemin  et  il  n'en  tenoit  compte  qu'il  en  seroit,  et  autres 
paroles  hautaines  et  injurieuses,  parquoi  il  peut  assez  appa- 
roir que,  si  ledit  Guitais  estoit  aux  champs,  comment  il  par- 
leroit  et  ouvreroit  par  voix  de  fait.  Et,  afin  que  ce  soit 
exemple  à  tous  autres,  le  Procureur  du  Roy  requiert  que 
ledit  Guitais  soit  envoyé  en  Chastellet  et  qu'il  soit  con- 
dempné  àfaire  amende,  tant  honorable  comme  prouâtable, 
tels  que  la  cour  ordonnera.  Et,  en  tant  que  touche  les  con- 
clusions pour  le  Roy  contre  les  autres  dessus  nommés, 
requiert  que  lesdiz  habitans  soient  exempts  à  perpétuité 
de  la  dite  dame  et  de  ses  successeurs  et  qu'ilz  soient  sub- 
jetz  du  Roy  sans  moien  et  que  ledit  Giffart  et  ses  com- 
plices soient  condempnez  à  faire  amendes  honorables  et 
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proufitables  à  Tordonnance  de  la  Cour  et  que  Broulier  soit 
privé  de  tout  offices  royaulx  oblenus  et  à  obtenir,  en 
amendes  honorables  et  proufitables  à  la  discrétion  de  la 
Cour 

Arch.  nat,  X  2-  12,  fol.  171  v*  et  suiv. 


II 

/i//,  janvier,  —  Paris,  —  Rémission  pour  Jehan  Sonbrat, 
demeurant  près  de  la  ville  de  Craon,  appariteur  et  offi- 
cier de  Vévêque  d'Angers  en  la  terre  et  doyenné  de  Craoïiy 
qui  avait  tué  Perrin  Blanchard,  du  parti  d'Armagnac, 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  savoir  fai- 
sons à  tous  présens  et  avenir,  nous  avoir  receue  humble 
supplicacion  de  Jehan  Soubrat,  demeurant  emprès  la  ville 
de  Craon  ou  pays  d'Anjou,  appariteur  et  officier  de  nostre 
amé  et  féal  conseiller  Tévesque  d'Angiers  en  la  terre  el 
doyenné  de  Craon,  contenant  que  feu  Perrin  Blanchard, 
mareschal,  natif  de  la  terre  el  chastellenie  de  Pareine  en  la 
viconlé  de  Beaumonl,  que  souloit  nagaire  tenir  Jehan 
d'Alençon,  nostre  cousin,  espousa  despieça  en  face  de 
sainte  Eglise  el  print  par  mariage  une  jeune  femme  du  dil 
pays  de  Craonnois,  à  laquelle,  par  son  oullrage  et  mauvais 
gouvernement,  il  mena  si  dure  et  mauvaise  [vie],  qu'elle  fut 
contrainte  de  laissier  sa  compaignie  et  soy  absenter  du  dil 
pays,  pour  double  de  perdre  la  vie,  sans  ce  qu'elle  y  ail 
depuis  osé  demouré  ne  converser,  el  après  print  et  a,  depuis, 
tenu  en  sa  compaignie,  par  l'espasse  de  XIII  ou  XV  ans  ou 
environ,  une  concubine,  sa  cousine  germaine  ou  remuée  de 
germaine,  de  laquelle  il  a  eu  six  ou  sept  enfans,  nonobstant 
que  sa  dicte  femme  feust  et  soil  encore  en  vie,  lequel 
concubinaige  venu  à  la  congnoissance  de  nostre  dil  con- 
j,  ciller  révesque  d'Angiers  ou  de  son  officiai  el  autres  ses 
officiers,  ycellui  officiai  commanda  nagaire  au  dit  sup- 
pliant, appariteur  et  officier  d'icellui  nostre  conseiller, 
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qu'il  citast  le  dit  feu  Blanchart  par  devant  lui  pour  for- 
jurer  et  séparer  de  sa  compaignie  la  dicte  concubine,  en 
hayne  de  laquelle  citacion  faicte  par  le  dit  suppliant  ou 
autrement,  ycellui  feu  Blanchart  conceut  très  grant  hayne 
et  malveillance  contre  lui,  en  disant  publiquement  à  qui  oir 
le  vouloit  que,  pour  soy  mieux  venger  du  dit  suppliant,  il 
s'en  yroit  servir  le  dit  d'Alençon  et  demouroit  en  son 
chastel  de  Pouencé,  ouquel  il  a  à  présent  très  grant  garni- 
son de  gens  d'armes,  de  par  ycellui  d'Alençon,  contre  noslre 
ordonnance  et  défenses,  et  qu'il  arderoil  ou  ferait  ardoir, 
par   deux  cousins  qu'il  disoit   estre  demeurant   au  dit 
d'Alençon,  la  maison  du  dit  suppliant  et  celles  d'emprès  la 
sienne,  en  despit  de  lui,  et  qu'il  feroit  dommaige  à  la  dicte 
ville  de  Craon  et  pays  d'environ  de  mil  livres,  et  en  soit 
vantant  qu'il  seroit  bon  et  vray  Armignagois  ;  lesquelles 
paroles  et  menaces  dictes  et  reportées  au  dit  suppliant,  un 
certain  jour,  depuis  quinze  jours  en  ça  ou  environ,  en  pas- 
sant par  devant  l'oslel  du  dit  feu  Blanchart  en  la  dicte  ville 
de  Craon,  recordanl  de  l'abandonnement  par  nous  fait  de 
tous  ceulx  qui  seroient  fauteurs,  conforlans  et  aidans  ou 
qui  soustiendroient  la  partie  de  Charles  d'Orléans,  nostre 
neveu,  et  de  ses  complices,  le  dit  suppliant,  en  soutenant 
nos  dictes  ordonnances,  dist  à  cellui  feu  Blanchart  telles 
paroles  ou  semblables  en  substance  :  <  L'on  m'a  dit  et  rap- 
porté que  tu  tiens  le  parti  d'Armignac  contre  le  Roy  nostre 
sire,  et  que  tu  menaces  mon  hostel  à  ardoir  »,  et,  en  ce 
disant,  lui  donna  deux  cops  de  manche  d'une  hache  qu'il 
tenoit  en  sa  main,  desquelz  cops  ou  autrement,  par  cas  de 
fortune  ou  faulte  de  garde  et  gouvernement,  le  dit  feu 
Blanchart  est,  depuis  assez  tost  après,  aie  de  vie  à  Irespasse- 
ment.  Pouroccacion  duquel  cas,  icellui  suppliant,  doubtant 
rigueur  de  justice,  s'est  absenté  et  rendu  fugitif  du  dit 
pays  et  n'y  osoit  repairer  ne  converser  se  nostre  grâce  ne 
lui  estoit  sur  ce  impartie,  si  comme  il  dit,  en  nous  requé- 
rant humblement  que,  attendu  ce  que  dit  est  et  la  mau- 
vaise vie ,  renommée  et  conversacion  deshonnète  dont 
estoit  le  dit  feu  Blanchart  en  son  vivant,  et  que,  en  tous 
autres  cas,  le  dit  suppliant  a  toujours  esté  et  est  encore 
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homme  de  bonne  famé,  vie,  renommée  el  honneste  coD?e^ 
sacion,  sans  ce  que  onques  mais  il  feust  actaint  ou  con- 
vaincu d*aucun  autre  villain  cas,  blasme  ou  reprouche, 
nous  lui  vueillons  ycelle  nosire  gràoe  impartir  sur  œ. 
Pour  ce  est  il  que  nous,  les  choses  dessus  dictes  attendues 
et  considérées ,  voulans  miséricorde  préférer  à  rigueur  de 
justice  et  pour  Texemple  des  aultres  faucteurs  et  adhérens 
du  dit  d*0rléans  et  de  ses  complices ,  à  ycellui  suppliant, 
ou  cas  dessus  dict,  avons  quicté,  remis  el  pardomié,  et,  par 
ces  présentes ,  de  nostre  grâce  espécial  et  auctorité  royal, 
quictons,  remectons  et  pardonnons  le  cas  et  £aiz  dessus  dix, 
avec  toute  la  paine,  offense  et  amende  corporelle,  crimi- 
nelle et  civille,  que  pour  occacion  des  choses  dessus  dictai  il 
porroit  estre  encouru  envers  nous  et  justice,  et  le  restitnoos 
à  sa  bonne  famé  et  renommé  au  pays  et  à  ses  biens  non 
confisquez,  sa  ttisfaccion  faicle  à  partie  civilement  tant  seule- 
ment sy  aucune  en  y  eschiet  et  faicte  n'est,  et  imposons  sur 
ce  silence  perpétuel  à  nostre  procureur.  Sy  donnons  âi 
mandement,  par  ces  présentes,  au  bailli  de  Touraine  et  dss 
ressors  et  exempcions  d'Aiyou,  du  Maine  et  de  Poitou,  et  i 
tous  nos  autres  justiciers  et  ofBders,  présens  et  avenir,  oa 
à  leurs  lieuxtenans  et  à  chacun  d'eulx,  si  comme  lui  appa^ 
tiendra^  que,  de  nostre  présente  grâce,  rémission  et  pardon, 
facent,  souffrent  et  laissent  le  dit  suppliant  joir  et  user 
plainement  et  paisiblement,  sans  lui  faire  ou  donner  ne 
souffrir  estre  fait  ou  donné  sur  ce  aucuns  destourbié  on 
empeschement  en  corps  ne  en  biens  en  aucune  manim, 
mais,  se  son  corps  ou  aucuns  de  ses  biens  estoient  ou  sont 
pour  ce  prins,  arrestez  ou  empeschiez,  lui  mectent  on 
facent  mectre  sans  délay  à  plaine  délivrance,  fit,  afinfoe 
ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  toujours ,  nous  avons  M 
mectre  nostre  seel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  Tautruy  en  toutes. 

Donné  à  Paris  ou  mois  de  janvier  Tan  de  grâce  mil  lUP 
et  onze  et  de  notre  règne  le  XXXII^. 

Par  le  Roy. 

Arch.  nat,  JJ  f66,  foi.  P4,  n*  XXXVUL 
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III 


mi  y  août,  —  Rémission  pour  Jehan  el  Guillaume  de  Saint- 
ÀubtUy  écuyerSy  qui  avaient  tué  Mahiet  de  Chantelou, 
seigneur  de  Berquereul,  après  un  souper  chez  Loys  de 
FontaineSy  capitaine  de  la  ville  de  Craon, 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  savoir 
faisons  à  tous  présens  et  avenir  nous  avoir  receu  humble 
suppUcation  de  Jehan  de  Saint- Aubin,  escuyez,  seigneur 
dudit  lieu,  et  de  Guillaume  de  Saint-Aubin,  aussi  escuyez, 
son  frère,  contenant  que,  le  jour  de  la  feste  Saint  Pierre  et 
Saint  Pol  dernier  passé,  ledit  Jehan  de  Saint-Aubin, 
accompagné  de  Jehan  Chevalier,  Jehan  Mallerbe  et  Jacquet 
Branche,  après  ce  qu'ils  eurent  boulié  ensemble,  s'en 
alèrent  soupper  au  logeis  de  Loys  de  Fontaines,  capitaine 
de  la  ville  de  Craon,  en  Anjou,  où  ilz  firent  bonne  chière, 
et,  après  soupper,  survint  oudit  hostel  Mahiet  de  Chantelou, 
appelé  le  seigneur  de  Berquereul,  et  Raoulin  du  Bois,  natifz 
de  Normandie,  et  firent  bonne  chière  audit  Jehan  de  Saint- 
Âubin,  s'assirent  à  la  table  et  beurent  d'autant  les  ungs 
aux  autres  ;  et,  après,  ledit  du  Bois  pria  audit  Jehan  de 
Saint-Aubin  qu'il  envoiast  quérir  ledit  Guillaume,  son 
frère  ;  en  obtempérant  à  laquelle  requeste,  ledit  Jehan  de 
SalQtrAubin  envola  quérir  son  dit  frère,  et,  lui  venu,  les 
dits  Dubois  et  Berquereul  beurent  d'autant  à  tand, 
Guillaume  de  Saint- Aubin  plusieurs  foiz  ;  et,  eulx  estans  à 
la  table,  ledit  Raulin  donna  audit  Jehan  de  Saint-Aubin 
mm  bonnet  vermeil,  pour  le  plaisir  qu'il  luy  avoit  fait 
d*env(^er  quérir  ledit  Guillaume,  son  frère  ;  et,  en  euLx 
ébastant  et  beuvant  plusieurs  foiz  d'autant,  ledit  Guillaume 
dit  audit  Du  Bois  qu'il  beuvoit  à  lui  d'autant,  et  le  dit  Du 
Boi9  lui  respondit  qu'il  n'en  beuvroit  plus.  Auquel  ledit 
Joban  de  Saint-Aubin  respondit  que,  à  sa  requeste,  il  avoit 
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envoie  quérir  ledit  Guillaume,  pour  boire  et  faire  bonne 
chère,  et  que,  néantmoins,  il  ne  veuloit  boire  à  luy  ;  auquel 
ledit  du  Bois  respondit  que  ce  n'estoit  pas  le  premier 
oullraige  qu'il  lui  avoit  fait,  et  ledit  Jehan  de  Saint-Aubin 
lui  respondit  qu'il  ne  l'entendoit  point  faire  par  oultrage, 
et  que  ce  n'estoit  que  bonne  compagnie  ;  et,  sur  ce,  seur- 
dirent  haultes  paroles  entre  eulx,  en  disant,  par  ledit  du 
BoiSy  plusieurs  paroles  injurieuses  ausdits  de  Saint-Aubin, 
dont  ledit  Jehan  de  Saint-Aubin  fu  si  courroucié,  qu'il  print 
une  quarte  d'estain  sur  la  table  pour  cuidier  férir  ledit  du 
Bois  ;  et,  à  l'occasion  de  ce,  ledit  Guillaume  frappa  ledit 
du  Bois  et  s'entreprindrent  derrière   enprès   l'uis  de  la 
chambre  dudit  cappilaine,  tellement  que  ledit  du  Bois 
cheut  à  terre  et  le  frappa,  ledit  Guillaume,  plusieurs  cops 
du  poing,  en  disant  qu'il  le  lueroit.  En  débattant  ensemble, 
ledit  Guillaume  se  sourdit  et  s'en  yssy  hors  de  la  dite 
chambre  et  logeis  ;  et,  par  avant  icelluy  débat,  avoit,  ledit 
de  Berquereul,  osté  la  dague  dudit  du  Bois  à  tout  le 
seurre  et  la  sainture,  pour  doubte  que  ledit  du  Bois,  qui 
avoit  fort  beu,  frapast  aucun  de  sa  dague  ;  et,  après  que 
ledit  du  Bois  s'en  fut  aie,  ledit  seigneur  de  Berquereul  dist 
audit  Jehan  de  Saint-Aubin  qu'il  avoit  mal  fait  d'avoir  batu 
ledit  du  Bois,  et  de  l'avoir  tant  fait  boire,  et  qu'il  estoit 
gentil  homme.  Auquel  ledit  Jehan  respondit  qu'il  ne  savoit 
s'il  estoit  gentilhomme  ou  non,  et,  sur  ce,  eurent  grosses 
paroles  ensemble,  et  dist,  ledit  seigneur  de  Saint-Aubin, 
audit  Berquereul,  que,  ce  n'esloil  l'onnour  de  la  maison  où 
il  demouroil,  qu'il  se  chemeroil  de  luy  et  dudit  du  Bois  ;  et 
leditde  Berquereul  luy  dist  que,  s'il  n'y  avoit  que  eulx  deux, 
qu'il  ne  luy  feroit  point  d'oullraige.  Dont  ledit  Guillaume 
entreprint  les  paroles,  disant  que  si  feroit,  et  ledit  seigneur 
de  Berquereul  dit  audit  Guillaume  qu'il  ne  s'en  entremist 
point,  et  qu'il  n'en  avoit  que  besongniez,  et  ledit  Jehan  de 
Saint-Aubin  luy  respondit  qui  si  avoit  et  que  le  fait  luy 
touchoit  à  luy.  El  alors  ledit  Guillaume  s'approcha  dudit 
seigneur  de  Berquereul,  et  le  férit  de  sa  dague  en  la  poi- 
trine, en  disant  qu'il  le  tueroit,  après  lequel  cop  ainsi  féru, 
ledit  Jehan  de  Saint-Aubin  dist  audit  Guillaume  que,  qui  le 
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tendroit,  qu'il  le  frapast,  et  lors  ledit  Jehan  et  Guillaume  de 
Saint- Aubin,  supplians,  s'en  yssirent  hors  de  ladite 
chambre,  et  tantost  après  ledit  Mahiet  de  Chantelou,  sei- 
gneur de  Berquereul,  par  son  mauvais  gouvernement  ou 
autrement,  ala  de  vie  à  trespassement.  Pour  occasion 
duquel  cas,  ainsi  avenu  après  boire,  lesdits  supplians, 
doubtans  rigueur  de  justice,  se  sont  absentez  du  pays,  et 
est,  ledit  Guillaume,  en  notre  service,  au  siège  que  tenons 
devant  Pontoise,  et  n'oseroientjamais  conversez  ne  repairez 
aux  pays,  si  nos  grâces  et  miséricorde  ne  leur  estoient 
sur  ce  imparties.  Suppliant  humblement  que,  comme 
ils  soient  nobles  nez  et  extraiz  de  noble  lignée,  de  bonne 
vie,  renommée  et  hojmeste  conversacion,  sans  oncques 
avoir  été  attains  ne  convaincuz  d'aucun  autre  vilain  cas , 
blasme  ou  reproche,  et  nous  ayent,  lesdits  supplians, 
depuis  leur  jeune  aage,  longuement  et  grandement  servis 
ou  fait  de  noz  guerres,  et  tousjours  continuellement  montez 
et  armez  en  la  frontière  des  pays  d'Anjou  et  du  Maine,  à 
rencontre  de  noz  enciens  ennemis  et  adversaires  les 
Anglois,  où  ilz  se  sont  vaillamment  portez  et  y  ont  des- 
pendu leurs  biens  et  revenues,  et  encores  est  à  présent 
ledit  Jehan  de  Saint-Aubin  en  notre  service,  en  l'armée  et 
siège  que  tenons  devant  notre  dite  ville  de  Pontoise, 
comme  dessus  est  dit,  que  le  dit  cop  fut  fait  par  charleur 
et  grant  mouvement  de  vin ,  après  plusieurs  paroles 
rioteuses,  et  ont  esté  et  sont,  lesdits  supplians,  très 
desplaisans  de  ladite  mort  et  cop  ainsi  féru  en  la  personne 
dudit  de  Berquereul,  nous  leur  veuUons impartir  nos  dites 

grâce  et  miséricorde.  Pourquoy (Suit  la  rémission.) 

Donné  à  Paris  ou  mois  d'aoust  l'an  de  grâce  mil  CCCC 
quarante  et  ung  et  de  notre  règne  le  XIX«"%  soulz  notre 
séel  ordonné  en  l'absence  du  grant.  Pourveu  qu'ilz  paie- 
ront dix  livres  parisis  à  l'Ostel-Dieu  de  Paris.  Par  le 
Conseil  :  M.  de  la  Teillaye. 

Visa.  Contenter. 

M.  DE  LA  Teillaye. 

Arch.  ncU,  JJ  17 6 j  n'  90,  fol  53  verso  et  54. 
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IV 


{55iy  i8  mai.  —  Inventaire  fait  par  Jehan  de  NouanU^ 

capitaine  du  château  de  Craon. 

Invenlayre  faicl  ce  jourd'huy  vendredy  dix-huiliesme 
de  may  Tan  mil  cinq  cens  cinquante  et  quatre,  des  meubles 
estans  au  vieil  chastel  de  Craon,  appartenans  à  monsei- 
gneur, que  baille  honnesle  personne  Jehan  de  Nouaull, 
cappitayne  du  chaslel  dudit  Craon,  à  honnesle  persomie 
Ollivier  Turpin,  recepveur  du  dit  Craon,  par  le  commande- 
ment de  mon  dit  seigneur  et  suyvant   son  mandement, 
dabté  du  quatriesme  jour  de  ce  présent  moy.  Tan  présent 
mil  cinq  cens  cinquante  et  quatre.  Signé  :  L.  de  la  Tré- 
moille;  par  monseigneur  :  Fallézeau.  Lequel  présent  inven- 
layre a  esté  faict  par  moy  Tugal  Letondeurs,  notaire  en 
court  laye,  en  la  présence  de   noble  homme  EsUenne 
Amyot,  licencié  es  loix,  séneschal    de  Craon  ^  maislre 
Jacques  MauUenault,  licenciez  es  droictz,  procureur  fiscal 
du  dit  Craon, 

El  premyer. 

En  la  chambre  de  deffuncle  Madame,  ung  charlict  de 
chesne  à  quenouilles  tournées,  garny  d'une  courtyne,  fons 
et  Iredoulx  de  veloux  figuré  rouge  et  bleu,  de  Iroys 
rideaux  de  taffetas  blanc  et  bleu,  les  panles  aux  dict  charlicl 
de  satin  rouge  et  garny  d'une  couele  traverslicl,  une 
conlrepoincle  de  taffetas  rouge  et  jaulne  et  une  mante 
blanche. 

Ilem,  ung  aullre  charlict  de  camp  garny  d'une  courtjTie 
(le  salin  rouge,  le  Iredoulx  de  satin  rouge,  avec  une  couele 
et  couoliz,  un  Iraverlict,  ung  lodier  de  taffetas  verd,  fort 
usr,  et  ung  aullre  lodier  de  toille  blanche. 

Ilem,  une  chaire  couverte  de  trippe  de  velloux  noir. 

Ilom,  une  pétille  table  carrée  faictc  à  tour  avecques  ung 
tappiz  velu  dessus. 
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Item,  ung  petit  buffect  de  chambre  sans  armoires 
avecques  ung  vieil  tappiz  velu,  fort  usé,  dont  le  champ  est 
jaulne.  Ung  petit  escabeau  bas,  deux  landiers  de  fer. 

Item,  cinq  piesses  de  tappisseries  de  menu  verdure  à  la 
façon  de  Lymonges  servant  à  ladite  chambre  ;  plus  une 
aultre  pièce  do  tappisserie  aux  armoyryes  de  mon  dit 
seigneur;  plus  une  pièce  de  tappisserye  estant  sur  le 
manteau  de  la  cheminée  de  la  dite  chambre  faict  à  la 
Turquye. 

Item,  et  au  regard  du  cabinet  de  feu  ma  dite  dame,  a 
esté  trouvé  fermé  de  clef  et  n'a  esté  faict  inventoyre  des 
meubles  y  estans. 

En  la  garde-robbe  de  la  dite  chambre,  ung  petit  charlict 
de  couchette  sans  ciel,  garny  d'une  couverte,  et  ung  tra- 
verlict  ;  ung  materai  (sic)  ;  une  pelitte  couverte  de  sarge 
rouge  rabillée  ;  cinq  pièces  de  lapisserye  aux  armoyryes 
de  mon  dit  seigneur,  avecques  deux  tappis  de  table 
et  une  pante  de  courtine  de  tappiserye  de  la  faczon 
de  Lymonges  ;  une  table  carrée  faicte  au  tour  avec  ung 
tappiz  velu  tel  quel  ;  une  escranne  de  boys  ;  une  chaire 
pleissé  ;  une  chaire  de  boys  ;  ung  petit  comptouez  (comp- 
toir) en  forme  de  table,  avec  ung  tiret  dessoub  ;  deux 
landiers  de  fonte  dont  l'un  a  le  bout  d'avant  rompu. 

Item,  des  fenestres  de  boys  ennexées  en  la  muraille, 
esquelles  y  a  des  bouteilles  de  verre  et  buies  de  terre  verd  ; 
ung  flascon  de  terre  ;  une  petite  chaire  persée  couverte  de 
drap  verd. 

Item,  en  une  autre  petitte  chambre  près  la  dite  garde- 
robbe,  des  esses  de  boys  alentour,  avec  des  vaisseaux  de 
terre  ;  une  chaire  à  doussier,  couverte  de  trypes  de  velloux, 
et  une  petitte  chaire  persée. 

Item,  en  une  petitte  estude  estant  près  la  viz  et  près  la 
dite  chambre  de  feue  ma  dite  dame,  deux  tabourecz  de 
boys  non  garnys  ;  une  chaire  percée;  une  table  longue  sans 
trecteaux;  ung  charlict  de  boys  de  camp  estant  en  une 
malle  de  cuyr  noyr  et  ung  petit  peupitre  de  boys. 

Item,  en  la  chambre  des  tailleurs,  deulx  tables  garnyes 
de  quatre  traicteaux  vieil;  ung  grand  banc  à  reigle;  deux 


-  568  - 

tréteaux  et  deux  esces  desus  ;  deux  vieulx  charlictz  tels 
quelz. 

En  la  chambre  des  filles,  appelée  le  galtas,  troys  grands 
charlictz  et  une  couchette  à  quenouilles;  ung  banc  à  reigle; 
deux  bancselles  ;  une  pétille  escabelle  à  marches  sur  le 
lict;  ung  buffet  de  salle  à  quatre  piedz;  une  petitle  table 
d'une  esse;  ung  rondeau;  quatre  billotz  de  boys;  troys 
chaires  vieilles  ;  deux  selles  persées. 

Item,  en  Tautre  galtas  près  la  dite  chambre  des  filles, 
deux  cens  de  carreaux  pour  paver  chambre. 

Item^  au  grand  galtas,  une  grant  table  et  deux  grandz 
traicteaux;  troys  rondeaux  ;  cinq  pièces  de  boys,  estans  sur 
quatre  traicteaux;  une  cuve;  troys  tuaulx  de  fer  blanc;  une 
chappelle  de  boys  en  laquelle  y  a  crucifix  ;  ung  lict  de  camp 
sans  estuy;  ung  bassein  de  terre  escorné;  ung  vieil  ton- 
neaux sans  fons. 

Item,  au  grand  grenyer,  deux  vieilles  chaires  garnye  de 
cuyr  tanné;  une  lymande  rompue  par  deux  endroictz  et 
deux  pelitz  rondeaux  de  boys  reliés  de  sercle. 

Item,  à  rentrée  de  la  porte  du  viel  chaslel,  une  vielle 
lictière  et  une  paire  de  branquars. 

En  la  chambre  du  boulangier,  ung  charlict  de  troys  esses  ; 
une  esse  garnye  de  deux  traicteaux;  une  fermonche  de 
four  de  fer;  ung  bréon  et  une  brave;  deux  vielles  huges; 
deux  rondeaux  rellyées  de  sercle. 

En  la  chambre  du  bureau,  ung  comptouez  et  ung  esca- 
beau. 

En  la  ^j^rant  salle,  ung  buffect  de  salle;  ung  grand  banc; 
deux  tables  longues  et  quatre  traicteaux;  troys  bancelles; 
ung  coffre  fermant  de  clef;  une  corne  de  cerf  attaché  à  une 
estache,  à  ung  chandellyer  de  boys  painct. 

En  la  pétille  salle,  ung  buffect  de  salle  à  deux  lielles; 
deux  landiers  de  fonte;  ung  comptouez  et  ung  petit  loppin 
de  tappiz  dessus;  quatre  escabeaulx;  une  vielle  pièce  de 
tappisserye  eslans  sus  le  monleau  de  la  chemynée,  fort 
usé,  aux  armoiries  de  monseigneur;  ung  grand  charlict  à 
quenoilles  et  à  courtines  de  boys  faict  à  menuyserie. 

En  la  chambre  de  monseigneur  de  Noirmouliers,  deux 
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charlictz  faictz  au  tour  et  quenoilles,  scavoir  ung  grand 
charlict  et  une  couchette;  une  table  et  deux  tréteaux;  une 
table  pleissé;  deux  bancselïes;  deux  escabeaux;  ung  petit 
buffet  ;  deux  landiers  de  fer. 

En  la  garde-robbe,  une  table  de  boys  et  deux  tralcteaux. 

En  la  chambre  de  Gatîen,  ung  petit  charlict  sans  que- 
noilles. 

En  la  sommellerye,  troys  tables  d'esses  ;  ung  banc  à  selle  ; 
une  vielle  huge  ;  ung  grand  billot;  ung  buffet;  ung  verre  de 
boys;  une  petite  selle. 

Es  sellyers,  cinq  pouUains  amener  vin;  vingt-cinq  chan- 
tiers de  boys  à  mectre  vin  ;  troys  rondeaux  reliés  de  sercle. 

En  la  cuisine,  deux  grands  tables;  ung  banc  sans  règle; 
une  grand  chaire  sans  deryère;  deux  routissoires  de  fer; 
une  grille  ;  une  palle  de  fer  emmanchée  de  boys  ;  une  huge 
fermant  à  clef. 

Au  garde  menger,  une  table  et  deux  traicteaux  et  une 
autre  meschante  table;  deux  charlictz  de  boys  sans  que- 
noilles; ung  vieil  lodier  de  toille;  ung  garde-manger  cou- 
vert de  toille;  une  grande  casse;  deux  bans  à  selle  à  quatre 
piedz;  quatre  traicteaux  de  table  et  deux  traicteaux  d*espi- 
nettes  ;  une  grande  esse  ;  six  landiers  de  fer  telz  quelz  ;  ung 
trypié;  quatre  broches  de  fer;  deux  escabeaux;  une  table 
de  palisserye. 

En  la  buenderye,  troys  grand  paonnes  à  faire  buée  ;  une 
rondelle;  ung  rondeau;  une  chaire  rompue;  deux  bans  à 
selle;  deux  haistaulx  de  buée;  une  couchette  de  boys  de 
troys  esses  qui  ne  vault  guères. 

Item,  au  bûcher,  le  fagot  et  reste  du  gros  boys  y  estant 
qui  n*a  esté  compté  ne  nombre,  mays  le  dit  de  Nouault, 
cappitayne  sus  dit,  a  raporté  lui  avoir  esté  baillé,  quant 
aux  dits  fagotz,  pour  le  nombre  de  deux  milliers  cinq  cens 
de  fagotz,  et,  au  regard  des  dis  gros  boys,  n*a  peu  estre 
nombre,  et  c'est  chargé  le  dit  Turpin  d'en  acquicter  le  dit 
de  Nouault.  Aussi  est  à  considérez  que  ce  pendant  que 
monseigneur  a  esté  par  desçà,  par  troys  sepmaynes  ou 
envyron,  il  a  esté  prins  du  dit  boys,  tant  gros  que  fagotz 
estant  au  dit  buscher,  pour  l'usance  de  sa  maison. 
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Tous  lesquelz  meubles  cy  dessus  inventoriez  et  déclairez, 
le  dit  Turpin  a  eu  et  receu  par  les  mains  du  dit  de  Nouaull 
et  en  suyvant  le  dit  mandement  de  mon  dit  seigneur, 
duquel  mandement  le  dit  Turpin  en  a  baillé  une  coppie 
signée  J.  de  Nouault  pour  luy  servir  et  valloir  en  sa  des- 
charge envers  mon  dit  seigneur.  Et  lequel  Turpin  s'est  par 
sonnellement  estably,  soubzmys  et  obligé  par  nostre  court 
de  Craon  soy,  ses  boires ,  biens  et  choses  présens  et 
advenyr,  de  bien  et  deuement  garder  et  gouverner  iceulx 
meubles  et  les  rendre  et  restituer  à  mon  dit  seigneur 
toutes  et  quantes  foys  que  mon  dit  seigneur  luy  en  fera 
demande,  et  en  descharge  et  acquicte  le  dit  de  Nouaull 
envers  mon  dit  seigneur,  icellui  Ten  prometz  guarantir 
à  peynes  de  toutes  pertes,  dommaiges  et  intérestz  tant 
envers  mon  dit  seigneur  que  envers  qu'il  appartiendra. 

Cahier  en  papier,  —  Archives  de  M.  le  duc  de  la  Trémoille.  {Fonds 
Craon). 


Sans  date,  —  Requête  de  Jean  de  Nouault,  capitaine  du 
château  de  Craon ,  au  sujet  du  jeu  de  paume  et  des 
jardins, 

A  Madame. 

Supplye  très  humblement  Jehan  de  Nouault,  concierge 
et  garde  de  vostre  chasLel  de  ceste  ville  de  Craon,  voslre 
subjiecl  et  serviteur,  que  comme  ainsi  soit  que  feu  monsei- 
gneur, que  Dieu  absolve,  lui  eust  donné  et  conféré  l'office 
et  garde  de  voslre  dit  chaslel  de  Craon,  aulx  gaiges  et  pro- 
fillz  que  avoint  acoustumé  avoir  ses  prédécesseurs,  gardes 
du  dil  chaslel,  et  que  luy  et  ses  dils  prédécesseurs  en  leur 
estai  et  office  de  garde  du  dit  chaslel  avoint  de  tout  temps 
cl  d'aiixiennelé  acoustumé  de  prendre,  et  avoit,  oultrt»  les 
gaiges  et  estai  d'iceluy  office,  les  jardrins  d'entre  les  chas- 
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teaulx  vieil  et  nouveau,  aussi  le  profîlt  et  émolument  du  jeu 
de  paulme.  Vous  plaise  scavoir  que  le  dit  suppliant  a  faict 
acoustrer,  careler  de  quareau,  de  blot,  de  tuylle,  et  faict 
coupvrir  de  coupverture  d'ardoyse,  blanchir  de  chaulx  et 
sablon  le  dit  jeu  de  paulme,  ce  que  jamays  n'avoit  esté 
faict  ;  aussi  que  lui  et  ses  prédécesseurs  avoint  acoustumé 
le  tenir  et  en  avoir  les  proâltz  du  dit  jeu  de  paulme,  et  jac- 
zoyt  que  vous,  Madame,  n'entendez  que  son  office  et  estât 
ne  luy  soit  aulcunement  empesché  ny  denyé,  et  veu  que 
vous.  Madame,  estez  venu  résider  et  demeurer  en  ceste 
vostre  ville  de  Craon  qu'il  vous  a  pieu,  comme  est  la  raison, 
prendre  les  jardrins  que  avoil  acoustumé  tenir  le  dit  sup- 
pliant, qui  se  actend,  néantmoyns,  que,  de  vostre  grâce,  il 
vous  plaira  luy  en  faire  quelque  récompence  à  vostre  plaisir. 
Nonobstant,  le  dit  suppliant  a  esté  adverty  que  vostre  jar- 
drinier  vous  avoit  faict  requeste  luy  octroyer  et  donner  le 
dict  jeu  de  paulme,  qui  seroit  tousjours  luy  dyminuer  Testât 
de  son  dit  office,  combien  qu'il  ne  vouldroit  en  riens  avoir 
faict  contre  vostre  volenté,  chose  par  laquelle  Testât  de 
son  dict  office  luy  deust  estre  dyminué,  estant  toutef- 
foys  asseurré  que  après  Tavoir  entendu  ne  luy  ferez  tort, 
il  vous  remonstre.  Madame,  que  les  jardrins,  lesquelz  il  a 
fait  deffroner,  enjardriner  et  engrosser,  aussi  les  murailles, 
lesquelles  estoint  ruynées  et  la  pluspart  d'icelles  tombées, 
a  faict  refaire  et  relever  et  réparer  les  voiliers  tout  de  neuf, 
lesquelz  estoint  tombez  et  cheuz  contre  terre,  pour  ce 
faire,  luy  ont  cousté  beaucoup  d'argent;  aussi  que  il  a 
baillé  à  ferme  le  dict  jeu  de  paulme,  auparavant  qu'il  vous 
pleust  venir  par  deczà,  sans  en  avoir  aulcuns  deniers;  et 
est  le  fermier  tenu  seuUement  en  la  fin  de  sa  ferme  le 
rendre  bien  réparé  et  couvert,  et  dure  la  ferme  jusques  à 
de  la  sainct  Jehan  qui  vient  en  deux  ans.  Et  au  moyen  de 
ce,  est,  le  dict  supplyant,  tenu  au  garantaige  vers  les  per- 
sonnes ausquelz  la  baillée  à  ferme  a  esté  faicte,  et  n'en 
dolbt  avoir  aulcuns  deniers  à  raison  que  les  dicls  fermiers 
sont  tenuz  le  rendre  bien  et  deuement  carelé,  coupvert, 
blanchy  et  réparé;  aussi  que  le  dict  jeu  de  paulme  tomboyt 
et  ruynoyt,  alors  de  la  dite  baillée,  lequel  n'esloit  aulcune- 
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ment  quarelé  ny  acoustré,  et  n*en  est  venu  aulcun  profilt  au 
dict  suppliant.  Vous  supplyant  qu'il  vous  plaise  luy  maiD- 
tenir  et  garder  les  droictz  de  son  dict  office  et  que  le  dit 
jeu  de  paulme  ne  luy  soit  tollu  ny  osté,  aultrement  y  auroit 
granl  perte  et  dommaige,  tant  vers  les  dicts  fermiers,  les- 
quelz  le  veullent  contraindre  leur  garantir,  que  ce  qu'il  luy 
pourroyt  valloir  au  temps  advenir.  Ce  faisant,  vous  obli- 
gerez le  dict  suppliant  de  plus  en  plus  à  prier  Dieu  pour 
vous  et  messeigneurs  voz  enfans  et  ferez  bien  et  justice. 

Pièce  en  papier.  —  Archives  de  Ai,  le  duc  de  la  Tr^moille,  [Fonds 
Craoh), 


VI 


Extrait  des  Chroniques  de  Michel  Coujaret^  vicaire 
de  Nia/les  en  Craonnais  {{ÔiO-iÔSi). 

Novembre  1613.  —  Le  dimanche  dixiesme  jour  du  présent 
moys  si  dessus,  Monsigneur  le  prinsce  de  Condé  arriva  à 
Craon  cens  fayre  aucun  antrée  ny  callité  de  prinsce  et  y  fuel 
jusques  au  lendemain  jour  et  feste  de  Monsieur  Saincl 
Martin. 

Septembre  1615.  —  Le  dimanche  sixiesme  jour  du  présent 
moys  si  dessus,  à  l'issue  des  vespres  dudict  jour,  le  pou- 
teau  avec  les  penanceaulx  ordonne  de  par  Monsigneur  le 
prince  de  Condé ,  barron  de  Craon  et  signeur  de  la  Lende 
en  Nyaffle,  que  par  touttes  les  parroisses  de  la  barronie 
dudict  Craon  qu'il  fusl  planté  pouteaulx  avec  penanceauk 
de  ces  armes,  fussem  inse  et  apposés  audictz  pouteaulx  avec 
commission  portans  defances  de  sauvegarde  qu'il  faict  a 
tous  gens  de  guerres,  tans  de  cheaval  que  de  pié,  de 
quelques  langues  et  nations  qu'ilz  soint,  de  non  loger  ny 
fourraiger  esdilles  parroisses  delà  barronnie dudict  Craon. 
Planté  ledict  jour  de  dimanche  à  l'issue  des  vespres  parla 
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diligenses  de  M*  Charles  Segretain ,  trompette  ordinere  de 
mon  dict  signeur  le  prince,  en  la  presance  de  la  plus  part 
desdicts  parroissiens  de  Nyaâes. 

1615-1616.  —  En  Tannée  dernière  mil  six  cens  quinze  et 
en  ceste  presante  année  1616,  fure  de  grans  troubles  en 
France  et  y  sontdeulx  armées,  Tunne  pour  le  roy  et  l'autre 
pour  monsigneur  le  prince  de  Condé.  L'armée  du  roy  con- 
duite par  Monsieur  le  marchai  du  Boys  Daulphin  a  logé  en 
ceste  ditte  parroisse  de  Nyaffle,  savoir  le  capitainne  de 
Vains  qui  fuct  le  dimanche  gras  seur  les  deulx  heurres  de 
nuict  et  délogée  le  mardy  gras  seur  le  midy.  Le  leundy 
de  la  Quasimodo,  le  sieur  de  Francville  avecquattre  a  cinq 
cens  hommes  vint  loger  a  ladicte  parroisse  et  y  arriva  seur 
les  deulx  heures  après  mydi  et  deslogit  le  vendredy  ensuy- 
vant  seur  le  midi  ou  environ.  Et  ont  porté  de  perte  en 
ladicte  parroisse  cinq  a  six  cens  escuz  ou  plus,  le  tout 
en  Tannée  présentes. 

En  ce  présent  moys  d'octobre ,  ung  grand  trouble  a  deu 
ariver  en  Craonnoys  a  causse  du  sieur  de  la  Fabverye 
qui  estoit  dens  le  château  de  Craon,  et  y  avoyt  este  mins, 
de  lors  de  la  paix,  de  par  le  roy  et  mondict  signeur  le 
prinse,  a  causse  de  Temprinsonnement.  Le  sieur  deu 
Plessis  de  Juingné  si  davant  gouverneur  audict  Craon, 
durent  les  derniers  trubles ,  il  (sic)  est  allé  trouver  la  (sic) 
majesté  et  s'est  fait  donner  le  gouvernement  dudict  Craon, 
dont  ledit  sieur  Fabverye  ne  voUoytpas  quitter  laplasse,  a 
faict  le  rebelle  depuis  le  dimanche  jusques  au  jour  du 
vendredy  en  suy vant,  sur  les  dix  heures  du  soir  qu'il  rendit 
la  plasse  audit  sieur  du  Plessis  Juigné. 

En  télé  de  ce  paragraphe  et  comme  en  surcharge,  Courjarei 
a  écrit  les  deux  notes  suivantes  :  c  En  1615  estoint  les  Vendo- 
mistes.  »  —  t  Pont  Pierre  vint  à  Caresme  prenant.  » 

Juillet  1620.  —  Le  mercredy  huictiesme  jour  du  présent 
moys  si  dessus,  Craon  fuct  assiégé  parles  sieurs  La  Roche 
Allarty  capitainne  des  gardes  de  la  mère  royenne,  gouver- 
nante de  la  duché  d'Aingou,  de  Roche  et  Les  Roches  Aulnais, 
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aultremenl  dicl  le  barron  de  Sanlerre.  Le  vendredy  dixième 
jour  dudicl  moys,  monsieur  le  lieutenant  gênerai  d'Angers 
avec  le  sieur  d'Angris  et  aultre  gentilhommes  vindrent  pour 
parlemanler  avec  les  habitans  dudictCraon,  pour  se  rendre 
en  l'obissance  de  la  mère  royenne,  et  le  dimanche  ensuy- 
vanl  douzîesme  jour,  lesdiclz  habitans  se  rendère  en  Fobis- 
sence  de  la  roynenne  mère  par  le  commendemenl  de  mon- 
signeur  le  duc  de  Rés ,  et  est  demeuré  pour  gouverneur  le 
sfeur  de  Roche,  pour  ville  et  chasteau  avec  leus  cent  ou  six 
vingtz  soldatz  qui  sont  demeurez  en  garnison  pour  le  ser- 
vice de  la  mère  royenne.  Les  dictz  sieurs  de  la  Roche 
Allart,  de  Roche  et  les  Roches  Aulnaiz  fure  barîchadez  deos 
les  fauxbourgs  S*  Pierre  et  y  avoyt  troys  barichade  es 
diclz  fauxbourgs  et  une  au  faux  bourgs  de  Chateaugonlier. 

Juillet  1620.  —  Le  mercredy  vingt  neufieme  jour  de 
juillet,  les  chapitainnes  Monnegac  [et]  Langes  vindre  loger 
es  faux  bourgs  S*^  Pierre  de  Craon  et  S'  Clemans  de  Craon, 
avec  leurs  compaingnées ,  pour  eslre  en  garnison  audicl 
Craon  pour  le  sieur  de  la  Roche  Allart  »  gouverneur  dudict 
Craon  pour  le  service  de  la  royenne  mère  gouvernante  de 
la  duché  d'Anjou,  laquelle  en  a  donné  le  gouvememant  au 
dict  sieur  La  Roche  Allart.  Le  landemain,  jour  de  jeudy, 
trentiesme  jour  dudict  moys  si  dessus,  ilz  enlrère  audicl 
Craon  seur  les  neuf  a  dix  heure  du  malin.  Le  sieur  de 
Roche  sortit  avec  sa  compaingnee  pour  s'en  aller  Angers  et 
les  dictz  capitaines  demeure  en  garnison  audict  Craon, 
pour  le  service  de  la  mère  royenne,  avec  leurs  compaingnee 
qui  ce  monte  environ  de  deux  cens  hommes. 

Aougst  1620.  —  Le  sepmady,  jour  de  la  S*  Pierre  aux 
Liens,  se  premier  jour  du  présent  moys  si  dessus,  seur  les 
unze  heures  a  minuict  du  soir,  le  sieur  de  La  Roche  Allart 
vint  amener  troys  charettes  plaines  de  monition  (sic)  de 
guerre  et  harniés  et  entrit  audict  Craon  avec  le  chapitaine 
Des  Molhns  et  quelques  cent  soldatz  qui  sont  oncorre 
demerez  audict  Craon,  et  ce  depuis  ledict  sieur  de  La 
Roche  Allart  a  fet  travailler  aux  fortifications  de  la  ville 
dudict  Craon  et  y  a  fet  aller  plussieurs  parroiesses  jusques 
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as  yzfzj  5*  2i>K?ne»ij".  douzîesme  jour  du  présent  moys, 
quTli  ies  T^rcnîe^.  a  causse  du  roy  qui  avoyt  prins  le 
Pviit  û»  Sné-  eî  que  aussi  le  rov  et  la  mère  rovnne  sa 


I63D.  —  Le  sef-niady  vingt  deulxiesme  jour  du  présent 
moTs  'd'a<j?izsr.  la  ïramison  de  Craon  s  en  aliène  hors  de 
Craon.  et  le  seur  de  la  Fresnés,  procureur  fîsccoal  de 
Cnc».  est  «kmeuré  pour  garder  le  chasteau  de  Craon»  de 
par  le  comiimidement  du  roy  et  de  monsieur  le  prinsce. 

JaiiTîer  1621. —  Le  leundy  dix  huictiesme  jour  du  présent 
mgys  facl  anToié  et  commandé  en  touttes  les  églises  paro- 
chiaDe  de  Crannoys  de  fayre  service  solennel  pour  le  repos 
de  rame  dadkl  defunct  débonnaire  evesque  (Guillaume 
Fouqœt  de  la  Varranne).... 

1621.  —  Le  Inndy  dineufieme  jour  de  Quazimodo,  la 
foyere  franche  pour  les  bestiaulx  a  commansé  a  ce  tenir  au 
jdasislre  de  S^  Nicollas  de  Craon,  le  jour  de  S^  Eutrope  ;  la 
abonde  foyere  franche  a  commensé  a  ce  tenir  a  S^  Eutrope 
au  patiz  de  au  dessus  dudict  lieu  ;  la  treycsionie  foyere 
fiwicbe  a  commansé  a  se  tenir  au  plasistre  dudict  S^  Nicollas 
dudicl  Craon  ;  la  quatriesme  foyere  franche  tiendra  le  jour 
de  S^  Anne  an  bourg  de  S^  Clemans  dudicl  Craon  ;  la  cin- 
qniesme  foyere  franche  tendra  le  jour  de  S'  Clément,  et  la 
siziesme  le  jour  S^  Luc.  Lesquelles  foyercs  ont  esté  obtu- 
nos  deuroy  Lonys  Tresiesme»  roy  de  France  et  de  Navarre, 
tresieme  de  ce  nom,  de  par  M''  Louys  Lelievre  dict  La 
Reverye,  habitant  dudict  Craon;  ont  esté  entérinées  en 
court  de  Parlemant,  cour  royalle  d'Engers  et  en  la  court  de 
Craon  et  publiées  en  plussieurs  aultres  courtz  et  parroiesses 
drconyoysines. 

Regiairm  de  la  paroisse  de  Niafles  *. 

*  Le  texte  complet  de  ces  curieuses  Chroniques  a  été  publié  par 
IL  Y.  Oachemin,  l'éminent  et  regretté  archiviste  de  la  Mayenne,  dans 
la  Revue  de  PAnjcu^  tome  XV%  1875,  novembre^écembre,  pp.  317-325. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


Pago  137,  ligne  2,  ajoutez  :  Ce  personnage,  que  certains  auteurs  nomment 
Jean  Uuron  d'Aspremont  on  Poitou,  était  venu  vers  IWô  à  Craon, 
où  il  propagea  les  idées  nouvelles.  Obligé,  peu  après,  de  (juitter 
Angei's,  il  gagna  Genève.  11  rentra  à  Craon  le  9  juin  1357  et  troubla 
encore  une  fois  cette  ville  par  ses  prédications.  Il  rejetait  la  messe, 
rinterccssion  des  Saints ,  le  culte  des  images  et  autres  vérités 
dogmatiques.  Arrêté  et  jeté  en  prison ,  il  fut  condamné  et  subit  le 
supplice  qui  lui  fut  infligé  par  les  magistrats,  comme  nous  venons 
de  le  dire. 

Page  143,  note  2,  au  lieu  de  :  Berlron,  Usez  :  Berthoron. 

Page  111,  ligne  10,  ajoutez  :  C'est  sans  doute  lui  qui  entraîna  le  prince 
de  Condê  par  le  Maine  et  la  forêt  de  Fougères,  après  sa  défaite 
d'Angers,  1585,  et  suivant  toute  vraisemblance,  il  faut  rapporter  à 
l'histoire  de  cotle  fuite  le  séjour  incognito  du  prince  pendant  six 
jours  au  chîlteau  de  Parrencau,  près  de  I^val. 

Page  li!>4,  note  1,  au  lieu  de  :  n»  CI,  lisez  :  n*  CIII. 

Page  KW,  ligne  14,  au  lieu  de  :  Huguenots  dans  le  pays,  lisez  :  Hugue- 
nots venus  dans  le  pays;  —  ligne  10,  au  lieu  de  :  pour  temps 
dangereux,  lisez  :  par  temps  dangereux  ;  —  ligne  21,  au  lieu  de  : 
en  allant  à  la  guerre  pour  le  roi  monseigneur,  au  temps  des 
séditieux,  pour  se  vouer  audit  prince,  lisez  :  luy  allant  à  la  guerre 
pour  le  Roy  notre  syre,  du  temps  des  séditieux,  pour  faire  service 
aud.  prince  ;  —  note  4,  au  lieu  de  :  Manuscrits  du  notaire  Hayer, 
au  bourg  d'AhuilIé,  lisez  :  de  M*  Rolland  Herrier,  notaire  à  Ahuillé. 

Page  ICI,  ligne  25,  ajoutez  :  Macé  de  la  Boissière,  seigneur  des  Aunais 
d^VstilIc,  avait  aussi  abjuré.  D'autres  causes  nuisirent  au  succès  des 
huguenots.  «  Macé  Bernard ,  bourgeois  de  Craon,  disent  MM.  Haag, 
dans  la  France  protestante,  répondit  avec  empressement  à  l'appel 
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de  Condé,  en  loG*2,  et  alla  se  ranger  sous  les  drapeaux  de  Mo^ 
villiers,  gouverneur  de  Rouen.  Beaucoup  de  compatriotes  de  Micé, 
ayant  imité  son  exemple,  leur  départ  eut  |K)ur  effet  d'affaiblir  à 
Craon  le  parti  protestant,  ce  qui  facilita  à  Puygaillard  la  reprise  de 
cette  ville  le  '27  septembre.  » 

Page  ICT),  ligne  IG,  ajoutez  :  La  France  protestante  contient  des  détails 
intc^ressants  sur  le  châtiment  infligé  à  Macé  Bernard,  Guillaume 
Ilaireau,  Jean  Brillant  et  autres  complices  des  rebelles. 

Page  1G7,  ligne  11,  au  lieu  de  :  laG3,  lisez  :  15(>2. 

Pages  107  et  108.  Le  texte  des  vei*s  publié  dans  les  Certificatt,  ibid.^ 
pp.  179-180,  n*est  pas  le  mi^me  que  le  nôtre.  Le  lecteur  pourra  les 
comparer. 

(Ilegistres  de  Tétat  civil  de  Beaulieu,  1062-1580). 

Dcmpuys  Tan  1562 

Que  commencèrent  les  troubles 

Le  temps  est  fort  fascheux 

Tant  pour  la  religion  que  pour  les....  * 

Lhomme  de  Dieu  e^toit  tant  bas 

Et  legliso  méprisée 

Quon  ne  voit  plus  que  soldats 

Courir  à  la  piquoréc 

Si  chères  vinrent  les  denrées 

Que  pour  avoir  pain  et  vin 

On  non  a  pas  eu  une...* 

De  bled  a  moins  de  cents  sols  le  bousseau 

Le  vin  quon  prciioit  au  tonneau 

(^oustait  soixante  sols  en  la... 

Le  sel  quatre  francs  le  bousseau 

On  faisoit  nul  travail  en  guerre 

Le  foing  une  de  ces  années 

Fut  vendu  trente  francs  la  chartée 

Lors(iue  fut  commencé  ce  papier 

Tout  devint  meilleur  marche... 

Page  168,  note  1,  au  lieu  de:  Chronique  manuscrite  de  ^Mti/î>u, rédigée 
par  M.  André  Dellière,  curé  de  cette  paroisse,  lisez  :  ■  Ce  fHipiff 
qui  est  le  plus  ancien  des  registres,  commençait  à  PAques  lô^); 
mais  la  pièce  n'est  plus  qu'une  copie,  aux  chroniques  de  Baulieu, 
par  xM.  l'abbé  Dellière,  curé,  mort  en  IRH.  Malheureusement  il 
n'a  point  donné  la  pièce  textuelle,  et  cette  note  si  curieuse  est 
aujourd'hui  disparue  de  l'état  civil  {Certificats^  ibid,,  p.  180,  note  I. 

'  Peuples  ♦   • 
*  De  ces  années  ? 
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Page  '20*2,  li^no  19,  ajoutez  :  Un  combat  eut  lieu  le  23  mai  1590  entre 
Cosmes  et  Cossé,  près  de  la  Frénouse,  entre  la  troupe  des  royaux 
du  chiltcau  de  Montjean  et  la  garnison  de  Craon  qui  tenait  pour  la 
Ligue. 

Page  204,  lign:^  9,  ajoutez  :  Au  priatomps  de  cette  mùnio  année  1591, 
Pierre  Vasso,  seigneur  de  Courteuvre,  fut  amené  prisonnier  à 
Chàteau-Gontier  où  il  mourut.  Le  château  de  Courteuvre  avait  été 
pillé  et  brûlé,  avec  tous  les  titres  et  papiers,  par  les  Ligueurs.  Le 
capitaine  qui  commandait  Tcxpédition  fut  décapité  en  place  de 
Grève  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris  (Lcpaige,  Dictionnaire  du 
Maine,  t.  II,  p.  578). 

Page  21*2,  ligne  2,  après  :  dit  Héauté,  ajoutez  :  flls  tous  les  deux  de 
Claude  Domin,  tué  par  des  voleurs,  en  allant  à  Craon  et  inhumé 
le  27  janvier  1573,  dans  l'église  de  Courbeveille. 

Page  221 ,  lignes  13  et  14,  au  lieu  de  :  Avec  Taide  du  capitaine  La 
Vallée,  il  se  rendait  maître  de  la  Patrière,  lisez  :  Le  17  avril  1502 
•  fut  prinse  la  maison  de  la  Patrière,  paroisse  de  Corbeveille,  soubz 
le  commandement  de  mons  eigneur  du  Boysdauphin  et  le  premier 
cappitaine  de  monseigneur  estoit  monsieur  de  Ballee.  • 

Page  2;î1,  ligne  IG,  au  lieu  de  :  •  Des  Fourneaux  «»,  lisez  :  Jean  de 
Broon,  seigneur  de  Cossesville,  des  Fourneaux  et  autres  lieux. 

Page  234,  ligne  2,  ajoutez  :  Au  nombre  des  personnages  présents  à  la 
bataille  de  Craon,  il  faut  aussi  mentionner  François  Palustre, 
écuyer,  seigneur  do  Chambonneau,  maire  de  Poiticîrs  en  1585, 
ensuite  capitaine  commandant  une  compagnie  de  chevau-légers, 
tué  dans  cette  aiïaire.  On  lit  son  épitaphe  en  vers  latins  dans 
l'église  de  Saint-Didier  à  Poitiers  au  bas  d'un  tableau  qui  le  repré- 
sente  et  reproduite  en  Saint-Allais  XIII,  p.  194. 

Page  249,  ligne  7,  ajoutez  :  Estienne  du  Parc,  chevalier,  baron  du 
Mesnil,  Cresnais,  etc.,  fut  aussi  prisonnier.  Hercules  de  Rohan  fut 
blessé.  Pris  par  Fontenelle,  N.  de  Soudon,  sieur  de  la  Varenne, 
qui  était  également  blessé,  comme  nous  l'avons  dit,  fut  obligé  de 
lui  payer  •  800  écus  de  rançon.  »  Rambouillet  avait  été  grièvement 
atteint.  Xoyal  succomba  à  ses  blessures. 

Page  254,  ligne  21,  ajoutez  :  Ce  vaillant  guerrier,  ardent  partisan  de 
Morcœur.  qu'il  servait,  était  fils  de  Guyon  Luette,  de  la  paroisse  de 
Blandouet,  au  pays  du  Maine,  et  de  Catherine  Ayrault.  Il  est  donc 
plus  juste  de  dire  qu'il  était  manceau  et  non  breton,  comme  le 
rapporte  Barthélémy  Roger,  dans  son  Histoire  d^ Anjou.  Michel 
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I.ui'tte  tut  Neigni'iir  de  la  Valk^  ilc  Blamiouct.  lieutenant  do  VatwI- 
WrU\  •  î:ran<l  vayer  de  Hn'tagrn*»  -,  rhevalier  de  l'ordr*?  de  Sainl- 
Micht'I.  Ia^  r<»i  Henri  IV  TanoMit  par  lettre  du  mois  de  janvier  \W^ 
selon  (i.  Ménage.  Ce  persr»nnage  mi»urut  canonnier  du  roi  et  iit*u- 
ti'nant  d«*  l'artillerie,  tué  au  sit'*^^e  de  Montauban  en  U'dl,  11  avuil 
éiK)US4''  Louise  Trotereau,  flilo  du  rloycn  dos  maîtres  dos  rompti*s 
de  Nantes.  oiMiimo  nous  Pappronnont  los  f't'rtffimis. 

l'a^o  '/ti«\  suftfirimez  /f'x  l'ujnt't  21.  TJ^  *ti\  on  lit  (|ue  le  17  avril  de  la 
Hiônio  annôo  Ilt^nri  IV  renouvela  ses  instances  auprès  do  Le  Cornu. 

l*a)i;o  .'iiC».  ligne  '2,  ajoutez  :  Ce  tostaïucnt  fut  fait  le  £{  juin  16^  à  U 
Uêauto.  Il  a  ôté  publl('>  dans  los  Orli/icnts.  I^  .*{  fôvrier  I»î^, 
la  veuvo  du  g(»uvornonr  do  Oraon  «  frisait  au  lit  en  la  ville  de 
Taris,  lo^i'o  au  ('hrrnl  /Uanc,  rue  des  Marmousets,  on  la  cité  • 

Ta^c  ;:iT.  ligno  '27,  au  lieu  de  :  appelation,  li^cz  :  appellation. 

Pap»  l«i:{,  li^'ne  'M,  au  lieu  t/e  :  de  Craon,  liftez  :  à  Craon. 
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Guillaume  Kequeteau,  capitaine  du  ch&tc*au  de  Craon.  •—  Mort  de 
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recteur  des  écoles.  —  Épisodes  de  la  guerre  de  Cent  Ans  dans 
le  llaul-Anjou.  —  Combat  do  la  Brossiniôre.  —  La  ville  de  Ci'aon 
est  menacée  d'ôtre  occupée  par  les  Anglais.  —  Les  habitants 
s'engagent  à  fournir  trente  hommes  chargés  de  faire  le  guet 
pendant  la  nuit  ainsi  qu'à  réparer  les  douves  et  les  fossés,  par 
crainte  d'une  attaque  des  ennemis.  —  Continuation  des  hosti- 
lités. —  Les  artisans,  les  laboureurs,  les  manants,  les  nobles  et 
les  gens  d'église  de  la  baronnie  promettent  de  verser  diverses 
sommes  au  sire  de  la  Trémoiile,  qui,  de  son  côté»  les  garantira 
contre  les  invasions  des  Anglais  et  les  protégera  contre  les  bri- 
gandages des  garnisons.  —  Séjour  du  connétable  A.  de  Riche- 
mont  à  Craon.  —  Occupation  du  Maine  par  les  lieutenants  de 
Bedford.  —  Les  Bretons  prisonniers  sont  envoyés  à  Craon.  — 
Jean  d'Apchier,  le  bâtard  de  la  Trémoiile  et  Jean  du  Buat 
sont  successivement  chargés  do  défendre  la  place.  —  On  répare 
les  murailles  et  les  tours  de  l'enceinte  de  la  ville.  —  Mise  en 
état  des  canons  et  des  arbalètes  destinés  à  la  défense.  —  Assas- 
sinat de  Mahiet  de  Chantclou,  seigneur  de  Berqucreul,  par  les 
dr'ux  frères,  seigneurs  de  Saint-Aubin,  après  un  souper  chez 
Louis  de  Fontaines,  capitaine  de  Craon.  —  Courses  do  Som- 
merset  en  Anjou.  —  Combat  du  Bourgneuf-Saint-Quentin.  — 
Ambroise  de  Loré  vient  à  Craon.  —  Mort  de  Georges  I"  de  la 
Trémoiile.  —  Contestation  entre  le  capitaine  de  la  ville  et  l'abbô 
de  la  lloë,  au  sujet  du  guet.  —  Pillage  de  la  Perrine  par  Lan- 
celot  de  laTeillaye.  —  Désordres  commis  par  les  gens  d'armes. 
—  Fin  de  la  guerre  de  Cent  Ans .   .  .  .  • S 

CHAPITRE    lU 

(iir>;M48^i) 

Georges  II  de  la  Trémoiile.  —  Lettres  de  rémission  données  à 
ce  seigneur  par  le  roi  Charles  Vil  pour  l'arrestation  et  la  déten- 
tion (!(»  Péan  do  la  Vallée.  —  Pavage  de  la  ville  de  Craon  par 
Pierre  Volier,  •  maistre  des  dits  pavaiges  ■.  —  Le  roi  Louis  XI 
onlonne  au  premier  huissier  au  Parlement,  ou  à  son  sergent, 
sur  ce  riHiuis,  de  contraindre  les  habitants  du  Craonnais  à 
fairo  le  gu«*t  au  cliiiteau.  —  Rt^construction  du  pont  de  la  porto 
kU'  (:h;\t»'iiu-(ionlier,  à  Craon.  —  La  Ligue  du  Bien  public.  - 
L.'anut'c  du  roi  occupe  le  Craonnais.  —  Réparation  des  pouts- 
lovis  et  (les  douves  de  la  tour  Gabriolle.. —  (Construction  du 
«hàioau  neuf.  —  Montre  des  habitants  de  la  ville  et  des 
.aul»ourj;s.  on  présence  de  l'abbé  de  la  Roë,  du  capitaiDC 
i-avioii'i,  du  elu\telain  e(  des  autres  ofliciora.  —  Travaux 
.iNois  rolalifs  à  Tenceintc  et  au  châieau,  exécutés  j^ar  les 
•i«*iox   vie   PieiMv  de   Salignac,    éouyer,    maître    d'hôtel   de 
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Georges  II  do  la  Trémoille.  —  Mort  du  bire  de  la  Trcmoillc. 

—  Inventaire  des  meubles  et  de  rarlillerio  du  château  de  Craon, 
fait  après  le  décès  de  ce  seigneur  et  sur  l'ordre  de  Louis  I*'  de 
la  Trémoille.  —  Inventaire  fait  à  Livey.  —  Extraits  des  comptes 
du  receveur  Laurent  Guyais,  capitaine  de  Craon.  —  Le  sieur 
do  la  Vieucourt  est  chargé  do  garder  la  ville.  —  La  baronnie, 
torro  et  seignouric  de  Craon  à  la  fin  du  xv*  siècle.  —  Mort  de 
Louis  !•'  de  la  Trémoille.  —  Louis  II  de  la  Trémoille.  —  Vente 
du  Buron  de  Craon  et  la  seigneurie  de  Saint-Germain-en-Dau- 
meray 53 

CHAPITRE   IV 
(1484-1510) 

Reconstruction  de  la  porte  Saint- Pierre  à  Craon.  —  Lettre  de 
Charles  VIII  à  Louis  II  de  la  Trémoille.  —  Accord  et  transaction 
entre  Pierre  de  Salignac,  procureur  du  seigneur  do  Craon,  et 
Araaur>'  de  la  Barre,  pour  la  prairie  de  Mâchefer.  —  Anne  de 
Bretagne  travorse  lo  Craonnais.  —  Exti*ait  du  compte  de  Jehan 
Le  Maçon,  receveur  do  la  baronnie.  —  Lettre  de  Gabrielle  de 
Bourbon  à  Pierre  Brossin,  ■  sieur  des  Bousiers,  ■  capitaine  de 
Craon.  —  L'artillerie  du  château  à  la  fin  du  xv«  siècle.  —  Frais 
du  dtner  donné  lo  jeudi  saint,  au  château  do  Craon,  à  treize 
pauvres  de  la  scignourie.  —  Jehan  Main,  chapelain  do  Saint- 
Nicolas.  —  Lettres  de  Louis  II  de  la  Tn'unoillo  à  son  receveur 
ot  à  ses  officiers.  —  Annet  de  Moriac,  sieur  do  Talleac,  capi- 
taine de  Craon.  —  Le  capitaine  et  le  connétable  de  Craon  four- 
nissent douze  hommes  destinés  à  renforcer  la  garnison  de 
Fougères.  —  Restaurations  faites  au  vieux  château  de  Craon. 

—  Procès  du  guet  entre  les  officiers  ot  les  habitants.  —  Los 
châteaux  de  MortiercroUes  et  do  Saint-Oueu.  —  Réparation  de 
la  porte  do  I^val,  à  Craon,  par  René  Evoillard.  —  Agrandisse- 
semont  de  l'église  Saint-Nicolas.  ~  Mise  en  état  des  ponts  dor- 
mants et  (les  portos.  —  Lettre  do  Gabrielle  de  Bourbon  au 
rect^veur  d»»  Craon,  au  sujet  do  la  métairie  do  la  Touche.  — 
Évasion  dos  prisonniers  de  guornî  enfermés  au  château.  — 
Extraits  de  l'Obituaire  français  des  Cordoliers  d'Angers,  relatifs 
aux  seigneure  do  Craon 75 

CHAPITRE   V 
(1510-1.^)1)) 

Exécution  do  neuf  criminels  à  (j*aon.  —  Dépenses  faites  pour  la 
nourriture  de  René  Abolin,  prisonnier.  —  Plainte  de  Jean 
Louyn,  sergent,  contre  René  Guinoysoau,  prêtre,  qui  Ta  insulté 


—  r;84  — 

•^t  jl  excité  il  lu  révolte  les  habitants  tic  Nialle.  —  ÉniPiiïeau 
Village  de  la  Foivtrio.  —  Uopas  donné,  le  jeudi  saint,  au  cliA- 
WMit  à  ti-oize  pauvres  de  la  baronnie.  —  Ix>uis  II  de  la  Tiv- 
niuille  ot  Gabricllo  de  Bjurbon-Montpensicr  fondent ,  dans 
i'égli>«'  Saint-Nirolas,  un  service  anniversaire  pour  l«^ur  fils 
«'harlt^s,  tué  à  Marignan.  —  Reconstruction  de  celle  épliso.  — 
Marcilé  fait  avec  Roland  Lîigout,  d'An^ei-s,  pour  la  verricre  du 
i:ran«l  autel.  —  Réparation  do  la  chapelle  de  Notre-Damc-d<v 
i.i-tlrue.  —  On  pose  la  vitre  commandée  par  Gabriclle  de  Bour- 
••'II  :i  Roland  Lngout.  —  Mort  de  Gabrielle  de  Bourbon.— 
l'iOrre  Sabin,  geôlier  des  prisons  de  Craon.  —  IMllage  du  Craun- 
mis  par  les  francs  archers.  --  Repas  donné,  le  jeudi  saint,  au 
..•iiiiteau,  à  treize  pauvres  de  la  baronnie.  —  Les  prisons  de 
«Iraoïi.  —  Famine  dans  le  Craonnais.  —  Procès  et  exécution 
«i'IiiitMine  Cormier.  —  Réparations  des  serrures  des  i>orles  «I»' 
a  ville  et  <les  tours  du  château  neuf.  —  Morl  de  Louis  II  de  la 
Ireiiioille  à  Pavie.  —  François  de  la  Trémoille,  I*'  du  nom. 
i'.iron  de  Craon.  —  Agrandissement  tle  l'église  Saint-Cléiiienl. 

—  Assemblée  des  notables  de  cette  paroisse.  —  Bénédiction  du 
n-pas  des  pauvres  au  chîlteau  et  frais  du  dîner  du  jeudi  saint. 

—  (^»nslruction  du  grand  pont  de  pierre  de  Craon,  dil  le  Pont- 
Chauveau,  et  exécution  de  litres  aux  armes  de  Craon.  dans 
îeglise  de  la  Roë  et  à  Saint-Clément,  par  Michel  Loyailrcux, 
peintre.  —  Réparations  faites  aux  châteaux  et  aux  ponts.  — 
!>elil«,  crimes  et  supplices  dans  le  Cra«)nnais.  —  Aveu  n-ndii 

Ml   Kraneojs  île  la  Trémoille  au  roi  de  France.  —  Arrest:ili'»n, 

v'ii'ianmatiou  et  exécution  du   bâtard  de  Saint-Amadour.  — 

^lori  'le  François  de  la  Trémoille.  —  Démêlés  entre  M'"  de  la 

•■••luoille   et   les  religieux  de   Saint-Clément.  —  FunérailKs 

.  \:iiie  lie  Laval  à  Craon.  —  l)épen.ses  diverses  occasionnées  par 

•  >  -■l)sèijues.  —  Inventaires  du  mobilier  du  château  après  le 

■  s  'ie  M'"  de  la  Trémoille.  —  Louis  III  de  la  Trémoille  vend 

:  ne  de  Craon  ;'i  Françoise  Babou,  f(unme  d'Antoine  d'Estrées. 

CIIAPITRF    VI 


v>» 


•     î  deve!opi)cmcnt  de  la  Réforme  dans  le  Haut-Anjou.— 

.  es  nouvelles  pénètnMit   dans  le  Craonnais.  —  Suppli«\'S 

V  .vîi«iues  à  Angers  et  à  Saumur.  —  Arrestation  de  Jean 

...  Îiàieau-Ciontier.  —  Son  procès  et  sa  condamnation. 

N.,»Mt'  «le  .lean  do  l'Kspine.  —  Poursuites  exercét^s  par 

v'ijî   llémy  .\nibro3'S.  —  Impuissance  des  nn^yens  de 

-  l.  'S  doctrines  do  Calvin  se  répandent  dans  la 

F-rmalion  du  parti  prot"»itarît  «ans  le  (hiiOanais. 
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—  Joacliiiu  (lo  la  Chesnayo,  soigneur  de  la  Lande  de  Niaflo  ot 
de  Congrier,  et  René  de  la  Uouvrayo,  sieur  de  Bressault,  parti- 
cipent à  la  conspiration  d'Amboise.  —  La  Chesnaye  assiste,  à 
Angers,  à  la  Journée  des  Mouchoirs.  —  Les  habitants  des  villes 
sont  désarmés  par  ordre  de  Catherine  de  Médicis.  —  Les  réU' 
nions  des  huguenots  sont  interdites  à  Château-Gontier  et  dans 
d'autres  villes.  —  Conciliabules  secrets  tenus  par  les  calvinistes 
de  Craon.  —  Recherches  histori(|uos  sur  les  opinions  religieuses 
de  la  noblesse  de  la  région.  —  Les  protestants  du  Craon  nais, 
associés  à  leurs  coreligionnaires  de  l'Anjou,  prennent  part  à  la 
prise  d'Angers  et  au  pillage  des  églises.  —  Grâce  à  la  conni- 
vence de  Nicolas  Ainyot,  le  sénéchal,  d'Olivier  Turpin,  le  rece- 
veur, de  Jean  Fardeau,  fermier,  de  Ciilles  de  Sellions,  sieur  de 
Ruillc,  et  de  leurs  complices,  Guy  de  la  Chesnaye-Ijiillier  s'em- 
pare du  château  de  Craon  et  en  expulse  Jean  de  Nouauld,  sieur 
du  Colombier,  gouverneur  de  la  place,  (|ui  se  retii-e  à  I^val.  — 
Occupation  de  la  ville  par  les  huguenots ItJ 

CHAPITHE  Vil 
(ir>()2.l577) 

Incendie  et  pillaî^e  de  l'église  Saint-Nicolas  de  Craon  j>ar  les 
soldats  de  La  Chesnaye-Laillier.  —  Meurtres  commis  jwir  les 
huguenots  à  la  Selle-Craonnaise,  â  Cossé-le-Vivion  et  aux 
environs.  —  Mort  Je  Nicole  Moroau.  —  Uené  de  Scépaux,  sieur 
de  Gaubert,  saccage  l'abbaye  de  la  Roi*.  —  Profanation  <les 
restes  d'Anne  de  Laval.  —  Misères  du  Craonnais.  —  Le  capi- 
taine de  Montboutgéfry,  lieutenant  de  Montpensier,  attatiue  les 
calvinistes  do  Craon.  —  Li  Chesnaye-Laillier  et  René  de  Scé- 
peaux  rendent  la  ville  à  M.  de  la  Tréraoille.  —  Puygaillard 
vient  à  Craon  pour  y  ch:\tier  les  séditieux.  —  Jean  de  Bois- 
jourdan  reçoit  l'ordre  d(^  courir  sus  aux  réformés  qui  dévastent 
les  campagnes.  —  Mathurin  d'.Xndigné,  sieur  du  Rois-de-la- 
<'our,  et  le  baron  de  Noirm(»utiers  sont  chargés  de  la  défense 
de  Craon.  —  Nouveaux  brigandages  des  huguenots.  —  Meurti'e 
de  M.  de  la  Maisonneuve.  —  Parodie  des  cérémonies  de  la 
religion  catholique  ])ar  les  protestants  qui  font  une  pnK!ession 
dérisoire  dans  les  rues  de  la  ville.  —  Violences  exercées  sur 
un  carme  venu  pour  prêcher  dans  l'église  Saint-Clément.  —  Le 
ministre  Danii'l.  —  La  porte  Saint-Pi<Tre  et  la  porte  de  l^val 
sont  brûlées.  —  Dommages  causés  par  les  rebelles  (|ui  em- 
portent les  archives,  Iqs  meubles,  le  j>lomb  de  la  couverture  et 
l'artillerie  du  chàti'au.  —  Rachat  de  la  baronnie  par  M.  de  la 
Trémoille.  —  Les  torchiuirs  de  rottes.  —  Charles  IX  et  le  duc 
«r.Xnjou  invitent  M.  de  la  Trémoille  à  mettre  la  place  en  état 
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de  défense.  <^  Le  procureur  André  Goulay  refuse  de  céder  le 
commandement  de  la  forteresse  au  sieur  de  la  Paqueraie.  " 
Vols  et  brigandages  de  René  de  la  Rouvraye,  sieur  de  Bressault, 
et  do  ses  émissaires,  qui  enlèvent  les  dîmes  dues  au  prieur 
claustral  de  la  Roë  et  les  conduisent  à  la  Suhardière.  —  Inven- 
taire dos  meubles  et  de  rartillerie  du  château  de  Craon.  —  Lei 
officiers  de  la  baronnie  écrivent  à  M.  de  la  Trémoille  pour 
Tavertir  des  dangers  qui  menacent  la  ville.  —  Mort  de  Louis  III 
de  la  Trémoille 1'^ 

CIIAPITUE  VIII 

(1577-I59I) 

René  Pineau,  ministre  de  Téglise  calviniste  du  Craonnais.  —  Lettre 
do  Henri  III  aux  habitants  de  Chàteau-Gontier.  —  André 
Goulay,  sieur  de  la  Guinebaudière,  est  nommé  capitaine  de 
Craon.  —  Douze  soldats  sont  chargés  do  la  garde  du  château. 

—  Noms  de  ces  défenseurs.  —  Exactions  commises  par  le 
gouvernour.  —  Joachim  de  la  Chesnayo,  sieur  de  la  Lande  de 
Niafle,  et  Nicolas  de  la  Rouvraye  abjurent  lo  calvinisme  et  se 
rallient  à  la  cause  royale.  —  Expédition  de  Le  Cornu,  sieur  du 
Plessis  de  Cosmos,  contre  le  château  de  I^Assay.  —  Mort  de 
Louis  Hurault,  sieur  de  Villcluisant,  gouverneur  de  la  place. 

—  Michel  de  la  Chevalleric,  seigneur  de  la  Touchardière  et  de 
l'Éperonnièro,  reçoit  l'ordre  de  lever  cinquante  chevau-légers 
pour  courir  sus  aux  ligueurs.  —  Le  gouverneur  do  Craon  fait 
emprisonner  le  gronetier  Ernault  et  plusieurs  de  ses  j)arlisans. 

—  Los  captifs  se  révoltent,  égorgent  André  Goulay  et  s'emparont 
de  la  forteresse.  —  Les  habitants  brûlent  le  donjon  et  tuent 
les  robollos.  —  Lettre  do  Jeanne  de  Montmorency  à  M.  Houhet, 
chef  (lu  conseil  de  sa  maison,  qui  lui  a  annoncé  ces  événe- 
ments tragiques.  —  La  Ligue  dans  le  Craonnais.  —  Mathurin 
Cochclin,  procureur  du  roi  à  Angers,  suivi  des  magistrats  du 
parti  de  l'Union,  transporte  à  Chàteau-Gontior  lo  siège  du 
Présidial.  —  Capitulation  de  ChAteau-Gontier,  qui  se  soumet 
au  roi.  —  Charles  de  Bourbon,  chef  de  la  Ligne,  confie  la  garde 
(le  Craon  à  Le  Cornu,  i\w\  met  la  place  on  état  de  défense.  — 
Courses  de  la  garnison  aux  alentours.  —  Incendie  de  l'Éperon- 
nièro (»t  des  autres  châteaux  occupés  par  les  royaux lï^ 

CHAPITRE  IX 

;ir>91-l5i)2) 

Le  Cliiuit  do  Triomphe  on  l'honiiour  «lu  prince  de  Conti.  —  Sur- 
l»risc  du  chûteau  do  Montjoan  par  Lo  Cornu  du  Plessis.  — 
Meurtre  de  Jean  do  Criquebeuf,  gouverneur  de  la  forteresse. 
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—  Pillage  de  la  place  parles  ligueurs.  —  La  dame  de  Criquebeuf 
obtient  du  Parlement  siégeant  à  Tours  un  décret  de  prise  do 
corps  contre  Le  Cornu.  —  L'arrêt  ne  peut  être  exécuté  par 
suite  des  troubles.  —  La  Chesnaye-Congrier  maltraite  les  habi- 
tants de  Ch&teau-Gontier  et  met  le  feu  aux  maisons  des  fau- 
bourgs. —  Le  gouverneur  de  Craon  s'empare  des  ch&teaux 
voisins  occupés  par  les  royaux.  —  Les  princes  de  Dombes  et 
de  Conti  entreprennent  de  faire  le  siège  de  Craon.  —  Opéra- 
tions militaires  et  combats  divers  livrés  autour  de  cette  ville. 

—  Siège  de  Craon.  —  Mcrcœur  et  Bois-Dauphin  accourent  au 
secours  de  Le  Cornu.  —  Ënumér.ition  des  forces  respectives 
des  deux  partis.  —  Bataille  de  Craon.  —  Victoire  remportée 
sur  les  royeaux  par  les  ligueurs.  —  Chàteau-Gontier  retombe 
au  pouvoir  de  la  Ligue.  —  Le  commandement  de  la  place  est 
rendu  ù.  René  de  Champagne,  seigneur  de  la  Motte- Ferchaud. 

—  Le  I*i(|ue-Mouche.  —  Lettre  adressée  par  Jeanne  de  Montmo- 
rency à  Guillaume  Mayrault,  receveur  de  l'Ile-Bouchard.  — 
Bois-Dauphin  mot  ChAtoau-Gontior  en  état  de  défense 205 

CHAPITRE  X 

(loî)2-162(;) 

Du  Piessis  détruit,  à  Laval,  les  pièces  de  son  procès  et  les  docu- 
ments judiciaires  relatifs  au  drame  de  Montjean.  —  Lettre  du 
roi  Henri  IV  à  I^  Cornu  pour  l'amener  à  déposer  les  armes. 

—  -  Estât  des  affaires  do  la  baronnle  de  Craon  »  à  la  lin  du 
XVI*  siècle,  d'après  le  rapport  adressé  à  M.  do  la  Tréraoille  par 
le  sénéchal  et  procureur,  assisté  du  sieur  do  l'Ansaudière.  — 
Soumission  du  gouverneur  de  Craon.  —  -  Articles  accordez 
par  le  roy  au  sieur  du  IMessis  do  Como  ».  —  Cessation  des 
hostilités.  —  Séjour  de  Henri  IV  à  Angers.  —  Lettre  du  roi  à 
Le  Cornu.  —  Publication  do  l'Édit  de  Nantes.  —  Les  villes  de 
Chàteau-Gontier  et  de  Craon  obtiennent  d'avoir  chacune  un 
prêche  protestant.  —  Expulsion  des  principaux  ligueurs  de 
Craon.  —  1^  légende  do  l'incendio  du  château  de  Le  Cornu. 

—  Procès-verbal  des  dévastations  commises  au  prieuré  de 
Saint-Clément  par  les  soldats  pendant  les  guerres  de  la  Ligue. 

—  Les  Angevins  réclament  la  démolition  de  la  forteresse  de 
Craon.  —  Poursuites  et  informations  dirigées  contre  Le  Cornu 
à  la  n^uéte  do  la  veuve  du  sieur  do  Criquebeuf.  —  Du  Piessis 
est  condamné  à  payer  une  somme  consitlérablo  à  Claude  de 
Saint-Molaine.  —  Nouvelles  réclamations  des  Angevins  (|ui 
exigent  la  suppression  totale  du  chi\teau  de  Craon.  —  Émeute 
à  Chàteau-<jontier.  —  Henri  IV  ordonne  la  deslruelion  do  la 
forteresse  de  Oaon.  —  Mort  du  Le  Cornu.  —  Troubles  de  la 


mlBorité  de  Looit  lUXL  911  àaioa.  — .PiUa|»  im  rampagnei  j^ 
leftroopei.--]>iiPl6«iii<l9J^Biiéferelraiieliedftiis  letnaiiiet 
du  cbftteAa  de  GrseiD.  ^  Uémdat^  eopiire  André  Gaolajr.  «  en 
too  vivul  eapHaiiie  de  Qnieo  ••  —  CopMimtttion  des  hœlililék 
—  Im  Angevins  ioterviennenl  el  demandent  qoe  le  slenr  de 
Mgoé  eeme  de  eelèrUOer.  —  ht  ehàtenn  de  Gnon  est  reaiis 
à  UrMn  de  JUv&l-Eoi^Deuplifn ,  nuirquis  de  Ssblé,  maté- 
elial  de  Ffsnce.  —  Guerre  eivile  dans  le  Osonnais  et  le  Banl- 
AnJoa#  ^  ^rigandey^  des  Venddoftisles.  —  Marie  de  Médieis 
met  nne  i^i^noison  à  Graç^.  —  V^te  de  la  baronnle  à  Louis  . 
d*Alolgii3r,  btuwn  de  VoéMert.  —  Im  restes  de  Faneien  chAp 
tean  sont  eenverUs  «n  baMalieii  de  plaisaoee  par  le  nonvena 
seigneor. ...••••. • 250 
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amende 328 

IV.  —  1389,  20  juin.  —  De  Belle-Poigne.  —  Mandement  d'Isabelle 
de  Craon  à  son  châtelain  de  Briolay  pour  qu'il  baille  deux 
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VIII.  —  1428,  11  mai.  —  Promesse  des  nobles  de  la  baronnie  de 
Craon  à  Georges  de  la  Trémoille  de  1200  écus  d*or,  pour  avoir 
sûreté  et  abstinence  de  guerre  contre  les  Anglais  et  pour  être 
déchargés  de'toutes  pilleries 338 
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IX.  —  1435,  environ.  —  État  de  paiements  faits  et  à  faire  à  divers 
chefs  et  gens  de  guerre ,  servant  le  roi  de  France  contre  les 
Anglais  dans  le  Maine  et  on  Anjou 'M\ 

X.  —  1439.  —  Extraits  du  ■  Compte  que  rend  à  messeigneurs  les 
officiers  de  Craon  et  procureurs  des  bourgeays  et  autres  gens 
de  la  ville  dudit  lieu ,  Emer}'  Le  Paige  par  eulx  commis  à 
recevoir  les  derniers  ordonnés  pour  reparacion  de  ladite  ville, 
des  receptes  et  mises  faictes  par  ledit  receveur  des  deniers  de 
ladite  recepte,  depuis  le  premier  jour  d'avril  davant  Pasques 
Tan  mil  11II«  XXX  huit  qu'il  fut  commis  oudit  office,... 
jucques  au  premier  jour  d'avril  Tan  mil  Illic  quarante  après 
Pasques  ,  qui  est  un  an  entier  .  » 'M 

XI.  —  1443 ,  10  mai.  —  Accord  entre  Jacques  de  la  Roë,  mari  de 
Jeanne  de  Thorigné,  et  frère  Pierre  Vivien,  prieur  de  Simple.    344 

XII.  —  1449  (v.  s.),  1  mars.  —  Pillage  de  la  maison  de  la  Perrine 

par  messire  Lancelot  de  la  Teillaye 346 

XIII.  —  1461  (v.  8.),  19  janvier.  —  Travaux  de  pavage  faits  à 
Craon 346 

XIV.  —  1460,  29  août.  —  De  Puiseaulx.  —  Le  roi  de  France 
ordonne  au  premier  huissier  du  Parlement,  ou  à  son  sergent, 
sur  ce  requis,  de  contraindre  les  habitants  du  Craonnais  à  faire 
le  guet  au  château  de  Craon,  ou  payer  les  défauts,  sans  préju- 
dice cependant  de  leur  appellation  au  Parlement :J47 

XV.  —  1407  (v.  s.),  10  janvier.  ~  De  Craon.  —  Réparations 
faites  aux  portes  de  la  ville :W.» 

XVI.  —  1408,  9  décembre.  —  Reconstruction  du  pont  de  la  porte 

de  Château-Gontier  à  Craon ÎM9 

XVII.  —  1473  (v.  s.),  12  février.  —  Macé  de  la  Barre  certifie  que 
Louis  Ilaicr  a  payé  à  Perrin  Menart,  charpentier,  la  somme  de 

i'Â)  SOUS  tournois 350 

XVIII.  —  1473  (v.  S,).  Pénultième  de  février.  —  Jean  du  Rois, 
«  perroicux  »,  donne  quittance  de  ce  qui  lui  est  dû  pour  son 
travail  et  celui  d'un  do  ses  compagnons  dans  les  douves  prt»s 

do  lîi  tour  Gabriel 351 

XIX.  —  147r>,  10  août.  —  Montre  des  habitants  de  la  ville  et  dés 
faubourgs  de  Craon 351 


-  591  - 

XX.  —  147G,  I  mai.  —  De  Craon.  —  P.  de  Salignac  commande 
au  receveur  Guillaume  de  la  Brunotière  de  payer  à  Jean 
Cailleau,  maître  des  œuvres  du  chîlteau  de  Craon,  la  somme 

de  40  livres  tournois 357 

XXI.  —  147<i,  1  mai.  —  De  Craon.  —  P.  do  Salignac  commande 
au  reccveurJean  Legourt  de  payer  à  Jean  Cailleau.  maître  des 
œuvres  du  siro  de  la  Trémoille,  la  somme  de  120  livres  tour- 
nois pour  ses  gages 357 

XXn.  —  1  ne's  1  mai.  —  De  Ci*aon.  —  P.  de  Salignac  ordonne  à 
Jean  Legourt  de  payer  au  capitaine  Favières  différentes 
sommes • 358 

XXIII.  —  1470,  1  mai.  —  De  Craon.  —  P.  de  Salignac  commande 
à  Jean  Legourt  de  payer  à  Collas  Riviers  la  somme  de  deux 
cents  livres  tournois  pour  le  travail  quMl  fait  auprès  de  la  tour 
Gabriello  à  Craon 359 

XXIV.  —  1470,  1  mai.  —  De  Craon.  —P.  de  Salignac  commande 
à  Guillaume  de  la  Brunetière  de  payer  à  Jean  Avril  et  Charles 
GaKtineau,  maçons,  la  somme  de  *2(X)  livres  tournois 359 

XXV.  — 1470,  I  mai.  —  De  Craon.  —  P.  de  Salignac  commande 
à  Jean  Legourt  de  payer  à  Michel  Bureau,  maçon,  la  somme 

de  335  livres  pour  ouvrage  de  son  métier  à  Craon 360 

XXVI.  —  1470,  1  mai.  —  De  Craon.  —  P.  de  Salignac  commande 
à  Jean  Legourt  de  payer  à  Jean  de  Riviers  et  à  Jean  Legoué , 
pintiers,  la  somme  de  100  livres  tournois  pour  ouvrage  de 
leur  métier  à  la  tour  do  la  ville  do  Craon 300 

XXVII.  —  1470,  1  mai.  —  De  Craon.  —  P.  de  Salignac  ordonne  à 
Jean  Legourt  de  payer  à  Étionne  Gaumer  et  à  Guillaume 
Gourdet,  maçons,  la  somme  de  100  livres  tournois  pour 
ouvrage  de  leur  métier  à  Craon 361 

XXVIIL—  1470,  1  mai.  —  De  Craon.  —P.  de  Salignac  commande 
à  Jean  Legourt  de  payer  à  Jean  Courtois  la  somme  de  42  livres 
10  sous  tournois  pour  ouvrages  de  serrurerie  au  château  de 
Craon 302 

XXIX.  —1470,  1  mai.  —  Do  Craon.  —  P.  de  Salignac  commande 
à  Guillaume  dci  la  Hrunetiéro  de  bailler  à  Olivier  Marseche, 
maçon,  10  septiers  et  4  boisseaux  de  soigle 303 

XXX.  —  1481,  2t»  septembre.  —  Inventaire  des  meubles  et  de 
rartlllerio  du  château  de  Craon,  fait  après  la  mort  de  Georges 

de  la  Trémoille 303 
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XXXI.  -^  Autres  amesoaigemeiits  oslaos  en  ladite  grosse  toar.  •    967 

XXXII.  —  1481 ,  30  sqitembre.  ^  loTeafâire  des  meubles  da 
diftteao  de  Uvey ; 370 

XXXm.  — 1481.  —  9  octobre.  —  Antre  inraitaireiàSt  an  ehâtean 
de  IJvey  •  • .-* 372 

XXXIV.  —  148M482.  —  Extrait  dn  oompte  rendn  par  Laurent 
Gnyais,  receveur  de  Graon,  (dn  1  fév.  1481  an  1  féy.  1482)  à 
Louis  de  là  Trémoille,  seigneur  de  Cnum  ....,•....    374 

XXXY.—  14B1-1482.  —  Extrait  dn  «  Gompfte  qoe  rend  à  Imnlt  et 
puissant  seigneur  Monseigneur  Loys  de  la  Trémoille ,  a^gnenr 
dud.  lieu,  conte  de  Begnon,  sire  de  Craon,  des  ysles  de  Ré  et 
de  Marens,  de  Mauléon,  de  Bocheflbrt  et  de  la  Possonnière, 
conseifler  et  chambellan  du  Roy,  notre  sire,  Laurent  Guysya, 
son  recepvenr  and.  lieu  de  Craon,  des  reoeptes  ei  mises  par 
lui  (àictez,  depnys  le  premier  jour  de  feuvrier  l'an  mil  quatre 
cens  quatre  vingts  ung,  celuy  jour  incluXi  jusques  an  premier 
jour  de  fenvrier  Pan  mil  ini«  UII»  deux,  celuy  jour  eselns  .  •    375 

XXXVI.  —  1482.  —  Compte  de  Laurent  Guyays  (Extrait)  ....    384 

XXXVII 1482.  —  Compte  de  Laurent  Guyays,  receveur  de 

Craon 384 

XXXVIiï.  —  1482.  —  Compte  de  Laurent  Guyays,  receveur  de 
Craon 3fô 

XXXIX.  —  1482.  —  Compte  de  Laurent  Guyays,  receveur  de 
Craon 385 

XL.  —  1482-1483.  —  Billet  adressé  aux  auditeurs  des  Comptes  de 
M.  de  la  Trémoille 385 

XLI.  —  1484.  —  La  baronnie,  terre  et  seigneurie  de  Craon ....    386 

XLH.  —  1484,  20  avril.  —  D'Angers.  —  Vendition  par  Pierre  de 
Sallignac,  procureur  du  vicomte  de  Thouars,  des  terres  et 
seigneuries  du  Buron  et  de  Saint-Germain,  à  la  veuve  do  Ilcr^é 
Regnault 295 

XLIII.  —  Fin  du  xv«  siècle.  —  Mémoire  de  savoir  Toppinion  du 
conseil  du  pais  d'Anjou  des  choses  cy  après  déclarée».   ....     398 

XLIV.  —  Vers  1486.  —  Devis  de  la  reconstruction  du  portail 
Saint-Pierre  à  Craon 4qj 
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XLV.—  1486,  octobre,  novembre,  décembre.— 1487 (n.  s.},  janvier. 
—  Dépenses  faites  pour  la  reconstruction  du  portail  de  Saint- 
Pierre  de  Craon 406 

XLVI.  —  1490  (v.  s.),  22  mars.  —  De  Thouars.  —  Accord  et  tran- 
saction entre  Pierre  de  Salignac,  procureur  du  seigneur  de 
Craon,  et  Amaury  de  la  Barre,  pour  la  prairie  de  Mâchefer.  .    408 

XLVn.  —  1492.  —  Compte  de  Jehan  Le  Maçon,  receveur  de  Craon    410 

XLVlll.  —  14^.  —  Extrait  d'un  compte  de  Jehan  Le  Maçon, 
receveur  de  Craon 410 

XUX.  —  1494  (v.  s.),  15  avril.  —  Reçu  donné  par  Taide  de  l'exé- 
cuteur des  hautes  œuvres  d'Orléans  au  receveur  de  Sully, 
Guillaume  Cochon. 411 

L.  —  1495.  —  Extrait  du  compte  de  Jehan  Le  Maçon,  receveur  de 
Craon 411 

U.  —  1495.  —  C'est  le  dixiesme  compte  que  rend  à  hault  et  puis- 
sant seigneur  Monseigneur  de  la  Trémoille,  conte  de  Benon, 
viconte  de  Thouars,  prince  de  Talmont,  baron  de  Craon,  sei- 
gneur de  Chastcauneuf,  de  Rochciïort,  des  ysles  de  Rè  et 
Marant,  conseiller  et  premier  chambellan  du  roy,  notre  sire, 
Jehan  Le  Maçon,  son  receveur  en  lad.  baronnye,  terre  et 
seigneurie  de  Craon,  des  rcceptes  et  mises  par  luy  faictes  ou 
fait  et  charge  de  lad.  reccptc  pour  ung  an  commanczant  le 
premier  jour  de  février  l'an  mil  IIII^  IIII^  quatorze  et  flnissant 
le  derrenier  jour  de  janvier  mil  IIII^  11II««  quinze  l'an  révolu  .    412 

UL  —  1495,  13  mars.  —  De  Thouars.  —  Gabrielle  de  Bourbon 
décharge  Pierre  Brossin,  capitaine  de  Craon,  de  la  somme  de 
61  sous  3  deniers  tournois •  •  • 415 

LUI.  —  1495,  octobre.  —  Extrait  d'un  inventaire  fait  au  château 
do  Craon  par  Pierre  Brossin,  sieur  des  Rosiers 415 

UV.  —  1496  (v.  s.),  26  janvier.  —  Pierre  Brossin,  capitaine  de 
Craon,  donne  reçu  de  ses  gages  de  l'année 417 

LY.  —  1496.  —  Frais  du  dîner  donné  le  jeudi  saint,  au  ch&teau  de 
Craon,  à  treize  pauvres  de  la  baronnie 418 

LVI.  —  1496,  26  décembre.  —  Jean  Main,  chapelain  de  Saint- 
Nicolas  de  Craon,  donne  quittance  de  la  somme  de  20  sous  due 
pour  les  processions  du  jeudi  saint  et  de  Nouel 418 

LVII.  — 1497  (v.  s.),  •  le  derrenier  jour  de  février  ».— De  Thouars. 
—  Louis  U  de  la  Trémoille  exempte  le  curé  de  Saint-Clément  de 
Craon  de  payer  une  amende  de  4  livres  10  sous  tournois  .  .  •    419 
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.11.  —  *l'J7  (v.  s.).  Dernier  jour  de  février.  —  De  Thouars.  — 
uLb  il  de  la  Trémoille  ordonne  à  ses  officiers  de  Craon  d*al- 
1er  a  Joau  Lemaçon,  son  receveur,  la  somme  de  100  sous 
uruuis ^ 

.  \.  —  i  r.^  V.  s.)i  24  janvier.  ^  René  Guerrif  et  Jean  Lemaçon 
■luowtiui  avoir  reçu  deAnnet  de  Moriac,  capitaine  ctgouve^ 
itfur  uo  Craon,  certaines  pièces  dont  ils  avaient  besoin  pour 
7ouu.>uir  io  procès  du  guet  contre  les  habitants  de  Craon  ...  4^ 

\.  -  1 198  (v.  s.),  10  mars.  —  Jehan  Bacaillc,  receveur  de  l'hôpi- 
jLi  .if  tjouillê,  confesse  avoir  reçu  de  Louis  II  de  la  Trémoille, 
••  it:ueur  de  (Iraon,  la  somme  de  10  sous  tournois ^\ 

.\..  —  1  ;iV,  -20  avril.  —  Pierre  Brossin  et  Bernardin  Brossin 
-^'uuuaisseut  avoir  reçu  du  receveur  de  Craon  la  somme  de 
■>  .ivrvs  tournois  pour  le  payement  de  douze  compagnons  de 
.uut'ftf  desiinés  k  renforcer  la  garnison  de  Fougères ^ 

\:i.  ~  1  il^M.  IG  mai.—-  Du  Pont  de  Charenton.—  Don  par  Louis  11 
.•:  .ji  rrvmoille  à  Raoul  de  Saint-Mclaine  de  la  somme  de 
.  *  .:vres  tournois 4â 

A. il.  —  1  i\»j  riA  mai.  —  Certiflcat  de  Pierre  Gouhault  constatant 
,  ^e  .0  rtrcevour  de  Sully  a  paie  à  l'exécuteur  des  hautes  œuvres 
>  Ticaus  XXXIl  sous  parisis   •  • • 433 

.  A .  -  -  1  vjf<y  '^  juillet.  —  Restaurations  faites  au  vieux  chàtoau 
...rîioii 424 

*^y  'li  avril.  —  Marché  conclu  avec  Ueiic  L\c;i;arJ, 
..  »i.    rvialif  à  divers  travaux    de  son  métier  à  la  porte 
..ju^kî  Je  Craon *  .  .  .   4:^ 

:  ••«3,  -17  avril.—  De  Thouars.—  Mandement  de  GabricUe 
Ob.uou  ])our  les  réparations  de  Craon 4âD 

•  ti,  -li  octobre.  —  De  l'Ile- Bouchard.  —  Lettre  de 
.  -Ci..'  10  Bourbon  au  receveur  de  Craon. 426 

1-1.  î>^  octobre.  —  I>o  Craon.  —  Jamct  Leméo,  char- 
.  .  vuiCjise  avoir  reçu  la  somme  de  00  sous  tournois  pour 
.\^.^> -vivarations  aux  ponts  de  Craon 427 

*  .  -l  mars.  —  Amaury  Mauviel  et  Yves  Dodirn^t 
,  ^0  !e  receveur  de  Craon  a  fait  restaurer  les  ponts  de 
.j»  .aubourgs « 428 

*  >    >t^.  —  Extrait  d'un  mémoire  fait  contre  les  habi* 
-%....  .ku  sujet  du  guet  qu'on  voulait  leur  faire  faire 

*^       429 
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LXXI.  —  1509.  —  Extrait  de  l'Obituaire  français  des  Cordeliers 
d'Angers 429 

LXXII.  —  1511  (v.  8.},  15  janvier.  —  De  Thouars.  ^  Gabriclle  de 
Bourbon  commande  au  receveur  de  Craon  de  faire  la  mise 
nécessaire  pour  l'exécution  de  neuf  criminels 432 

LXXUI.  —  1511, 10  juin.  —  De  Thouars.  —  Gabrielle  de  Bourbon 
commande  an  receveur  de  Craon  de  payer  la  dépense  fsûto  et 
k  faire  pour  un  prisonnier  condamné  par  le  sénéchal  de  Craon    433 

LXXIV.  —  1511,  26  juillet.  —  Jean  Louyn,  sergent,  porte  plainte 
au  Parlement  de  Paris,  contre  René  Guynoiseau,  prêtre,  qui  Ta 
insulté  et  menacé  publiquement,  pendant  qu'il  remplissait  les 
devoirs  de  son  état,  en  voulant  exécuter  les  habitants  de  Niafle 
qui  avaient  refusé  de  faire  le  guet  à  Craon 434 

LXXV.  —  1514  (v.  s.),  5  avril.  —  Frais  du  repas  donné  le  jeudi 
saint,  au  château  de  Craon,  à  treize  pauvres  de  la  baronnie  .    436 

LXXVl.  —  1516,  17  avril.  —  Marché  fait  avec  Roland  Lagout, 
d'Angers,  pour  la  verrière  du  grand  autel  de  l'église  de  Saint- 
Nicolas,  à  Craon 437 

LXXVII.  —  15  mai.  —  De  Berrie.  —  Gabrielle  de  Bourbon  mande 
au  receveur  de  Craon  de  payer  à  Roland  Lagout  un  acompte 
de  30  livres  tournois 438 

LXXVIU.  —  1516, 24  mai.  —  De  Craon.  —  Lettre  des  officiers  de 
Craon  à  Gabrielle  de  Bourbon  relative  à  la  reconstruction  de 
l'église  de  Saint-Nicolas 439 

LXXIX.  —  Supplice  des  chanoines  de  Saint-Nicolas  de  Craon  à 
Gabrielle  de  Bourbon,  touchant  la  réédidcation  de  leur  église.    440 

LXXX.  —  1516,  19  juin.  —  De  Berrie.  —  Gabrielle  de  Bourbon 
donne  20  livres  tournois  pour  la  reconstruction  de  la  chapelle 
de  N.  D.  de  la  Crue 441 

LXXXI.  —  1516,  24  décembre.  —  Mesurage  et  posage  de  la  vitre 
commandée  par  Gabrielle  de  Bourbon  à  Roland  Lagout,  pour 
l'église  de  Saint-Nicolas  de  Craon 441 

LXXXll.  —  1518.  —  S'ensuit  les  réparations  pour  la  seigneurie 
de  Craon  et  les  mises  d'icelles  réparations  en  Tannée  mil  cinq 
cens  dix  huyt 442 

LXXXIII.  —  1518.—  S'enssttit  la  mise  et  despence  faite  par  Pierre 
Sabin,  garde  des  prinsons  de  Craon,  par  let  prinaonniert  cy 


ê;prèê  Bonmos  eonttiUies  el  détails  «i  dites  iNPiasons  psr  U 
teflops  cy  sprés  dédaré. «••.... 44S 

LXXXIY.  — 1521  (y.  s.).  17ayrU.—  Frais  do  repas  donné  le  jeudi 
saint»  an  ehAlaan  de  Cânum*  à  treise  paoYres  de  la  baranaie.  .    444 

LXXXY. -- 1S62.  *- Extrait  de  «  U  mise  (Ucte  par  maistro  OUvIer 
de  la  Jonyère,  procoreor  de  Craon,  à  la  eondayte  et  poorsolte 
do  procès  criminei  faiet  par  monseigneur  de  la  Gnygnaitiière, 
proTOSt  des  naresciiaolx  en  Anjou,  à  Fli»taiiee  el  reqneste 
dttdlt  procureur,  en  la  yllle  de  Chasteaugontier'où  pour  lors 
estolt  ledit  proTOSt,  obstant  quil  ne  vouloit  venir  en  ceste  ville 
de  Graon  pour  t$irt  Mât  proeèM^  veu  le  danger  et  péril  de  peste 
estant  alors  ea  ladicte  ville  de  Cracm;  iceluy  proeés  feiel 
contre  Bitienne  Cormier  exécuté  par  mort  en  ladicte  ville  de 
Craon^  et  de  Lois  Balourde,  à  présent  prisonnier  audict  Craon, 
à  la  conduite  desquelx  prisonniers  pour  les  mener  de  ladicte 
ville  de  Craon  audict  lieu  de  Chasteaugontler,  distant  Pun  de 
Vautre  de  quatre  lieues  et  plus,  estolt  ledlct  procureur  et  six 
hommes,  dont  y  avoit  troys  à  cheval.  Et  tut  mené  audict  lien 
de  Chasteaugontler  cinq  tesmoings  pour  confrontez  audict 
Cormier  ;  auquel  lieu  de  Ghateaugontier  les  dcBSUS  dietii  forent 
tant  allant,  venant  que  séjournant,  par  deux  jours  et  demy.  •    4t6 

LXXXVI.  ^  1&23, 17  août  —  Jean  Caris,  serrurier,  quitte  Pierre 
Éveillard,  receveur  de  Craon,  de  la  somme  de  45  sous  tournois 
qui  lui  était  due  pour  la  façon  des  serrures  des  portes  de  la 
ville  de  Craon.  —  Jean  Pierre  et  Jean  les  Taillis,  couvreurs 
d'ardoises,  quittent  le  receveur  de  Craon  des  sommes  qui  leur 
éaient  dues  pour  leur  travail  au  Château  neuf  de  Craon  .  .  .    446 

LXXXVII.  —  1531  (v.  s.),  27  janvier.  —  Réparations  aux  châteaux 
et  aux  ponts  de  Craon 447 

LXXXVIII.  —  1531,  19  avril.  —  Jacques  Meloys  donne  reçu  de  la 
somme  de  10  sous  due  chaque  année  à  la  bourse  des  anniver- 
saires de  S*-NicoIas  de  Craon,  pour  la  bénédiction  du  repas 
des  pauvres  au  château 448 

LXXXIX.  —  1531,  30  avril.  —  Jean  Coppain,  prêtre,  certifie  que 
le  receveur  de  Craon  a  payé  neuf  livres  pour  le  dîner  des 
pauvres,  le  jeudi  saint 449 

XC.  —  1531,  23  septembre.  —  De  TIsle-Bouchard.  —  François  do 
la  Trémoille  alloue  la  somme  de  126  livres  tournois  pour  la 
construction  du  grand  pont  de  pierre  de  Craon  et  Texécution 
de  litres  aux  armes  de  Craon^  dans  les  églises  de  la  Roé  et  de 
Saint-Clément 449 
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XCI.  —  1531,  9  décembre.  —  Marché  entre  Olivier  de  la  Jouyère, 
procureur  de  Craon,  et  Jehan  Langlays,  maçon,  pour  la  cons- 
truction du  pont  Chauvcau,  à  Craon 450 

XCII.  — •  1531, 20  décembre.  —  De  Craon.  —  Marché  fait  par  les 
officiers  de  Craon,  avec  Michel  Loyaitreux,  peintre,  pour  Texé- 
cution  de  litres  aux  armes  de  Craon,  dans  les  églises  de  la 
Roë  et  de  Saint-Clément 453 

XCUI.  —  1537,  26  juin.  —  Extrait  d'un  Inventaire  fait  au  ch&teau 
neuf  de  Craon 454 

XGIV.  —  1538  (v.  s.),  23  janvier.  —  Extrait  d'un  compte  de  Ber- 
nardin de  Scepaux 455 

XCV.  —  Entre  1526  et  1541.  —  Supplique  des  chanoines  de  Saint- 
Nicolas  au  seigneur  de  Craon  pour  l'augmentation  de  leur 
sonnerie  et  la  conservation  de  leurs  privilèges.  Avis  du  conseil 
à  ce  sujet 456 

XCVI.  —  1542.  —  Mémoire  de  ce  qui  demeure  à  Craon  ou  galetas.    459 

XCVII.  —  1543,  8  septembre.—  De  Dinan.—  Guy  XVII  de  Laval  à 
Madame  de  la  Trémoille 460 

XCVIII.  —  1543,  9  septembre.  —  De  Vitré.  —  Claude  de  Foix  à 
Madame  de  la  Trémoille. 461 

XCIX.  —  Milieu  de  xvi*  siècle.  —  Les  offîciers  de  Craon  aver- 
tissent leur  seigneur  que  Claude  de  la  Rouvrayc  a  fait  enterrer 
pendant  la  nuit,  contre  soc  droit,  dans  le  chœur  de  l'église  de 
la  Selle-Craonnaise,  sa  jeune  fille  âgée  de  six  à  sept  mois.  .  .    462 

C.  —  1553.  —  Dépenses  occasionnées  par  la  mort  d'Anne  de  Laval 
à  Craon 463 

Q.  —  1553,  3  octobre.  —  Inventaire  des  biens  meubles  demourez 
du  décès  de  haulte  et  puissante  dame,  madame  Anne  de  Laval, 
estans  au  chastel  de  Craon,  faict  par  commandement  de  mon- 
sieur de  la  Trémoille,  son  filz,  es  présences  de  Guillaume  des 
Roches,  escuier,  sieur  de  Sainct-Martin,  maistre  d'hostel  de  la 
dicte  defl'uncte  dame,  damoiselle  Joachine  de  Bourges,  dame  de 
Lymons,  Mathurin  Trotreau,  secrétaire  et  argentier  de  la  dicte 
dame,  Gracien  Lory  et  Gervaise  Vallée«  femme  de  chambre  de 
la  dict«  dame 468 

CII.  —  1553,  19,  20  et  21  novembre.  *  Inventaire  des  meubles 
amenez  de  Craon  et  reoduz  au  chastel  de  Thouart,  faict  le 
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XIX*  jour  de  novembre  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  Jttviyt, 
lesquelz  meubles  feae  Biadame  avoyt  eo  pour  sa  part«  meiMià 
Craon  et  despoys  son  décès  ramenez  à  Thooars. 4S 

cm.  —  1562-1564.  —  Informations  secrètes  faites  par  Pierre  Pron- 
tault,  sergent  royal  ordinaire  en  Anjon,  au  bailliage  de  Craon, 
sur  la  surprise  du  chftteau  de  Craon  par  La  Chesnaye-Laillier, 
ainsi  que  sur  les  meurtres  et  les  pillages  commis  par  les  bugoe- 
notSf  alors  maîtres  de  cette  ville^  el  fer  leurs  complices,  pen- 
dant deux  années 19! 

CIV.  —  1563,  24  juin.  —  Certificat  des  officiers  et  des  babitsnts 
de  Craon  en  faveur  du  sieur  de  Bréon,  leur  gouverneur.  ...  518 

GV.  —  1564, 15  novembre.  —  Rachat  de  la  terre  de  Craon  vendue 
le  17  février  1559,  par  Louis  de  la  Trémoille,  &  Françoise  Baboo, 
femme  d'Antoine  d'Estrées 519 

CVI.  —  1568,  11  août.  —  De  Bologne.  —  Lettre  de  Charles  IX  con- 
cernant la  surprise  du  ch&teau  de  Taillebourg  et  la  garde  de 
celui  de  Craon 521 

CVII.  —  1568,  13  août.  —  De  Bologne.  —  Lettre  du  duc  d'Anjou, 
pour  la  garde  du  ch&teau  de  Craon 522 

CVIIl.  —  1568,  29  août.  —  De  Craon.  —  Lettre  de  Paqneraye  à 
Louis  III  de  la  Trémoille W 

CIX.  — 1568,  30  août.  —  De  Craon.  —  Lettre  des  officiers  de  Craon 
à  Louis  III  de  la  Trémoille 524 

ex.  —  1573.  —  Inventaire  des  meubles  des  châteaux  de  Craon .  .    525 

CXI.  —  1574, 5  mars.  —  De  Craon.  —  Lettre  des  officiers  de  Craon 
à  Louis  III  de  la  Trémoille 534 

CXII.  —  1585,  3  novembre.  —  D'Angers.  —  Mandement  de  M*  René 
Louet,  lieutenant  particulier  du  sénéchal  d'Anjou,  ordonnant 
le  payement  de  400  écus  à  André  Goullay,  capitaine  de  Graon.   596 

CXIII.  —  1586,  14  janvier.  —  Henri  III  nomme  André  Goullay 
capitaine  de  Craon  et  le  charge  de  lever  douze  soldats  pour  la 
garde  du  château 537 

CXIV.  —  1586,  25  juin.  —De  Saint-Maur-les-Fossés.  —  Henri  III 
ordonne  aux  fermiers  de  la  baronnie  de  Craon  de  payer  au 
capitaine  André  Goullay  et  aux  soldats  de  la  garnison  de  Craon 
la  solde  qui  leur  est  due  et  décharge  le  susdit  capit<iine  de 
faire  montre  de  ses  hommes ,  .  .   538 
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CXy.  —  1^,  1  décembre.  —  Rôle  des  soldats  composant  la 
garnison  du  château  de  Craon,  sous  la  charge  du  capitaine 
André  Goullay 539 

GXVI.  —  1589, 14  septembre.  —  De  Berrie.  —  Lettre  de  Jeanne  de 
Montmorency  à  Rouhet 540 

ex VII.  —  1592, 29  mai.  —  De  Berrie.  —  Lettre  de  Jeanne  de  Mont- 
morency à  Guillaume  Mayrault,  receveur  de  TIIe-Bouchard.  .    541 

ex VIII.  —  1597.  —  Janvier.  —  Extrait  d'un  •  Estât  des  aflfaires  de 
la  baronnie  de  Craon  envoyées  à  Monseigneur  (Claude  de  la 
Trémoille)  par  le  séneschal  et  procureur  de  ladite  baronnie, 
assistez  du  sieur  de  Lansauldiëre,  au  mois  de  Janvier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  et  dix-sept. 542 

GXIX.  —  1612.  —  Mémoire  contre  André  Goullay,  en  son  vivant 
capitaine  du  château  de  Craon 544 

eXX.  —  1620.  —  Acte  de  vente  de  la  baronnie  de  Craon  par  Henri 
de  Bourbon,  prince  de  -Condé,  à  Louis  d'AIoigny,  baron  de 
Rochefort 549 
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L  —  1398,  avril.  —  Le  Guet  à  Craon 553 

II.  —  1411,  janvier.  —  Paris.  —  Rémission  poar  Jehan  SoubnU, 
demeurant  près  de  la  ville  de  Craon,  appariteur  et  officier  de 
l'évêque  d' Angers  en  la  terre  et  doyenné  de  Craon,  qui  avait 
tué  Pcrrin  Blanchard,  du  parti  d'Armagnac 5G0 

III.  —  1441,  août.  —  Rémission  pour  Jehan  et  Guillaume  de  Saint- 
Aubin,  écuyers,  qui  avaient  tué  Mahiet  de  Chantelou,  seigneur 
de  Berquereul,  après  un  souper  chez  Loys  de  Fontaines, 
capitaine  de  la  ville  de  Craon 563 

IV.  —  IxAj  18  mai.  —  Inventaire  fait  par  Jehan  de  Nouault, 
capitaine  du  ch&teau  de  Craon S66 

V.  —  Sans  date.  —  Requête  de  Jean  de  Nouault,  capitaine  du 
château  de  Craon,  au  sujet  du  jeu  de  paume  et  des  jardins .  .    570 

VI.  —  Extrait  des  Chroniques  de  Michel  Coujaret,  vicaire  de 
Niafles  en  Craonnais  (1610-1621) 572 


Aogen,  imp  liermain  et  G.  liraBBin,  ma  SaiBt^Laod.  —  123S.88. 
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Paysages  et  Croquis.  Anj:ois,  l>?'i7,  Luiiôs'.-,  l>:'IlciiYre  «jt  bolbeaii.  iïi-!>. 
Œpuist.\) 

Les  invasions  anglaises  en  Anjou  aux  XIV*^  et  XV*  siècles.  AQ::»>r>,  l>r.'. 
E.  liarassi",  in-lS^   Éjoiisc.} 

Recherches  historiques  sur  Daoh  et  ses  environs,   frit|>rt'*s  tl>'s  ilo^'u* 
4  iiu'IiUj  inôMils.  Cliàieuu-i.ionlicr,  l^Tl^  II.  I..vUto,  in-^S''.  (/i^yn/rA»*.) 

La  peste  de  Ghâteau-Gontier  en  1626  et  1627,  ir;Lpr(>s  dos  docuin-':;'^ 
inédits.  Aiij,'ers,  1><-S1.  (ienuain  «'l  G.  (îrassin,  in-*^" 1  ir.  5i.» 

René  de  la  Rouvraye,  sieur  de  Bressault.  Maiacis,  l><s-J.  (;.  r!*'ury  et 
A.  Daiigin.  in-N'.  {r.p>nxr.) 

Recherches  épigraphiques.  —  Le  Mausolée  de  Catherine  de  Chivré. 
—  L'Enfeu  des  Gaultier  de  Bni^lon.  A\ir  cini|  iI«>ssiiiN  «lo  TaïK-rèiIi'  Almilitui 
«a  un  iM»rlrait  iné<lit  «lu  vovageiir  Logoiiz  «le  la  Itoulluvi*.  l^aval.  1î<»<;;,  L.  ^lAr^Mt^ 
in-J^" * i 3  II . 

Notice  historique  sur  le  château  du  Port- Joui ain   et   ses  seigneurs. 

d'après  des  docunionts  nouvciux  ol  inédits  (i:i.'»t'»-lss,>  ,.   Doux   iMii\-forte&  i- 
V.  lluault-Uupny.  Anirois.  Iss:),  (i(rrmaiu  rt  G.  llrassin,  îii-x*.  (/^/*#i/j«;'.) 

Étude  sur  la  vie  privée  au  XV<  siècle  en  Anjou.  AujçtiM's.  Issi,  <ieiniuio 
et  (i.  Grasisiu,  in-N».  (A*y>t//^/-.)  ^ 

Ouvi*a;:o  coiironm'  par  l'Aoadôiiye  d«'s  Inscriptions  ot  IVlleM-Lrilres.  (.'^•.iLa:;' 
(lu  1:J  novembiv  isK").  Quatrième  mention  li«in«»rable.) 

Le  château  seigneurial  de  Saint-Laurent-des-Mortiers,  (riiprt''>:  d<*:»  il^f'K^ 
mnits  inédits  (i:>.'i<»-17S'.»=.  Mamers,  isîsï,  (;.  Fleury  »'t  A.  l>aii^'!ii.  iu-js'.        3  »f . 

La  châtellenie  de  la  Jaille-Tvon  et  ses  seigneurs  { 1  <>.>«*- 1 7. s>i).  iir.\é  '»•* 
doux  héliogravures.  AupTs,  issô,  (ierniain  et  Ci.  Grassiii,  iii-S'.  {^^/juisc. 

Un  mignon  de  la  cour  de  Henri  III.  Louis  de  Glermont,  sieur  de  Busst 
'.\niboise,  gouverneur  d'Anjou.  Trois  (^an\-forti?.s  de  l'iern;  Vidal.  An  ers. 
^^'j,  <i«Miiiain  ol  (î.  (îrassin,  in-S" *,*   6  ir. 

Le  comte  do  Falloux.  Ani;tM-s,  is^r».  G.-nnain  ot  Cî.  iirasâiii,  in-v\  1  :-. 

La  restauration  artistique  de  l'hôtel  de  Pincé.  Orné  de  deux  Lraviv  ^ 
An^«Ts,  Kn»,  «ierniain  «'i  ("•.  GiMssin,  in->S' '_    ^±\i\  50 

La  vie  agricole  dans  le  Haut-Maine  au  XIV'  siècle,  d'.ipivv  lo  runlo  tu  -ni-liî 
dr  M'"  d'UlÎMi  (l;J.î.Vl:.;iJj.  Miimor.s,  l^s»'-,  T,.  Moury  ot  A.  I>aii;:in,  iii->i\  .     3  ir. 

Etude  sur  les  Misères  de  l'Anjou  aux  XV*  et  XVI"^  siècles.  AiJi;«  •>,  l^^-, 
Cienuain  rt  (î.  (iiM.'s.>in  :  l\iris,  il.  l.<'L'h<vali«T,  in-^" ~        "i  : 

Une  famille  de  seigneurs  calvinistes  du  Haut-Anjou.  Les  Chivré  mar- 
quis do  la  Barre  de  Biernc  (XVI" -XVIII    siècles).  Oriu;   d<«   a-'pt   "r.i\ii:»'s 

l'ari.s,  l'^'^î.  l!.  L"'-lin\.ili<M-,  in-s» "  '    k"  .'.V 

Histoire  de  Saint-Denis  d'Anjou  (X -XVIII»  siècles.  -J  ciliiion  4»nr'  ■'.  • 
S'-i/t'  d«'iîsins  do  T.iiicriMii»  Abialiain.  Taiis,  1nm7.  K.  Kpolii'vali»'r.  in-so     '      '  a  ■  ■ 

Histoire  de   Mcnil  et   de  ses  seigneurs.  «l'apivs  d.'s  do«MMiii.'nis    -htii^l^ 

•1iM<».|yisr.\    n.-i...  .1.»  huit  vlMvinVS.    r.ili-.     |N"S^.    t.    l.''«-!"'ViMi.«n.    ip_s-  *    .-•■•' 

}:\  I'i:i:p  \i;  \  ih  »\ 

Uii.»   tiiiiiillt    li.;    iiiMiidN    pi»  vnts    d  Anjou.    L#»h    Coiist.tii  t  hi  .    .'^"iirncin - 
it»'    V^rciuifiS  »t  «l«:  la  Ijori»..   ■i.iiw*  .I-*  !,'•   •ii;ii.Mt:>.   Mf-iiu.    i.i|\;   .  .,. 
_f.i\  i;!'.-*.  l.i  s  Prr»t»'staiits   tir    L.iv.iT    au    XVIT    sirclc  «i'.i  i.r.-<    ,...^   .:  .. 

!:!■  I;;.:   i::'.':!'-.        î.o  ]>!*éiljt?  i.\os  R'^fornits    Annrvias  à    Soror-K  .j:,'-»  1  ;.•. 
d'apivs  dr>  nni'niuont>   iiii-iil.'^.  -  ■  Le  Maréchal  de  Vieilleville    t  ï»»ir»-ir.ri 
d'apivii  des  ili)cuiii!'nt.-s  inédits.  —  Notices  et  documents  inédits  pour  servir 
à  l'Histoire  de  l'Anjou  et  du  Maine.  —  La  Chouannerie  et  les  Chouans 
dans  le  Haut-Anjou. 
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